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Si  les  Anciens  ont  cru  qu'entre  toutes 
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les  marquesdc  rcfpeét  &  de  rcconnoiflan- 
ce  qu'ils  dévoient  à  leurs  Dieux ,  la  princi- 
pallc  eftoit  de  leur  offrir  les  prémices  de 
leurs  fruits ,  je  me  fuis  perfuadé  que  cet 
Oeuvre  pour  d'auffi  juftes  titres  doit  eftre 
rendu  entre  vos  mains ,  veu  qu'il  eft  le  pre- 
mier que  j'ay  enfanté  dans  vos  Terres, où 
je  me  fuis  domicilié  depuis  neuf  ans  fous 
efperaribé  d'un  meilleur  àbry.  J'avoue  que 
la  plufpart  de  la  matière  ,  dont  il  eft  corn- 
pofé  vous  eft  étrangère,  &  qu'elle  n'a  pref- 
que  rien  de  y  os  Autels    mais  j'ofe  croire 
qu'elle  ne  vous  fera,  pas  entièrement  def- 
agreable,  puis  qu'au  dire  de  l'Orateur ,  les 
Souverains  ne  fçauroient  employer  fur  un 
plu5  digne  fujet  la  Prudence  que  le  Ciel 
leur  a  départie,  qu'en  faifant  des  reflexions 
judicieules  fur  ceux  qui  ont  gouverné  de- 
vant eux  ,  &  fur  l'expérience ,  &  le  cours 
des  liecles  paflez  ,  oîi  l'établiitement  &  la 
décadence  des  Empu-es  ,  l'élévation  &  le 
bouleverfcment  des  Grands  de  la  Terre,  le 
faîte  &  la  chute  des  Maifons ,  les  bons  &c 
mauvais  fuccés  des  grandes  enu'eprifes, 
leur  découvrent  les  reflbrs  qui  remuent 

cette 


cette  grande  rouë ,  laquelle  fait  des  révolu- 
tions Ji.  Surprenantes.  Si  toutesfois  vous 
n'y  trouviez  rien  capable  de  vous  rclafcher 
refprit  des  fortes  &:  laborieufes  occupa^ 
tions ,  que  vous  donnent  vos  emplois  illuf- 
très  &  glorieux  ^  je  m'imagine  au  moins 
qu'elle  ne  fera  pas  inutile  à  vos  Sujets,  qui 
y  pourront  rencontrer  dcquoy  remplir 
leurs  idées ,  &  y  apprendre  à  établir  dans 
leurs  ames  les  riches  habitudes  des  belles 
adions,  par  la  reprefentation  de  celles  dcsi 
plus  fameux  Héros  de  noflre  Belgique.  Ils 
y  verront  comment  il  faut  faire  la  guerré 
aux  vices ,  fouler  aux  pieds  les  fauflcs  gran- 
deurs, fervir  fidèlement  leur  Pame,  làcriu 
fier  génerèufemcnt  tous  leurs  rcflentimens? 
aux  interefts  de  Voftre  Eftat,  &  prodiguer 
leurs  biens  &  leurs  vies  pour  le  progrès  & 
la  fuite  de  vos  miraculeufes  conquellcs.  Si 
je  réconnois  par  ce  premier  hommage  qûé 
je  vous  rends  par  la  necelTitc  du  devoir,  les 
douceurs  de  voftre  protedion,  je  me  fcn- 
tiray  bien  rccompcnfc,  &  vous  imprimerez 
dansnioname  une  telle  ardeur  pour  le  fer- 
vice  deV.OSlLLUSTREsGRANDEURSj 

que 


que  je  me  trouveray  déformais  contraint 
d'employer  la  meilleure  partie  de  mon  en- 
cre pour  crayonner  ,  décrire ,  &  étaller  les 
Palmes  &  les  Couronnes  qui  ont  entouré 
le  chef  de  Vos  Pères,  dont  vous  rempliffez 
glorieufement  les  places,  &  liir  les  vives 
lumières  defquels  vous  ménagez  fi  bien 
vos  pas  &  vos  de  (feins  ,  en  tempérant  & 
perfedionnant  les  humeurs ,  les  qualités, 
&  les  vertus  de  tout  le  commun  en  vos 

Eerfonnes,pour  en  compofer  la  Félicité  pu- 
lique  ,  que  les  plus  rufez  Empiiiques  des 
Monarchies  font  forcés  d'avouer  qu'il  n'y 
a  rien  de  plus  admirable  que  voftre  Police, 
rien  de  plusjufte  quevosLoix,rien  déplus 
doux  que  voftreGouvernement  rien  de  plus 
calme  que  voftre  Province,rien  de  plus  heu- 
reux que  voftre  Commerce,  &  rien  de  plus 
redoutable  que  vos  Armes.  Pendant  que 
vous  prefiderez  fi  fagement  à  la  conduite 
de  vos  Peuples ,  que  par  un  concert  &  tem- 
pérament de  volontez  fi  merveilleux  vous 
travaillerez  à  étoufer  les  faux  accords  qui 
pourroient  troubler  l'harmonie  de  Voftre 
Eftat ,  &  que  vous  garderez  fi  famtement 

les 


les  hcureufes  alliances  de  la  Pieté  avec  la 
]uftice ,  &  de  la  Fortune  avec  la  Prudence, 
je  feray  celle  de  mes  vœux  &  de  mes  veil- 
les pour  la  gloire  de  voftre  nom,&  jejoin- 
dray  celle  a  un  véritable  Sujet  à  celle  d'un 

f)aflionné  Admirateur ,  faifant  parêtre  dans 
'une  &  dans  l'autre,  comme  je  mis  avec  tou- 
te forte  de  foûmiffion , 


MES-SEIGNEURS, 


De  Vos  Illustres  Gran 

DEURS 


Le  ms'humUepes^bftjJanty&tm'fidflc  Sujet 


JEAN  LE  CARPENTIERi 


•  •  • 

Plutarch.  In  Lacon. 

Lycurgus Jludem  Ches fuos  à  mabusprafen- 
tthus  ad  temperatiorem  Vivendi  rationem  traducere:3\(t^ 
hil  nobis  (hiquit)  ô  Cives ,  3^s(obilitas ,  ^  dp^um  ab 
Hercule  getm  froderii ^ jujt  6rlmi^udio^,  <ô*'opèrailla 
gcjjèmms ,  per  qu^e  ille  mortalium  omnium  clarijsimm, 
ac generoffiimus  extitit ,  ac per  omnem  vitam ,  qua  ho- 
nesla  funt ,     difcamus  &*  exerceamiis. 


PREFACE. 

CHERS  LECTEURS, 

E  \ous  offre  l'Hiftoirc  ,  la  Généalogie  (â^  le  Blafon, 
_  (jui  comme  les  trois  Grâces  donnent  l'ornement  laper- 
:  feSlïon  à  un  Ou\rage.  Toutes  trois  ne  font  quun  corps,  ^ 
fi  rHiftûire  efl  le  chef  le  s  deux  autres  font  Us  membres 
— ^-^..i  -principaux  yOU  les  parties  intégrante  s.  Ce  ferait  s' embar- 
querfans  houjfole  que  tire  ou  efcrire  celle-là  fans  confulter  celle  s-cy  Je f 
queues  il  faut  fal fier  premièrement ,  <Ù^  leur  tendre  la  main  pour  efïre 
conduits  en  ce  beau  Théâtre  du  monde ,       connetre parfaitement  les 
aReurs  qui  y  jouent  leur perfonnage .  Autrement  il eBtmpoJfiblt  qu'on 
ne  fe  fourvoyé  parmiUe  anochronifmes,<à^  mïll^  equi'poques,  en  attri- 
buant à  tun  les  beaux  fait  s  d'armes  que  l'autre  aura  exploit  r^yujot- 
ans  plus  ou  moins  de\ant  que  celuy  à  qui  on  les  impute  fut  peut  eflre 
en  \ie.  Telles  fautes  fe  commettent  affttjegerementy  ^  lademonfïra- 
tion  en  efl  facile  â  faire.  Les  Terres  changent  foulent  de  Seigneurs, 
les  Armoiries  au  contraire  demeurent  tonsjours  à  laFamille.  Il 
arri'vera  que  quelqu'un  'voudra  parler  dun  Gentilhomme  renomme" 
dans  l'Hipoire ,  dont  la  Terre  auroit  depuis  efie\enduè\  s'il  n'a  l' in- 
telligence duBlafon,^^  de  la  Généalogie, il  donnera  A  cettuy  qui  au- 
ra acheti cette  S"'-  la  haute  réputation  que  l'autre  aura  ac'quife  foiis  le 
nom  qu'il  en  portoit.  Ainfe  il  fera  une  double  injufïtce  \oire  la  plus 
grande  qui  fe  puiffe  concevoir ,  raViffdnt  àl'ununthrefor  qui  ne pgu- 
\oft  a\oirgagné'que  par  la  perte  de  fon  fang,ou  de  fa  'vieyCâ^en  re\ef- 
tira  t autre yd  qui  il  eB auffiinjufte  de  le  livrer yqu'il  eflinjufle  de  l'of- 
ter  À  celuy  dont  ce  bien  ejtoit propre.  Il  n'y  a  que  le  Blafon  qui puijfe 
eftre  le  \ray phare  dans  ces  fentiers  obliques  c^  tortueux.  Il  n' apport 
te  pas  feulement  de  la  diflinflion  entre  les  Familles  ,  mais  encore  entre 
ceux  d'une  mefme  Famille ydifcernant  lesAifne%jCa\ec  les  Cadets,  (Ù^ 
les  Collatéraux  de  ceux  qui  défendent  en  ligne  direffe.  D'ailleurs  nos 
"Bredeceffeursy      mefme  nos  premiers  Pères  ont  efleft  curieux  dans  la. 
recherche  de  leur  extraflion  ,  que  dans  tous  les  Lt\res  quils  nom  ont 
laifferc^  ils  ne  font  mention    aucun  homme  tant  fait  peu  recommen^. 
dalle,  qu'ils  n'en  parcourent  la  race,  cù^  ^origine.  Cela  fe  preuve  par 
les  Efcritures  Saintes  ,  qui  racontent  exaflement  les  Généalogies  de 
tous  ceux  dont  elles  recitent  quelque  Htjioire.  Les  Egyptiens  furent  fi 
affeflionne%jn\ers  leurs  Ayeux,  qu'ils  enbaum oient  leurs  corps  en  des 
'^aifj'eaux  ou  des  cercUeils  de  *verre  ou  de  criftal ,  y  enfermoient  leurs 

*  *  defcen- 


P   R   E    F    A    C  E. 

ilf/centes ,       ((s  ntettoient  en  paradt  dans  leurs  maifons ,  ^our  les 
iCvoïr  fons'jouri  de\ant  leurs  yeux  ,  <â?^  eflre  d'autant  plus  excitert^â 
imiter  leurs  \ertiis.  Les  jijjy  riens  ne  furent  pas  moins  porte^à  la  con- 
mijjance  de  leur  origine.  Les  Çrecs  n  f  litre nt  rien  tant  à  cœur  que  le  foU" 
yenir  des  j^rauds perfonnages  (au  dire  de  Paufaniof»  qui  pour  leur  coni' 
plaire  fit  plufteurs  beaux  Kfcueils  de  leurs  dffçtntef,  (dp'de  leurs  prou- 
■effes)  CÙ^  afin  de  donner  â  leur  jeu  ne Jfe  des  aiguillons  de  gloire  , 
•d attirer  le  rejpefl,  cù^  t admiration  de  leurS^ peuples ,  Us  leurs  dref- 
J oient  des  Théâtre  s, ertgeoient  des  Jlatut's»  C^conjacroient  des  Image  s  » 
qu'ils  appeUoient  Schemata,o//  Stemolata,  e^/^/  expofoient  à  l'en- 
trée des  Temples, (Ù^  des  Maifons  publiques,  Che\les  Komains  celuy 
lÀ  eftoit  efiimele plus  noble  qui  efioit  le  plus  ancien  ;  ils  fe glorifiaient 
de  la  multitude  des  Images  de  leursPredeceffeursy  (Ù^ par  l^  faifoient 
la  preuve  de  leur  Noblejfe.  Meffala  le  plus  grand  Orateur  de  fon  temps 
nojfs  en  donne  de  fuffifans  témoignages ,  èj>*  fe  \ante  d'avoir  compofé 
plufteursVolumes  (généalogiques  de  lal^oblejfe  de  Kome.  LesGau^ 
lois  ont  auffitrou\ebontant  pourla police  de  leurs  Bfiats,^  de  Ititrs 
tArmeeSy  que  pour  la  feurete\4es  fucceffionSy  da\oirdesKfgtftres,çÙ^ 
des  mémoires  de  chaque  noble  Famill-e,  Paul  Emile  rapporte  qu\au 
commencement  de  la  Monarchie  Françotfe ,  aucuns  Gentils-hommes 
\oulans  fe  prévaloir  de  t  anciennette  de  leur  race,  oferemt  s'égaler  au 
Koj  CloiisSfC^  entr' autres  Canaere  Seigneur  d'^toisjuy  'voulut  dif- 
puter  la  couronne ,  fondé  fur  la  reprefentation  de  la  Généalogie  de  fa 
Famille.  Dagobert  I.du  nom  T\oy  de  France  a\oit  en  telle  eflime  cù^re- 
comme ndation  les  Nobles,  (Ù^  les  Sça\ans, comme  eftans  les  Boucliers 
^  les  remparts  de  fonKoyaume  ,  qu'il  tenait  en  fes  jirchi\es  la  def" 
cente  d'un  chacun.  Char lemagne fit  compoferen'vers  Pextraflion 
les  mérites  des  grands  Hommes  d'Efiat      deÇuerre,      ordonna  À 
fes  fu'}  et  s  de  les  apprerulre  par  cceur,  afin  que  par  l'exemple       la  con* 
noijfance  de  leurs  njertus ,  ///  fuffent  ïnc'ttet^  à  les  fufvre.  Bref  tous 
les  Eftats  les  mieux  police\,  ont  jugé  qu'il  efioit  très  loîiable,  très  glo- 
rieux ,  \oire  necejfaire  de  confet\eren  leurs  T\egifires  t  ancienneté , 
les  belle  \  a  fiions  de  chaque  lignée,  tant  pour  ferVtr  de  miroir  à  lapofle- 
riti,  que  pour  la  fuccefjion  des  Fiefs ,  pour  l'exemption  des  TaiHes 
ïmpofis,  pour  i: admtnifiration  des  hautes  Charges,  &c.  Et  de  la  Vtnt 
que  châcun  tira  la  fource  de  fa  Famille  le  plus  loin  qu'il  ptitjufques  À 
recourir  aux  fables,  <Ù^  aux  Dieux  des  jinciens.Ne  perfuada-t-on  pas 
À  Alexandre  qu'il  efioit  fils  de  Jupiter  Amon,à  Jules  Ce  far  qu'il  def- 
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cfndoit  dâia  DeeffiVt>im,<ù^  kAugufieiiH'Uen^t  iff'HcCJlnec}  La 
Afigloiâ  ne  commencent-ils  pas  la  Gttiealoji^ie  de  leurs'^is  pjr  Bfu- 
tuf, prétendu  fils  de  Bih/ites  Pojlhutnius,  cS^  petit  fils  d'Afcanins  fils 
dBnee}  Les  AUemans  ne  tirent-ils  pas  l'origine  de  leurs  Monarques 
dun  Afcanes^  les  Thraces  dun  Tiras»  les  Mofco\ite%d^un  MefchecJes 
Danoù  d'un  Dodanim,  les  Suédois  d" un  Ma^ojf  pere  de  Suenonjes  Me* 
des  dun  Madai ,  ^les  Celtes  ^  les  Gaulois  dun  Samotes  ^  les  Mace* 
dûniens  dun  Kittim,  les  Phryges  dun  Thozprma,  toi4S  fils  ou  ne^inx 
de  Japheth  fils  de  '^oé  ?  Et  entre  les  Hifioriens  Ejpaj^nols  les  uns  re- 
montent  r origine  de  leurs  Kojs  depuis  Adam»  les  autres  depuis  Tnbal 
fils  de  Japheth,  c^P^  les pUiS  modere'\depuis  Hercule.  Cette  innocente 
curiofité  paffa  des  Empereurs  ^  des  Kois  aux  autres  Pritues . 
Seigneurs.  Ceux  de  la  Maifon  d  Efl  ne  fe  difent-  ils  pas  ijftu  dun  Prin- 
ce Troyen  nomme^ Marchas  ,  les  Urfins  de  Licayon  K.oy  dArcadie  du 
toflépaterneU      d  Ace  fie  s  Troyen  du  co  Fié  maternel  ?  Les  Colomnes 
fe  uantent  deHrt  fortis  des  Camille  s  Komainstles  A\alos  d  Achille,  les 
Welfes  de  Catilina ,  les  Baux  Princes  d  Orange  de  l^un  des  trois  Kois 
qui  adorèrent  Jésus  QuKisr  en  'Bethléem»  les  Comtes  de  Najjau 
de  liaufim  Capitaine  de  Jules  Ce  far  ^  les  Çon\agues  Vues  de  Man* 
t^t  de  Luettes  Cùtta  Confiél Komainjes  Kofîis{Marquis  de  S.Second, 
ei^  Comtes  de  Bercetto)  de.'^ojfius  Lieutenant  gênerai  de  Xerxes  Ray 
de  Per/ê^.  les  Mootmarencis  dun'Prime  de  la  Gaule  nommeMauri- 
ta/gus  mentionné  far  Jules  Ce  far  »  les  Aubignis  dun  Alhiniacits  Se* 
fiattur  '^pntaiv,  les  AÙrfiUacs  de  MarciUiarus,  les  Murfacs  de  M^rr 
tiw ,  ies  Cretis  de  Carifiut ,       une  infinité^  d  autre  s  que  je  laiffe  par 
dsfcrttion.  Ce  qui  notis .monflre  affie^comment  chacun  fe platfoit  du 
pafften  la  resherche,  de  fon  extraSlion.  Aufîi  cettte  loiiable  ambition 
s^ektiUejnent  emparée  des  ej^ritsdes  GentiUjommts  de  lios  derniers  (te- 
cUs ,  qdilny  a  que  les  lafches       les  poltrons ,  qui  ne  fe  glorifient, de 
la  gloire  de  leurs  A^ueftres  ^  de  peur  que  ne  les  imjt  ans  pas  ^  on  croye 
qu'ils  ne  font  pas  leurs  légitimes  héritiers ,  ou  que  les  mérites  €>•  les 
^vertus  de  leurs  'Pères  fiijpnt  par^trop  éclater  l' infamie  de  leurs  mau- 
\aiftsVus.  Nofisfça'^ons^ue  le  principal  ngret.vqui  demeure  enS  ar- 
me de  force  gens  Je  consâtion\  eB»(pte  la plusj^art  des  Kegiflres  de  leurs 
Maifons,  qui  leur  donnoient  la  yraye  coimosJfAneedeleur  ori^mj^ 
de  leurs  Allte\»font  perdus ,       péris  parles  fréquentes  guerres  (Ù^ 
ravages  arrfue^en  ces  Provinces  iOU  bien  par  la  nonchalance  de  leurs 
Devanciers,  Toute  leur  confolation  fe  prend  de  ce  que  c  efl  un  mal- 

**  z  heur 


PREFACE. 

heur  desfieclapajfrt^qui  ri  a  potnt  û  de  remède^  (Ù^  ((ue  les  Chartres, 
on  Titres  que  l'on  croyait  peu  profitables  À  £'ad*venir  (\)eu  que  les  claU" 
fes  (à^  Us  articles  en  e fi  oient  exécute^)  ont  fubi  la  loy  des  chofes  na^ 
turelles,  qui  pajfent  toutes  a^ec  le  temps.  Mais  ees  difgraces  ru  font  pas 
générales  parmi  toutes  les  Familles,  (â^  Jpecialement  parmi  celles  qui 
ont  fait  quelques  donations  aux  Uglifes,  (Ù^  Maladreries^ou  qui  ont 
pojfedé  des  fiefs  relevant  de  ces  lieux.  Entre  le  [quelle  s  Jottt  la  plufpart 
de  celles  que  je  *votfS  reprefente  dans  cet  Oeuvre  ,  où  \oits  remarquerez 
par  leurs  conditions  tantSt  glorieufes  <â>^  tantôt  rauaJUes  le  cours 
decours,  le  flux  <â^  reflux ,  le  haut       le  bas  des  fortunes  de  ce 
monde. 

Cette  Hifi^oire  efl  di^ifife  en  quatre  Parties.  En  la  première,  je  traite 
tout  ce  qui  s' efl  paffede  mémorable  che%jles  Cambre  Çtens  <Ù^che%heur5 
"Voifins  depuis  les  premiers  7{pis  François  jufques  a  nos  jours.  En  la 
féconde  ie  reprefente  les  mérites ,  ^  Fragmens  (généalogiques  des 
E^efques      Arche\efques ,  Comtes  de  Cambre  fis  ,  <^  Vues  de  Cam^ 
bray,a\ec  les  fondations  de  tous  le  s  Lieux facren^c^c.  En  la  troifteme 
f  enferme  les  AÏÏiances,  les  Armoiries,  çù^  les  éloges  et  un  grand  nombre 
de  Familles  "Nobles  ejparfe  s  maintenant  parmi  toutes  nos  Gaule  s,  qui 
ont  jadis  laiffé'de  marques  de  leurs  libéralités  dans  les  dits  Lieux,  &c. 
Et  en  la  quatri/me  j'y  comprens  de  très  rares  Preuves ,  jui  font  les 
frayes  bafes  des  Ouvrages  de  cette  nature.  Et  c*eB  en  cette  forte  qu'au- 
tuns  Hifloriens  ont  efcrit,  entre  lefquels  tient  le  premier  rang  rincom» 
parahle  Du  Chefne  ,  dont  les  cendres  doiifent  eflre  À  jamais  re\eren 
des  Sça\am       des  Curieux.  Je  fouhatte  que  les  LeBeurs  rencontrent 
autant  de  fatisfaflion  en  celuy-cy  ,  qu'il  m'a  caufe  de  frais  ,  de  \eiUes 
cù^  de  travaux  ;  pour  le  moins  ie  les  puis  affeurer,  qu'ils  n'y  rencontre* 
•font  pas  des  flatteries  impudentes,  ni  des  menfonges  de^ijïs,  n'ayant 
rien  a'vancedont  ie  n'ay  de  bons  Aut  heur  s,  G^P^  de  grands  Hommes  pour 
garands ,  ou  mes  yeux  pour  témoins ,  comme  je  protefle  amplement  au 
Chapitre  ix.  de  la  m.  'Partie,  â  la  Préface  de  la  iv.       ailleurs.  Si 
après  cela  je  riay  pas  leur  approbation ,  je  me  confoleray  d'avoir  eft/ 
fin  des  Artifans  d'une  matière  fi  relevée  ,  ^  je  feray  tres-aife  tTa^oit 
contnbué quelque  chofe  à  la  mémoire  de.noslteros  »  of^  d  a\oir  frayf 
le  chemin  À  un  autre  de  faire  mieux, 

Ipf*  varkuie  tentamm  ejficcre,  Ht  alia  aliisy  qtudum  fartajfs 
emniÙHf  plactant.  Plin.  Junior  lib.  4.  Epift.  14. 

^«v^  '     -  NOMS 


NOMS 

Dès  principaux  jiut heurs,  qui  ont  ferais  À  la perfeSHou 

dt  cét  Owvragt, 

Annales  de  Bdleforefl  de  4-  imprcffions. 
Annales  de  Bourgongne  par  Paradin. 
Recueil  des  Rois  de  France  &  Chron-  par  du  Tille». 
Hiftoire  univcrfclle  d'Aubiçni. 
Hiftoire  d'Amiens  par  la  Morliere. 
Hiftoire  de  France  par  du  Haillon. 
Hiftoirc  de  Provence  par  Noilradatnus. 
Hiftoire  de  Toumay  par  ]  can  Coufin. 
Hifloire  Ecclefiafticjue  des  Pais-bas  par  Gazer. 
Htftoii  c  de  la  MaiCon  de  Chaftillon-fur  Marne  par  DuChelh». 
Hifloire  de  la  Maifon  de  Montmorency,  par  D.  C. 
Hilloirc  de  la  Maifon  de  Dreux,  par  D.  C 
Hidoire  de  la  Maifon  de  Guincs,  d'Ardres  &  de  Gand,  par  D.  C 
Hilloiie  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  par  D.C. 
Hiftoire  de  la  Maifon  du  PIcflîs-Rich'elieu  par  D.C. 
Hiftoirc  de  la  Maifon  de  Bethunc.  par  D.C. 

Hiftoitr  d'Angletcre,  d  EfcolTc,  &  dlrlandc,  par  D.C. 
HiftoirrdclaMaifondeVergyjparlcmcfmeDuChefne. 

Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France,  par  Mefljcurs  de  S.Marthe. 

Hiftoire  des  Cartfînaux  par  Aubery. 

Hiftoire  du  Sire  de  Joinville. 

Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  par  Juftcl. 

Hiftoire  de  Bretagne,  par  Auguftin  du  Pas. 

Hiftoiré  dît  Comtes  de  Champagne,  par  Pithon. 

Hiftoire  des  Prince»  d'Orange,  par  de  1  a  Pife. 

Hiftoire  ou  Martyrologe  des  Chevaliers  de  Maltc.par  Goufancourt. 

Hiftoire  d«  Comtes  diPoi(fiou,&  des  Ducs  de  Guyenne,  par  Befly.       ^  ,.^^,1..  r«,„,^ 

Hiftoire  de  Beam  .  de,  Rois  de  Navan^e ,  des  Ducs  de  Gafcongne  ,  Marquis  de  Gothie,  Comtes 

de  Catcaftbnnejde  Poix  ,&  de  Bigorrc,  par  De  Marca. 

Hiftoire  ou  Mémoires  de  Laneuetloc,  par  CateL  .t    -i  ^,,t>:««.i^  r„«J 

Sûoirede  Bretagne  avec  les  Chit^niques  des  Maifon»  de  Vitré  &  de  Laval  par  rime  le  Bjud, 

&  d'Hozier. 
Hiftoire  de  Navarre  par  Favin. 
Hiftoire  de  Nonnajiclic  par  du  Moulin. 
Traifté  des  droits  du  Roy  Chrefticn,  par  duPuy. 
Trophées  de  Brabant  par  Biitquens. 
Sciaicc  Hcroi<iue  de  la  Colombierc-VuITon. 
Le  Roy  d'Armes  du  P.  Gilbert  de  Varcnnci.  . 
Le  Promptnaire,  fit  Mercure  Annoirial,  par  Boiflcao,  3c  Scgom, 
L'Empire  François,  par Tunjuoys.  . 
Recherche  des  Antiquités  de  Flandres,  par  1  Efpmoy. 
Hiftoire  de  la  Ville    Comte  de  Vallencicnncs,  par  d  Outrcman. 

ninge,par  l.Fle  Petit. 

i:"SloriXc'd«M»iron,a-Air,c,AL^^ 

De  rOriginc  de  la  Maifon  de  Fitincc,  par  Bouchet. 

Hiftoire  de  la  Maifon  lie  Coucy.  pari  Alouette. 

Inten-iotu  Morales,Civilcs,&  Militaircsd  Amhoinc le Pipprt. 

Mcuwircs  de  Bourgongne,  par  Louis  GouUit.  ^  Me»iK-»- 


Mémoires  d'Olivier  delà  Mnrchc. 

Chronique  de  Lobbe5,par  Gilles  de  Wauldc. 

Aniulci  de  Hainaut,  par  Vincent  8c  Ruteau. 

Ocuvrfe  &  Chroniques  d'Engiicrrand  de  Monftrelet. 

HiftoircA:  Chronique  de  Jean  FroilTart. 

Les  Cij.Tlcl.um  de  Lille,  par  vandcr  Haer. 

Les  Comtes  de  Flandres,  par  P  Baltazar. 

Le^  Seaux  des  Ountes  de  Flantlres,  par  OHv.  de  Vrée. 

L'Ei-at  &  Comportement  des  Armes,  par  LSchohier. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  par  LChifflcr. 

Hilloire  de  la  Maifondc  Luxembourg,  par  N.Viener. 

Hilloire  de  la  Terre  &  Vicomte  de  Sebourc,  par  P.le  Boucq. 

Hiûoire  de  Rheims  par  NBergier. 

Antiquité/.  Gauloiles,  par  le  Prefident  Faucher. 

Hiftoitt  de  Mclun,  par  S.  Rouillard. 

Les  Tableau  x  de  P.  L  abbe. 

L'Hannonie  Chronoloçique,parPoiflbn. 

Les  Mcmoirc-s  d'Edit.  p^arM.P.Hurault. 

Gallia  Chrilliana  Se.  &  Lud.  Sammarthanorum.  I V.  Vol. 

I.  aLcida  Opéra. 

Hiiloria  Ultrajeftina  Beckz}&  Hed*. 
Aubctti  Mir«i  Opéra  varia. 
Lindani  Teneramonda. 
Ponti  Hcutcri  Opéra. 
Lambcrti  d'Ardres  Chronicon. 

Amwles  Flandrii  Mcieri.  .       .       ti     •  i.  j 

Gcfta  Dci  perFrancos,  llvc  Orientalium  expeditionum  Hilton*  van^pcrPetaviuBij  Cumbde- 
num,  Robcmim  Monachum  ,  Baldericum  D<jlenrium  Archicpilcopum ,  R  aunundum.de 
Auiks,  Reinerum  Reineccium, Fulchcrium Camotciilcm,Gautcriuui,  Gmbcitum,  MaE- 
qifardum  Frcherum,  Danielem,  Guiilelmum  T)Teafcm  Ardùepiicopum,  lacobum  de  Vi- 
triaco}  Ôc  alios. 

Swertii  Chronicon. 

I.PontaniGeldria. 

Gallo-Handria  Buzclini.  .<  . _  • 

Reioun JFamili.iriimque  Belçicarum  Chronicow  Ma^tiutn,  A.LPmoru.  j 

GcrmauiaTopo-Chrono-îTtemmato-GrjlpbicaG.Biicclini. 

Gcnealogix  Lnperat.Ducum,Comicum,&c,N.Rittershulù. 

TrophxrEuropxi.  (ive Tokeoloçias  lUuftrium  univerfalis,  à  I.Gcrfchovio&c 

Chronicon  Chronicorum  de  Pontil'.Caidinalibus,Epifcopi5,Archicpircopii,lmpcr^egibus  &f , 

AuÔ.I.Gualrero.  IV.Volum. 
Fcreoli  Locrii  Chronicon  Belgii. 
MafTaci  Chronicon- 

Balderici  E  .Noviomenfis  Chron.Cameraccnfe. 

Hiftoria  Mcrovingica,  &  Chronicon  MawiancnfcA.  fieaucamp. 

L  B.Gtammay  Opéra  varia. 

BrabantiaDivxi. 

E.Piirc.ini  Bruxella.  EjufdemPraelinm  Voringanum. 
ConlVantinopolis  Belcica  d'Outrcmaraii. 

Annales  Julix,aivis".Marehia:,Ravcn$bergi«  &c.  A.W-  ThelTtheinackci. 
Malbianck  de  Morinis- 
Bibliniheca  Bclgica  Valcrii. 

.Snx'cnii  Monumcnta  SepulchraliaDucarus  Brabanti*. 

Joannis  Goropii  Bccani  Opéra. 

Erneili  l-remundi  lîclgicorum  Tumultumn  Hiftoria. 

jacobi  M.mhantii  Flandria. 

teiTcrje  Gcntiiitia  SilTcft.  à  Peçrâ  Sanôâ. 


^nhpvef,C*trmIasres,&  Mankfcrits-,  defjMels  t  Afttfxttrs'tiijfrty 

en  cet  Otuvre. 

^rihivft  de  V^^nfc  Mctropolif aiiK  de  Cambray. 

ArchDcsCbanoinesdeSGcr)',  de  S. Croix,  deS.AiAm,  d«  Wallincouit: 

Des  Abbayes  de  Camiinpret ,  de  S.Sepulchir  ,  de  S.  André  ,  de  Vaucellcs,  de  Kanjr ,  de  Hon- 

necourtjdu  Mont  S-  Martin,  de  Prany ,  du  Verger: 
Drf  Hofpiraux  de  S.  julien  ,  de  S.Jean ,  de  S- Jacques  : 
Puis  tfei  atmrs  EglHcSjMabdicrics,  Su  lieux  pieux  de  Cambray. 
Ctfntairni\r  l.i  'B3n>nnie  de  Crcvccoeur , 

De  la  Baronic  d*OilV  : 

DciS""  dcWallintourt, 

De  ViUci»-Outrcau» 

D« SJiiù>miie-3caBC»,\txa.  en  CambrcGt,  Taiu  incftrc  en  conte  tous  les  autres  Lieux 
cftrangers  citez  en  ce  dit  Oeuvre. 

AianufcYits, 

Chronique  de  Cambray  de  Paul  Gelic.  efcrit  environ  l'an  1 5 1 2. 

Chronique  d'Adam  Gelic  fon  fils. 

La  H-isbanic  ai  fon  luftne  par  Hcmricourt. 

Del  Rcyfurlcmcfmepais.  _     ...       r.^     l  r  r 

Recueils  des  Familles  nobles  par  Jean  &  Comille  Rofcl  Cambrcliens  en  3. livres. 

Remarques  de  I-  de  Ligne  Cambrclîen. 

Mcinoircs  des  Abbe?  cîe  S- Aubert. 

MctnoiresdcGcrardd  Conicillerde  Cambray. 

Mémoires  d'Anthoine  Pourillon  Abb<  de  S. Aubert. 

Remarques  de  le  Lcu  Chanoine  de  S.Aubm. 

Mémoires  de  L  Waterlos  Chanoine  du  mcfrae  licu. 

Mémoires  du  S'.  Rollcncourt  Artcfien. 

Mcmoircs  de  Briquet  Archidiacre  de  Cambray. 

Chronique  d'Anchin. 

Chronique  de  M.irciennc$. 

Recueil  des  quartiers  des  Chanoiiidlej  de  NlTdI«s>&c. 
A rmoirial  des  Gaules,  par  P.Gelic. 

A nnoiri.il  des  Pais-bas  par  Bchart. 

Chronrque  de  S. AncUc,  &  pluiicurs  autres  Pièces,  Chromques,Çhartes,  M.anufcnts,  Annome . 
&  Me™>i^^  m'om  eftc  communiques  par  diverfcs  Perfomies  de  mente ,  que  ,e  c.te  en 
beaucoup  d'endroits  de  ccnc  Hilloirt. 

IngenHi  Pndoris  f/ï  fatcripe)-  cjuos  profcceris. 


OBSER^ 


OBSERVATIONS,  ET  CORRECTIONS. 

PEuJc  Livres  voyait  le  jour  fans  «voir  leurs  Ùmk$.  AU  page  179-  lU'ez  ptrimuUcu  de  ftrtirent.  Alà 
pages»?,  rayez.  9.  AU  p^*4»ligî9effa*«  Du  Chtynu-it  Fiti..  AUpage6<f9.  lig.  }£.  lifez  .  dt 
tdtfii^t  il  nt  pnert*  iTtnfdn  ;  dt ftru  ijmt  U  fofier,:t  fnt  c^ntinmit  p*r  U  fili  dm  Ml  L*mm  di  Gt*r  ntmmi.  A  la 
mcfnie  page  Iifcz.  H^rt  pour  Htt.t.  A  U  page  i  ooo.rayci  C»fit»int  dtChru*  <  ».  &  lifn.Litittttiant  c^lmtl £mnt 
CmK»  'ut\*IUm.  A  U  ;  âge  1041 .  lig.  14-  après  le  mot  de/'*-»",  e^cex  les  4..  lignes  fuivanres  .  &  liiez,  d» 
ftotid  î/f  Viitrj  dt  'Bye  Utumttt  Ctlmtt  £lnf*.iUrit ,  mtrt  frnt p^firr.it  ;  ^tr^hitm  dt  'Bjt  LuutnMt  C»ltntl  f  m 
ftrdit  t*  vie  frh  U  S  ai  dt  GAitdPM  1 644  *}étt  U  [ft  dt  Muthildt  dt  Zny/t-dt  Nirvtlt  f*  ftmmt^irrm:»  dt  Ttjt  m-tt 
t.t  jtHntift }  GmiUéumt  dt  tjt  C^pil^int  /Tune  C*m^*gi»t  £ !•  f*fierti  ;  Jttb  dt  "Byt  htntm  dt/tt  fririt.  A  U  page 
1 0+1 .  Ug.  }  I  •  effacez  ^  ■/  fur  ^Jt»l.  fie  lifer  qa*  U  dit  'Dut  Henry  itftmr  ptr»  CtMmd*  U  TftmiUi,  sUie  avet 
Cit*rl»lf'ir*l>*nUHe  dt  N»jpt4  fîimT  dt  lt*tini,&  pviir.  A  ta  page  1 065 .  lifez  Hermtrtui^  UlUeu  de  ItTwurMitig.  \ 
la  pag-*  I  o«6.  cftacez  mirt  fui  ffitnti.  A  U  jnefmc  pgc  liiez  Dttkf^rjivt  au  lieu  de  Dirti^rdie.  crc 

|e  Içais  bien  que  vous  y  trouverez  encore  pluûeurs  autres  Eiuies  d'iinprcflîon ,  comme  de  changement  de 
lettres.  &  de  chiffres.  d*omilIions,  d'augmentaùons,  voire  mcGne  (  jparmi  un  fi  grand  nombre  de  noms  )  un 
Jdcifmtt  pour  un  Pierre,  unjeéti  pour  un  Maihieiê  fie  autres  ;  mais  j'efpeie  que  vous  aurez  h  bonté  deleslup- 
pleer.  8c  par  voftre  capacité  Se  par  voftre  courtoiûe}  fie  fi  vous  en  rencontrez  aucunes  fort  impoitances ,  i'ca 
afteudray  vos  plus  faias  advis  pour  y  remédier. 

Nftlli  deputandim  efi  ad  culpam  (^Hodinvitm  ignorât  m 
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LESTAT 
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CAMBRA  Y, 

C  A  M  B  R  E  S  I  S, 

Conteriant  ce  qui  fefl  fajji  déplus  mmorahle [oi4S  les 
Romains, les  Kois  de  France, é>' dEj^agtie» 
jufques  à  prefent, 

PREMIERE  PARTIE. 

Chapitre  I. 

*J>e  t origine  des  Gaulois,      François,      de  l'eftat  de  la 
Gaule  Belgique  fotis  les  premiers  Kois 
de  France, 


A  Gaule,  qui  eft  à  proprement  parler  tout  ce  origim  d* 
que  le  Rhin,  les  Alpes,  les  Monts  Pyrénées ,  &  l'O-  i»c»uitim- 
cean  renferment  en  leur  contour  &  enceinte ,  no- 


T 

.ftre  première  Se  commune  mere ,  a  l'origine  de  fon 
^"■^nom  obfcure  &  incertaine.  Et  quoy  que  la  gloire 
des  beaux  faits  de  fes  habitans  ait  excite  tous  ceux 
qui  ont  mérite  quelque  honneur  dans  les  Lettres  à  rechercher 
le  lieu  de  leur  extraction  ;  neantmoins  ceux  qui  ont  le  plus 
curieufement  efpluchc  les  palfages  des  anciens  Autheurs ,  fur 
lefquels  on  doit  faire  fonciement  pour  ce  point ,  y  ont  tant 
trouve  de  différentes  conje£lures ,  qu'au  lieu  d'eftablir  quel- 
que vérité  déterminée,  ils  n'ont  tait  que  deftruire  les  opi- 
nions contraires.  La  faute  en  eft  en  partie  au  deftin  des  gran- 
des chofes ,  defquelles  le  temps  fe  plaift  à  nous  cacher  les 
commencemens;  en  partie  au  peu  de  connoiflance  que  les 
anciens  Grecs  &  Latins  avoieut  des  Nations  elloignées,  ce  qui 

A  a  taie 


2  L*EsTAT  DE  Cambrât, 

a  fait  qu'ils  en  ont  quelque-fois  compris  plufieurs  fous  un 
mefme  nom  ,  &  que  d'autrefois  ils  en  ont  divifé  une  mefme 
en  plufieurs  noms  ;  en  partie  auffi  à  cette  circulation  &  con- 
tinuelles courfes  des  peuples  Septentrionaux ,  lefquels  ayant 
change  fouvenf  de  demeure,  de  gouvernement ,  8c  d'appella- 
tion, ont  mis  tous  nos  Antiquaires  en  défaut  ;  D'où  vient  que 
des  mefmes  endroits  d'où  les  plus  doétes  penfent  tirer  de 
refclàircilfement,  ils  n'en  tirent  que  des  ténèbres.  Apres  tant 
&  tant  de  curieufes  recherches  qui  ont  eftc  faites  fur  ce  fujet, 
certes  la  mienne  ne  fçauroit  eftre  qu'inutile  &  prefomptueu- 
fe  :  c'eft  pourquoy  fans  embaralfer  l'entrée  de  mon  ouvrage 
d'une  fi  difficile  &  fi  efpineufe  queflion,  je  ne  rapporteiay  icy 
que  les  chofes  les  plus  necelfaires,&:  les  plus  alfeuréeSiOU  vray- 
l'emblables. 

Les  plus  Anciens  rapportent  qu'un  certain  Samothes ,  ou 
Ditis,  trerede  Gomer ,  mit  les  premiers  fondemens  à  l'Em- 
pire des  Gaulois  environ  285.  ans  après  le  Déluge  ,  &  de  la 
création  du  monde  i  9  5  9.&  auparavant  la  Nativité  de  Chrift 
2062.  ans  ,  félon  le  plu5  commun  calcul  des  Autheurs.  On 
donne  pour  fucceifeur  à  ce  Samothes ,  fon  fils  Magus ,  que 
l'on  dit  avoir  édifié  Roiien,  Noyon,  Juliers ,  Ma}  ence,  &  au- 
tres Villes.  Au  mefme  temps  la  ville  de  Trêves  flit  fondée  par 
Treuere,fils  du  grand  Ninus  Roy  des  Aflyriens  Jequel  s'eftant 
retiré  de  la  Cour  à  caufe  de  la  haine  de  fa  belle  mere,&  ayant 
efté  longuement  fugitif,  s'arrefta  en  fin  en  noftre  Gaule  que 
nous  nommons  Belgique  ,  pour  la  diftinguer  de  la  Celtique, 
&:  de  l'Aquitanique  mentionées  par  Cefar.  A  ce  Magus  fuc- 
ceda  fon  fils  Sarro,  crand  amateur  des  Lettres ,  d'où  vint  que 
les  Sages  des  Gaulois  furent  nommez  Sarronites ,  comme  les 
Driiides  ont  efté  nommez  de  Driiis  fils  de  Sarro.  Apres  régna 
Bardus ,  duquel  les  Poètes  Gaulois  ont  pris  leur  nom  de  Bar- 
des. Lango  fondateur  de  Langres  luy  fucceda,-  puis  Bardus  IL 
du  nom  ;  Lucus  fondateur  de  Lutetie,  qui  eft  a  prefent  Paris, 
la  première  ville  de  toutes  les  Gaules.  Celtes  vint  en  fuitte 
d'où  la  Gaule  Celti(jue,  autrement  nommée  Lyonnoife.-  puis 
Galathes ,  célèbre  a  caufe  du  voyage  qu'Hercules  fit  de  fon 
temps  en  Efpagne.  Narbot,  duquel  on  a  nommé  la  Gaule 
Narboimoile  du  temps  de  Cefar  Augufte.  En  après  vint  Lug- 
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dus,  auquel  l'on  veut  attribuer  la  fondation  de  Lyon.  A  Lug- 
dus  lucceda  Belgius  Ton  fils ,  duquel  noftre  Gaule  Belgique  a  ^iTjj, 
pris  le  nom,&nos  Belges  peuples  tres-puilfans  entre  ceux  des 
Gaules &  un  nombre  d'autres  que  l'on  dit  plus  librement 
que  véritablement  avoir  fuccedé  les  uns  aux  autres. 

Le  nom  des  Francs, ou  François  nous  eft  mieuxconnu  que  ^" 
celuy  des  Gaulois.  11  ne  fe  trouve  pourtant  dans  aucun  Au-  ^ï,7/«». 
iheur  avant  l'an  264.  qui  eftie  diziefnie  de  l'Empire  de  Ga- 
lien  :  lequel  entre plufieurs  Nations ,  que  par  une  vanité  ridi- 
cule il  difoit  avoir  fubjuguées,produifit  en  un  fpec^able public 
certain  nombre  d'hommes  fom  le  nom  &  1  habit  de  Francs, 
tefmoignage  qu'ils  eftoient  delîa  redoutables  aux  Romains. 
Auiïiprefque  tout  d'un  coup  on  les  vid  avec  grande  puiflan- 
ce  inonder  les  Gaules ,  &  de  U  fe  def  border  dans  l'Efpacne  ; 
ou  ils  s'emparèrent  des  pais  que  nous  nommons  aujourcFhuy 
Catalogne  &  Arragon,&  mefme  portèrent  leurs  armes  viélo- 
rieufes jufques  dans  l'Afifrique.  Pofthumus  s'efforçant  de  s'ap- 
proprier l'Empire  des  Gaules ,  ilsluy  prefterent  afllftance  ,  & 
le  maintindrent  durant  quelques  années  à  l'encontre  de  ce 
mefme  Galien. 

Mais  de  quel  pays  ces  Guerriers  eftoient-ils  originaires? 
Quelques-uns  confideranj»  que  fous  Decius  il  y  eut  un  furieux 
desbord  de  Nations  Scythiques  dans  les  Allemacnes,  &  qu'il 
parut  Jors  beaucoup  de  noms  de  peuples  mconnus  par  les  pre-  /# 
cedens  Géographes  &  Hiftoriens ,  ont  penfé  qu'ils  venoient 
de  ces  quartiers.  D'autres  les  tirent  de  l'Ille  de  Scandie  ,  ou 
païs  de  Jutland  &■  de  Schonen  fujets  au  Roy  de  Dannemarc. 
Les  Authcurs  Allemans  veiiillenrqu'ils  foient  Germains  d'o- 
rigine, pource  que  quelques  Efcrivains  de  ce  temps  là  les  ont 
ainfi  appeliez.  Plufieurs  des  noftres  leur  accordent  ce  poin^H:, 
mais  fouftiennent  que  ces  Germains  eftoient  des  rejettons  de 
cette  peuplade  des  Gaulois, laquelle  s'eftoit  efpanduë  enGer- 
manie  par  l'expédition  de  Sigovefe  600.  ans  avant  l'incar- 
nation de  Chrift.  D'autres  font  d'avis  qu'ils  defcendent  des 
Cimbres,  &  que  ces  Cimbres  font  aulfi  peuples  de  Danne- 
marC;enquoy  ils  ne  manquent  pas  d'authoritc  pour  monftrer 
que  c$s  peuples  ont  de  tout  temps  couru  le  monde ,  Se  ont 
pénétré  jufques  aux  Paluds  Meotides ,  que  les  modernes  ap- 
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pellent  Mar  deUe  Sahacche  ,  ou  Mar  dcUa  Taua,  autrement  ditï 
le  Golfe  de  la  Tane,  ou  la  Mer  Blanche.  Il  y  en  a  auifi  qui  re- 
montant jufques  à  la  Guerre  de  Troye  ,  les  font  defcendrc 
d'une  Colonie  des  Troyens,  conduits  après  ladeftruflionde 
celte  ville  par  Scamandre  dit  Franc //s ,  fils  de  Hector,  furies 
bords  de  ces  mefmesPaluds,  opinion  qui  n'efl:  pas  tout  à  fait 
fans  defence  ,  quoy  que  maintenant  elle  femble  delaiifce. 
Mais  la  plus  commune  eftqueles  Francs  n'eftoient  point  un 
certain  peuple,  ains  pluftoft  une  Ligue  compofée  de  plufieurs 
Nations, ou  ne'es, ou  habituées  en  Germanie  ;  qui  la  firent  (on 
n'en  marque  point  le  temps  au  jufte  j  pour  conferver  leur 
commune  liberté  contre  les  Romains,  lefquels  après  avoir 
dompté  les  Gaules,  s'efForçoient  encore  d'adjoufter  â  leur  do- 
mination les  Provinces  d'au  delà  du  Rhin. 
Efymohgt»     Qyjint  à  l'Etymolocie  de  leur  nom  ,  elle  n'eft  pas  moins  in- 
itMc.      cercame  que  leur  ongme.  Le  Sophifte Libanius  dit  quelle 
vient  du  mot  Grec  Çpaktoç  ,  munitusy  A  caufe  des  païs  forts ,  où 
ilsdemeuroienr.  Certains  Autheurs  ont  efcritpoffîble  avec 
plus  de  hardielfe  que  de  vérité,  qu'auparavant  la  nailFance  du 
Verbe  Incarne,  ils  s'appelloient  ,  (ce  nom  femble 

cftre  la  mefme  chofe  que  celuy  de  Cimhres)  mais  qu'ayant  ob- 
tenu de  grandes  vitloires  contre  les  Goths ,  par  la  vaillance  de 
leur  General  Francus,  ils  prirent  depuis  le  nom  de  France,  afin 
d'honnorer  la  mémoire  de  ce  Héros.  Ceux  qui  difent  qu'ils  ne 
fe  l'attribuèrent  que  du  temps  de  Valenrinien,  fe  lont  lourde- 
meut  tromçcz  ;  car  encore  qu'il  puilfe  eftre  vray  que  cet  Em- 
pereur fe  Ibit  fer/y  de  leurs  armes  contre  les  Alains,  &  leur  ait 
accorde  exemption  pour  dix  ans ,  neantmoins  ce  ne  peut 
eftre  delà  q^u'ils  fe  donnèrent  ce  glorieux  tihre  de  Fraticsyi^uis 
qu'ils  l'avoient  desja  plus  d'un  fiecle  auparavant.  Qu_elques- 
uns  plus  probablement  le  rapportent  à  des  peuples  Cimbres 
^"f'I*"  nommez  Vranques  ;  &  d'autres  le  trouvent  dans  la  compoiî- 
^a,.  tion  de  ces  deux  mots  Germaniques ,  Freyen»  libre,  &  Henfin, 
demy-Dieu ,  Héros  (les  Goths  appelloient  leurs  Seigneurs 
Henjen)  conune  qui  diroit  libre  Seigneur.  Mais  toutes  ces  in- 
certitudes à  part,  il  cft:  certain  que  du  temps  de  Galien,ils  oc- 
cupoient  les  Pays  d'au  delà  du  Rhin  le  long  de  la  coAe  Ger- 
maniquejufques  aux  environs  de  r£lbe,&  qu'ils  eftoient  phis 
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proches  de  rOcean  qu'ils  ne  furent  après.  Nation  hardie,  fîe-  * 
re,  belliqueure,neantmoins  fans  reproche  de  cruauté,  &de 
beaucoup  plus  humaine  que  les  autres  Septentrionales  :  mais 
jaloufe  au  dernier  point  de  l'Honneur  &  de  la  Liberté'  ;  &  oui  f/Jj'^'j^'}. 
ne  fâchant  fouflfrir  un  moment  de  repos ,  faifoit fans  celle  des  w«,;mm 
courfes  dans  les  autresProvincesde  la  Germanie,  &  dans  les  "»  f»^'»t 
Gaules.  Du  temps  de  l'Empereur  Claude, l'an  deux  censfep-  'HT'^ 
tante,  un  de  ces  exainsfe  ietca  fur  la  Hollande  &  les  Ifles  de 
l'emboucheure  du  Rhin  ;  d'oi\  en  peu  de  temps  il  fe  rendit 
maiftre  de  tout  l'Océan  ,  ce  qui  a  lait  croire  à  quelques-uns 
qui  n'ont  pas  regarde'  plus  loin,  qu'ils  eftoient  naturelî»  de  ces 
Régions  là.  Ceux  là  exercèrent  des  furieux  pillages  fur  les  ter- 
res de  l'Empire  ,&  donnèrent  mefme  bien  de  la  peineàDio-  " 
cletian;  juiques  à  tant  que  Conflantin  pere  du  grand  Con- 
ftantin  ,  les  ayant  vaincus  l'an  deux  cens  nonante-trois ,  les  di- 
ftribua  par  les  Gaules  :  maisMaximian  peu  aptes  lesraircm- 
bla  ,  &  leur  bailla  à  cultiver  les  Pays  des  Trevois  &  Nerviens. 
Or  ceux  d'au  delà  du  Rhin, fous  la  Ligue  defquels  eftoient  les 
peuples  Anfivaricns ,  Chances ,  Cherufques ,  Chamaves ,  Sa- 
liens,  Brufteres ,  Catces ,  &  autres  furent  challez  deleurpre- 
miere  demeure  par  la  venue  des  Saxons,  &  pouffez  plus  avant 
dans  la  pleine  terre,  vers  le  commencement  du  quatriefme 
fîecle  ;  fi  bien  qu'ils  fe  logèrent  en  l'endroitjOÙ  font  aujour- 
d'huy  les  Duchez  de  Cleves,dejuliers,de  Gueldres,les  Com- 
ptez de  Zutphen,  de  Berghe  ,  &  contrées  circonvoifines ,  &  ils 
s'eftendirentàpeuprésjufques  au  pais, qu'on  appella  depuis 
Francome.  Mais  ils  ne  perdirent  rien  au  change  ,  ny  de  leur 
réputation ,  ny  de  cette  humeur  guerrière»  qui  les  portoit 
fans  celFe  à  conquérir  de  nouveaux  pays  ;  Si  bien  que  leur 
gloire  s'accroillant  déplus  en  plus,prefque  tout  ce  qui  eft  en- 
tre les  fleuves  du  Rhin  ,  de  l'Elbe  ,  &  du  Mein  ,  s'appelloit 
France yÇ[Moy  que  la  vraye  France  fufl:  cenllée  proprement  aux 
Pais  de  Cleves,de  Juliers*  de  Zutphen  &  aux  environs.  Mais 
cette  puilfante  Ligue  penfa  eftre  deftruite  avec  la  Nation  par 
l'Empereur  Conftantin  ,  l'an  trois  cens  fept.  U  leur  mena  lî 
rude  guerre,  qu'il  prit  deux  de  leurs  Rois  Afcaric,  &  Ragaife  ; 
lefquels  par  une  barbare  inhumanité  il  expofa  aux  beftes  ;  fon 
fils Crifpus eftaut Lieutenant  dans  les  Gaules,  en  remporta 
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'  urie  grande  vi£loiré.  Emeantnioins  cet  Empereur  les  trouva 
(î  braves  foldats ,  qu'il  en  emmena  plufieurs  compagnies  con- 
tre le  Tyran  Licinius.   Et  leur  vaillance  leur  donna  tant  de 
crédit  que  fes  enFans  Conftantin,  Conftans,  &  Conftance  les 
employèrent  avec  de  grands  honneurs  dans  les  plus  belles  oc- 
cafions  :  Ces  trois  frères  ayant  receu  l'Empire  luivant  le  par- 
tage fait  entr'eux  en  la  prefence  de  leur  pere ,  l'ambition 
de  rendre  leurs  Empires  d'une  plus  grande  eftenduë,  fufci- 
ta  entr'eux  une  telle  jaloufie,  qu'ils  prirent ,  aulfi  toft  après  le 
decés  de  leur  pere, les  armes  pour  fe  ruiner  l'un  l'autre.  Con- 
ftantin  avec  une  puilfante  armée  palfa  les  Alpes ,  &  attaqua 
Confiant  fon  frère  contre  tout  droit  de  pieté  ;  mais  s' ayant 
inconllderement  poulfé  dans  une  bataille  près  la  ville  d'Aqui- 
Jce ,  il  fut  tué  par  fes  ennemis ,  n'ayant  pas  encore  achevé  la 
Uritt^fo'u^  t^roifiefme  année  de  fon  Empire.  Ainfi  l'Empire  fut  réduit 
its  Empires  fous  dcux  Enipercurs.    Conftant  vint  alfifté  des  François, 
dtConftAn-  après  plufiturs  victoires,  ranger  fous  fon  obeïlfance  lesNa- 
'fi^'n^rèr  4^"  ^^"^     ^^^^      Alpes ,  lefquelles  s'eftoient  foulle- 

cenjiMne*.  vécs  pout  les  grandes  extorfionsdecét  Empereur,  qui  fut  en 
fin  tué  en  la  ville  d'Elna  prés  des  Pyrénées  parla  confpiration 
de  Magnentius  Comte  François,  qui  eftoit  à  fa  fuitte,n'ayant 
régné  que  treize  ans.  Ainfi  tout  l'Empire  qui  eftoit  divilé  en 
trois  fut  reiiny  fous  la  puilfance  de  Conftance  ;  Mais  Empire, 
qui  comme  le  palmier  de  la  ville  de  Corinthe,  n'avoir  plus 
que  des  couleuvres  &  des  ferpens  autour  de  fa  racine,  Empire 
(dif-jej  qui  efgaré  dans  fes  folles  fantafies,  mutiné  dans  fes  re- 
bellions, &  poulie  de  divers  ennemis  s'avançoit  A  fa  ruine. 
Magnence  donc  après  la  mort  de  Conftant  fe  fait  falîier  Em- 
pereur par  les  Gaulois,Negotianuspar  les  Italiens,  Veteranus 
parles  Hongrois,-  &■  Marcellinus ,  &Decentius  fe  faifoient 
nommer  Ceiars.  Conftance  fort  furpris  de  ces  nouvelles,  &fe 
voyant  voltiger  fur  la  roiie  de  la  fortune ,  fe  roidit  contre  fes 
faillies  &  boutades ,  &ne  voulant  point  quitter  fon  Empire 
aux  rats,  comme  ceux  de  Calchide ,  ny  auxgrenoi.iilIes  com- 
me les  Abderites  ,  mit  fes  confeils adroite  ligne ,  &porcant 
fur  un  corps  plufîeurs  teftes ,  comme  le  Geryon  des  Poètes, 
vint  à  la  tefte  de  fon  courage  par  les  yeux  de  fa  prudence 
envifager  fes  ennemis.  De  lorte  qu'ayant  lailfé  Gallusdans 
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l'Orient ,  il  s'achemina^  grandes  journées  pour  ramer  Mag- 
nencc,  &  vanger  Ja  mort  de  Ton  frère.  Le  premier  combat  fe 
donna  eiitr'eux  â  ElTcck  fur  les  confins  de  la  Hongrie,  qui  fut 
fîfanglant,  &  auquel  tant  de  gens  moururent,  que  les  forces 
de  l'Empire  Romain  en  demeurèrent  a/Toiblies  .  car  plus  de 
cinquante-deux  mille  hommes  des  deux  Armées  demeurè- 
rent fur  la  place.  Magnence  contraint  de  fe  retirer  à  demy- 
vaincu  ,  ramalfa  à  la  hafte  des  nouvelles  troupes  Gauloifes  & 
Françoifes  par  le  moyen  de  fon  frère  Decentius  ,  qu'il  avoit 
cftably  Cefar  dans  les  Gaules ,  mais  ne  pouvant  faire  tirer  fes 
coups  par  compas ,  &  voyant  fes  foldats  comme  les  vents  en- 
uefouf fiez  de  diverfes  pallions, &  en  branle  du  devoir,  fut  def- 
fait  de  Confiance  prés  de  Lyon,  &  fe  rougit  les  mains  de  fon 
propre  fang  pour  ne  pas  furvivre  à  fon  malheur.  En  ces  en- 
trefaitsNepotianus  fut  tué  par  Marcellin,-  Veteranus  attiré 
par  les  belles  promeifesde  Confiance  fe  defpoiiilla  de  la  dig- 
nité Imperialfe  ,&  Gallus  déclaré  Cefar  en  Orient,  fut  airaffi- 
né  parles  menées  de  Confiance,  lequel  receut  depuis  des 
pertes  fignalées  du  cofté  des  Perfes  ;  Et  il  en  eut  receu  en 
mefme  temps  des  plus  grandes  en  nos  Gaules,  fî  fortifié  de 
courage  par  Ur{îtinus,comme  d'une  ferme  anchre  ou  aviron, 
il  n'eufl  raifeuré  fes  a£lions  parmi  les  flots  &  les  attaques  de  fe^ 
ennemis.  Sylvanus  Duc  des  François, alfiflé  de  Malaric  &  au-  ^^^'J^^ 
très  Princes  Bataves  &  Gueldrois  ,  ayant  pris  la  qualité  d'Em-  Fr^m'u 
pereur  à  Colonpne  l'an  554.  alloit  mettre  à  pièces  &:  à  lam-  A'  ^^^u' 
beaux  l'Empire,  fî  Confiance, n'avoit  vaincu  par  artifice  celuy  ^"'f""*^- 
qu'il  delefperoit  de  vaincre  par  les  armes.  Confiance  donc 
ayant  corrompu  par  argent  quelques  Légions  de  Silvanus 
pour  le  maffacrer,  penloir  eflre  remis  fur  le  trente-un  de  fa 
fortune  pour  faire  confelfer  à  fes  ennemis  qu'il  pouvoir  fur 
eux  ce  qu'il  vouloit.  Mais  il  apprit  bien  parler;  dif  grâces  fui- 
vantes,  q^ue  laibrtune  eft  de  verre  &  de  rofeau ,  (jue  tous  nos 
delfeins  font  â  pied  gliffant ,  qui  tombent  à  moitié,  &:  coulent 
à  fonds  loin  de  terre  &  de  la  veuc  du  rivage,  comme  dit  Cice- 
ron.  Car  il  vit  que  les  François.Bataves, Saxons, Frifons,  Aile-  soujî,vt. 
mans,  &  autres  s'efleuerent  plus  furieufement  qu'ils  n'avoient  '"'»'^" 
encore  faits,  &  comme  s'ils  culfent  voulu  facrifîer  aux  fuiie- 
railJes  de  leurs  païens  le  fang  des  Romains ,  attaquèrent  &  fe  fia»». 
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jettcrent  fur  ceux  qui  demeuroient  dedans  les  Gauleç  avec 
tant  de  violence  &  de  cruauté  ,  q^iie  Conftance  croyoit  que 
F^MatcU    îon  Empire  eftoit  fur  le  branlle  de  la  ruine ,  &  fur  le  bord  du 
j'iiu  ct»-  fepulcre.   Cette  apprehenlion  le  fit  refoudre  à  s'allocier  à 
jiMci.      l'iTrnpire  Julian  fon  coufin ,  frère  de  Gallus ,  &  l'envoya  dan» 
les  Gaules.  Julien  qui  d'abord  comme  la  Lune  aux  plus  efpaif- 
fes  ténèbres,  falfoit  luire  la  lumière  de  fon  entendement  & 
de  fa  vertu  au  plus  obfcur  des  affaires  de  l'Eftat ,  s'eftudia  de 
s'inlînuer  dans  l'aflcdion  des  Gaulois ,  s'en  feruit  dans  fes  in- 
terefts,&  les  defchargea  de  tributs.  Ce  qui  luy  acquit  tant  de 
réputation  ,  que  les  plus  grands  d'entre  les  Gaulois  vindrent 
fe  joindre  à  fes  armes ,  conviez  par  fa  douceur  &  courtoifie, 
^Arilu'e»   ^^^^      scandes  vi£loires  qu'il  remporta  prés  de  Strasbourg 
*         de  Cologne  ,  ayant  pris  aux  chailnes  deux  Rois  François  & 
Allemans,  &  ayant  fàit  des  montagnes  de  leurs  troupes,  luy 
donnèrent  fi  grand  crédit  qu'il  fut  Ihliic  Empereur  à  Paris  par 
les  Légions  Gauloifes.  Confiance  en  ayant  oiiy  les  nouvel- 
les ,  fortit  d'Orient  pour  le  combattre,  &  entra  dans  des  fou- 
gues fi  defefperées ,  qu'il  en  prit  fur  le  chemin  une  groife  fiè- 
vre ,  laquelle  luy  grilloir  tellement  le  corps ,  qu'on  n'y  ofoit 
toucher  non  plus  qu'à  un  four  embrazé.  Cette  maladie  luy 
ofta  en  peu  de  jours  l'ame  &  l'Empire  en  la  ville  de  Manrifta 
prés  du  Mont  Taurusl'an  24.  de  fon  Empire. 

Julien  ayant  (comme  nous  venons  dédire)  efl:é  reconnu 
Empereur,  abandonna  la  Religion  Chrétienne  ,  dont  il  fut 
furnommé  l'Apoftat,  remit  l'Idolâtrie  ,  reHablit  l'honneur 
des  faux  Dieux,&  il  ne  celfa  de  f^ire  la  guerre  auxChreftiens, 
de  les  tourmenter  avec  autant  de  fineife  &  de  malice  que 
de  cruauté  :  Bref  il  renverfa  tout  ce  qu'avoit  f^it  fon  oncle . 
Conftantin  le  Grand  en  matière  de  Religion.  De  forte  que 
s'il  a  gagné  l'amour  de  fes  peuples  par  la  valeur  de  fon  efpëe, 
les  délivrant  diverfes  fois  des  ravages  8c  invafions  des  Alle- 
mans &  des  François  ,  il  n'a  pas  moins  après  mérité  leur 
haine  par  l'horreur  defa  tyrannie.  MaisDieu  qui  avoit  exter- 
miné ceux  qui  perfecutoient  ouvertement  la  Religion  ,  ne 
fouffrit  pas  long-temps  cet  ennemy  couvert ,  car  dés  la  pre- 
mière guerre  qu'il  eut  la  deuziefme  année  de  fon  Empire  ,  il 
tmbarallà  tellement  fon  armée,  qu'elle  fervit,  comme  luy, de 
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riflimc  aux  Perfes  fes  ennemis  ,  Jaiflant  une  mémoire  de  fort 
nom  odieufe  à  toutes  les  Nations  Se  à  tous  les  fiecles. 

Jovinian,  ou  Jovian  ayant  eftc  fubftituë  en  fa  place  par  fon  ^ovhi*» 
arme'e  ,  ne  voulut  pas  accepter  l'Empire  avant  que  tous  les  f  7«  7«' 
chefs  &  foldats  de  fes  troupes  eulfent  fait  profefflon  de  Ja  Re-  *iun. 
Jigion  Chreftienne.  En  cela  heureux, mais  alfez  malheureux 
es  autres  affaires ,  car  il  fut  contraint  d'achater  la  paix  de  Sa- 
por  Roy  des  Perles  ,  fous  des  conditions  honteufes  à  la  gloire 
des  Romains.  Il  mourut  à  Conftantinople  le  feptiefme  mois 
de  fon  Empire.  Valentinian  qui  avoit  efîé  dégradé  par  Tu- 
lien  de  fa  charge  de  Maiftre  de  camp  à  caufe  de  fa  profefhon 
Chreftienne,  nitfuccelfeur  de  Jovian  ,  Dieu  changeant  fon 
deshonneur  en  une  grande  gloire.   Il  fît  fon  compagnon  à  ^"^'''»- 
l'Empire  fon  frère  Valens  ,  hur  donna  l'Orient  pour  Ion  de-  g  "„,'ilïur» 
partement ,  &  créa  Cefar  fon  fils  Gratian.  En  ce  temps  U  les  ri$d,iEm^ 
François,  Bataves ,  &  Frifons  impatiens  du  repos  donnèrent  ^ï",  ^""^ 
tant  cf  afiaires  aux  Empereurs  par  leurs  continuels  ravages,  nun. 
que  Valentinian  fut  oblige  de  fe  tranfporter  dans  les  Gaules, 
tant  afin  de  leur  refifter  que  pour  y  faire  fortifier  les  places  de 
deffus  le  Rhin.  Cependant  Macrian  Roy  des  Alîemans,  ayant  Dtf,iftj,s 
fait  paix  avec  cet  Empereur,  vint  fejetter  fur  les  François,qui  ^f/ln* 
luy  refiflerent  avec  tant  de  courage  fous  la  conduite  de  leur  FrMnfdt. 
Prince, ou  RoyMellobaudes, qu'ils  le  taillèrent  en  pièces  avec 
toute  fon  armée.    Ce  Prince  affronta  encore  delà  forte  les 
Allemans  fous  l'Empire  de  Gratian  cy  après  nomme,  qu'il  en 
tua  jufques  au  nombre  de  trente  mille  en  un  lieu  appelle  Ar- 
gentariadans  l'Alface.  Valentinian  cependant  faifoic  éclater 
fa  pieté,  fa juftice,  fa  bonté,  fes  belles  ordonnances, &  fes  niu-  """«7** 
nihcencespar  toutes  les  Gaules ,  &  fpecialement  dans  la  Bel- 
gique,  ou  il  fejournoit  ordinairement.  De  Guife  ,  Vincent,  J/jJ^' f**' 
Doutre.man,  Gelic  &  autres  dilent  qu'il  y  fît  abbattre  tous  les  ' 
Idoles  avec  leurs  Temples, qui  avoient  efté  redreffez  dans  no- 
ftre  Belgique  par  Julien  l'Apoftat ,  &  particulièrement  à  Ba- 
vay ,  Famars ,  Solemmes ,  Cambray  ,  &  à  un  autre  Chafteau 
baftifur  1  Efcault,  qui  l'ayant  fait  ag^randir  ,  &:  annobly  de 
beaux  privileges,fuc  nommé  Valencicnes  en  mémoire  de  fon  ^"^^^ 
fondateur.  En  fin  effant  allé  en  Hongrie  pour  faire  la  guerre 
aux  Polonois,  qui  s'elloient  révoltez  ,  il  mourut  d'un  fiux  de 

B  fang 


ïO  l'EstatdeCambr.ay, 

fang  ronziefme  année  de  fon  Empire.  Dés  fon  temps  les 
Bourguignons  f  dont  l'origine  eft  auffi  incertaine  que  celles 
de  nos  François  &  d'autres  peuples)  furent  employez  des  Ro- 
mains contre  les  Allemans ,  qui  s'eftans  rendus  redoutables  à 
l'Empereur  furent  renvoyez  en  leur  Patrie  >  mais  ne  pouvans 
perdre  le  gouft  des  délices  des  Gaules  »  vous  les  y  verrez  en 
l'on  temps  retourner  avec  de  grands  fuccés,fuivant  l'exemple 


aupi 

Paluds  Meotides,  ayant  repoufFez  les  Goths  &  les  AJains, 
comme  un  furieux  torrent ,  firent  des  grands  degafts  dans 
l'Empire  Romain.  Les  Goths  receus  par  Valens,  fe  révolte» 
rent  peu  de  temps  après  contre  luy  ,  defïirent  deux  fois  fon 
armée  ,  &  luy  ayant  oflé  la  vie  par  les  flammes ,  emportèrent 
la  Hongrie  éc  la  Thrace  par  l'efpée.  Tefmoignage  évident 
que  la  Juftice  de  Dieu  n'avoit  pas  mis  en  oubly  les  péchez  de 
ce  Prince.  Il  mourut  l'an  i  4.  de  fon  Empire, 
zw'f'rrwr      Gratiau  par  la  mort  de  Valentinian  fon  pere  prit  l'Occi- 
d'ouidtnt.  dent,&  choifit  pour  fon  compagnon  fon  frère  Valentinian  II. 
du  nom.  Apres  la  défaite  de  V^alens  fon  oncle,  fe  voyant  feul 
Empereur  ,  il  fe  vit  pareillement  chargé  d'un  plus  pefant  far- 
ThiêJcfi    deau.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  adopta  à  l'Empire  d'Orient 
f'7l*J'Mvie  Theodofc  natif  d'Efpagne  ,  par  la  valeur  duquel  ayant  fubju- 
fitux  prin.  gué  &  ruiné  les  Huns ,  les  Aiains,  8c  les  Goths  au  delà  du  Da- 
ttiFranf0if.  nube  ,  à  la  faveur  de  plusieurs  Légions  Gauloifes  &  Françoi- 
fes  conduites  par  Baudon  &  Arbogafte ,  il  pacifia  toute  la 
Thrace.  Cét  avancement  deTheodofe  déplût  tellement  à 
Maxime  General  de  l'armée  Romaine  en  Angleterre ,  quefe 
voyant  poflpofé  à  fon  ancien  compagnon  de  fortune ,  il  ban- 
da toutes  fes  veines  à  la  vengeance  ,  ne  penfa  qu'à  fe  défaire 
de  ceux  qui  avoient  contrarié  fa  fortune,  &  fe  refolut  d'en- 
trer au  Throne  par  tyrannie,puis  qu'il  n'y  pouvoir  arriver  par 
^**""* .  mérite.   Jamais  Tyran  n'apporta  plus  d'induftrie  pourcou- 
ài'nvunct  vrirlon  ambition  Queceluy-cy,  jamais  homme  ne  chercha 
mtnt  dt   plusd'appuy  dans  la  fimulation  de  fain£leté  &  de  juftice.  Il 
Tbiedof*.      faifoit  tantoft  Anglois ,  tantoll  Efpagnol ,  penchant  tous- 
jours,  du  coUc  ou  U  voyoit  plus  d'appuy  pour  fes  affaires. 
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Comme  Anglois,  ildeCroit  foire  entendre  qu'il  avoit  quel- 
oue  correfpondance  d'affinité  avec  FleJene  ,  meredu  Grand 
Conftantin.  Comme  Efpagnol ,  il  vouloir  qu'on  le  tint  allié 
à  Theodofe  qu'il  voyoit  trei-puilFant  dans  les  afraires,&  dont 
il  craignait  plus  la  force  qu'il  n'aimoit  l'avancement.  Quant 
à  la  Religion,  il  monllra  bien  en  effet,  qu'il  n'avoit  autre  Dieu 
que  l'honneur  :  neantmoins  femblable  à  ceux  qui  fournif- 
ioient  de  Thuile  pour  faire  bruiler  les  lampes  des  Idoles  auflî 
bien  que  celles  du  Dieu  vivant  :  il  embralloit  toutes  fortes  de 
fe£les,  &  faifoit  flefches  de  tout  bois ,  pour  donner  à  ce  blanc 
d'honneur.  Ce  Tyran  donc  commença  la  révolte  en  Angle-  ^J^È'Jpi 
terre,  ou  il  fut  faliié  Empereur  des  Anglois ,  &  d'un  grand  nurtnAm 
nombre  de  nos  Belges  mutinez,  Scprztdés  lors  un  cfelfein 
d'eftablir  la  Ville  de  Trêves  comme  le  fiege  de  fon  Empire,  & 
de  là  fe  faire  des  ailles  pour  voler  furies  nuës  ,  qui  leroient 
l'Italie  &rEfpagne.  Il  choifit  pour  fon  Conneftable  un  hom- 
me fort  accordant  à  fon  humeur  &  grandement  déterminé, 
qui  fe  feifoit  appeller  le  Bon-homme ,  pour  mieux  colorer  les 
mefchancetezde  fon  maiftre.  Avec  ce  mauvais  Confeiller  il 
s'efforça  de  foullever  toute  la  milice  ,  &  tirer  de  tous  C(iftez 
les  troupes  à  fon  party.    Le  bon  Empereur  Gratian  arme  Gr»tUn 
promptement  pour  eftouffer  la  tyrannie  à  fa  naiffance  ,  &  va  '^J^^*/^^ 
îuy  mefme  en  perfonne  pour  combattre  fon  adverfaire  ,  con- 
tre  lequel  il  fepromettoit  autant  de  bonheur,  qu'il  en  avoit 
eu  contre  les  Barbares  à  Strasbourg ,  lors  qu'il  couvrit  fes 
campagnes  de  foixante-cinq  mille  corps  malïacrez.  II  avoit 
tout  fraifchement  tiré  à  fon  fecoursdes  bonsfoldats  du  Roy- 
aume de  Hongrie,  dont  il  foifoit  grand  eftime.  Les  autres  MtiUihn 
voyans  qu'il  les  careffoit  d'une  façon  finguliere ,  fe  piquèrent  *r»hi  p»r 
dejaloufie,&fe  refroidirent  au  party  de  leur  maiftre.  Lepau- 
vre  Gratian  eftant  furies  termes  de  livrer  la  bataille,  fe  trou-  ' 
valafchement  &  [>roditoirement  abandonné  de  fes  Légions, 
qui  efcouloient  de  jour  en  jour  pour  groffir  l'armée  Se  la  puif- 
(ance  de  Maxime  ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  feureté 
pour  fa  perfonne  ,  il  talcha  de  regaigner  au  pluftoft  l'Italie,  Et  mAp- 
accompagné  feulement  d'un  gros  de  Cavalerie  de  trois  cens  tréparBo»- 
hommes.  Maxime  commanda  à  Bon-homme  de  lepourfui-  J^^7*«4a/ 
vre  à  toute  violence,  qui  lejoignant  vers  Lyon ,  l'iuveftit ,  le  dt^éximt^ 
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maflacra,&  liiy  arracha  le  Throne  avec  la  vie  à  l'â^e  de  vingt- 
huit  ans.  Maxime  après  ce  mall'acre  lut  convie  a  la  paix  par 
T*i*f>t'-    lejeune  Valentinian  frère  de  Gratian  ,  mais  \uy  qui  avoit  au- 
dTi'itfil*  ^^^^  d'ardeur  que  le  feu  ,  &  autant  d'infidélité  que  la  glace, 
fMrMMci.  vint  fondre  en  Italie  fi  fubitement,que  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  prit  au  lit  la  mere  &  fes  pou  (Tins.    Tciit  ce  que  l'Impéra- 
trice Juftine  pût  faire  ,  ce  fut  de  fe  fauver  promptement  avec 
fon  fils  Valentinian  ,  &  fes  filles,  fe  jetter  fur  mer ,  &paflerà 
Thelfalonique  ,  Ville  de  Grèce.  Maxime  ne  trouvant  pas  de 
refiftance,inonda  comme  un  torrent  fur  les  belles  campagnes 
d'Italie  ,  &  y  fit  un  furieux  ravage    quoy  que  pour  effacer  la 
tâche  du  fang  de  rEmpereurGratian,&  pour  gaigner  créance 
de  bon  Prince ,  il  monftraft  fur  la  fin  y  apporter  quelque  mo- 
dération. Cependant  que  tout  cecy  le  pallbit  eu  Italie, Theo- 
dofe  vint  voir  Juftine  ,  &  fes  enfans  à  Thelfalonique  ,  qui  ne 
manquèrent  pas  de  luy  reprefenter  leurs  plaintes ,  &  le  foUi- 
citer  d'entreprendre  la  guerre  contre  Maxime.    Mais  il  s'y 
monftra  d'abord  alfez  froid  ,  craignant  la  perte  du  repos  ,  ia 
ruine  de  fes  peuples ,  le  hazard  des  guerres ,  8c  le  pas  glilfant 
de    félicité.  D'ailleurs  Maxime  qui  deffioitla  puilfance  de 
tout  le  monde,  faifoit  le  chien  couchant  devant  luy  ,  &  luy 
avoit  envojc  des  Ambalfadeurs  exprés  pour  le  tirer  à  quelque 
Thioiaft    accommodement.  Mais  à  la  fin  Theodofe  de  peur  d  eftre 
^tnsuxi^  trompé  de  ce  Tyran  ,  qui  avoit  envoyé  Bon-homme  fur  mer 
pour  garder  l'Archipelage,  &  Marcelin  fon  frère  pour  foufte- 
nir  le  paifage  des  Alpes>  fut  confeillé  de  prévenir  fon  adver- 
lii*ffAit.  faire.   La  rencontre  des  deux  armées  fe  fit  à  Siffia.  Maxime 
fe  voyant  furpris  abandonna  le  champ  de  bataille ,  &  fon  ar- 
mée ,  qui  fur  prefque  taillée  en  pièces.  Theodofe  pourfui- 
vant  fa  pointe  ,  &  eftant  venu  aux  mains  avec  fon  frère  Mar- 
fcnnitt!"'  celJin ,  il  le  deffit.  Et  comme  en  mefme  temps  il  ût  advis  que 
Maxime  s'eftoit  fauvé  dans  Auuilée ,  luy  qui  vouloit  couper 
la  racine  de  la  guerre, s'y  tranlporta  avec  fon  armée  pour  i  af- 
fieger.  Maxime  trahy  par  fe^foldats  fut  prefenté  comme  un 
forçat  à  Theodofe,  leiquels  le  voyans  porté  par  pitié  à  luy 
laiiî'er  la  vie  ,  animez  de  rage  &  de  furie  le  dcfchirerent  eux 
mefmes  en  pièces.  Son  fils  Vi£lor ,  quoy  qu'enfant ,  fouffrit 
la  mcfme  peine.  Bou-homme  fon  Admirai  entendant  la  gè- 
ne raie. 
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neraJe  déroute  des  affaires,  &  des  fi  nombreufes  troupes 
compofées  de  la  première  jeunelFe  GauloiTe  &  Angloife  ,  le 
jetta  dans  la  mer  ,  prévenant  le  bras  du  bourreau ,  qui  ne  luy 
auroit  manqué  fur  terre.  Voila  un  tonnerre  qui  a  paflc  ,  & 
qui  n'a  rien  lailTé  en  terre  que  du  bruit,  &  de  la  fan^e. 

Theodofe,  après  la  more  de  ce  Tyran  ,  remit  au  Th^one  de  vaUnti. 
l'Occident  le  jeune  Valentinian,  lequel  i'e  cranfporta  bientoft  jj/""/*' 
après  és  Gaules  pour  s'y  faire  aimer  des  peuples.  Eftant  arri-  rw*/* 
vc  à  Vienne  prés  de  Lion  ,  on  fut  eftonné  que  le  pauvre  Em-  /'Em- 
pereur, en  une  funefte  matinée  a  1  âge  de  vingt  &  un  an  fut  ^v»/^'*' 


trouvé  eflranglé  parla  conjuration  d'Arbogafte  Comte  Fran-  Fut'tjiran* 
çois,  &  d'Eugène  l'Orateur,  appuyez  des  Gentils  ,  qui  ne  ref-  5'*'- 
piroient  rien  que  la  liberté  du  Paganifme.  Eugène  après  ce 
meurtre  fe  tira  de  l'efcole  au  Throne  des  Monarques  ,  chan-  y,^,7/>- 
geala  ferule  en  un  fceptre,  &feva  faire  un  Empire  fembla-  lu'rLwpt^ 
le  à  la  glace  d'une  nuift.  Le  perfide  qui  avoit  elVé  Chrcftien 
ar  le  confeil  de  Flavian  remit  fur  pied  le  culte  des  faux 
)ieux ,  &  mit  toute  fon  efperance  en  l'efpée  d'Arbogafte.  ^rhgaïïg 
Theodofe  voyant  la  tyrannie  d'Eugène  toute  formée  ,  vint  p'^iftit 
de  Conftantinople  pour  le  combattre  ven  les  Alpes.  La  con-  ruffujt, 
duite  de  l'avantgarde  fut  donnée  à  Gaines  Colonel  desGoths, 
qui  s'opiniaftrant  par  trop  à  forcer  le  palfage  des  Alpes ,  y  fut  r*""/^/*'*» 
tailie  en  pièces  avec  vingt  mille  des  troupes  de  Tneodole ,  de  ^niré^dif- 
forte  qu'il  fut  forcé  de  faire  une  retraite  alfez  honteufe.  Mais  f*ire, 
le  lendemaini.  la  pointe  tju  jour  Theodofe  vint  de  nouveau 
chargé^  Eugène  ,  qui  n'eftoit  pas  encore  bien  defenyuré  de 
faprofperité  ,  &  avec  des  Légions  de  feu  perça  les  rangs,  en- 
fonça les  plus  fortes  refiftanccs ,  gaigna  les  Alpes ,  &  fécondé 
de  la  faveur  du  Ciel ,  &  des  avantages  du  temps,defîît  fes  en- 
nemis, enprit  prifonnier  lechef,  qu'il  fit  promptement  mou- 
rir ,  pour  mettre  fin  à  fon  Empire  imaginaire.  Arbogafte 
voyant  le  mauvais  fuccés  de  fes  deifeins ,  en  devint  fi  enragé, 
que  luy  mefme  fe  fit  palfer  deux  efpées  à  travers  le  corps ,  ne 
pouvant  fupporcer  la  vie  ni  la  lumière ,  qui  fembloit  luy  re- 
procher fes  crimes.  Flavian  (felon  quelques-uns]  moui  ut  en 
la  mellée  pour  ne  furvivre  à  fa  honte. 

Un  peu  auparavant  (à  fçavoir  félon  le  calcid  des  plus  celé*- 
bres  Hiftoriens  l'an  387.  ou  389.)  les  François  praians  de 

B  3  tanc 


14  l'Estat  de  Cambaay, 

SMnmn  ,  tant  de  troubles  fujet  d'avancer  leurs  affaires, paflferent  le  Rhin 
Mtreomir  ^  grofo  troupcs  lous  la  coiiduite  de  Sunnon ,  Marcomir ,  & 
îlfdpltn  Genebaud ,  6c  d'une  pleine  volée  vindrent  fondre  fur  noftre 
en  ¥r»n(»u  Belgique ,  ou  ils  furent  d'abord  deflfaits  pris  la  Foreft  Char- 
p^ffent  in  borniere  au  païs  de  Hainaut  par  la  valeur  de  Qii;ntin  &  de 
%i^i*tilt    Nanniene.  Mais  Quintin  eftant  par  après  tombé  és  embuf- 
/**»j87.    ches  des  François ,  Iclquelss'eftoient  ren\is  fus  à  leur  tour,fut 
entièrement  ruiné  ,  &  fes  gens  furent  la  plus-part  tuez  &  per- 
cez de  flefches  envenimées  du  fuc  de  certaine  herbe ,  dont  les 
Sont  dtf-  François  avoient  accouftumé  d'ufer.  Nanniene  qui  ne  vou- 
*       loit  fe  rendre  à  cette  piqueure ,  ralluma  le  feu  dans  les  coeurs 
de  fes  foldats ,  &  ne  donnant  point  d'haleine  à  fes  ennemis, 
eftouffa  pour  lors  leurs  entreprifes  par  le  malfacre  de  feptante- 
cinq  mille  de  leurs  combattans  ;  Les  Romains  avec  les  Belges 
en  perdirent  trente-deux  mille  dans  ces  trois  batailles. 
Mort  it        Theodofe  cftant  pour  tant  de  Victoires  furnommé  le 
^Alctàtiu   Grand  ,  alfocia  fon  fils  aifné  Arcadius  à  l'Empire  d'Orient ,  & 
^  Hono.  le  puifné  Honorius  à  celuy  d'Occident ,  leur  donnant  pour 
rttuf,Mrt4^  j*rmcipaux  Confeillers  &  Gouverneurs  RufHn  &  Stilicon.  Il 
^l'Emp'res   gouvema  l'Empire  l'efpace  de  1 7.  ans  &  deceda  à  Milan.  La 
iTorif^ré"  jeun  elfe  de  fes  deux  en  fans  fervit  de  fujet  pour  les  expofer  à 
Â'Occidtnt.  la  perfidie  de  leurs  Tuteurs  ,  non  fans  un  notable  danger  de 
l'Empire.  Rufîin  Tuteur  d'Arcadius  s'efforça  de  s'emparer  de 
TAifrique,  &  de  monter  par  ce  degré  jufques  au  Throne.mais 
Mafcelzer  fon  frère  le  deffit  avec  peu  de  troupes ,  lu^  faifant 
ri/"*     ^^"^'^      peine  qu'il  meritoit  de  fa  perfidie.  D'autre  coftc 
/hom-     Stilicon  Tuteur  d'Honorius,  fous  prétexte  de  fa  tutelle  com- 
Tttés,       mença  de  faire  parctre  les  effets  de  fon  ambition.  Car  ayant 
iitvt  fon   gaigné  une  viéloire  fur  Rhadagefe  Roy  des  Goths ,  qu'il  deffit 
fiuki'Em.  ^^çç.  deux  cens  mille  hommes  dans  le  deflroit  de  Fezole  en 
^ut  AUint  Tofcane,&-les  ayant  contraint  par  la  faim  d'abandonner  leurs 
entrent     vics  àuu  fi  ctucl  cnnemy,  il  fe  rendit  alfez  puiffant  par  fes  ri- 
cbeffes  &  par  fes  beaux  exploits  pour  mettre  en  trouble  tout. 
l'Occident ,  de  fupplanter  Honorius  Ion  Seigneur  ,  &  d'efle- 
ver  fon  propre  fils  Eucherius  en  fa  place.  Pour  parvenir  à  fes 
deffeinsil  invita  par  belles  promelles  lesAlains,  Quades,  Sar- 
mates.  Vandales ,  &  Sueves  a  fe  jetter  dans  les  Gaules    ou  ils 
occupèrent  pour  un  temps  l'Aquitaine ,  &  de  U  paffereut  en 
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Efpagne,  puis  après  en  Afrique  pour  y  demeurer.  Les  Bour-  ^'J 
Çujgnons  s'emparèrent  du  pays  d'entre  Je  Mont  Jura ,  le  Lac /"ôf^u 
de  Confiance ,  les  Alpes ,  la  Saône  &  le  Khofue ,  qui  font  au- 
jourd'huy  les  païs  des  SuiiTes,  la  Savoye,  le  Dauphine',  la  Pro- 
vence ,  le  Lyonnois ,  &  les  Duché  &  Comte'  de  Bourgongne, 
ou  ils  cl  eurent  Gondiochepour  leurRoy  ran4i  y. 

Ceux  du  païs  d'Armorique,  (qui  eftla  Bretagne  d'aujour-  ^" 
d'huy)  fe  mirent  aufîî  en  liberté,  &  fe  uouvernerent  pour  un  "î""^"" 
temps  par  République ,  julques  a  ce  qu  ils  furent  vaincus  par 
yEcius  Patrice  ,  ou  Gouverneur  des  Gaules ,  &  remis  fous  la 
domination  des  Romains,  lefquels  ne  detenoient  plus  de  tou- 
tes les  Gaules  que  la  Belgique,  le  païs  d'entre  Seine  &  Loire, 
la  Bretagne,  &:  l'Auvergne.  Parmi  ces  affaires  Arcadius  mou-  MmAnâ^ 
rut  l'an  troifîefme  de ibn  Empire,  laiffant  pour  hericierfon 
fUs  Theodofe  entre  les  mains  d'Ifdegerdes  Roy  des  Perfes ,  fe 
deffiant  de  fon  frère  Honorius.  Cette  a^lion  fut  fi  defplaifan- 
te  à  Honorius  qu'il  voulut  s'en  remuer.   Surquoy  Conftan-  ^J^^'^jj* 
tin  ayant  eflé  laliié  Empereur  parles  Légions  Gauloifes,s'op-  ^t^mr^êl' 
pofaaux  Vandales,  8c  à  d'autres  Barbares,  qui  ravageoient  itiunuitu, 
les  Gaules,  Mais  Sarus  ayant  efté  envoyé  avec  une  puiffante 
armée  par  Honorius  contre  Conftantin  ,  les  defïît  en  bataille 
prés  les  murs  de  Valence,  ou  il  rafiiegea,&  en  fut  venu  à  bout 
lans  le  fecours  d'Edoiîick  Capitaine  des  François ,  &  de  Ge- 
ruiicus  Chef  des  Anglois,  qui  le  contraignirent  de  retourner 
honteufement  en  Italie,  ayant  lailfé  dedans  les  Alpes  tout  fon 
bagage  à  la  dévotion  de  fes  ennemis.   Conflantin  eftant  enfié 
de  cette  vidoire ,  tira  Conftans  fon  fils  du  Monaftere,  &  le 
déclara  Cefar ,  &  peu  de  temps  après  fe  fit  maiftre  des  Efpa- 
cnes  fans  aucune  refiftance.   Honorius  cependant  eftoit  em-  "f"'"** 
pefche  en  des  grandes  guerres  contre  Alaric  Roy  des  Goths,&  Ahnc  roj 
Atulfe fon  frère,  lefquels  foit  qu'ils  fuffent  offenfez  du  mau- "'«t'»»- 
vais  tour  qu'on  avoit  fait  à  Stilicon  (mis  à  mort  avec  fon  fils 
par  Honorius j  ou  qu'ils  voululfent  venger  la  mort  de  Rhada- 
gefe  Roy  des  Goths,  vindrent  à  grande  force  s'emparer  de 
Rome,  l'an  41  o.  la  pillèrent,  &  alloient  fi  bien  changer  fon 
gouvernement  &  la  face  de  toute  la  ville,  qu'elle  eut  niefme 
change  de  langue  &  de  nom,  fi  Galla-Placida  foeur.ou  fille  de 
l'Empereur  Honorius,  n'eut  obligé  ces  Septentrionaux  par 
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fes  ralfons  &  par  fon  addreire  à  porter  leurs  armes  dans  les 
Efpagnes.  Nonobftanc  toutes  les  difgraces  &  les  pertes  des 
Romains,  Conftantin  eftoit  tousjours  en  deffiance,  ils  fça- 
voient  bien  que  les  coulpables  recevoient  ordinairement  le 
chaftlment  de  leurs  crimes,  c^uc  lajuftice  leur  faifoit  fouffrir 
ce  que  leur  tyrannie  faifoit  loufTrir  aux  autres ,  que  les  Rois 
n'eftoient  pas  plus  en  feureté  parmi  leurs  fujets  que  parmi 
leurs  ennemis,  &  qu'ils  trouvoient  fouvent  leurs  bourreaux 
dans  leurs  créatures  ;  partant  il  trouva  bon  de  rechercher 
l'amitié  de  l'Empereur  Honorius ,  lequel  fe  trouvant  enve- 
loppé dans  des  aangereufes  guerres ,  ne  luy  en  fit  aucun  re- 
fus. Mais  ceux  de  Ion  party  ne  luy  pardonnèrent  pas,  car 
Conftantius  l'un  des  Capitaines  d'Honoriusle  combatit  prés 
d'Arles  (où.  il  avoit  mis  le  Throne  de  fon  Empire)  deffit  tou- 
tes fes  meilleures  troupes,  le  prit  prifonnier ,  l'envoya  en  Ita- 
lie, &  le  mit  à  mort  à  Mince.  Son  fils  Confiance  fut  malfacré 
à  Vienne  par  Genincius,  Conftantius  après  cette  expédition 
retourna  à  Rome;  &  Caftinusvint  commander  aux  Gaulois 
en  fa  place,  lequel  livra  divers  combats  aux  François  avec  des 
différents  fuccés. 

^r&ro  temps  là  Atulfe  Roy  des  Goths,aprés  la  mort  d'Ala- 

*»7r«  «»  rie  fon  frère  tué  prés  de  Confenfa  ,  ou  Cufance ,  reprit  fon 
jtâlie.  chemin  vers  la  ville  de  Rome ,  te  l'alloit  rendre  le  mefpris  de 
celles  dont  elle  eftoit  auparavant  le  fupport  &  l'admiration, 
fans  les  prières  de  la  fufnommée  Placida  ,  qu'il  avoit  eAioufc. 
Atulfe  eftant  tué  par  fes  domeftiques  à  Barcelone,  Sigeric 
fiit  élu  en  fa  place ,  dont  les  intentions  8c  les  affections  envers 
les  Romains  s'eftant  trouvées  femblables  a  celles  de  fon  pre- 
deceffeur,  ilreceut  pareil  traitement.  8c  fitunefemblable  fin 
îi  Barcelone.  Le  Roy  Vallia  luy  fucceda  qui  ût  la  fortune 
plusheureufetanr  pour  luy  que  pour  les  Romains.  Car  ayant 
lait  la  paix  avec  Honorius  il  luy  rendit  fa  foeur  Placida ,  qui 

de 


père  lut  cnailc  avec  la  m  ère  par  1  hmpi 
u'f'mu*"^*'  ^"  mefme  temps  les  Vandales  retournez  dans  les  Gau- 
/•* "T"^  les, furent  C\  vivement  attaquez  par  les  François,que  leur  Roy 
jrrM„fju.   Modogifîle  demeura  tué  fur  la  place  avec  vingt  mille  des 
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fiens,  &  le  refte  eue  efté  defconfy,fanî.  Je  fecours  qu'ils  receu- 
rent  de  Ref^andiatRoy  des  Allemaiis.  Ce  fut  alors  que  la  paix  La  vifgcts 
fut  accordée  aux  Gotlis ,  à  condition  qu'ils  auroient  l'Aqui-  , 
taine  ,  avec  quelques  villes  delà  Province  Narbonnoife.  Ils  b/^^""*'" 
furent  appeliez  Vifigoths  en  leur  langue  à  caule  qu'ils  avoient 
cftabli  leurs  demeures  en  Occident,  X  la  différence  des  Oftro- 
goths  ,  qui  depuis  habitèrent  l'Italie  du  cofté  de  l'Orient.  Ltsoftrù 
D'ailleurs  les  Vandales ,  les  Sueves ,  &  les  Alains ,  apre's  avoir  J*'' 
pillé  diverfes  fois  les  Gaules, pour  la  crainte  des  ViHgothijîaf- 
lerenc  lesMonts,&  entrèrent  dans  les  Efpagnes.  Le  Roy  val-  usSutvts 
lia  leur  difputa  le  palfase,  &  remporta  fur  eux  des  très  grands 
^v^nugcs.  ...         .  , 

Cependant  l'Enipeur  Honorius  vint  â  mourir  à  Rome  fans  ^onoritu 
aucun  héritier  de  fon  corps  l'an  z8.  de  fon  Empire.  Aprésfa  * 
mort  iheodolc  deuzieime  continua  avec  Valenrunan  troi- „  ,  . 
lielme,  ion  counn  germain, de  gouverner  1  Empire,  mais  avec  l'Emptr» 
peu  de  bonheur  ,  puis  que  toutes  les  Nations  de  la  terre  fe  Romain 
loudevercnt  pour  l'attaquer ,  à  dellein  de  rentrer  dans  leurs  Jl'"^ 
Eftats  dont  elles  avoient  eftc  dépoiiillees.  Mais  quelle  meiuil-  i-MUnti 
Je  de  voir  périr  un  Eftat ,  où  les  Ar  mes  Ôcles  Lettres  font  en 
mefpris ,  où  la  parelfe  &  la  volupté  ,  où  la  haine  Se  la  tyrannie 
font  en  crédit ,  8c  dans  lequel  le  vice  reçoit  les  nicfmesloiian- 
ges ,  Se  les  mefmes  recompenfes  que  la  vertu  ?  Ceux  qui  fuc- 
cédèrent  à  Jule,  à  Augufte,  Se  à  Trajan  ,  n'eurent  ni  leur  am- 
bition, ni  leur  courage  ;  pour  avoir  la  mefme  dignité  ils  n'eu- 
rent pas  tous  la  mefme  gloire,-  leurs  gouveinemens  furent 
auffi  diflerens  que  leurs  humeurs ,  8c  tousprefque  ne  fe  rendi- 
rent confideiables  que  par  leur  lafchetc  ,  parleur  perfidie  & 
cruauté, ou  par  leur  malheur.  Ainfi  le  temps  n'eut  pas  pluftoil 
feparé  leurs  forces  qu'iJ  les  rompit ,  les  uns  perdirent  les  Roy- 
aumes comme  les  autres  les  avoient  conquis  ;  les  autres  ache- 
tèrent la  liberté  de  ceux  à  qui  ils  avoient  fait  porter  des  fers, 
ou  fe  firent  haïr  ou  mefprifer  par  tout  où  ils  (e  firent  connoi- 
ftre.  Ce  qui  fut  caufeque  leurs  Princes  Tributaires  les  rui- 
nèrent par  la  mefme  maxime  qu'ils  avaient  efté  ruiné  :  8c  en- 
fin ils  reconnurent  à  leui  honte  que  les  Empires  les  plus  puif- 
fans  avoient  leurs  limites  aufli  bien  que  leur  durée ,  &  que  le 
temps  venoit  à  bout  de  toutes  les  chofes. 

C  C  H  A  P  I- 
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Chapitre  II. 
Tye  I  henretife  entrée  des  François  dans  la  Qaule  Belgi- 
que, OH  ils  eleurent  un  Koy, 

T*r  qui  Us  ^  remarquer  que  les  François  fe  gouvernoieni:  lors  par 
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Il  elt  a  remarquer  que  les  rançois  le  gouvemoienr  lors  par 
des  Capitaines  Généraux  ,  qu'ils  eftoient  divifez  en  trois 
du  oHvtr  principaux  Cantons  ou  Ligues,  fçavoir  des  Anfuariens.Sa- 
niz!"*  liens ,  &  Sicambriens ,  &  que  quand  ils  s'eftablirent  dans  les 
connu4  Gaules ,  la  partie  qui  demeura  fur  les  rives  des  fleuves  du 
fo'**fvm  j^j^.^  M^nk  &  del'Efcaut,  s'appella  (félon  l'opinion 

d'aucuns)  Kipuanenne  ,  ou  Kibarole  ;  je  ne  voudrois  pas  al- 
feurer  qu'elle  ne  fut  ainfi  appellée  des  auparavant.  L'autre 
qui  pouifa  plus  avant, retint  le  nom  de  Salienne  &  de  Sicam- 
brienne,&  enfin  ces  noms  s'eftans  perdus, celuyfeul  de  Francs 
leur  eft  demeure.  Or  comme  ils  avoient  plufieurs  Chefs ,  ou 
ele^lift  ,  ou  héréditaires  ,  il  naiifoit  fouvent  des  divifions 
entr'eux  ,  &  par  faute  d'eftre  unis  &  de  tendf  e  tous  à  un  mef- 
me  delfein,  ils  eftoient  fouvent  rompus,  &  ne  pouvoient  faire 
des  progrez  confiderables  dans  la  Gaule,  lur  laquelle  ils 
avoient  envie  depuis  plus  de  cent  &  cinquante  ans. 
Font  rite      Afin  donc  d'unir  toutes  leurs  forces,  pour  s'y  lo^erauflî 
bien  qu'avoient  faits  les  Bourguignons  &  les  Goths ,  ils  trou- 
9u  Roy[    verent  bon  ,  à  ce  qu'on  tient  de  créer  un  Cheffouverain  fur 
nommé  F«.  tous  Ics  autres.  Ils  avoient  entr'eux  un  des  fils  de  feu  Marco- 
fAmoni.    jjj'^^  j-jjgj^  ^^^^     confeils,  &■  hardy  dans  les  exécutions ,  mais 
0       fur  tout  d'une  probité  finguliere  ,  &  d'une  exafte  fidélité.  U 
s'appelloit  lJ^*/r^//z?o;/^,  mot  qui  en  leur  langage  fignifioit  Bou^ 
che  uer'itabU  ,  ou  Bouche  Franche  :  C'eft  pourquoy  ils  recon- 
noilfoient  dans  ce  nom  comme  un  manifefte  prefage  d'un 
heureux  eftabliffement, d'autant  que  la  Franchile  &la  Vérité 
font  les  deux  premiers  fondemens  des  Eftats.  La  Maifon  de 
Marcomir  eftoit  d'ailleurs  la  plus  ancienne,  &  la  plus  noble 
d'encre  les  Francs,  qui  de  tout  temps  ont  déféré  beaucoup  à 
la  Nobleife,  à  laquelle  ils  ont  les  premiers  en  Europe  donné 
les  marques,  &  les  prééminences  d'honneur, vrays  fupports  de 
cette  illuftre  qualité.   Sur  cette  confiderarion  joignans  au 
mérite  particulier  de  Faramondles  obligations  qu'ils  avoient 
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à  Ton  pere ,  &  à  toute  fa  Race ,  &  tenans  pour  Garands  de  fa 
bonne  Admiration  les  beaux  exploits  de  fes  Anceftres,  ilsaf- 
femblerent  leurs  Armées ,  qui  le  choifirent  pour  GcneralilH- 
me  ,  luy  donnèrent  en  fuite  le  tiltre  de  Koy  des  Francs,  Tel  eue- 
rentfurun  Bouclier,  &:Iuy  prefterentle  ferment  de  fidélité. 

Quanta  la  cérémonie  d'ellever  les  Rois  fur  un  Bouclier ,  &  Ancimm 
de  les  porter  trois  fois  A  l'entour  du  Camp  ,  elle  commença  "f*"""" 
devant  le  règne  de  Faramond,& fut  pratiquée  non  feulement  *ûon  d'nn 
en  réleftion  du  principal  Roy  des  Francs, mais  encore  de  tous  R<7. 
les  autres  Roitelets  ,  dont  la  domination  fe  perdit  avec  le 
temps  dans  celle  du  premier  Chef.  Il  fe  lit  à  ce  propos  dans 
l'ancienne  Hiftoire ,  que  cette  couftume  de  pourmener  ainfî 
les  Rois ,  &  de  les  faire  voir  aux  foldats ,  fut  obfervée  au  Cou- 
ronnement de  Cloiiis  I.  quand  on  le  proclama  Roy  de  Co- 
logne &  de  Cambray.  A  quoy  fe  rapporte  encore  ce  que  deux 
ou  trois  Autheurs  ont  remarqué  de  Sigisbert,  elleu  àla  place 
de  Childeric  ;  &  de  l'Impofteur  Gondebaud  ,  qui  vouloir 
qu'on  le  crût  fils  de  Ciotaire  I.  &  dont  la  cheute  malencon- 
treufeadverRiëpar  trois  fois,  lors  que  les  Soldats  le  portoient 
fur  leurs  efpaules,  fut  un  prefage  certain  des  difgraces,qui  luy 
arrivèrent  à  quelque  temps  de  U. 

De  cette  mémorable  eleftion  de  Faramond  ,  qui  fut  faite  c^mmtn- 
cnviron  l'an  420.  les  Autheurs  commencent  la  Monarchie 
Françoife,  &en  content  les  Rois  depuis  celuy-cy  jufques  à  X>Fr«i. 
prefent  ;  non  pas  (comme  je  crois)  qu'il  n'y  en  euft  eu  défia, 
qui  avoient  porté  le  tiltre  de  Roys ,  ou  pource  que  Faramond 
s'eftabliften  Gaule,  car  il  n'y  fut  jamais  en  perfonne,-  maisà 
caufe  que  les  autres  plus  petits  Chefs  des  Francs ,  furent  ré- 
duits par  la  bonne  conduite  de  Marcomir  &  de  Faramond  à 
prendre  les  ordres  d'eux ,  &  à  leur  devoir  quelque  dépendan- 
ce. Tellement  que  de plufieurs  parties  feparées  fut  alfemblé 
un  corps,fous  l'autorité  d'un  feul.  L'eftablilfement  d'un  Chef 
fut  celuy  de  la  puilfance  des  François:  l'exemple  des  autres 
Barbares,  tels  que  les  Alains  ,&  les  Vandales ,  qui  s'eftoient 
ruinez  par  leurs  difcordes ,  les  ayant  fans  doute  faitrefoudre 
à  fe  conferver  par  l'union.  Vous  lirez  bien  encore  dans  quel- 
ques Autheurs  les  noms  de  certains  Roitelecs ,  depuis  Fara- 
mond jufques  à  Cloiiis;  mais  il  faut  entendre  qu'ils  relevoient 
^    ^  Ç  2  de  ce 
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de  ce  premier  Chef,  ou  que  c'eftoient  quelques  Capitaines 
avaiuuriers,  quis'eftoienc  ieparez  du  corpj> ,  pour  cnercher 
fortune. 

Lês  Btigts      Faramond  donc  cleu  Roy ,  e'branla  tellement  les  Belges  Tes 
yimUr'del  ^'oi^"^ ,  que  la  plu!>-part  d'entr'ëux  &  fpecialement  les  Bra- 
Tr7ncli4.    bançous ,  les  Hollanaois ,  les  Zelandois ,  &  Liégeois  recher- 
chèrent fon  amitié  &:  fa  proteflion.  Valere  Cauarin  Comte 
de  Paris  &  de  Sens,épouvanté  de  ces  nouvelles,leva  à  la  hafte 
des  groifes  troupes ,  avec  lefquelles  il  vint  livrer  la  bataille  à 
l'armée  de  Faramond,  en  un  lieu  nommé  encore  à  prelent 
CMVMtin    Caifrines  (fous  la  Chaftellenie  delà  Ville  d'Ath  en  Hainaut) 
pirj'*/*/-  ^"  mémoire  de  cét  Attaquant,  qui  y  perdit  plus  de  trente 
fait  pAr    mille  de  fes  meilleurs  foldats  avec  Rhodanic  l'un  des  plus  har- 
itiFranfiu.  dls  gucrrlers  des  Gaulois.  Après  cette  vi^loire  Faramond  fa- 
chant  bien  qu'un  Monarque  devoit  veiller  comme  une  In- 
telligence fur  fon  Eftat ,  qu'il  devoit  proportionner  fon  am- 
bition à  fa  puiflance  ,  &  mefurer  fes  entreprifes  à  fes  forces» 
trouva  bon  de  rappeller  fon  Armée  dansla  Tongrie  ,  oûilfe- 
journoit ,  &  où  il  fe  contenta  depuis  d'employer  pluftoft  fes 
armes  pour  fa  defenceque  pour  Ion  aggrandilfement ,  8c  oà 
confultant  avec  le  temps  oc  l'occafion  ,  mettant  la  raifon  à 
l'enchère  ,  &  ne  faifant  rien  qu'à  fon  aulne  Se  à  mefure ,  fît  des 
jAramend  bonues  Loix  &  Ordonnances  à  fes  Peuples  ,  afin  de  les  mieux 
policer,  &  en  affermir  leur  repos.  Pour  cet  effet ,  il  alfembla 
fies ,  uf-  les  plus  Sages  de  fon  Royaume,-  &  pour  adoucir  un  Peuple 
qiitUesfu.  q^j^  n'avoit  jufques  U  d'autre  droit  que  celuy  de  la  force  ,  il 
w!^/isX-  eftablit  plufïeurs  Statuts,  qui  tous  enlemble  furent  nommez 
Saitqufs ,  ou  de  ces  mots  fi  aliquis ,  fi  aliqua ,  louvent  répétez 
dans  ces  Loix,-  ou  de  la  ville  de  Salgcfian  fîtuée  au  de  là  du 
Rhin,  où  l'on  dit  qu'elles  furent  faites ,-  ou  plus  apparemment 
des  i^///^/;/ ,  peuples  Francs,  habitans  fur  les  rives  du  fleuve 
Sale^ç^ù  vajeîter  fes  eaux  dans  l'Elbe,-  ou.felonles  modernes> 
des  Saliem  qui  habitoient  fur  les  bords  de  la  rivière  d^yfel 
^'S**^'    (nommée  des  Latins  Sala  &  Ifala)  qui  font  ceux  d'une  partie 
de  VVeftphalic,  de  Clcves  ,  de  Zutphen,  &  de  Twente  d'à  pre- 
fent.  L'opinion  qui  rapporte  l'invention  de  ces  Loix  à  Fara- 
mond, eft  fi  reccuc  qu'en  vain  quelques  Autheurstrop  exa^ls, 
y  ont  voulu  oppofcr  leurs  raifons.  Il  eft  fi  doux  de  uous  lailfer 
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perfuader  à  noftre  profit, qu'il  ne  faut  pas  d'avantage  appuyer 
cette  créance.  CesLoix,  comme  nous  Je  voyons  encore  au- 
jourd'huy  >  n'eftoient  pas  feulement  faites  pour  l'intereft  des 
Princes,  &  deJ'Eftat,  mais  auffi  pour  Je  rei^Iement  des  parti- 
culiers ;  ainfi  que  J'eftoient  les  douze  Tables  &  Je  droit  Ro- 
main. La  plus  importante, &  qui  a  confervë  toutes  les  autres, 
eftcelleenconfequencedeJaqueJJe  les Mafles  s'attribuent  la 
Couronnè,àrexclufion  dei  Femelles.  Faramond  ayant  jette 
les  fondemens  de  fon  Empire  tant  par  les  Armes  &  lesCon- 
queftes ,  que  parles  Loik  6c  la  Police ,  mourut  en  Franconie, 
(ou  félon  aucuns  à  Tongres  en  Hafbanie ,  à prefent  BrabantJ 
iaiis  avoir  paifc  en  France ,  ayant  règne  environ  douze  ans. 


E 


Chapitre  III. 

Des  frogreT^  des  François  dans  la  G  aide  Belgique  foits 

Clodion  qui  s  intitula  Koy  de  Camhray- 

n  la  place  de  Faramond  ,  les  Francs  fubftituerent  auflî  cicâ.on  - 
toft  le  Capitaine  Clodion  ,  ou  Clogion  ,  qui  fut  fon  fils  ^ 
'félon  quelques  uns, ou  fon  parent  félon  quelques  autres. 
Ce  Prince,  que  le^  qualitez  du  Corps  &  del'Efprit  rendoient 
confiderable  par  delfus  tous ,  &  qui  portoit  fur  fon  vifage  le 
majeftueux  caradere  de  la  Royauté' ,  fut  éJeve'  fur  Je  Bouclier 
&  fur  le  Thrônepar  les  mains  des  Préfets  &  des  Tribuns  envi- 
ron l'an  43  I .  On  le  furnomma  le  Che'velu,  d'autant  qu'il  fie 
une  loy  expre/Te  toucJiant  les  chevelures.  Les  Rumains  qui 
avoient  accouftumé  d'appeller  toutes  les  autres  Nations  Bar- 
bares,  &  qui  les  tenoient  pour  Efclaves  ,  ne  perniettoienc 
point  qu'aucun  de  fervile  condition  portaft  des  cheveux.  A 
raifcn  dequoy  ils  fouloient  de  tout  temps  razer  leur  efclaves, 
&  leur  percer  l'oreille ,  defcouverte  en  figne  de  fervitude. 
Mais  fur  le  déclin  de  leur  Empire,  leur  vanitc'  croilfant  à  me-  //  tfi 
fure  que  leur  pouvoir  diminuoit ,  ils  ordonnèrent  que  les 
feuls  Patrices  portalfent  les  cheveux  longs ,  &  eulfent  la  telle 
de'couverte  ,  bien  qu'autrement  la  Barrett;, chez  eux  appelJce 
Pi/eum  fuft  la  marque  de  Liberté.  Les  peuples  de  Germanie, 
cntr'autres  les  Sicambriens ,  &  les  Fiancs ,  pour  fe  moquer 
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d'eux  avoient  tous  des  longues  chevelures ,  bien  agencées,  & 
pour  la  plurpart  teintes  d'un  jaune  dore.    Les  Gaulois  mef- 
me,  chez  Virgile, font  remarquez  avec  des  perruques  dore'es. 
Cette  mode  eftoit  commune  aux  Peuples ,  comme  aux  Prin- 
ces, &  chacun  avoit  les  cheveux  plus  longs ,  ou  plus  courts  à 
fa  volonté  ,  mais  c'eftoit  une  ignominie  chez  eux  que  d'aller 
21  ordonné  la  tcfte  raféc.  Ainfi  Clodion  voulant  conferver  la  Liberté  ,  & 
lin^hT'uts^^^  marques  qui  l'embelliiroient  ;  de  peur  que  parmi  les 
chevtiH"  Francs,il  ne  s'en  trouvait  quelqu'un, qui  par  bairelfe  de  cœur, 
w/.        ou  autrement,  n'en  relafchafl:  quelque  chofe.  il  ordonna  fous 
des  rigoureufes  peines ,  qu'aucun  Franc  n'euft  à  fe  razer  les 
cheveux  :  &  de  plus  il  delîcna  la  longueur  dont  il  vouloir 
qu'on  les  portafl: ,  aifez  grande  pour  couvrir  les  oreilles  ,  re- 
fervant  aux  Rois  &  aux  Princes  du  fang  de  les  porter  jufques 
fur  les  efpaules.  La  Loy  des  chevelures  dura  jufques  à  la  troi- 
fiefme  Race  ,  &  flit  delaillée  à  la  perfuafion  de  Pierre  Lom- 
bard, Evefque  de  Paris. 
L'EflAt  di      Clodion  paifa  ainfi  les  deux  ou  trois  premières  années  de 
\fmaô.         règne  à  alfeurer  les  fondemens  de  fon  Eftat  par  de  falu- 
àun.   '    taires  Ordonnances ,  &  à  policer  les  affaires  du  dedans.  Et 
parce  qu'il  eftoit  refolu  de  pourfuivre  le  deffein  ,  dont  fes 
Ayeuls  avoientjetté  le  plan  depuis  un  fi  long-temps,  il  fe  pré- 
para pour  la  conquefte  des  Gaules;  &  pour  cét  effet  il  leva  une 
puilfante  Armée.  Or  en  ce  temps  là  l'eftat  de  ces  malheureux 
païs  eftoit  tel. L'Empire  Romain  gouverné  feulement  par  une 
femme  &  un  enfant, fçavoir  par  Placidafceur  d'Honnorius,  & 
Valentinian  fon  fils ,  eftoit  fi  fort  en  trouble  ,  &  au  dehors  par 
les  incurfions  des  Vandales  qui  s'eftoient  faifis  de  l'Afrique,  & 
au  dedans  par  les  difcordes  de  fes  deux  meilleurs  Capitaines 
TEtius  &Boniface,quediverfes  Nations  Barbares  eurent  beau 
jeu  de  fejetterfur  ces  belles  Provinces.  Les  Bourguignons, 
qui  s'eftoient  premièrement  nichez  entre  le  Mont-jou,Ies  Al- 
pes, &:  le  Rhin  ,  s'eftoient  puis  après  plus  hardiment  avancez, 
éic  avoient  occupez  le  Lyonnois ,  l'Auftunois  ,  le  Langrois, 
le  Sequanois;  mefmeio.  ans  après  ils  coururent  tous  ces 
pays  qu'auiourd'huy  on  nomme  Savoye  ,  Daufiné ,  Duché  & 
Comté  de  Bourgongne, comme  nous  avons  die  cy  devant.  Les 
Gots  cenoientdu  confentement  de  l'Empereur  les  meilleu- 
res 
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Tes  contrées  de  l'Aquitaine, du  Languedoc, 6c  de  la  Provence. 
Les  Bretons  Armoriques  ,  avec  une  partie  de  la  Normandie 
d'aujourd'huy  s'eftoient  révoltez  pour  vivre  en  Republique. 
Les  Ron'ains  confervoient  le  refte,  mais  fort  defolc,du  mieux 
qu'ils  pouvoient.  Clodion  donc  Prince  hardy  &  vaillant,qui 
ne  ceaoit  en  rien  à  la  prudence  &  aux  rufes  de  fon  predccel^ 
feur,&que  Grégoire  de  Tours  appelle  très  uti/e  aux  Frant^ois*^ 
vint  porter  fes  armes  dans  la  Foreft  Charbonnière  ,  ou  il  y 
avoit  plufieurs  Villes  &  Chafteaux ,  comme  Bavay  ,  Maubcu- 
ge  ,  Chafteau-lieu  ,  ou  Chafteau-Cefar  ,  à  prefent  Mons  en 
Haynaut ,  &  autres.  Cette  Foreft  fut  jadis  d'une  eftenduë  fi 
fpacieufe  ,  qu'au  dire  de  quelques-uns  elle  s'avançoit  depuis 
Mons  Jufques  au  Vermandois,&  enfermoit  mefme  les  Bois  de 
S.Amand.deRaime,  deVicoigne,  &deGlançon  d'à  prefent. 
Le  Bois  de  Mourmaut  ,  ouMormal  [Mors  malorum)  fujetde  cll^^j^ 
tant  de  fables,&oùl'on  dit  que  quatre  cens  mille  hommes  ont  nttr$. 
perdu  la  vie  en  un  feul  jour  ,  avant  l'Empire  de  Jule  Cefar, 
■eftoit  comme  le  moyeu  de  cette  Foreft,  laquelle  feruit  de  de- 
meure aux  premiers  Nerviens ,  &  auroit  perdu  fon  nom  dans 
fes  cendres,  fans  les  foins  des  Seigneurs  de  Harchies,qui  pour 
l'ornement  de  leur  Chafteau  &  fejour  en  conferuent  encor 
des  reliques.  Quelques  autres  veiiillent  encore  enfermer 
dans  cette  mefme  Foreftle  Bois  delà  Faigne  ,  qui  commence 
présd'Auefnes,  &  continué*  plus  de  1 6.'lieiies  jufques  àMe- 
zieres.  QiK>y  qu'il  en  foit ,  il  eft  bien  certain  que  Clodion  fe  ^'^^'"/'i 
laiifant  conduire  à  fa  bonne  vertu,  fe  faifît  des  pays  d'entre  les  ^a^iioiu 
rivières  de  la  Meufe  .  &  delaSambre,  de  l'Elcaut  &  de  la 
Somme ,  ayant  battu  les  Romains  autant  de  fois  qu'ils  fe  pre- 
fenterent  devant  luy. 

Je  ne  fçay  pas  s'il  garda  ces  conqueftes ,  ou  fi  feulement  il 
fe  contenta  pour  lors  d'en  enlever  le  butin  ,  mais  il  hxxx.  que 
par  après  il  ait  repalfé  en  Germanie  :  veu  queje  trouve  que 
l'an  45  y .  il  dompta  les  Teutons  &  Saxons  habitans  de  la  Fri- 
fe,&  qu'il  dilata  lonRoyaume  de  ce  cofté  U  jufques  A  l'Océan, 
fe  refaifilfant  d'une  partie  des  terres  que  les  François  avoient 
tenues  auparavant  la  defcente  des  Saxons.  Il  fe  faifit  aulfi  des 
•Villes  de  Cologne ,  de  Mayence  &  de  Trêves ,  qui  furent  de- 
puis reprifes  par  les  Romains.  Les  aunées  fuivantes  (difent 
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quelques-uns)  il  revint  dans  les  Gaules  avec  plus  grand  appa- 
reil qu'auparavant ,  pénétra  jufques  dans  la  Province  Seno- 
noile  :  ik  Ton  tient  que  Sens,  Melun  ,  Paris  &  autres  Villes 
d'alentour  luy  envoyèrent  des  Ambaifadeurs  pour  fe  foû- 
mettre  à  fa  puilîance,  &  luy  pajer  contribution,  afin  de  fe  ra- 
cheter du  pillage.  Durant  plulieurs  années  il  fît  ainfiplufieurs 
courfes  par  les  Gaules  fans  trouver  d'empefcheraent.  Mais 
en  fin  le  cours  de  fes  victoires  fut  arreftc  par  iEtius.  Ce  grand 
Capitaine  avec  une  peine  incroyable  couroit  tantoft  à  un 
bout  de  l'Empire  Romain  ,  tantoft  à  l'autre,  pour  faire  tefte 
par  tout  aux  Ennemis  qui  l'alfailloient  de  tous  coftez.  Et  bien 
qu'il  en  appaifalt  les  uns  par  prefens ,  les  autres  par  menaces, 
&  quelques-uns  par  fes  braves  exploits,  il  n'avoitneantmoins 
Je  loifir  d'en  ruiner  pas  un  feul ,  s'en  eflevant  dix  autres  avant 
qu'il  euft  defpeché  celuy  qu'il  entreprenoit.  La  vaillance  & 
les  forces  des  François  luy  eftant  connues ,  Se  les  iîennes  trop 
ncceinûrespour  eftrehazardëes  en  une  bataille,  il  n'ofa  les  at- 
taquer ouvertement,  ains  obfervant  leur  contenance,  fe  refo- 
lut  d'attendre  quelque  occafion  de  les  furprendre.  Pour  lors 
ils  eftoient  au  pays  d'Artois,  où  ne  fe  doutans  pas  du  malheur 
que  leur  preparoit  l'incroyable  célérité'  de  ce  Chef,  ils  fe  te- 
lîoicnt  en  alfeurance,  comme  s'ils  euifent  efté  au  de  là  du 
Rhin  ,  &  mefme  y  folemnifoient  des  feftes  8c  des  banquets, 
ayansleurs  femmes  Scieurs  familles  avec  eux.  Un  jour  qu'ils 
celebroient  les nopces d'un  desprincipaux  Chefs  de  leur  ar- 
mée ,  polfible  parent  de  Clodion  ,  prés  d'un  Bourg  que  Sido- 
nius  nomme  Vicus  Hdnia ,  que  l'on  croit  eftre  à  prcient  Hef- 
<lin  en  Artois  ,  JEthis  les  vint  attaquer  à  l'improvifte ,  &  fi  ru- 
dement ,  qu'il  troubla  la  fefte  ,  &  leur  fit  abandonner  &  table 
Se  danle  pour  courir  aux  armes.  Mais  il  ne  leur  bailla  pas  le 
Joifir  de  fe  mettre  endefenfe,  &les  preilant  chaudement  en 
renverfa  grand  nombre  fur  la  place ,  &  donna  la  chaife  aux  au- 
tres. Clodion  en  cette  déroute  fauva  fa  perfonne  &  ce  qu'il 
put  de  fes  gens.  Aucuns  donnent  la  j^loire  de  cette  deffaite  à 
Majorian  Capitaine  Romain,  depuis  eleu  Empereur,  &•  difent 
qu'ittiusle  vint  joindre  depuis ,  &  qu'il  remit  en  peu  de  jours 
toutes  les  places  de  la  Belgique  prifes  par.  les  Frauçois  fous  les 
loix  de  l'Empire. 

Clodion 
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Clodion  chafTë  avec  tant  de  perte  fut  quelque  temps  fans 
ofer  fe  remuer  ;  mais  après  s'eftreremis  de  cette  cheute,il  ten- 
ta par  diverfes  fois  de  recouvrer  fon  honneur  &  fa  perte.  A  la 
fin  voyant  qu'à  diverfes  reprifes  il  avoit  fort  ébranlé  la  fortune 
d'iEtius  ,  &  que  le  courage  commençoit  à  manquer  à  les  fol- 
dats ,  puis  quilsfe  retiroient  dans  leurs  principales  forreref- 
fes  fans  ofer  parêtre  en  campagne  ,  il  aifcmbla  une  armée  de 
cent  &  trente  mille  combattans,  avec  laquelle  il  vint  fondre 
fur  toute  la  Gaule  Belgique,  y  prit  les  Villes  de  Tournay  ,  de 
Bavay,  d*Arras,de  Teroiiane,  &  autres  non  fans  un  grand  maf- 
facre  des  Romains  ,  &  puis  retourna  tout  vi^lorieux  &:  chargé 
de  butin  hyverner  avec  une  bonne  partie  de  fes  troupes  dans 
Jes  païs  de  Cleves ,  de  Gueldres  &  de  Brabant ,  &  tint  une  Af- 
femblée  générale  en  fon  Chafteau  de  deDuysbourg  (D/^^/r- 
^um  ,  fitué  entre  les  villes  de  VVefel  8c  de  Dulfelilonp  d'à  pre- 
fentj  où  l'on  délibéra  de  foncer  plus  avant  dans  les  Gaules,  & 
d'envoyer  certains  efpions  pour  reconnoiftre  l'eftac  de  la  ville 
de  Cambray  ,  comme  eftant  la  principale  Forterefle  des  Ro- 
mains, qui  pouvoir  fervir  d'obftacle  à  leurs  hautes  entreprifes. 
Clodion  ayant  appris  par  le  recour  &  le  rapport  de  ces  elpions 
Ja  foibleife  de  la  garniion  Romaine  qui  gardoit  la  ville.leva  de 
plus  grandes  troupes  pour  la  venir  afileger. 

Avant  de  vous  conduire  à  ce  lîegcil  eft  neceflaire  que  vous 
preniez  quelque  connoillance  de  l'oiigine,  de  la  force,  8c  des 
premiers  noflelfeurs  de  cette  ville.  C  a  m  b  r  a  y  donc  fut  bafti 
(félon  Julien  de  Ligne  avec  fes  Adherans  )  par  un  ancien 
Duc  des  Cimbres  &  Danois .  nommé  Cambro  ,  ou  Cambre, 
qui  luy  ayant  donné  fes  murailles  8c  des  Citoyens,  voulut  aufli 
Juy  donner  fon  nom  ;  ou  comme  tiennent  les  autres  ainfî  die 
de  la  multitude  de  fes  chambres  (en  vieil  Gaulois  Cambres)  8c 
places  foufterraines  creufées  &  entaillées  dans  les  entrailles 
de  fon  enclos  &  de  tout  fon  territoire ,  oà  les  premiers  habi- 
tans  mettoient  en  feureté  leur  meilleur.  Quelques-uns ,  mais 
non  fans  fondement ,  ont  voulu  prendre  cette  ville  pour  la 
Samarohine  de  Cefar  ,  8c  la  tiennent  avoir  efté  baftie  fept  cens 
ans  avant  la  veniie  de  nofl:re  Rédempteur.  La  Morliere  veut 
entendre  par  Samarohrine  fa  ville  d'Amiens»  un  autre  veut  fouf- 
tenir  que  c'eft  Saint  ^ntm.  Plufîeurs  fameux  Hiftoriens  rap- 
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por  ent  encore  que  Servius  Hoftilius  Roy  des  Romains  fonda 
Cambray  un  peu  après  Marreille,&  qu'il  y  baftic  un  Chafteau 
nomme  de  fon  nom  Sfr*i/f  ,  que  le  vulgaire  par  corruption  ap- 
pelle maintenant  SeUf.   Aucuns  Fabuliftes  paiTent  en  Alle- 
magne,en  Sicile,  en  Angleterre, voire  juTques  aux  Indes  pour 
y  trouver  fon  Fondateur  &  Ton  Parrin.   Quoy  qu'il  en  foit» 
cette  ville  a^ant  efté  réduite  fous  l'Empire  Romain  ,  &  après 
avoir  donne  des  preuves  fignalées  de  fon  courage  ,  obligea  les 
Vainqueurs  d'honnorer  fes  vertlis,&  d'avancer  fa  fortune,  qui 
firent  de  CamSi  ay  la  principale  Colonie  de  leurs  foldars ,  le 
Boulevart  de  leur  Empire  ,  8c  le  fouftien,  &  l'Arfenal  de  leurs 
conqueftes ,  &  de  leurs  richelfes  contre  l'effort  de  leurs  enne- 
mis. Jules  Cefar  ,  &  Servius  la  rendirent  femblable  aux  pre- 
mières villes  d'Italie  en  fes  droits  &  privilèges ,  &  lesProcon- 
fuls,  qui  depuis  y  firent  leur  refidence  pour  le  gouvernement 
de  cet  Eftat ,  l'embellirent  de  plufieurs  ornemens,  comme 
d'un  Capitole  voifin  du  Chafteau  de  Selles,  rapporté  par  Ge- 
lie ,  d'un  Amphithéâtre  ,  de  Bains  ,  d'Aqueducs ,  de  merveil- 
leux lieux  foûterrains  conduits  prefque  par  tout  le  païs ,  & 
d'autres  marques  de  la  majefté  Romaine.  Car  l'on  peut  dire 
avec  vérité  que  l'Empire  ne  pouvant  plus  contenir  la  magni- 
ficence de  fa  gloire  ,  ni  la  grandeur  de  fes  threfors  dans  l'en- 
ceinte de  fes  collines  ;  Rome  départit  aux  Provinces  fubju- 
guëes  fa  pompe  &  fon  éclat  avec  la  langue  ,  fes  loix  &  fes  cou- 
ftumes ,  afin  que  comme  elle  n'eftoit  qu'une  defi>oiiille  de 
l'Univers ,  aulfi  l'Univers  ne  fut  qu'une  eftenduë  oc  commu- 
nication delà  ville  de  Rome.   Ce  qui  fe  fit  tant  par  le  fejour 
des  Empereurs,  que  par  les  partages  des  Proconfuls,  qui  firent 
rouler  l'opulence  Romaine  avec  les  jeux  &  les  fpeftacles  dans 
les  Provinces,  &  particulièrement  en  celle-cy. 
lê  -viU»  ii     Les  plus  célèbres  Autheurs  nous  alfeurent  que  Jules  Cefar, 
ct^  7«    ^P^^''    deftru£tion  de  la  tres-vafte  &  tres-celebre  Cité  de  Ba- 
H»in»ut.   vay  ,  fit  Cambray  Chef  de  tout  le  Hainaut ,  &  qu'il  y  tint  la 
ûl^'dA'r'  ^^^^^      toutes  les  Gaules.  Nicolas  Bergier  en  fon  Hiftoire 
tl'té!'    '      Reims ,  dit  que  fous  les  règnes  de  Clodion  ,  de  Meroiiée> 
&  de  Cloiiis  les  terres  des  Nerviens  (  qui  eftoient  ceux  de  Hai- 
Prifit^re  Haut  &  du  Tournefis)&  le  païs  d'Aitois  furent  atrribuezà la 
Seigneurie  de  Cambray  fous  le  nom  de  Royaume ,  parce  que 

cette 
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cette  ville  avoir  efté  depuis  fa  fondation  tres-pui/Tantccres-  Pri/ié'rt 
forte ,  &  tres-celebre  fous  les  premiers  Empereurs.  On  peut  /"/•• 
dire,  que  fi  elle  fut  lefujet  des  afle£lions  Romaines ,  elle  fut 
auin  le  théâtre  des  changemens  de  la  Fortune ,  qui  luy  fit  re- 
cevoir autant  dedifgraces,  que  l'Empire  luy  avoir  fait  ref- 
fentir  de  faveurs.  Les  Saxons  &  Sueves  l'aifiegerent  &  la  pri- 
rent fur  les  Romains ,  qui  furvenans  avec  plus  grandes  forces 
la  reprirent.  Elle  fut  depuis  faccagée  par  le  Tyran  Maxime 
l'an  370. qui  enfi-it  chalfc parles  Vandales  &  Alains. Les  Goths 
s'en  rendirent  les  maiftres  l'an  41 4.  après  qu'ils  eurent  ruine 
toute  la  Belge, &  la  firent  Chef  de  tout  ce  vafte  païs.  Les  Ro- 
mains la  recouvrèrent  fur  ceux-cy.  Clodion  voulant  fonder  sieghp» 
fa  Monarchie  (comme  nous  venons  de  dire)  &  profiter  avec 
les  autres  du  débris  de  l'Empire  Romain  ,  la  vint  allîeger,  la 
croyant ,  comme  elle  eftoit  tres-avantageufe  à  l'exécution  de 
de  les  delfeins ,  &  au  progrez  de  fes  armes  ;  mais  elle  luy  cou- 
fta  bien  cher ,  puis  qu'avant  fa  prife  ,  au  dire  des  Hiftoriens  de 
cette  contrée ,  cinquante  trois  mille  hommes  y  furent  taillez 
en  pièces  de  part  6c  d'autre,dans  les  attaques  &  dans  la  defen- 
ce.  Et  pour  marque  de  fa  plus  importante  conquefte  ,  il  y 
transfera  le  fiege  de  fon  Empire ,  prit  le  titre  de  Koy  de  Cam-  Roy  dt 
^r^y, laquelle, au  rapport  de  Meyer,  il  confirma  Chef  du  Hai-  c*mbrAj. 
naut,  de  Brabant,  d'Artois,  de  Flandres,  de  Tournefis  &c.  Il 
y  régna  plufieurs  annc'es ,  &  y  fut  inhumé  environ  l'an  448 .  «/* 
bornant  fes  conqueftes  par  la  rivière  de  Somme.  Du  Meze- 
ray  fe  trompe  d'eftablir  la  demeure  ordinaire  de  Clodion  au 
Chafteau  ou  ville  ^tAufbourj^y  Capitale  du  Duché  de  Suabe,au 
lieu  de  Z?tti/^<?/^rçfizeàunelieiie  de  Vueren,&à|troislieiies  de 
Bruxelles ,  qui  eftune  des  plus  anciennes  Villes  Franches  de 
Brabant,  &  honnorée  du  tiltre  de  Vicomte  ,  où  aucuns  tien- 
nent que  Clodion  tint  long-temps  fa  Cour. 


C  H  A  p  I- 


l' Estât  de  CxifERAY, 


Chapitrb  IV. 

De  l'Ejlat  de  Cambray,(Ù^  des  Gaules  fous  Merovfe 
fuccejjeur  de  Clodion- 

jtterriih  "W"^  c  quatrc  enfans  mafles  que  Clodion  auoit  eu  d'une  fille 
jucccU'iur  I  j  Roy  de  Turinge  ,  l'Aifné  mourut  avant  le  Père  ;  les 
dê  cudton.  uvî\^  autres  nommez  Auberon  ,  Regnault ,  &  Rangcai- 

re  ,  eftans  encore  tropjeunes  pour  fouftenir  la  charge  des  af- 
faires, les  Eftats  ellûrent  Meroiice,(dont  ceux  de  la  première 
Race  ont  pris  Je  nom  de  Merouïngtem)  foit  qu'il  fut  Baftard, 
foit  qu'il  fut  feulement  fon  Coufin.  LaMonarchiedes  Francs 
encore  mal  affermie  ,  &  choquée  par  beaucoup  de  puilfans 
ennemis ,  s'en  alloit  par  terre ,  fi  fon  bonheur  nel'euft  ralfeu- 
rce  par  un  Chef  de  grand  crédit  envers  les  fiens  &  fort  redou- 
té chez  les  Eftrangers.  Les  enfans  de  Clodion  eftans  en  que- 
relle pour  le  droit  de  la  Couronne,  l'alloient perdre  en  fa 
nailfance  ,  fi  Meroiiée  ne  fe  fut  mis  dans  le  droit  pour  la  con- 
ferver.  Ce  Prince  eut  un  bonheur  tousjours  égale  A  fa  vertu. 
Carilpalfa  aifement  dans  les  Gaules,  &  trouva  le  Pays  difpo- 
fé  à  recevoir  fes  loix  ,  &  à  fe  ranger  fous  fon  obeilfance  ;  les 
Gaulois  s' eftans  laifez  de  la  domination  des  Romains ,  qui  ne 
faifoient  que  les  tondre  ,  &  les  efcorcher  ,  fans  prendre  beau- 
coup de  peine  à  les  défendre.  L'an  troifiefme  de  fon  Empire 
il  leprefenra  unegrandc  occafion  pour  faire  parêtre  fon  cou- 
rage. 

AtùUtn.      Attila  Scythe  de  nation  grandCapitaineaupo/fible.s'eftant 
CMuUs'»t  ^^^^^^     ^'^'^  ^^^^^  Bleda,&:  s'eftant  rendu  maiftre  delà  Thra- 
uripa'rit  ce  ,  dc  la  Dacc  ,  &delaMyfie,  fe  promettoit  l'Empire  du 
Rcy  dtj    Monde,  &  pour  ce  il  fejetta  aux  champs  avec  une  Armée 
^•mbray   ^'environ  fcpt  cens  mille  combattans  ,  au  rapport  de  Baro- 
Frinctj.    nius.ou  de  cjnq  cens  mille  leJon  Sigebert ,  compolee  de  Ge- 
pides,  d'Oftrogots,  de  Huns,  &  d'autres  eftranges  &  affreufes 
Nations  ,  qui  eftoient  forties  hors  de  leur  pais  ,  comme  une 
efcume  de  la  terre, fe  rangeant  fous  fa  conduite  pour  la  gran- 
de expérience  qu'il  avoit  dans  le  maniement  des  armes. Theo- 
dofe,  pour  deftourner  le  cours  de  fes  armes ,  luy  avoit  accor- 
dé d'abord  les  grands  deniers  qu'il  luy  avoit  demandé ,  efti- 

mant 
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mant  que  pour  faire  paiFer  promptement  un  ennemy  hors  de 
fes  terres ,  il  n'eftoit  que  bon  de  luy  faire  un  pont  d'argent. 
Apres  la  mort  de  Theodofe,  il  penfoit  d'aller  encore  gronder 
fur  l'Empire  d'Orient ,  comme  un  tonnerre  avant  que  de  fai- 
re fon  débris ,  mais  ayant  appris  que  Marcian  eftoit  de  fimple 
foldat  crée  Empereur  A  caufe  de  fa  valeur  &  de  fa  prudence, 
n'en  ofa  pas  approcher,  mais  il  jugea  plus  à  propos  de  venir 
fondre  en  Occident ,  ou  regnoit  Valentinian  lejeune.  Prince 
lafcif,  &  dilfolu.  II  y  eftoit  d'ailleurs  incité  par  le  fîls  aifné  de 
Clodion  privé  parles  François  du  droit  de  la  Couronne  &du 
Royaume  de  Cambray ,  &  auffi  parle  Roy  des  Vandales ,  qui 
ne  fe  trouvoit  alfez  fort  pour  refifter  aux  armes  de  Thierry 
Roy  des  Vifigots.   Cet  homme  donc  bouffi  d'ambition  (fem- 
blable  X  celle  qui  jadis  pour  une  Dcelfe  fit  embralfer  la  nue  à 
Ixion,  d'où  les  Centaures,où  à  celle  qui  fit  voler  Icare  fur  des 
aifles  de  cire  ,  d'où  fa  mort ,  où  bien  à  celle  qui  fit  monter 
Phaëton  fur  le  chariot  du  Soleil ,  d'oùfaruinej  vint  A  yeux  de 
feu  ,  à  bouche  écumante  de  rage  Se  defang  traverferles  Alle- 
magnes ,  y  paifale  Khin  ,  chalfa  Meroiiée  de  Cologne ,  qui  fe  a/^w/V/o 
retira  dans  Cambray  ,  prit  les  Villes  de  Trêves ,  de  Mets ,  de  cô[ln$'ft 
Toul,  de  Tongres,  de  Gand,  de  Tournay,  d'Arras,d'Amiens,  ntirt  k 
de  Beauvais,  de  Reims,  de  Troyes ,  de  Langres  &  autres  bref  C'""*'^*r- 
il  foudroya  &  poudroya  toutes  les  Provinces  depuis  fon  païs 
^  jufques  :i  OrLans  qu'il  alfiegea.  iEtius  fort  ébranlé  de  fes  con- 
queftes ,  aullî  bien  que  Thieiry  Roy  des  Gots ,  que  Meroiiée 
Roy  des  François ,  &  que  Sigiban  Roy  des  Alains .  fe  voyans 
tous  à  la  veille  d'un  funefte  malheur,  turent  contraints  d'aller  ^!''^. 
_     evant,  & quittans leurs  numiticz  , des  unira  la  hafte  ,  &  ustigtj 
de  faire  un  corps  de  quatre  membres ,  ne  plus  ne  moins  que  d  orUant, 
les  chiens  ,  qui  après  s'eftre  mordus  les  uns  les  autres,  fe  ral- 
lient enfemble  pour  combattre  le  loup.  De  forte  que  s'eflans 
roidis  d'un  commun  confentemenr  vindrent  (au  lieu  de  gag- 
ner la  tanière  en  Renard ,  ou  de  fe  couvrir  de  terre  en  Ble- 
reau)  devant  ce  Lion, qui  fe  faifoit  appeller  leFlcati  de  Dieu,Sc 
l'attaquèrent  en  AlexauLires.  Ce  Barbare  eftonné  de  cette  fur- 
prife  &  hardieife.fut  obligé  de  plier  bagage, &  de  quitter  l'en- 
treprife  du  fiege.  Les  Princes  Confederez  resjoiiis  de  fa  re- 
traite, ne  manquèrent  pas  de  luy  donner  fur  la  quelle  &  de  le 

D  3  fuivre 


l' Estât  DE  Ca^cbray, 

fuivre  de  prés ,  jui'ques  à  ce  que  les  deux  armées  furent  con- 
traintes de  venir  aux  pril'es  vers  Chaalons  en  Champagne  en 
un  lieu  nommé  Mauriac.  La  victoire  fut  long-temps  en  ba- 
lance, X  lafin  ellepancha  du  coftc  des  Confederez,  où  par  fus 
tous  Meroiiée  Roy  de  Cambray  ,  (îgnalant  fon  courage,  l'ar- 
mée d'Attila  lut  mife  en  defroute  ,  &  plus  de  deux  cens  qua- 
tre-vingt mille  de  fes  gens  furent  taillez  en  pièces,  outre  qua- 
tre-vingt dix  mille  Gepides ,  &  Oftrogots  qui  s'entretuerent 
un  peu  auparavant  ce  combat.  Mais  Attila  ne  lailfa  pas  pour 
tout  cela  de  fe  retirer  en  combattant  ,  traifnant  la  queiie 
comme  un  grand  Serpent ,  qui  chargé  des  païfans  à  coups  de 
pierres  a  receu  de  l'elchec  en  fon  corps  ,  &  toutesfois  a  lauvé 
la  tefte.  Il  ne  lailfa  pas,dis-je,dans  fa  retraite  de  ravager  toutes 
les  Villes,  &  toutes  les  Provinces  qui  avoient  efchapé  fa  fu- 
reur à  fon  entrée ,  &  plus  enflé  qu'auparavant  de  rage ,  de  de- 
Yitntfon-  {irs,  &  de  flammcs.vint  porter  fes  armes  dans  l'Italie,  od  il  prit 
riii*"^      ^  ruina  la  grande  &  riche  ville  d'Aquilée  ,  des  ruines  de  la- 
quelle Venise  s'accommoda:  Milan, Pavie,&  autres  belles  Ci- 
tez n'eurent  pas  meilleur  marché  de  ce  furieux  Tyran  ,  car  il 
s'en  alla  bien  riche  de  leurs  dépoiiilles,&retourna  dans  faPan- 
nonie  ;  laquelle  il  luy  plût  depuis  d'appeller  Hongrie  ,  faifant 
un  corps  entier  de  plufieurs  8c  divers  peuples  ramaifez.  Apres 
setJtfhMu.  avoir  tant  fuéfousle  harnois,  comme  un  autre  Hannibal,  qui 
aubouc  de  fes  conqueftes  s'en  alla  tout  abeftir  au  giron  d'une 
Dame  de  Capouë  ,  ce  farouche  Roy  des  Huns  s'alla  fondre 
tout  en  vin  &  en  amour;    Outre  un  grand  haras  de  fem- 
mes qu'il  avoit  pour  contenter  fa  charnalité  ,  il  devint  fur  fes 
vieuxjours  paflionriement  amoureux  d'une  Damoifelle  nom- 
mée Hildicon,  qu'il  efpoufa  avec  desjeux  ,  des  refioiiilfances 
&  des  feftins  excelfives.  Le  foir  après  avoir  largement  beu, fé- 
lon fa  couftume ,  il  fe  retira  en  la  Chambre  Nuptiale  avec  fa 
nouvelle  efpoufe,  &  le  lerfdemain  on  le  trouva  mort, dans  fon 
lit,  nageant  dans  un  fleuve  de  fang  ,  après  avoir  tiré  le  fang  de 
Toutes  les  veines  du  monde.  Voila  la  funefte  fin  de  celuy  qui 
fe  bravoit  dans  les  éclaire  de  fes  puiifantes  Armées  ,  qui  arra- 
choit  des  villes  toutes  fumantes  dans  le  fang  &  dans  les  flam- 
mes, qui  faccageoit  les  Provinces ,  qui  choquoit  les  Empires, 
qui  ne  vouloit  marcher  que  fur  les  Couronnes  &  fur  les  Scep- 
tres, 
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très,  &  qui  trouvoit  la  Terre  trop  courte  &  trop  eftroite  pour 
fon  ambition.  . 

Mais  retournons  fur  la  plaine  deMuriac,  ou  de  faint  Mau- 
riccjjour  y  veoir  Thierry  Roy  des  Gochs  entre  Jes  mores ,  & 
fon  hls  Thorifmond  encre  Jes  olelfez.    Cette  victoire  vint  LesTrM»^ 


bien  à  point  pour  garencir  non  feulement  la  France,  mais 
auin  l'Europe  d'un  naufrage  eminent mais  fur  tout  à  l'avan-  dif^i  '  * 


tage  des  François  pour  s'affermir  d'autant  plus  dans  les  Gau-  i'^ttu». 
les  ,  &  y  faciliter  leurs  conqueftes  furies  Romains  &  furies 
Gots  :  comme  leur  fut  encor  avantageux  le  decés  d'^tius, 
qui  aduint  au/fi  peu  de  temps  après ,  l'Empereur  Valentinian  t'Empt. 
J'ayant  tue'  de  fa  propre  main.  11  l'accufoit  fuivant  Je  rapport  '''«'^'*^»- 
de  Maxime  ,  &  du  puilfant  Eunuque  HeracJius ,  qu'iJ  prati-  *f"cTiJ^uM 
quoic  de  prendre  le  Diadème  fur  Je  frof]t,qu'il  avoit  manqué  [on  Litutt- 
de  s'oppofer  aux  autres  progrez  d'Attila, qu'il  nel'avoit  pour- 
fuivy  plus  vivement,  &q^u'irn'avoit  empelché  l'eftaSIiifcment 
de  Meroiiée  ,  qui  mit  lous  fon  pouvoir  &  fa  domination  la 
vilJe  d'Orléans  avec  ceJIes  de  Cliartres ,  &:  de  Sens.  La  mort 
d'ittius  eftant  divuJguée  ,  ceJa  mit  Jes  foJdats  en  rage  ,  oui 
J'aimoient  comme  un  brave  &  vaillant  Capitaine,  fous  les 
eftendars  duquel  ils  avoient  rendu  de  fi  bonnes  preuves  de 
leur  fuffifance  :  Et  deux  des  plus  hardis  Oftias  &  TranftiJas> 
après  avoir  cgorgc  l'Eunuque  HeracJius ,  fejettans  fur  la  per- 
fonne  de  l'Empereur,  Je  malfacrerent  furieufement,fans  qu'il 
fut  polfibJe  de  le  délivrer  de  leurs  mains. Dieu  permettant  cc- 
cy  en  vengeance  du  meurtre  fraifchement  commis,  &  de  tant 
d'impietcz  &  d'adultères ,  dont  ce  miferable  Prince  dégéné- 
rant du  (ang  de  Theodofe  ,  s'eftoit  foiiiJlc.  Maxime  qui  jet-  MMximtj 
toit  la  pierre,  &  retiroit  le  bras,  faifant  ioiier  toute  cette  tra- 
cedieaion  avantage  ,  après  la  mort  de  Valentinian  ,  comme 
il  eftoit  l'un  des  plus  apparens ,  s'empare  de  l'Empire  fans  be- 
aucoup de  refiftance  ,  ce  fa  femme  lur  cette  rencontre  eftant 
morte  ,  il  recherche  l'alliance  de  l'Impératrice  Eudoxia  fem- 
mede  Valentinian,  &  l'elpoufe ,  laquelle  ayant  depuis  appris 
que  fon  premier  mary  avoit  eftc  privé  du  Sceptre  «  de  la  vie 
par  les  artifices  de  celuy-cy  ,  la  rage  de  fa  vengeance  la  porta 
a  un  fait  bien  hazardeux,  qui  futd'appeller  Gefneric  Roy  des 
Vandales,  Arrien  de  fede ,  qui  regnoit  en  Afrique ,  &  le  faire 
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palfer  en  Italie  :  Ce  qu'il  fît  avec  une  grolTe  armëe,au  moyen 
de  laquelle  il  s'empara  facilement  de  Rome,  oûtouteftoit  en 
defordre.  Ec  comme  il  y  eftoit  conduit  pluftoft  par  fa  brûlan- 
te avarice  ,  que  par  railon  de  juftice,  ou  de  pieté,  il  renverfa 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  riche  &  d'excellent ,  jufques  aux  thre- 
fors  du  Temple  de  Hieiufalem,dont  quelques  pièces  eftoient 
-Defordres  encorc  gardées  à  Rome  par  Vefpafian.  Maxime  après  avoir 
eni'Emft-  j.gg,^^  peu  de  mois  fut  allbmmé  oc  defchiré  comme  une  vifti- 
me'par  Gefneric ,  eftant  très  véritable  que  la  fortune  des 
Grands,  ainfi  que  le  Scorpion,  porte  à  la  quede  fon  venin. 
c»Hft»t  /4     Tant  de  malheurs  &  les  fouflevemens  d'Avite,de  Majorian, 
de  Severe,  d'Anthenice,  d'Olybrie,  de  Glycerie  ,  &  de  Julius 
Nepos,  qui  ont  prétendu  à  l'Empire,  ont  mis  au  tombeau  fans 
reliource  un  Ertat,qui  avoit  tant  de  fois  fait  pafl'er  fes  chariots 
viflorieux  ,  chargez  de  palmes  &  de  lauriers ,  fur  la  tefte  des 
Rois  &  des  Monarques  de  l'Univers.  Les  Empereurs  ne  vi- 
voient  lors  que  l'âge  des  fleurs  ,  &  fe  poulfoient  l'un  l'autre 
comme  les  tlots ,  pour  fe  crever  contre  les  rochers.  L'avant 
nommé  Nepos  éleu  à  l'Empire  choifit  pour  fon  Conneftable 
Orefte,  lequel  ofta  la  pourpre  à  fon  Maiftre  ,  pour  la  donner 
à  fon  fils  qu'il  furnomma  Augufte  ,  quoy  que  depuis  par  mé- 
pris on  luy  donna  le  nom  d'Auguftule.  C'eft  un  coup  fatale 
de  la  Providence  de  Dieu  ,  qu'il  falloir  que  l'Empire  d'Occi- 
dent qui  avoit  commencé  par  un  Auguftcfe  terminai  par  un 
Augullule, comme  celuy  d'Orient  ayant  pris  commencement 
fous  Conflantin  le  Grand, finir  depuis  en  la  perfonnc  de  Cou- 
ftantin  Dragofes  vaincu  par  Mahomet. 

Deux  ans  après  l'irruption  d'Attila  ,  &  de  fa  retraite  des 
.Gaules ,  Ferreolus  Grand  Seigneur  (duquel  on  fait  defcen- 
dre  CharlemagneJ  qui  en  eftoit  Gouverneur  General ,  en  fit 
retirer  le  Roy  des  Gochs  Torifmond  par  un  banquet  qu'il  luy 
fit  devant  les  portes  de  la  ville  d'Arles,  d'oà  iîitius  (que  Sido- 
nius  Apollinaris  appelle  le  Libérateur  de  la  Loire)  ne  l'avoit 
MmUavan.  pu  faire  partir  par  un  fauglant  combat.  Cependant  les  Fran- 
*rffi1hu^t'  Çois  ne  s'oublièrent  pas, (voyant  la  confufion  qu'il  y  avoit  dans 
ment  des    l'Empire)  de  prendre  les  occafions  qui  fe  prefentercut  pour 
Moaar^uts  rccouvrer  Icur  liberté.  Car  en  peu  de  temps  ils  fe  faifirent  de 
rMfoii,    toute  la  Province  Germanique  (fclou  SidoniusJ  qui  compre- 
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noit  tout  ce  qui  eftolc  au  delfus  &  au  deJà  du  Rhin  :  Et  puis 
ils  fe  rendirent  maillres  de  la  Belgique  Citerieure&  Ulté- 
rieure, nommée  d'aucuns  Belgique  Première  8c 'Deîf\ie/me, dont 
je  feray  une  ample  defcription  dans  mon  Oeuvre  des  dix- 
fept  Provinces.  La  plus-part  des  autres  Citez  dcfirerent  de 
fe  voir  en  mel'nie  cftat  oc  fous  l'efpoir  d'un  meilleur  traite- 
ment fe  rangèrent  volontairement  fous  robeiifance  de  Me- 
roiiëe.  Qui  plus  eft,  les  Evefques  Gaulois,  les  plus  zelez  à  ia 
Religion  Chreftienncfollicitoient  les  François  à  fe  venir  em- 
parer de  leurs  Villes  expofées  à  l'abandon  ,  afin  de  ne  tomber 
entre  les  mains  des  Vifigots ,  pource  qu'ils  eftoient  Arriens, 
s'a/feurans  d'un  plus  douxjoug  fous  les  François ,  nonobftant 

Su'ilsfulfent  encore  Idolâtres.  Meroiice  ayant  fait  en  fi  peu 
e  temps  des  fi  grands  progrez,vint  (félon  quelques  Authcurs 
modernes)  prendre,  mais  après  divers  combats,  la  ville  de  Pa- 
ris ,  laquelle  il  conftitua  le  Chef  &  le  Siège  de  fon  Empire ,  & 
nomma  tous  les  p2.is  fus-nommcz  France  y  du  nom  de  ionPeu- 

} lie  qui  les  conquit.  Meroiice  apre's  fon  eftablilfement  dans 
es  Gaules  femble  ,  au  dire  d'aucuns ,  avoir  fecouru  les  fils  de 
Clodion  cy-dclfus  nommez  ,  en  mémoire  de  leur  pere  ,  &les 
avoir  inftalé  Souverains  dans  lespaïsde  Cambrefis,  deHai- 
naut,  d'Artois,  deBrabant&deNamur.  Qupy  qu'il  enfoit.iJ 
mourut  l'an  neufieline  ou  dixiefme  de  fon  Kegne  ,  &  du  faluc 
environ  quatre  cens  cinquante-huit. 


Chapitre  V. 

T^e  lEjîat  des  G  aille  s  ^à>'  de  Cambray  fous  le 
Kegne  de  Childeric. 

Apres  la  mort  de  Mcroiiéc ,  ChildericTon  fils  fut  mis  en  chiUtric 
polfe/fion  du  Royaume.  Les  Soldats,  parmy  lefquels  il  ^7- 
avoit  eftc  nourry  des  fon  enfance  ,  fe  promettoient  de 
orandes  chofes  d'un  Prince  cilevé  dans  le  meftier  de  la  guerre. 
Mais  les  plus  advifez  pcnetroient  bien  plus  avant;  &  le  recon- 
noilfoient  d'un  naturel ,  qui  leur  faifoit  appréhender  de  mer- 
veilleux changemens  ,  quand  il  fe  verroit  élcvc  à  la  Souve- 
raineté. Aufli  fe  plongea-il  incontinent  dans  la  molleife  des 
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volupter,  &  abandonna  le  foin  de  fes  affaires  ,  fans  plus  fe 
foucier  ny  de  l'amitic  des  Soldats,  ny  de  l'eftimedesSeig- 
StsdeftâM-  ncurs  ,  ny  du  refpeft  des  Peuples.  Ses  plaifirs  débordez ,  & 
thts,  leurs  fales  Minières  eurent  bien-tofl:  dévore  plus  d'argent, 
que  les  frais  d'une  longue  guerre  n'en  eulfent  confunié.  On 
luy  produifoit  tous  les  jours  des  nouveaux  objets  pour  des 
nouvelles  amours.  Il  s'en  acaueroit  lajouiirance,ou  par  la  for- 
ce de  fes  prefens ,  ou  par  celle  de  fon  autorité  ,  &n*avoitpas 
d'autres  Officiers  que  ceux  qui  l'eftoicnt  de  fa  concupifcence. 
Cependant  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  ofFenfez  en  leur 
honneur,  ou  en  celuy  de  leurs  amis,  voyant  leur  Roy  fans 
confidence ,  fans  appuy  ,  fans  fuite ,  fans  confeil ,  fans  armées, 
fans  réputation,  lans  courage,  &  fans  autres  Miniftres  que 
ceux  de  fes  defbauches  firent  une  Alfemblée  générale  des 
dî^ucHu  déclara  Childeric  decheu  de  la  Couronne ,  8c  ban- 

fMM.      "y     Royaume.  Un  fi  grand  coup  l'efueilla  en  furfaut ,  mais 
il  eft  enveloppé  dans  l'incendie ,  &  ne  peut  plus  y  mettre  re- 
mède :  car  il  le  vid  en  un  inftant  delailfé  de  tout  le  monde.  Un 
feul  Guidemar,  ouGuynemaud  véritable  amy  defaperfon- 
îie,  fe  range  fecretement  auprès  de  luy  ,  &  luy  confeiJie  de  fe 
retirer  vers  BiffinRoy  deThuringe,tandis  que  les  haines  s'alen- 
tiroient,  8c  qu'il  trauailleroit  de  fon  cofté  à  ramollir  les  cœurs 
des  François,  pour  les  inciter  à  le  remettre  dans  fon  Thrône. 
ciCeu         Comme  cela  fe  palfoit  ainfi  ,  les  François  jetterent  les  yeux 
^m»lniUu       Gilles,  ou  Gillon  Romain  de  nation.  Gouverneur  de  Soif- 
Roy  dts    fons ,  8c  le  faliierent  pour  Roy.  Ce  Gillon  impérieux  de  fa 
Tr»nftu.    nature,  &:  qui  pouvoir  bien  à  peine  fupporter  fa  grandeur, 
qui  fevoyoitdeux  Souverainetez  entre  les  mains,  leva  des 
impofts  dix  fois  plus  grands  que  n'avoir  fait  Childeric  ,  abailfa 
^  ^       les  Seigneurs  François,  elleva  les  Eftrangers ,  &  mania  toutes 
faurTs  tx-  chofes  à  fa  fantâfie.  Les  François  ne  pouvans  fupporter  les 
urjum.    violences  de  leur  nouveau  Roy,  fe  repentirent  de  s'eftre  com- 
mis à  un  Eftranger ,  fe  cantonnèrent  contre  luy ,  8c  en  firent 
des  plaintes  à  Guinemaud,  qui  ne  demandant  pas  mieux  que 
de  les  voir  dans  fes  pièges ,  leur  confeilla  de  rappeller  Childe- 
ric. Cependant  plufieurs  Roytelets  &  Princes  François  fe 
rrouvoicnt  en  noftre  Belgique  qui  gouvernoient  chacun  leur 
contrée.  Car  au  rapport  de  Sigebert,  de  Meyer,  de  Vignier^ 
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&  d'autres  Hiftoriens ,  Kanj^caire  fe  qualifîoit  Koj  de  Cambray»  TLtngtt»in 
Sigebert  de  Cologne  ,  Henbert  de  Cleves ,  CarocusdeThc- 
roiiane  ,  Godhefile  de  Mets ,  &  Arbogafte  de  Mayence ,  qui  ,^7ufl7et 
ayanseftc  tous  lallFez  en  paix  dans  leurs  Provinces  duiar»r  les  itttnntdm 
premières  années  du  Règne  de  Childeric, unirent  leurs  forces  j^^-^^'^' 
&  leurs  volontez  pour  le  reftablir  dans  Ton  Thrône,  &enchaf-  *"  * 
fer  le  Tyran  Gillon.  Childeric,  fe  voyant  appuyé  de  tant  de 
Princes  ,  &  de  fon  Amy  Guinemaud  ,  vint  vers  Confiance  at- 
taquer Gillon  fon  corrival ,  le  deffit ,  &  le  força  de  regagner 
à  toute  peinela  ville  de  Soiirons,l'ancienne&  dernière  retrai- 
te de  la  Prefe£lure  Romaine ,  où  fe  voyant  abandonne  des 
François  il  quitta  le  Sceptre  ,  &  palfale  refte  de  fes  jours  fans 
y  rien  faire  de  mémorable. 

Childeric  ayant  repris  la  Couronne,  corrigea  les  vices  de  cbUderU 
fajeunelfepar  des  admirables  effets  de  fa  vertu, &  commejadis  yfi^i'h"» 
Themiftocles  tourna  toutes  fes  penfées  au  foin  du  oublie  ,  &  e"rJî^r}!» 
ayant  quitté  le  myrthe  de  Venus  pour  ciieillir  les  lauriers  de  humtur,(^  . 
Mars,  employa  fes  fujets  en  diverfes  guerres.  Odoacrc  Roy 
ou  Duc  des  Saxons  s'eftoit  jette  dans  les  Gaules  ,  8c  avoit  pris 
Orléans  :  Childeric  s'en  alla  au  devant ,  luy  livra  heureufe- 
ment  la  bataille.fecondé  des  Princes  Rangtcaire.de  Carocus. 
de  Godhefile  ,  &  d'Arbogafte ,  Se  tailla  en  pièces  toute  fon  ar- 
mée compofée  de  quatre-vingt  mille  combattans;  après  cela 
pourfuivant  fa  vi£loire joignit  à  fes  Eftats  la  ville  d'Orléans  & 
le  païs  d'Anjou.  Peu  de  temps  après  il  emporta  furies  Saxons 
les  Ifles  de  Hollande  ,  de  Zcelande  &  autres  Contrées  voifines 
du  Rhin  ,  dont  les  François  avoient  auparavant  efté  polfef- 
feurs ,  Se  tua  trente-fix  mille  de  leurs  meilleurs  foldats.  Gelic 
dit  qu'il  chalTa  de  Cambray  le  Roy  Rangtcaire  pour  fa  rebel-  c^*If* 
lion, &  pour  les  cruautez  qu'il  exerçoit  envers  fes  Sujets.  Il  fit  r*^^*^^- 
beaucoup  d'autres  exploits  mémorables ,  dont  nous  n'avons  r*. 
pas  de  connoilfance  ,  qui  ne  foit  fort  obfcure.  II  reena  24. 
ou  27. ans,  d'autres  difent  trente,  &  mourut  vers  l'an  de  faluc 
quatre-cens,  quatre-vingts  quatre. 


Cha 
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Chapitre  VI. 
De  lEjlat  des  Gaules  ei>'  Ae  Camhray  faits  Clouis 
le  Grand  I,  Roy  Chreflien. 


Son  tnuri* 
S'- 


clou'u  ftte  ^'^LO  u  I  S  ,  OU  J^o.'us  luinomme    Uraml  <x  très  Lhremen, 
eidtàchii  ■       fi!s  de  Childeiic  fut  elleu  par  le  confentement  des  Peu- 
4€ric  fan  V — ^ples  8c  dcs  Atmces  ,  fut  promené  par  les  Soldats ,  eflevc 
fur  un  Pavois  félon  la  Cérémonie  accouftume'e.   Les  quatre 
premières  anne'es  de  l'on  Règne  n'eurent  rien  de  mémorable 
DefMttsis^  Dansla  finquiefnie  il  attaqua  le  Patrice  Romain  Siagrius  ,  fils 
ti'B.fmMin  ^  ^^cceiïeur  de  ce  Gillon  ,  qui  durant  huit  ans avoit  tenu  la 
'  place  de  Childeric.  Les  haines  héréditaire  de  Pere  en  Fils,& 
le  voifinagc  de  deux  Princes  remuans  ,  furent  les  motift  de 
cette  guerre.  Clouis  y  eut  l'avantage  tout  entier,  ayant  rom- 
pu toute  l'armée  de  Ion  ennemy  compofce  de  quarante  mille 
combattans ,  pris  toutes  fes  places  &  iiibjugué  toutes  les  For- 
ch»ffe  les  tercffes  que  les  Romains  occupoient  dans  les  Gaules.  En  fuite 
Romains    ^j'y,,  ([  hcutcux  fuccc's  Clouis  fe  faifit  aulfi  du  païs  de  Thurin- 

det  Gaules.  •  i       •  o    *        ]  •  ri 

ce ,  mais  parmi  tant  de  victoires  demeurant  tousjours  eiclave 
del'Idolatrie,  Dieu  le  voulut  tirer  àfoy  par  les  voyes  d'un 
charte  amour  &  par  l'entremife  d'une  femme  qui  dievoit  fan- 
£lificr  fa  perfonne  ,  &  bienhcurer  fon  Royaume.  Ce  fut  Clo- 
tildc  de  Bourgogne  qui  luy  fut  accordée  en  mariage  après 
unefolemnelle  Ambalfade,  à  condition  qu'il  fe  feroit  Cnrë- 
tien.  Cette  vertueufe  Princefle  avec  tous  fes  charmes,  toutes 
fes  prières  &  remonftrances  auroit  eu  bien  peu  d'empire  fur 
l'efprit  de  fon  mary ,  pour  luy  faire  obferver  cette  condition, 
fî  le  Saint  Efprit  ouvrier  de  toutes  les  converfions  n'eufl:  parlé 
d'une  voix  de  tonnerre  au  cœur  de  Clouis  au  milieu  des  ba- 
tailles ,  &  ne  l'euft  fait  enfanter  cette  refolution  qu'il  alloit 
formant  l'efpace  de  plufieurs  années.  L'occafion  fut  que  les 
Bohemois ,  Bavarois  ,  Sueves,  &  autres  Peuples  d'Allemagne 
avoient  palfé  leRhin  avec  des  grandes  forces, commandées  par 
plufieurs  Rois  qui  eftoient  en  perfonne  à  l'armée,  8c  venoient 
dcl border  fur  les  Gaules  avec  intention  d'eftouffer  le  com- 
mencement delà  Monarchie  Françoife. Clouis  ayant  eu  nou- 
velle de  cét  armement  leur  va  prompteraent  au  devant  avec 

des 
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des  bonnes  troupes.-  car  il  avoit  mefme  attiré  à  fon  fecours  les 
Ribarols  defcendus  des  anciens  Sicambriens ,  peuples  alliez 
des  François  ,  &  voifins  du  Rhin.  La  rencontre  des  deux  ar- 
mées fut  à  Tolbiac  vers  Cologne ,  qui  fut  bien  l'une  des  plus  Emptfcht 
furieufe  qui  foit  renommée  dans  les  Hiftoires ,  puis  que  félon  ^' 
le  dire  des  meilleurs  Autheurs,  les  deux  armées  eftoientcom-  *utTd»ns' 
pofées  d'environ  fept  cent  mille  combatrans.  Cloiiis  avoit /«  g««/«, 
pris  la  conduite  de  la  Cavalerie  ,  &  avoit  donné  à  Sigebert  y^"".  *"» 
Roy  ou  Prince  de  Cologne  fon  Allié  l'Infanterie.  Tous  bru-  cemhM. 
loient  d'ardeur  de  fe  porter  en  cette  mellée  en  vaillans  hom- 
mes ;  Cloiiis  qui  alloit  jcttant  le  fondement  d  une  grande 
Monarchie  ,  à  laquelle  il  ne  demandoit  pas  de  compagnon, 
eftimoit  qu'il  falloit  triompher  ou  fe  perdre.  Ses  Alliez  qui 
cftoient  interelFez  bien  avant  dans  cette  guerre  ne  s'épar- 
gnoient  en  aucune  façon.  Les  Allemans  d'une  autre  coftc 
avoient  unejaloufie  incroyable  d'eftendre  leurs  conqueftes, 
&  croyoient  que  leur  fortune  dependoit  du  fuccés  de  cette 
bataille  :  Ce  n'eftoit  que  feu, que  tempefte,  que  morts  &  que 
carnage,tant  la  refiftance  eftoit  grande  de  part  &  d'autre.  En- 
fin Sigebert  combattant  vaillamment  eft  blelTé  d'un  trait ,  & 
emporté  tout  fanglant  de  la  méfiée  par  fon  fils  de  mefme 
nom:  L'Infanterieparl'abfencedefon  Chef  reçoit  de  l'cfchec, 
&  femeten  déroute.  Tout  le  faix  de  la  bataille  va  fondre  fur 
la  Cavallerie,qui  fît  des  merveilleux  exploits  aux  yeux  de  fon 
Roy:mais  en  fin  le  choc  des  ennemis  fut  fi  impétueux  qu'elle  fe 
fendit  &  diïfipa.  Cloiiis  alloit  comme  un  Lion  couvert  de  fang 
&  de  poufliere  parmi  les  rangs  de  ces  hommes  effarez, &crioit 
d'une  voix  haute  &  perçante  pour  rallier  fes  troupes,  combat- 
tant cependant  delà  main,  &  faifant  tout  enfemble le  devoir 
d'un  grand  Capitaine  &  d'un  vaillant  foldat.  Mais  nonobftant 
toutes  fes  diligences  ,  la  frayeur  avoit  tellement  faifi  ces 
fuyards  que  l'afi'aire  eftoit  au  deftfpoir.  Et  comme  on  cher- 
che des  remèdes  du  Ciel  ou  ceux  de  la  terre  ne  fervent  plus 
de  rien  ;  Aurelianle  grand  mignon  de  Cloiiis ,  s'approchant  cenvttftm 
de  fon  Maiftre ,  luy  fuguera  de  faire  vœu  à  Dieu  d'accomplir  ^^'""'* 
la  promefie  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine  fa  femme,  qui  eftoit 
de  fe  faire  baptizer,  s'il  retournoit  vi£lorieux  de  cette  ba- 
laiUe.  Ce  qu'if  fit  iuvoquanr  hautement  le  Dieu  de  fa  femme, 
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&  promettant  une  entière  converfion  à  la  foy.  La  parole  ne 
fut  pas  fi  toft  lafchce  fdifent  les  Hiftoriens  François)  que  fes 
troupes  fe  rallièrent  ,  firent  tefte  aux  ennemis,  les  pourfuivi- 
rent ,  les  enfoncèrent ,  &  les  rompirent  avec  un  fi  grand  maf- 
facre  ,  qu'ils  couvrirent  les  campagnes  de  plus  de  deux  cens  & 
&  vingt  mille  hommes.  Cette  défaite  porta  tellement  l'épou- 
vante de  là  le  Rhin  ,  que  les  Allemans  qui  reftoient  luy  dépe- 
fcherent  une  prompte  Ambaifade  pour  fe  rendre  tributaires 
à  fa  Majeftë.  Ce  qui  donna  nailfance  aux  noms  de  Franconie, 
ou  France  Orientale  ,  difent  quelques-uns ,  pour  la  diftinguer 
de  la  France  des  Gaules  ;  car  ceux  U  fe  font  trompez  qui  ont 
pris  la  Franconie  pour  l'ancienne  &  primitive  demeure  des 
François  outre  le  Rhin. 
EU  in-       Clouis  tout  rempli  des  douces  idc'es  de  fa  vifloire,  en  rem-* 
porta  une  bien  plus  glorieufe  fur  foy  mefme,  &  fur  fes  fujets, 
vLjîÉvif  lors  qu'à  fon  retour  d'Allemagne,il  embralTala  ReligionChre- 
qut  itj    ftienne, ayant  efté  catechifé  par  Saint  Vaaft  Evefquede  Cam- 
^''''d'Arrà<.  ^^^y  ^  d'Arras,&  receut  leBaptefme  à  Reims  par  le  miniftere 
soH  Béptef  de  Saint  Remy.  Cette  folennitc  fut  faite  avec  tant  d'appareil 
ptef»vortfi  que  le  Ciel  mefme  y  voulut  contribuer  quelque  chofe.  Car 
dH  Ciel.     i^Qus  avons  la  tradition  de  l'Antiquité ,  qui  recire  que  par  la 
négligence  des  Clercs,  ne  fe  trouvant  point  de  Chrefmcune 
Colombe  apporta  en  fon  bec  une  Ampoulle  celefte  pleine  de 
E/i  oint    celte  Huile  lacrée,dont  on  oingt  encore  aujourd'huy  les  Rois 
siff"*'^'      France.  Dieu  voulant  renouveller  à  ce  Sacre  les  merveil- 
'     les  qu'il  fit  au  Baptefmede  fon  fils,  afin  que  l'ouvrage  euft  de 
la  conformité  avec  fon  modèle.  Les  François  tiennent  cette 
chofe  fi  authentique,  qu'elle  doit  eftre  plulloft  révérée  que 
Litiyt  *p  pointillée  au  rapport  de  «?or/w^^«'«/;/?io«MAy.Les  autres  ont  ad- 
c'il!»i*x*  jo^^^^  fleurs  de  Lys  furent  apportées  en  mefme  temps 

Reu  de^    par  le  miniftere  d'un  Ange  ,  pour  eftre  mifes  aux  Armoiries 
France,  fé  des  Rois  de  France.  Mais  cecy  ne  fe  peut  pas  bien  vérifier.  Si 
nû>n7*M-  "^^^  lifions  Savaro ,  nous  croirions  pluftoft  que  le  Lys  auroit 
tnns.       efté  le  Symbole  des  Gaules  ,  comme  le  baume  de  la  Judée 
long-temps  devant  Cloiiis.   Car  on  trouve  encore  certaines 
médailles  forgées  du  temps  de  l'Empereur  Adrien, qui  n'eftoit 
gueres  que  tent  ans  après  noftre  Seigneur ,  ou  l'on  void  l'effi- 
gie de  la  Gaule,  faite  comme  une  Dame  honnorable ,  qui 

tient 
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tient  en  main  une  fleur  de  Lys  ,  la  reprefentant  à  cet  Empe- 
reur, &  la  remerciant  de  fa  converfation  par  ce  titre  gravé  en 
la  mefme  monnoye  Kefhtutori  Gallta.]ç  ne  puis  pas  aufTi  com- 
prendre qui  eft  ce  Cilurus  cité  par  M.  Capet  en  fon  Plaidoyé 
des  droits  &  des  Libertez.qui  fait  mencion  d'une  verge  feme'e 
de  fleurs  de  Lys,qui  parut  alors  dans  le  CieJ,pour  telmoigner 
que  les  Rois  de  France  feroient  les  vrays  defenfeurs  de  la  Re- 
ligion Chreftienne.  Qupy  qu'il  en  foit ,  mettant  A  quartier 
toutes  ces  fantafies  mal  fondées  ,  qui  voulans  eftablir  des  cho- 
fes  faulfes,  ne  gaignent  rien  autre  chofe  fur  la  créance  de 
l'efprit  humain,  flnon  qu'elles  font  douter  des  véritables,  di- 
fons  que  Cloiiis  ne  fut  pas  pluftoft  Chteftien  ,  qu'il  fembloit 
que  Dieu  euftliéàfes  armes  quelque  fecrete  vertu,  qui  le  fai- 
ioit  triompher  de  fes  ennemis ,  &  couronner  toutes  les  entre- 
prifes  de  très  glorieux  fuccés.  En  mefme  temps  la  meilleure 
partie  des  François  fuivit  l'exemple  de  fon  Prince  ,  qui  les  ex- 
horta publiquement  à  quitter  l'Idolâtrie.- 

La  première  guerre  qu'il  entreprit  après  fon  Baptefme  fut  Uitenqui. 


\prii 


contre  Gombaud  Roy  de  Bourgogne;  il  neluy  manquoit  pas 
de  prétexte  pour  l'entreprendre  ;  car  outre  le  droit  que  fa  ^uu  fut 
femme  Clotilde  avoit  fur  la  Bourgogne,  il  y  futappellé  par  chnphn, 
Godegifile  oncle  d'icelle ,  pour  eftrc  alfifté  contre  Gombaud 
fon  frère,  qui  letyrannifoit  comme  il  avoit  fait  fes  deux  au-  * 
très  frères.  Parquoy  l'an  ^02.  Cloiiis  entra  avec  une  puilfan- 
te  armée  dans  les  terres  de  Gombaud,  bien  refolu  de  ne  l'é- 
pargner. Le  Bourguignon  efli*arc  prend  la  fuite  ,  ayant  lailfé 
fon  armée  en  defordre  prés  de  Dijon,  &  fe  jetta  à  la  hafle  fur 
le  Rhofnepour  fe  fauver  dans  Avignon ,  oû  Cloiiis  le  pourfui- 
vit  ardemment,  le  prelfa,  &  le  mit  aux  entremitez  ;  tellement 
que  la  moindre  parole  de  la  Reine  Clotilde  eftoitfufliîfante 
pour  luy  faire  perdre  la  vie  ,  mais  le  Roy  fe  retint ,  &  pour  le 
refpeft  qu'il  portoit  à  fa  femme ,  laquelle  il  fçavoit  bien  ne  fe 
plaire  pas  au  fang  de  fes  proches ,  &  pourl'accortife,  dont  Ar- 
redius  Confeiller  de  Gomband  fceut  traitter  avec  luy.  Le 
Vaincu  defcendit  à  toutes  les  conditions  qui  luy  furent  or- 
doVmées  par  le  Vainqueur  ,  jufques  à  fe  rendre  tributaire  à 
la  France.  Depuis  comme  les  troupes  de  Cloiiis  fe  furent  re- 
tirées, celuy-cy  plein  de  fiel  &  d'amertume  contre  Gode^e- 
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fîUe  fon  frère  ,  quiavoit  les  armes  contre  luy ,  î'afïïege  dans 
Vienne  contre  toutes  les  promeires  données  à  Cionis ,  & 
l'ayant  furpris  le  tue  dansTEglile  de  fa  propre  main.  Cette 
cruauté  fît  (]ue  Ciouis  rebroulFant  chemin  rentra  dans  la 
Bourgogne,  &s'en  empara, &  laillant  une  partie  de  ce  Royau- 
me à  Sigifmond  fils  de  Godegefille,  en  retint  le  droit  de  Sou- 
veraineté. 

De  là  Clouis  porta  fes  armes  en  Aquitaine  ,  où  il  eut  bien 
des  affaires  à  demeQer  avec  Alaric  Rov  des  Vifigots ,  Prince 
très  puiirant ,  qui  avoir  fon  fiege  A  Tolofe  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ,  &  commandoit  aulîi  en  Guyenne  ,  8c  en  toutes  les 
Provinces  d'entre  la  rivière  de  Loire  &  les  Monts  Pyrénées. 
Theodoric  Roy  d'Italie  tafcha  de  divertir  ces  deux  grands 
Monarques  de  venir  aux  mains  ;  mais  Clouis ,  comme  un  au- 
tre Conftantin,  remply  de  la  confiance  qu'il  avoir  en  la  caufe 
de  Dieu  ,  refoluc  de  couper  la  racine  del'herefie  Arrienne,  la- 
quelle germoit  journellement  dans  la  France ,  marcha  coura- 
geufement  au  devant  de  fon  ennemy  ,  &  le  prévint  avec  tant 
de  promptitude  ,  qu'il  fembloic  pluftofl:  mener  une  armée 
d'Aigles  que  de  Soldats.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
dans  la  plaine  de  Civaux,  Bourg  elldigné  cinq  ou  fix  lieuës  de 
Poi£licrs  :  la  bataille  y  fut  fi  rude  &  fi  fanglante  ,  que  le  fort 
line  en  balance  la  vidoire  environ  fix  ou  fept  heures ,  jufques 
à  tant  que  les  François  animez  du  bon  exemple  de  leur  Roy, 
renouvcllerent  leurs  forces  avec  des  grands  cris,  &  rompirent 
à  toute  violence  les  rangs  des  Goths ,  &  les  taillèrent  en  pie- 
ces»  Alaric  ayant  efté  tué  fur  le  champ  de  la  propre  main  de 
r,nduR«y.  ciouîs,  Gui  courut  le  péril  de  perdre  la  vie  ;  AinfileRoyau- 
TvUf*.      me  de  Tolole  prit  hn  en  ce  Koy.  hn  luite  de  cette  vidtoire 
Clouis  s'empara  des  pais  de  Poi£lou,  de  Bourdelois,  dePeri- 
gord,  de  Quercy  ,  &  d'Auvergne  ,  comme  aulfide  la  Ville  de 
Tolofe  Capitale  de  l'Eftat  d'AJaric  ,  où  il  trouva  fes  threfors,- 
puis  marchant  tout  couvert  de  lauriers  dans  les  païs  de  fes 
conqueftes,  il  vint  affieger  la  Ville  d'EngoulefmeJaquelle  fai- 
fant  contenance  deluy  refifter  ,  eut  tant  de  bonheur  que  les 
murailles  tombèrent  miraculeufement  ,  comme  firent  jadis 
celles  delà  ville  de  FJierichoalfiegée  par  Jofué. 

Qu]elt-il  befoiu  de  faire  mention  des  autres  batailles  &  ren- 
contres 
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contres  qu*ll  ût  avec  les  Bretons  Armoriques  qu'il  rangea  à  fa 
dévotion  8c  à  fes  loix  ?  Qu'eft-iJ  befoin  de  rapporter  les  com- 
bats,  qu'il  entreprit  contre  les  Vifigots .  Oltrogots ,  Bour- 
guignons, &  autres  Nations ,  au  milieu  defcjuellcs  il  marchoic 
tousjours  aufîî  affeuré  comme  celuy  qui  avoit  un  corps  de  gar- 
de de  vertus  celeftes  à  fes  codez  ?  Ses  mains  eftoient  fatales 
pour  purger  la  terre  d'une  quantité  de  Princes  infidelles  qui 
i'infe£loient  d'herefies,  de  cruautez  ,  &  de  facrileges.  Ce  tùt 
luy  qui  chalfa  les  derniers  Romains  des  Gaules ,  qui  y  avoient 
régné  prés  de  cinq  cens  ans.  Ce  fut  luy  qui  fit  par  fes  conque- 
ftesun  feui  corps  de  deux  Nations  Gauloife  8c  Françoife  ,  8c 
qui  ordonna  avec  plus  d'authorité  que  le  nouveau  nom  do 
France  fiit  communément  connu  &  receu  dans  les  Gaules. 
C'eftàluy  qu'on  doit  rapporter  la  vraye  entrée  &  promotion  Sâfuti. 
des  François  dans  les  Gaules,  avec  l'honneur  d'avoir  frayé 
aux  Allemans  le  chemin  duChriftianifme.Sa  pieté  8c  fes  proii- 
elFes  le  firent  honnorer  de  divers  éloges ,  mais  fa  cruauté  en- 
vers fes  propres  parens ,  du  fang  duquel  il  fe  foiiilla  ,  fon  am-  souMmbi- 
bition  ae  régner  feul  ,  &  fon  avance  ternirent  beaucoup  ['""^^/* 
l'efclat  &  lé  luftre  de  fes  vertus.  Ceux  qui  veuillent  l'excufer,  tnven  fes 
difent  qu'il  fut  forcé  d'en  haut  d'eftendre  fon  bras  de  cour-  proches  /«- 
roux  8c  de  vengeance,  mefme d'ofter  la  vie  à  fes  parens  re- 
gnans  en  noftre  Belgique ,  &  de  fe  faifir  de  leurs  Couronnes  & 
de  leurs  threfors,afin  d'elloufferle  refte  de  l'Idolâtrie.  Quant  à 
moy,je  crois  que  Cloiiis  piqué  également  d'une  forte  ambi- 
tion 8c  de  pieté  chercha  de  poulfer  fes  conqueftes  autant  que 
Je  fer  de  la  lance  fe  pouvoir  eftendre,&:  de  s'engrailfer  du  fang 
mefme  de  fes  plus  proches  parens  contre  tout  droit  divin  8c 
humain,  ainuque  nous  pouvons  reconnoiftre  dans  les  exem- 

})les  fuivans.  Il  y  avoit ,  comme  je  l'ay  desja  remarqué  ,  plu-  lUtuqit» 
ieurs  Roitelets  en  France,qui  neantmoins  fe  reconnoilfoient/>^''yî««" 
en  quelque  façon  Valfaux  du  Roy ,  8c  le  fecondoient  vaillam-  J,7g««/« 
ment  dans  toutes  fes  guerres.   Clouis,  ayant  refolu  de  les  ex- 
terminer ,  commença  par  Rangcaire ,  ou  Ragnacaire  qui  fe  i//»fjfrej 
difoit  eftre  iifu  de  Clodiou  ,  8c  fe  vantoit  d'avoir  droit  fur  la  ^^"-^J'*""* 
Couronne.  Il  polfedoit  le  Cambrefis,  &  l'Artois ,  oû  il  vivoit  clmi^Mj. 
en  telle  infamie  &  cruauté  avec  Farron  fon  Favory ,  Miniftre 
&  complice  de  fes  débauches ,  que  la  Noblelfe  &le  Peuple 
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i'avolent  en  horreur.  Il  ne  fut  donc  difficile  à  Clouis  de  cor- 
■   rompre  (es  Capitaines,  aufquels  il  promit  des  armes  toutes 
d'or  en  recompenfe.  Ils  ne  manquèrent  pas  lejour  du  combat 
de  le  livrer  avec  fon  fils  lie  pieds  &  mains  au  Roy, qui  les  tua, à 
«oupsde  hache,dera  propre  main, leur  reprochant  outrageu- 
fement,  Q^i^Us  dfshonnoroient  fa%ace  ,  de  s'eBre  latjj'e  mettre  â 
la  chaifne  ,  comme  des  Coquins  ;  Ingrat  &  defloyal  en  leur  en- 
droit ,  puis  qu'ils  l'avoient  tant  de  fois  aflifté  contre  fes  enne- 
mis. Jufte  pourtant  envers  les  Traiftres  ,  quilesluy  avoient 
vendus;  car  il  ne  leur  donna  que  des  armes  de  leton  dore',  & 
comme  ils  fe  plaignoient  de  fa  tromperie ,  il  les  renvcwa  bien 
rudement.  Apres  cela  il  fe  faifit  de  Carocus  &  de  fon  nls,  pre- 
nant fujet  qu'ils  eftoient  demeurez  neutres  durant  les  guerres 
qu'il  avoit  eu  contre  aucuns  Monarques.  Sigebert  aulfi  Roy 
de  Cologne,  qui  l'avoit  fi  genereufement  fervy  dans  toutes  fes 
affaires ,  fiic  furpris  apre's  les  autres  par  un  eftrange  artifice ,  & 
fon  fils  Cloderic  fut  aifommé  à  coups  de  hache  par  les  Dépu- 
tez attitrez  de  Clouis.  11  fit  femblablement  alïalfiner  Rigno- 
mer  Roy  du  Mans ,  &  beaucoup  de  Princes,fes  parens,  ann  de 
s'emparer  de  leurs  terres ,  &  de  leurs  threfors. 
î/l""^*'*    Apres  tous  ces  horribles  meurtres  &  alTaffinats,  Cloiiis  s'em- 
Jumt.^'^'  P'^ra  de  Cambray  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  ,  &  y  fit  refta- 
blir  la  Religion  Chreftienne  à  la  faveur  de  5 .  VaaftrSi  bien  que 
jindtsRûîi  dés  lors  la  Race  des  Rois  de  Cambray  fut  efteinte.  Clouis 
i'fêy*'"'  Dfiourut  à  Paris  l'an  45 .  de  fon  âge,de  fon  Règne  le  3  o.&  l'In- 
carnation du  Verbe  514.  ayant  règne  quinze  ans  en  Payen,& 
quinze  en  Chreftien. 
EnfAnsdcj     Le  Royaume  de  France  fut  partage'  apre's  le  dece's  de  Clouis 
en  quatre  pour  autant  de  frères  ,  fans  que  l'un  ait  eu  aucune 
prééminence  fur  l'autre  :  Thierry  quoy  que  fils  naturel ,  eut 
le  Royaume  de  Mets,ou  d'Auftrafie,  Childebert  celuy  de  Pa- 
ris, Clotaire  celuv  de  SoilTons ,  &  Clodomir  celuy  d'Orléans. 
Clotaire  ralfembia  à  la  fin  toutes  ces  pièces,  qui  furent  encore 
partagées  à  fes  quatre  fils  ,  les  vies  defquels ,  comme  auffi  de 
leur  defcendans  font  hautement  defcrires  par  nos  Hiftoriens 
François,  à  la  lefture  defquels  je  renvoyé  le  Le({leur  ,  ne  défi- 
rant  de  fortir  hors  des  limites  du  Cambrefis ,  feul  objet  de  ce 
petit  travail. 

Cha  p  I- 
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Suite  de  ceux  qui  ont  règne'' dam  Camhray  .jnfques  à  la 
Seconde  Race  des  Kois  de  France. 

Il  eft  certain  qu'après  le  mairacre  de  fes  Légitimes  Seig-  ch.ift  . 
neurs  ,  Cambray  f  ut  remife  fous  la  Domination  des  Enf  ans  /»  fad,t^ 
de  France.  Chilperic  après  qu'il  fe  vid  mailtre  des  threfo rs  oom»i'J'* 
de  Sigebert  fon  frère  Roy  d'Auftrafie  ,  alfalfiné  devant  Tour-  é'^'dJu 
nayl'an  y  79.  fe  rendit  aulîî  maiftre  du  Royaume  de  Paris ,  &  "v/^*  d» 
du  Domaine  de  Cambray  ,  &  comme  cette  dernière  p  lace  fut 
une  des  plus  renommée  en  fes  murs  &  puilfances  ,  &  qu'elle 
avoit  tousjours  fervy  de  port,  de  refuge,  &  de  magazin  à  fes 
Seigneurs,  il  y  enferma  toute  fa  chevance  ,  durant  les  guerres 
qu'il  ût  contre  fon  frère  Contran  Roy  de  Soilfons ,  &  contre  Ytnftrme 
Childebert  Roy  d'Auftrafie  fon  Neveu.  Et  comme  il  fe  dcflîoit  f»t  threfers. 
mefme  à  Paris  de  ceux  qu'il  avoit  ofFenfez,c'eft  à  dire  de  tout 
le  monde  ;  Il  fejourna  long-temps  dans  Cambray,  où  l'on  dit  Jf'f"'*^'** 
qu'il  s'en  prit  à  Dieu,  &  fe  forgea  des  nouvelles  opinions  fur  la  ""^ 
Trinité  ;  obftiné  à  les  maintenir,  s'il  cuft  pu  ranger  feulement 
un  Evefque  de  fon  party.  Mais  il  quitta  fon  herefie,  lors  qu'il 
vit  tout  le  monde  bande  contre  luy.  A  la  fin  fes  juftesdeflian- 
cesfe  terminerentparun  accident, qui  rendit  tragique  le  der- 
nier afle  de  fa  vie  ,  &  que  je  rapporteray  icy  à  caufe  qu'il  eft 
en  partie  de  mon  fujer.  Childeric  eftant  de  retour  à  Paris  ,  & 
eftant  preft  d'aller  à  la  chalfe,  il  entra  bellement  dans  la  cham- 
bre de  Fredegonde  (que  vingt  Autheurs  difent  avoir  pris  naif-  ^'<"{'go»'{* 
fance  au  village  de  Haucourt  en  Cambrefis  ,  &  avoir  ofc  de  nJ'ZZn 
Damoifelle  fuivante  de  la  Reine  Audoiiere, femme  de  Chilpe-  cambrèf». 
rie,  afpireràla  couche  Royale  &  de  faire  répudier  fa  Maiftref- 
fe)  &  la  frappa  d'une  petite  houlfine  fur  fes  cheveux  ,  qu'elle 
avoit  éparpillez,  pourlcspcigner.  Alors  croyant  que  ce  fiit  ^'"'jj^^* 
Landry  de  la  Tour  fon  Galanâ,  q^ui  fe  difoit  Comte  de  Cam-  comte  en 
brefis ,  ou  pluftoft  Gouverneur;  à  la  façon  de  ce  temps  là  (car  CMmbrtjis, 
lesDuchez  &  Comtezeftoient  lors  comme  des  commiffions  y^J,^^^' 
pour  gouverner  les  Villes  ou  les  Provinces ,  qui  eftoientdon-  de. 
nées  par  la  volonté  du  Prince,  &  pour  certain  temps;  puis  con- 
férées durant  la  vie,  &  à  la  fin  lailfées  à  tiltre  de  fief)  ôc  qu'elle 
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avoit  élevé  à  la  Charge  de  Maire  du  Palais  ;  Tout  beaUy  luy  dit 
elle ,  mon  Landry  ,  un  gentil  Cavalier  ne  doit  frapper  les  Dames 
que  par  devant.  Mais  ayant  tourné  la  tcfte  ,  elle  reconnut  fa 
faute  ,  &  le  mary  Ton  affront.   Quj  fut  le  plus  faifi  des  deux, 
l'une  de  crainte, &  l'autre  de  rage,  je  vous  le  lailFe  àjuger.  Le 
mary  luy  tourne  le  dos,  &  s'en  va,  repenfant  à  ces  paroles ,  & 
aux  moyens  de  fe  venger.  Elle  cependant  pénétrant  dans  la 
penfée  de  Chilperic, envoyé  quérir  fon  Landry, & luy  déclare 
en  quel  danger  ils  eftoient  réduits  :  fur  quoy  elle  le  conjure 
de  ne  perdre  point  courage  ,  &  de  repoulfer  fur  Chilperic  ,  la 
mort  qui  les  menaçoit.  II  met  donc  en  embufche  deux  des 
alTalfins  qu'entretenoit  Fredegonde  ,  qui  dans  un  bois,  qu'on 
appelle  pour  ce  fujet  le  Bois  de  la  trah'tjon  ,  attendent  le  Roy 
revenant  de  la  chalfe  à  nuift  clofe,&  comme  il  defcend  de  fou 
cheval  lalfé  de  fes  inquiétudes,  appuyant  fa  main  fur  l'efpau- 
le  d'un  Page,  ils  le  percent  de  plufieurs  coups  de  poinçon 
dans  le  corps  &  à  la  gorge  ,  &  crient  comme  des  e(perdus,que 
le  Roy  avoit  efté  allalfuié  par  des  Auftrafiens  ,  qui  s'eftoient 
chiiptrie   fauvez.  Après  la  mort  de  Chilperic,  Fredegonde  s'alfeura  de 
^^UsLt-  l'autorité,  &  du  Royaume  pour  fon  petit  fils  Clotaire, auquel 
ié'f'ir    par  une  prudence  &  une  addrelfe  achevée  elle  donna  pour 
Trtdegondt  Juteur  Goutrau  ,  Prince  religieux  &  fage ,  après  la  mort  du- 
é'^dt  L»n.  ^^gj  gouvernement  de  l'Ef^at  ;  remporta diverfes 

contrM    vi£loires  contre  les  ennemis  ;  après  lefquelles  Ootaire  deve- 
Tut:ur  du  nu  majcur  ,  recueillit  feul  les  Royaumes  d'Orléans ,  d'Auftra- 
'4,^  %ide     ^     Bourgongne ,  comme  plus  proche  parent  &  légitime 
chîiftrU.  héritier  de  fes  oncles,  &  de  fes  coufins  décédez  ,  &  par  ainfi  il 
reiinit  en  fa  propre  perfonne  toutes  les  Gaules.   Ce  grand 
Monarque  s'eftant  veu  délivré  des  guerres  civiles  &  domefti- 
Mccurt  dt  ques ,  qui  coufterent  beaucoup  de  fang  à  la  Nation  Françoi- 
ciotMirt.         changea  fa  feverité  en  clémence ,  traitta  fes  fujets  avec 
plus  de  modération  qu'il  n'avoit  fait  en  la  première  partie  de 
Ses  liber».  iesjours,&  auHcu  defe  laiffer  emporter  trop  légèrement  aux 
^in%u'h\  voluptez  &:  aux  fuggeftions  des  femmes  ,  s'eftudia  de  mainte- 
&jpeciMii.  nir  la  paix  dans  fes  Eftats ,  fe  monllra  affe£îionné  envers  fes 
ment  ceUt  parens,  clément,  craignant  Dieu  ,  charitable  aux  pauvres,  fit 
«*  cam-    quantité  d  œuvres  pieules  ,  &  donna  des  grands  biens  aux  Ec- 
i^y.      clefiaftiques,  &  fpecialemeut  aux  Moines  de  Saiut  Medard 
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de  Cambray  ,  connus  à  prefent  fous  le  nom  de  Chanoines  de 
Saint  Gery  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 

Apres  la  more  d-é  Clotaire  fon  fils  Dagobert  I.  du  nom  fuc-  Da^ohn 
céda  à  tous  fes  Eftats  &  à  fa  grande  puilfance,  &  Juftice,  maJ-  f*'"4"*r 
grez  les  efforts  de  fon  frère  Charibert ,  &  de  Brunulfe  oncle  ^'^^''"i 
maternel  diceluy.  Il  fut  redouté  de  tous  les  Princes  de  l'Eu- 
rope ,  d'où  vint  que  les  Bulgares  vaincus  par  les  Huns  fe  don- 
nèrent à  luy.  Sifenand  Seigneur  Efpagnol  futinftallc  au  Roy-  s««»j«r- 
aume  d'Elpagne  par  fon  affiftance.  Les  Gafcons  le  reconnu- ■Z^"- 
.  rent  après  divers  euenemens  de  guerres ,  &  Judicacl  Comte 
de  Bretagne  fe  fournit  à  fon  autnoritc'.  Ce  Prince  fe  voyant 
obëy  par  tous  fes  fujets ,  &  redoute  de  fes  voifins,  fe  mit  à  do-  sa  iibtr»u: 
terplufieurs  Eglifes  pour  racheter  fes  péchez  ,  ou  pour  fer-  '«'"t""/" 
mer  la  bouche  aux  Ecclefiaftiques  ,  qui  le  reprenoient  avec  p^Hfcu'u^ 
raifon  du  débordement  de  fa  vie.  Saint  Aubert  Evefque  de  rement  en. 
Cambray  fon  parent  &  Chancelier  de  fon  Royaume  eut  be-  J/^"^^ 
aucoup  d'empire  fur  fon  efprit,&  de  peur  de  rendre  fon  {îlen-  mtdeCMm^ 
ce  criminel,  Scfa  tolérance  exécrable,  ofaluy  remontrer  ou- 
vertement  fes  dilfolutions,  &  en  Courtifan  du  Ciel  luy  repre- 
fenta  fouvent  ce  qui  eftoit  conforme  à  la  loy  divine  ,  oc  au 
bien  de  fes  Peuples:  Dagobert ,  dont  la  fenfualité  n'eftoit  pas  s.  Auhtrt 
un  gouffre ,  comme  quelques-uns  la  defcrivent ,  ny  la  raifon  ^'^'fi'" 
une  fureur,  ny  la  vie  une  parfaite  brutalité ,  goufta  fi  bien  les  rt^im7 ft$, 
remonftrances  de  cét  Evefque  ,  qu'il  l'ayma  fingulierement  di{fointion$. 
avec  un  refpe£l  profond  &  cles  affed'tions  tendres  &  cordiales, 
&  comme  iJ  reconnut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  l'obliger  qu'en 
faifant  narêtre  fes  liberalitez  envers  les  Eglifes  de  fon  Dioce- 
fe ,  il  donna  aux  Moines ,  ou  fpour  eftre  mieux  entendu)  à 
l'Eglife  Métropolitaine  de  Cambray  les  Villages  d'Onaing  ic 
de  Quaroube  ,  fituez  entre  Vallencienes  &  Condé  ,  que  les 
vieux  cahiers  nous  expriment  par  les  mots  de  Huneg^  Hnneu^, 
Ofiattg  ,  Onfng  ,  Onaen? ,  Onnaug ,  &  de  Karouble,  Koitroube  En 
Latin, &  en  la  Légende  de  Saint  Aubert  ils  nous  font  ainfi  con- 
nus :  Dagobertm  Francia  Kex  de  du  Fratribits  Oratorïï  B.  Maria 
Camer.  regali-munificentta  F'tfcosHunengtum  cù^  Karub'mm  y  &c. 
Ce  Roy  mourut  l'an  647.  &  ne  laiffa  que  deux  Enfans ,  Sigf-  Enfans  u 
hert  &  Clouis ,  oui  n'eftant  que  cadet  fut  neantmoins  Roy  de  '^^S'^ff- 
France,  fon  Ailné  n'ayant  que  le  Royaume  d'Auftrafie  pouir 
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partage ,  mais  plus  advantageux  &  meilleur  que  celuy  de  fon 
frère. 

Le  Royaume  ayant  efté  aind  my-party,ceux  qui  habitoient 
au  delà  du  Rhm  ,  fecoiierent  la  plulpart  le  joug  des  Rois  de 
France ,  tant  par  l'audace  des  rebelles  ,  que  par  îa  faineantife 
des  Rois,  &  connivences  &  querelles  de  leurs  Maires.  Ce' 
CloUis  niais ,  fainéant ,  &  plongé  dans  les  voluptez  aulfi  avant 
eue  pas  un  defesfuccelFeurs.ayantou  par  le  trop  grand  ufage 
des  débauches ,  ou  par  la  fciblelfe  de  fon  naturel,  perduJa 
cemmtn.   moitié  des  fens ,  fe  lailFa  gouverner  par  les  Maires  de  fon  Pa- 

'iu!Z,^é  de  façon  que  la  dire^ion  de  toutes  fortes  d'alfaires  de- 

desMM,ru  Hicura  entre  leurs  mams.  J?^^  fut  le  premier  Maire.puisyir- 
d,i  pmUh.  chembaiild,  Ei>row  (dont  la  perfidie  &  la  cruauté  feront  defcri- 
tescy  après)  &  Flocoate. 

^frwt  ..^^^T'^on  f'rere  Roy  d'Auftrafie  (comme  nous  venons  de 
hdL    î^ï^t^       pour  Maire  de  fon  Palais  Pépin  le  Vieil  qui  combla 
-Egiifu  it  les  jEghles  de  Cambray  de  grandes  munificences ,  &:  y  eftablit 
c»n*bf^y.  une  bonne  garnifon  pour  refifter  aux  continuelles  faillies  des 
hutiarni.  Mai res  de  France.  Sigebert  après  le  décès  de  Pépin  éleva  fon 
^Zur  '  fils  Grimoaldâ  la  Dignité  de  Maire,  duquel  il  adopta  le  fils 
nomme  Childebert ,  fe  pcrluadant  qu'il  n'auroit  point  d'en- 
fans.  En  quoy  il  commit  une  faute  qui  luy  couda  la  vie  •  car 
?>'^"^  depuis  eu  un  fils  nommé  Dagobert,  U  mourut  empoi- 
fonnepar  la  malice  deGrimoald,  qui  s'empara  du  Royaume 
d' Auftrafie  oour  fon  fils,  &  confina  dans  un  Cloiftre  en  Efcolle 
le  légitime  héritier  Dagobert.  Les  Auftrafiens  indignez  de  ces 
attentats  appellerentpourfucceder  à  la  Couronne  CloiiisII 
dont  les  fujets  vainquirent  &  tuèrent  en  bataille  rangée  cet 
ufurpateur.  Et  lors  le  Royaume  d'Auftrafie  l\it  déféré  \  Chil- 
peric  fils  puifné  de  Clouis. 

Clotaire  1 1  L  fils  Aifné  de  Clouis  IL  fut  Roy  de  France 
ou  deNeuftrie,&  de  Bourgogne, &  régna  cinque  ans.  Archem' 
bauld  fut  Maire  de  fon  Palais,  &puisEbroin.  Chilperic  frère 

X^^^Xt""  ^^""T^^'P'^      R7^""ie  d'Auftrafie"^  Pendant 
in  F*Uii.  Règnes  ,  les  Maires  du  Palais  ufurperent  un  gouverne- 

ment ,  une  puilfance ,  &  une  authorité  fi  abfoliie  ,  &  fe  rendi- 
rent fi  redoutez  pendant  lamollelfe  Ârftupiditéde  leurs  Sou- 
verains ,  qu'eux  mefmes  tracèrent  à  leur  pofterité  le  chemin 
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pour  s'emparer  tout  à  foie  de  la  Monarchie.  Ebroin  Jonc  crée  Ehe:» 
Maire  du  Palais  de  Clotaire,  qui  n'avoir  rien  au  delfusde  Tes  -w-ir»*/» 
interefts,  &  qui  mettoit  fa  conicienceau  delfous  de  toutes  les  ^cutltil 
chofes  du  monde  ,  entra  dans  cette  charge  en  Renard  ,  8c  y  m. 
régna  comme  un  Lion  ,  ne  faifant  rien  autre  chofe  que  rugir 
contre  les  uns ,  &:  dévorer  les  autres,  fans  qu'il  y  euft  puilHance 

Î|ui  fléchit  fon  orgueil ,  comme  il  n'y  avoit  pas  alFez  de  richef- 
es  en  tout  le  monde  pour  ralfalîer  fa  convoitife.  Dieu  qui  sa  mtf. 
permet  fouvent  que  les  chofes  violentes  ne  foient  pas  de  Ion-  '^*»""«» 
gue  durée,  mit  fin  à  fa  tyrannie  par  la  mort  de  fon  Maiftre,  de 
qui  le  Règne  fut  court ,  &:  la  Vie  alfez  obfcurc.  Il  laifla  deux 
fils ,  dont  l'Aifnc  portoit  le  nom  de  Childerïc  ,  qui  fucceda  à 
Childebert  fils  de  Grimoald  au  Royaume  d'Auftrafie,&  le  Ca- 
det s'appelloit  Thierry.  Ebroin  qui  fe  voyoit  pour  lors  com- 
me un  lierre  rampant ,  qui  cherchoit  une  colomne  pour  s'ap- 
puyer, n'eftoit  pas  bien  en  l'efprit  de  Childeric  ,  qui  avoit  de'- 
couvert  fes  fourberies ,  ce  qui  luy  fit  porter  arrogamment  le 
party  de  Thierry,  penfant  avoir  alfez  de  force  8c  de  crédit 
pour  faire  ce  changement  dans  la  nature  &  dans  l'Eftat.  U  fait 
donc  un  différend  d'un  poin£l  qui  eftoit  alfez  vuidé  par  la 
nailfance ,  &  aifemble  les  Eftats  pour  en  délibérer ,  où  il  avoit 
tant  de  créatures  qu'il  tenoit  eftre  obligées  à  fuivre  toutes  fes 
volontez,  que  la  palme  d'un  combat  fi  douteux  luy  fembloit 
eftre  desja  toute  aifeurce.  Il.n'y  eut  qu'un  Léger  Evefque 
d'Autun  ,  qui  fit  par  fes  raifons  &  remonftrances  un  contre- 
poids à  toute  la  malice  d'Ebroin  ,  &  qui  enleva  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  entier  dansl'Alfemblée  de  fon  cofté.  Childeric 
cependant  monté  au  Thrône  que  la  nature  luy  avoit  préparé, 
Ebroin  qui  fçavoit  les  puilfances  &  manifeftes  contradiftions 
qu'il  avoïc  formé  contre  fon  droit,a  l  ame  remplie  de  frayeurs, 
&fe  tient  desja  pour  un  homme  mort.  Il  cherche  quelque 
afylc  pour  fe  couvrir,  &  n'en  trouve  pas  de  plus  alfeuré  que  la 
Religion.  La  necelTiré  fait  un  Moine  ,  où  la  Pieté  n'avoit  ja- 
mais pu  faire  un  Chreftien.il  vient  fejetteraux  pieds  de  Cliil-  j'^"^'''^ 
deric ,  luy  offrir  fa  tefte  &  fa  vie  avec  une  très  humble  fuppli-  MonajLf, 
cation,  parlaquelle  ildemandoit  aujeune  Roy, que  fi  fa  bon-  pourfmHvtp 
té  ne  luy  permettoitpas  d'arrofer  l'entrée  de  fon  Throne  du 
ûng  melme  des  coulpables ,  il  plût  à  fa  Majefté  de  le  confiner 
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dans  un  Monaftercpour  pleurer  Tes  péchez,  &  mourir  autant 
de  fois  tous  les  jours  qu'il  fe  fouviendroit  de  fes  ingratitudes. 
Childeric  qui  li'eftoit  pas  tant  né  au  fang  ,  &  qui  avoit  pour 
lors  l'efprit  allez  occupe  de  joyes  de  fa  vidloire,  qui  cft  un 
temps  oû  la  debonnairetc  nous  coufte  moins ,  luy  permit  de 
fe  retirer  au  Monaftere  de  Luxeul  en  Bourgogne.  Cepen- 
dant Léger  qui  auoit  rendu  tant  de  preuves  de  la  capacité  & 
de  fa  fidélité ,  eft  mis  en  la  place  d'Ebroin  ,  &  prend  le  gouver- 
nement abfolu  de  toutes  les  affaires  du  Royaume.  Sa  vertu  le 
devoit  difpenferde  ce  coup  U,  pour  ne  pas  donner  à  penfer 
aux  autres,  qu'il  avoit  abbatu  la  tyrannie  d'Ebroin,  àdeifein 
de  fe  relever  fur  fes  ruines.  Mais  il  y  a  quelques  chaifnes  d'ay- 
man  aux  Charges  &  Dignitez  de  la  Cour ,  qui  captivent  fou- 
vent  les  plus  aufteres.  Ebroin  cependant  en  crevé  de  defpit, 
&  fouhaittoit  d'eftre  bourreau  de  celuy  qui  avoit  caufé  fa  ca- 
lamité ;  il  n'avoit  pas  fous  le  froc  d'autre  repentir  que  de 
n'avoir  pas  reiilly  dans  fes  ambitions  ,  d'autre  pauvreté  que 
d'impuilfance  de  rauir  le  bien  d'autruy  ,  d'autre  obeïifance 
que  la  feintife  de  fes  foufmillions ,  d'autre  pfalmodie  que  les 
regrets  de  fa  fortune ,  &  d'autre  Religion  que  l'habit.  Léger 
cependant  trouve  bon  pour  fe  délivrer  de  l'envie  ,  &  des  dan- 
gers qui  le  menaçoi  en  t ,  de  quitterla  Cour  ,  &deferetirer 
dans  le  m efme  Monaftere  de  Lulfeiiil  ,  où  Ebroin  enchaifné 
childeric  ^omme  une  befte  n'eftoit  pas  en  termes  de  le  mordre. 
»jfAfftntp»r  Childeric  après  le  départ  de  Léger  ufa  fi  licentieuf(îment 
un  de  fts  de  la  grandeur  de  fes  pouvoirs,  &  noircit  fon  nom  &  fa  dignité 
Vtmmû.  P^^  aftions  fi  volages ,  qu'il  fit  attacher  à  un  poteau  Bodi- 
lon  Gentilhomme  de  marque  ,  &  le  fit  ignominieufemenc 
foiietter.  Ce  qui  donna  tant  d'aigreur  à  la  Nobleife,  que  tout 
fe  foullevoit  contre  luy.  Bodilon  tranfporté  par  la  fureur  de 
fapaffion,  6c  encouragé  par  le  nombre  des  complices ,  tue 
Childeric  â  la  chalfe  par  un  horrible  attentat ,  &  i"e  tranfpor- 
tant  au  Palais,  eftend  fa  vengeance, comme  un  Démon  achar- 
né au  malfacre  ,  fur  la  perfonne  de  la  Reine  enceinte  ,  qu'il  af- 
falilna.  La  Cour  eft  plongée  dans  une  defolation  extreme,les 
Colomnes  de  l'Eftat  font  ébranlées,  on  demande  des  hommes 
capables  de  le  tirer  de  ce  danger.  Les  amis  d'Ebroin, & de  Lé- 
ger, qui  cherchoieut  leurs  interefts  dans  l'employ  de  ces  deux 
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perfonnages,  les  invitent  avec  de  prefllintes  raifons  colore'es 
du  bien  de  l'Eftat  à  retourner  au  monde.  Ebroin  fe  Jailfa  bien- 
toft  perfuader  à  cela:  maisLeger  y  apporta  beaucoup  de  refif- 
tance  ,  &à  la  fin  il  fe  lai fla  gagner.  Ebroin  forci  du  Cloiftre,  sht 
enrage  après  la  Dignité  de  Maire  du  Palais ,  qu'il  avoit  polTe-  «t*»'^*'»'" 
dce  ,  ne  pouvant  y  rentrer  par  douceur,  y  entre  par  une  ma-  jj^rf!^""' 
nifefte  violence.Il  rallie  tous  Tes  anciens  amis  dans  ce  nouveau 
changement  de  l'Eftat,  fait  une  armée  tuniultuaire,  &:  fe  def- 
borde  fur  la  campagne  avec  tant  d'adivité  ,  qu'il  furprit  quafi 
le  Roy  avec  Leudegefile  fon  fàvory  vers  Laon,pour  en  ufer  à 
fa  difcrecion.  Ce  fut  alors  qu'Ebroin  fe  rendit  maiftre  de  no- 
trevillede  Cambray, de  Vallencienes ,  &deFamars,  aprcsy  fr^jl^îJ^ 
avoir  malfacré  la  garnifon  de  Pépin  le  Hei  ftal  Maire  du  Palais  "uiret  pU- 
d'Auftrafie.  11  contraignit  les  habitans  de  luy  donner  des 
grands  deniers, &  les  Egnfes  mefme  de  vendre  leurs  ornemens 
pour  fatisfaire  à  fon  avarice.  La  necelficé  obligea  de  donner 
des  chandeilles  &  de  l'encens  a  ce  Dcmon,  on  le  recherche  de 
paix ,  on  propofe  des  grandes  recompenfes  à  fes  crimes ,  fon 
ambition  ne  prend  point  de  fatisfadion  que  dans  l'obje^lde 
fondelTein.  11  attire  Leudegefile  à  un  colloque  fous  ombre  stscrAn-. 
d'accommodement  &  d'abord  il  le  tuë,vuidant  fa  place  par 
un  aifalfinat ,  pour  la  remplir  par  une  felonnie.  Neantmoins 
il  fit  entendre  â  Thierry  que  fes  armes  n'avoient  efté  levées 
que  pour  fon  fervice ,  &  qu'il  n'avoit  autre  delfein  que  d'alfu- 
jettir  toutes  les  puilfances  à  fon  Sceptre.  Thierry  eftoit  en 
eftat  de  ne  s'en  point  défendre,  ce  qui  le  fit  refoudre  à  le  pren- 
dre pluftoftpour  Valet,que  de  l'avoir  pour  fon  Maiftre.  Enfin 
cette  horrible  furie  cachée  fous  l'habit  d'un  Moine  ,  ne  ceifa 
jamais  qu'elle  ne  fe  portaft  au  lieu  plus  proche  duThrone 
Royal.  AuHi  toft  qu'il  fe  fut  emparé  de  fon  ancienne  Dignité, 
il  banda  toutes  fes  veines  à  la  vengeance  ,  6c  ne  penfa  qu'à  fe 
deffaire  de  ceux  qui  avoient  contrarié  fa  fortune.  Saint  Lé- 
ger fut  tout  le  premier  en  but  à  fes  mauvais  delfeins ,  il  defpe- 
cha  une  armée  vers  fa  Ville  d'Autun  pour  le  prendre, &  l'ayant 
pris,  luy  creua  les  yeux  ,  &  auparavant  que  de  luy  faire  tran- 
cher la  tefte  ,  il  le  fit  paifer  avec  fon  frère  Guerin  par  des  fup- 
plices  inoiiis.  vepintht" 
Quelque  temps  après  Pépin  remit  fur  pied  unepullTante  'i'^jrj^^* 
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Ehroinaf-  armée  ,  avec  laquelle  11  vint  fondre  fur  le  deteftable  Ebroin. 
ftpiHc.  ^  j^i^  troupes  en  defroute  dans  lepaïs  de  Hainaut.  Et 
comme  il  contmuoit  les  mefchancetez  de  cette  vie  fangui- 
naire,  fut  tué  dans  fon  li£l  comme  un  autre  Holoferne  çar  Er- 
menfroy  Seigneur  de  marque  &  parent  de  S.  Léger ,  a  caufe 
qu'il  s'eftoit  rendu  trop  odieux  &  trop  cruel  envers  la  Noblef- 
ie.  Un  peu  auparavant  les  Auftrafiens  &  les  Belges  fous  la 
conduite  de  Pépin  &  de  Martin  Maires  du  Palais  d'Auftrane, 
ne  pouvans  founrir  les  extorfions  &  les  cruautez  d'Ebroin,  le- 
vèrent encore  des  grolfes  troupes  contre  luy  ,  mais  il  les  deffic 
avec  tant  de  bonheur  que  s'il  n'euft  efté  prévenu  par  ce  meur- 
trier,il  eftoit  à  craindre  qu'il  n'euft  fait  qu'un  bûcher  &:(ju'une 
boucherie  de  toutes Provinces  Auftrafiennes  8c  Belgiques. 

Waraton  fut  éleu  Maire  en  la  place  de  ce  Tyran  ,  lequel 
pour  l'amitié  qu'il  portoit  à  Gildemar  fon  fils  ,  fedefchargea 
des  affaires  fur  luy.  Dequoy  il  devint  fi  orgueilleux  qu'il  de- 
pofa  fon  propre  peredela  Dignité  de  Maire,  mais  il  ne  la 
polfeda  pas  long-temps  ,  car  il  deceda  bien-tofl:  après ,  &  fon 
pere  Waraton  fUt  reftabli.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Bertier  fon 
gendre  petit  homme  &  grand  broiiillon  ,  auquel  le  Maire  Pé- 
pin fit  la  guerre  ,  &  melrne  au  Roy  Thierry  fon  Maiftre  ,  qiii 
Hàuuie     le  fouftenoit.  La  bataille  fe  donna  au  païs  de  Cambrefisfur 
c7mb'  7t       rives  de  l'Efcaud  ,  en  laquelle  Pépin  eut  tant  de  bonheur 
ft7p7pÎM,  qiJ'il  tailla  en  pièces  quinze  mille  hommes  de  fes  ennemis, 
prit  le  Roy  prifonnier,  qui  fut  forcé  de  mettre  entre  les  mains 
du  Vainqueur  tout  le  gouvernement ,  &  la  dignité  du  Pa- 
lais de  Weftrie.  Parce  moyen  Pépin  devint  Maire  de  toute  la 
France,  &  plus  puilfant  qu'il  n'eftoit  auparavant.  En  mémoire 
de  cette  viftuire  il  baftitun  Chafteau  au  lieu  du  combat, que 
les  anciennes  Chartres  Latines  nomment  Pept^^tHa,  qui  eftau- 
jourd'huy  Bouchain  chef  de  l'Oftrevant  à  trois  lieiies  de  Cam- 
bray,  qui  femble  avoir^-)ris  ce  dernier  nom  du  lieu  de  fon 
affiette ,  pour  eftre  fitué  a  la  bouche  du  Senlfet ,  entrant  dans 
l'Efcaud,  &  fur  le  confluent  de  ces  deux  rivières. 
li  ttprit       Pépin  ayant  triomphé  de  fes  adverfaires ,  reprit  les  villes  de 
cémbnj ,   Çjjj^fjfjy  ^     Valencienes ,  les  fortifia  ,  &:  y  fît  des  grands 
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prefent  dépendante  de  l'Abbaye  de  faint  Vaaftj  qu'il  repara  Répara  so- 
ie chafteau  de  Solemnes  &  d'Andra ,  où  il  mit  des  fortes  gar-  /"•««"j  ^ 
nifons,  desquels  lieux  nous  parlerons  plus  amplement  en  umhuiil, 
fon  lieu. 

Sur  ce  Thierry  deceda  l'an  690.  auquel fucceda  Clouis 
III.  pour  régner  ,  &  Pépin  pour  gourverner.  Clouis  mou- 
rut fort  jeune  &  fans  lignée  l'an  694.  auquel  fucceda  Childe- 
bert  fon  frère.  La  France  eftoitlors  bien  avant  dans  fon  de- 
clin,  &  çrefte  detomber  en  ruine, fi  Dieu  n'eufl:  fufcité,  com- 
me il  a  tait  degrace  finguliereenplufieurs  occurrences ,  un 
nouveau  germe  de  fon  ancienne  Tige  pour  la  renouvel- 
ler,  poulfant  en  avant  la  Lignée  de  Carliens  »  Cadets  de  la 
Maifon  Royalle  ,  pour  fubvenir  à  la  foiblelle  de  leurs  Aifnez , 
&  prefter  l'efpaule  à  fouftenir  cegrand  Cololfe  ,  qui  s'acca- 
bloit  delfous  le  faix  de  fa  propre  grandeur.  11  eft  vray  (jue  les 
troubles  &:  les  dilfentions  civiles  &domeftiques  excitées  par 
l'ambition  des  Maires  du  Palais  ,  frappoient  un  grand  coup  à 
fa  ruine,  mais  cela  ne  fervit  que  pour  reveiller  le  courage  & 
la  vertu  des  Princes ,  defcendus  de  faint  Arnould  ,  Tige  de  la 
Maifon  de  Charlemagne ,  comme  l'événement  l'a  bien  mon- 
ftrc  ,  car  fitoft  que  le  fufnommc  Pépin  dir  le  Herftal ,  ou  le 
Gros  ût  dompté  ces  petits  Tyrans, &  entrepris  leul  la  condui-  sa  mn. 
te  des  deux  Koyaumes ,  la  France  commença  à  reprendre  fa 
fplendeur ,  &  de  reftablir  fes  forces  pendant  fa  Mairie  univer- 
IcLle,  qui  dura  27. ans.  Ce  glorieux  Prince  mourut  l'an  714. 
après  avoir  contraint  les  Saxons ,  les  Frifons ,  les  Sueves  & 
autres  Peuples  d'Allemagne  d'obéir  à  la  domination  Fran-  l^^llU^^^-^ 
çoife  ,  &  ayant  lailfé  pour  fuccelfeur  de  fes  Eftats  Charles  fur-  redeFrln-. 
nommé  Martel ,  lequel  s'acquit  durant  les  Règnes  de  quatre  ff. 
Rois  Dagobert  IL  Daniel ,  Clotaire  IV.  &  Thierry  II.  une 
authoritc  fi  abfoluë ,  voire  mefme  pour  un  temps  fi  Souverai- 
jie  ,  qu'il  fut  feuJ  Gouverneur  de  toute  la  France  ;  d'où  vient 
qu'aucuns  l'ont  appellé  Duc  ,  voire  des  François  ,  comme 
il  fe  void  fur  fon  tombeau  à  faint  Denis ,  portant  pour  infcrip- 
lion  Carolus  Martellus  Kex,  8c  félon  d'autres  il'ne  fut  pas  Roy, 
mais  Maiftre  des  Rois.  Et  à  la  vérité ,  fes  vertus  &  a£>ions  font 
fi  recommendables  qu'elles  ne  cèdent  en  rien  auxplus  glo- 
rieufes  des  plus  valeureux  Conquerans.  Car  parmy  une  inn- 
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niré  de  rebellions  domt'ftiques  &  eftrangeres ,  il  fceut/î  pru- 
demment conduire  le  timon  defon  Eftat ,  qu'il  fut  presque 
par  tout  vïflorieux.  11  faudroit  des  volumes  entiers  pour  y 
enfermer  tous  fes  grands  exploits,  je  me  contenteray  ae  vous 
rapporter  feulement  ce  qui  fait  A  mon  fujet. 
Set  ex'  Martel  ayant  rompu  les  chaifnes  dont  il  fut  charge  à  Co- 
fhuf.  logne  par  la  malice  de  Ple£lrude  de  Bavière  fa  Marâtre ,  & 
après  avoir  mefnagé  heureufement  fon  falutparla  fiiite  ,  au 
Jieu  de  perdre  courage  au  milieu  de  fes  plus  grandes  calami- 
tez  ,  fit  profit  de  ces  avantures ,  8c  voulant  racheter  la  fuccef- 
fron  paternelle  au  prix  de  fon  fang ,  trouva  bien-tofl:  des  bon- 
nes troupes  A  fa  dévotion  ,  avec  lesquelles  il  vint  furprendre 
à  Amblave  le  Roy  Chilperic  avec  Katbaud  DucdeFrifeen 
deford^e,  &  attachez  au  butin  ,  &:  les  chargea  d'une  telle  furie 
q^u'il  les  tailla  en  pièces ,  8c  triompha  de  leur  triomphe.  De 
1h  fans  perdre  le  temps,  &  fans  donner  haleine  à  fes  ennemis  , 
vint  fortifié  d'autres  troupes  de  noftre  Belgique  choquer  en- 
chfi*'eri(^  core  le  Roy  Chilperic  dans  le  Cambrefis ,  en  un  lieu  nommé 
v/ncy"n  Vtfiçy,  qui  n'efl:  plus  qu'une  Cenlfe  fur  l'Efcaud  fous  la  ParoijÛfe 
€âmhrefs.  de  la  ville  de  Creuecceur ,  qui  femblent  par  l'etymologie  de 
leurs  noms  ne  porter  qu'un  tefmoignage  ,  &  qu'un  cara£lere 
d'une  rage  &  d'un  deljplaifir  conceu  de  quelque  perte  figna- 
Ice.  Ce  choc  inopiné  ébranla  tellement  le  Roy,  qu'il  fut  ob- 
lige de  lailTer  fon  riche  bagage  &  la  moitié  de  fon  armée  à  la 
dévotion  &  à  la  furie  de  ce  Prince ,  lequel  fâchant  ufer  heu- 
reufement de  fa  vi£loire ,  &  défendant  à  fes  foldats  de  ne  s'a- 
mufer  au  butin  ,  pourfuivit  fon  ennemy  fi  vigoureufement, 
qu'il  le  poulfa  jufques  aux  portes  de  Paris,  &luy  fit  voir  depuis 
qu'il  eftoit  arbitre  de  fon  Sceptre  §c  de  fa  vie,  au  lieu  de  deve- 
nir fon  Efclave. 

Martel  après  cette  victoire  vint  fe  rendre  malflre  de  Cam- 
bray  &  de  Cologne  ,  fe  faifit  des  grands  threfors  que  feu  fon 
s*  mott.  père  y  avait  lailfe  ,  fit  depuis  trembler  toute  l'Allemagne ,  & 
les  Eftais  voifins  fous  l'éclat  &  le  bruit  de  fes  armes,  &  Compta 
tous  les  ennemis  du  nom  Clireftien.  II  deceda  l'an  741 .  U 
sts  enfant,  avoit  quatre  enfans  n>alles,  Carloman  &  Gilles  d'une  humeur 
douce  &  paifible  ;  Pépin  dit  leBrefdoiié  d'une  merveilleufe 
vivacité  d'efprit ,  &  Griffon  inquiet  8c  broiiillon.  De  fon  vi- 
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vant  il  prit  le  foin  de  les  partager.  Gilles  plus  enclin  à  la  devo-  i<i»r 
tion,fut  clevéàrArchevefchcdeRoiien  ;  Carloman  fut  pour-  S'* 
veù  du  Gouvernement  d'Auftrafie ,  &  Pépin  de  celuy  de 
France.  Quant  a  Griffon,  il  n'eut  aucunes  terres,  mais  feule- 
ment des  pendons.  Car  ce  Sage  Prince, connoiirant  trop  bien 
les  maux  que  produit  dans  un  Eftat  la  multitude  des  Souve- 
rains ,  n'avoit  pas  voulu  defmembrer  le  (îen  en  tant  de  pièces, 
ny  donner  à  cet  efprit  remuant  le  moyen  de  troubler  fes  frè- 
res. Mais  Suanechilde  fa  mere ,  fœur  ,  fille,  ou  niepce  d*Odi- 
lon  Duc  de  Bavière  ,  femme  ambitieufe  au  poffible  ,  s'ofTen- 
fant  de  voir  fon  fils  debufquc  de  l'héritage  paternel  (car  les 
Maires partageoient  ainfile  Royaume  â  leurs  enfansjle  poulfe 
à  demander  partage  à  fes  frères,  Luy  fans  attendre  leur  rc-  ^ç^-^-^"^/* 
ponce  ,  s'empara  de  Crevecœuren  Cambrefis ,  n'ayant  pû  fe  cr'n.rcœHf 
laifir  de  Cambray  fa  capitale  ,  qui  tenoit  bon  pour  Pépin.  U  <■«  dmhrt^ 
emporta  citoft  après  la  ville  de  Laon,&  leur  déclara  la  guerre. 
Ils  l'aflîegerent  dans  cette  ville  lA  ,  où  fe  fentant  prelfc  ,  il  fe 
rendit  A  difcretion ,  &  fous  bonne  garde  fut  envoyé  par  Car- 
Joman  à  Chafteau-neufen  Ardenne ,  d'où  eftant  ibrti  ,  il  fut 
tué  depuis  dans  la  Valée  de  Maurienne ,  comme  il  avoit  def- 
fein  de  palfer  en  Italie.  Carloman  fongeant  plus  à  la  gloire  du 
Ciel  qu'à  celle  du  mondle,  fe  refolut,pour l'acquérir, de  pren- 
dre l'habit  de  Moine,  &  remit  entre  les  mains  de  Pépin  la  con- 
duite de  fes  Peuples ,  &  le  pria  qu'il  euft  à  les  gouverner  avec 
l'eGuitc  d'un  Prince  ,  &  la  douceur  d'un  Pere.  QiTaurefteif 
fe  fouvint,  qu'il  commandoit  àdes  Chreftiens, Nation  libre  & 
fainre,  à  qui  les  violences  8c  les  injuftices  font  des  facrileges. 

Voila  toute  l'adminiftration  efcheiie  à  un  feul  Pépin  ,  le 
bon-heur  de  la  France  ayant  peu  à  peu  difpofé  le  temps  àfai- 
re  fleurir  la  féconde  Branche  de  nos  Rois,  pendant  que  l'au- 
thorité  de  la  première  diminuoit.   Car  (comme  nous  avons  rif^rp,'^'»'' 
défia  remarqué)  la  poftcrité  du  grand  Clouis  abaftardie  nefe  {"]^^^y-f'j^ 
plaifoic  qu'à  vivre  dans  une  langueur  oifiv  e  ;  &  comme  nos  ^juti^net 
premiers  Monarques  mefuroient  leur  bon-heur  à  la  gloire ,  & 
àTeftendue  de  leur  Empire,  ceux-cy  au  contraire  l'eftablif- 
foient  dans  J'exemption  des  foucis ,  &-  dans  la  douceur  léthar- 
gique desvoluptez.  On  ne  les  voyoit  plus  e.i  public  ,  &  eii- 
cgr  moins  à  la  tejfte  des  armées.  On  ne  les  euft  pas  feulement 
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trouve  àlachafle,  mais  pluftoft  dans  un  ferrailfcandal eux,  oà 
ils  ne  s'encretenoient  que  de  mollelFe  &  d'amour  avec  des 
femmes  lafcives.  Si  quelqu'un  avoit  affaire  à  eux  ,  il  n'eftoic 
pas  admis  en  leur  prei'ence  ,  mais  renvoyé  tout  aufïï-tofl:  au 
Maire,  ou  au  grand  Maiftre  de  leur  Hoftel.  En  cela  fembla- 
bles  à  ces  Rois  Barbares ,  qu'on  ne  voit  jamais  qu'à  travers  un 
voile  ,  &  aufquels  on  ne  parle  que  par  des  Sarbaccanes.  Ce- 
pendant ,  afin  que  le  Peuple  ne  s'ennuyaftde  leur  lafchetc  ,  & 
qu'il  connut  à  qui  il  rendoit  obeiïTance  ,  leurs  Maires  les  fai- 
ioient  paroiftrele  premier  jour  de  May  en  un  équipage  bien 
agréable.  Ils  eftoient  vertus  à  la  Royale,  dans  un  chariot  femé 
de  fleurs, où  fe  faifoit  un  harmonieux  concert  de  voix,  &  d'in- 
ftrumens  de  Mufique.   Mais  afin  que  cette  pourmenadene 
les  ëbranlaft  ,  &  ne  leur  fut  incommode,  leur  chariot  n'eftoic 
traifnc  que  par  des  bœufs  bien  domptez.  En  cet  eftat  ils  rece- 
volent  les  acclamations  du  Peuple  ,  &  les  prefents  qui  leur 
eftoient  faits,-  puis  fe  renfermoient  fur  le  déclin  du  Soleil. 
Ainfi  tant  plus  qu'ils  rejettoient  loin  d'eux  l'adminiftration 
des  affaires ,  tant  plus  les  Maires  ag^randiifoient  leurs  pre- 
teufions,  &  leurs  forces.  Aulfi  s'accrurent-elles  fi  bien  ,&  par 
le  temps  &  par  leur  addrelfe  ,  qu'il  euft  eftc  difficile  aux  Prin- 
ces ,  quand  mefme  ils  l'eulTent  voulu  ,  de  terraffer  cette  au- 
thorité,  fi  profondes  en  eftoient  les  racines.  Les  Rois  depuis 
Dagobert,  s'eftans  mis  fous  la  tutelle  des  Maires,  fe  courbè- 
rent par  manière  de  dire ,  pour  leur  fervir  de  marche-pied 
pour  monter  à  la  Royauté.  Ils  s'eftoient  eux-mefmes  dépoii- 
illez  de  l'authoritc  ,  en  faveur  de  leurs  Maires ,  qui  eftoient 
en  effet  Monarques  :  Il  ne  s'en  falloir  plus  que  le  confente- 
ment  des  peuples.  Et  certes  les  peuples  ont  fait  les  Princes, 
&  les  Politiaues  qui  afpirent  à  cette  Principauté  ,  n'ont  point 
trouvé  déplus  doux  appas  pour  attirer  les  peuples  que  la  Re- 
ligion ,  ou  la  Pieté.  Auffi  comme  elle  eft  le  fondement  des 
Vertus  ,  on  void  queceluy  qui  la  chérit  les  polfcde  toutes. 
Nos  Pepins.&noftre  Martel, ayans  tous  également  travaillez  à 
tracer  le  plan  de  la  Monarchie  pour  leurs  Defcendants ,  caref- 
ferent  les  Ecclefiaftiques ,  augmentèrent  leurs  privilèges ,  & 
pour  faire  plus  éclater  leur  zele  ,  entreprirent  la  guerre  con- 
tre plufieurs  Princes  eftraugers  fans  autre  motif  que  celuy  de 


Et  du  Cambresis.  Part.  I. 
la  Religion.  Cette  Maxime  fut  au fTi  fi  bien  gravée  dansl'efprit 
de  Pépin  leBref,(juepour  trouver  moins  cfobftacles  pour  s  e- 
lever  a  la  Royauté, il  s'efforça  de  challer  les  Sarrafins  &les  Gots  ^^"///^ 
des  Gauks auquel  Ton  nom  fut  fi  redoutable  qu'ils  n'oferent  f'J^d,'  le^ 
plus  citoft  çaffer  les  Monts  Pyrénées  pour  mettre  le  pied  en 
France.  Apres  ces  vi£toires  il  ne  reftoit  plus  A  Pépin  que  le  nom 
de  Roy , fa  gloire  eftoit  1]  parfaire,  qu'il  Ja  falloir  couronner.  II 
n'ofe  pas  mettre  cette  propoficion  en  avant, mais  il  la  fait  jetter 
au  hazard  par  fes  plus  alTidez.  11  ne  fe  parle  par  tout  que  de  fes 
viftoires.  Les  Sarrazins  vaincus ,  la  Germanie  &  l'Aquitaine 
appaifces  publient  hautement  fes  loiianges.  Les  Soldats  n'efti- 
moient  rien  d'impoffible  fous  luy,  &  par  liiy  les  ennemis  fe  te- 
noient  vaincus  auffi-toft  que  veus.  Les  peuples  le  reconnoif- 
foient  pour  leur  luge ,  &  pour  leur  Prince,  grand  en  armes  & 
en  loix,&  accompli  en  toutes  fortes  de  vertus. Sa  Bonté  ne  per- 
mettoit  rien  de  mol  àfon  courage  ,  fa  hauteur  de  cœur  trou- 
voit  qu'elle  eftoit  compatible  avec  fa  debonnaireté,fon  aftivi- 
té  alloit  d'un  mefme  pas  avec  fa  prévoyance, &  la  plus  illuftre 
des  gloires  repoioit  en  luy  fous  l'ombre  de  l'humilitc  ;  Sa  lu- 
ftice  n'offenfoit  pas  fa  clémence  ,  il  punilfoit  les  crimes  d'un 
zele  meflc  d'ardeur  &  de  compaffion  :  Sa  libéralité  qui  luy 
avoit  tant  acquis  de  créatures  ,  eftoit  fans  prodigalité  ,  &  fes 
bienfaits  tenoient  en  efclavage  tous  les  cœurs  de  fes  fujets. 
Les  Eglifes  rebaft:ies,les  autres  enrichies, &  beaucoup  de  nou-  ^i^nfet 
velles  érigées  de  fes  deniers,  comme  à  Cambray ,  Arras  &  ail-  '^^^I 
leurs  ,  les  Charges  du  Clergé  qui  furent  pourveuës  par  fes  h" y, 
foins  d'un  grand  nombre  de  faintsperfonnages ,  la  Difcipline  rui,c^c, 
reformée  ,  &  les  Privilèges  confervez  ,  cftoient  autant  de  tef- 
moins  de  fa  Pieté  vrayement  Chrétienne.  Bref,tout  ce  que 
la  vertu  a  de  valeur  ,  tout  ce  que  la  valeur  a  de  généreux ,  fe 
rencontrant  en  la  perfonne  de  ce  Prince^  toute  la  France  por- 
toit  fes  yeux  fur  luy  pour  le  mettre  dans  le  Thrône.mais  per- 
fonne n'avoit  encore  porté  fa  voix  jufquesA  luy  :  D'ailleurs 
toute  la  France  fe  plaignoic  d'avoir  eu  une  dizaine  de  Rois  j,f,ia,f 
tous  faineans ,  hebetez  &c  plongez  dans  les  ordures  du  vice dtRoUcnM 
8c  fpecialement  Childeric  qui  regnoit ,  mais  perfonne  nel'o-  Cj'mhriy 
foit  attaquer.  Rainfrede  ArchevefquedeRoiien  ,  Trevarde  ^o,^^f/"^î 
Evefque  de  Cambray,  &  autres  Prélats  avoient  défia  travaillé  urefis  de 
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puîlTamment  àcela  ;  mais  il  falloit  un  Bourchard  Evefque  de 
Bourges  pour  délivrer  la  France  de  ces  Rois  de  cartes  ,  ou  de 
peinture,  &luy  donner  un  Roy  ,  qui  du  ciel  de  fon  Thrône , 
&  du  haut  de  fa  grandeur  donneroit  joye  à  fes  peuples ,  mal 
de  cœur  à  fes  ennemis  ,  honneur  àla  pofteritc  ,  exemple  aux 
courageux ,  &  courage  à  ceux  qui  ne  vont  que  d'un  pied  fur 
le  bien-faire.  Bouchard  donc  vient  A  Rome  vers  le  Pape  Za- 
charie,  pour  le  confulter  fur  l'avancement  de  Pépin  ,  &  fur  la 
dégradation  de  Chilperic.  Zacharie  le  trouve  bon ,  difpenfe 
les  François  avec  Pépin  du  ferment  de  fîdelïtc  envers  leur. 
Roy  ,  Se  Bouchard  en  vient  prefenter  les  nouvelles  à  Soilfons , 
où  les  Eftats  eftoient  alfemblez ,  quiayansreceul'aduis  &  la 
difpenfe  du  Pape  comme  un  Oracle,  ne  firent  pas  de  difficul- 
té de  paifer  ouvertement  à  l'eleOion  de  Pépin,  &:  de  dégrader 
Chilperic  ,  qu'ils  razerent  en  mefme  temps  comme  incapable 
de  la  Couronne ,  &  l'enfermèrent  dans  un  Cloiflre  pour  con- 
vertir fa  faineantife  en  une  tranquillité  Religieufe.  Sa  femme 
Gifele  receut  le  voile  en  mefme  temps.  L'on  fçait  que  les 
efpeces  aromatiques  montrent  d'avantage  leurs  vertus, 
quand  elles  font  pillées  &  pulverifées  au  mortier  ,  &  que  l'en- 
cens ne  fait  jamais  tant  paroiftre  ce  qu'il  efl ,  que  lors  qu'on 
le  jette  dans  les  braifes ,  mais  Chilperic  fit  voir  plus  évidem- 
ment les  effets  de  fa  ftunidiré  ,  &  de  fa  faineantife ,  lors  qu'a- 
près la  fpoliation  de  lesEflats,  il  demeura  comme  la Befle 
blecée  de  Laberius  fans  faveur  &  fans  fentiment. 
Tefin  félki  Pcpîn  douc  fut  facté  par  Boniface  Archevefque  de  Mayen- 
Roy  ,  ce,  &  leceur  l'Ondion ,  qui  depuis  a  toufîours  eflé'pratiquce 
dc'g/ddé!  lacres  des  Rois  de  France  ;  puis  félon  la  couftumeil  fut 

ellevé  fur  un  Bouclier,  &  faliié  par  les  acclamations  publiques 
l'an  751.  trois  cens  &  trente  &:  un  an  après  l'eleé^ion  de  Fara- 
mond  qui  fe  fît  l'an  420.  comme  il  a  efte  remarqué  cy  de- 
vant. Ainfî  prit  fin  la  Race  des  Merovingienss,  &  la  Monar- 
chie que  le  grand  Clouis  avoir  voulu  alfeurer  aux  fîens,  par  le 
meurtre  des  liens  mefmes,fut  transportée  en  uneautfeLignée: 
Pour  nous  monftrer  que  les  Monaiques&  leurs  Monarchies 
ont  comme  les  jours  leur  foiraulïi  bien  que  leur  matin  ,  que 
ks  plus  Auguftes  Races  &  Lignées  dans  tous  leurs  privilèges  , 
u'enonc  poirn  departiculier  pour  leur  durée ,  &  qu'elles  ne 

font 
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font  pas  plus  remarquable  par  Jeur  accroiirement  que  par 
leur  ruine. 

Si  je  fais  par  fois  un  meflange  des  affaires  étrangères  avec 
celles  de  noftre  Cambrefîs  ,  je  le  fais  exprès  afin  qu'en  appre- 
nant ce  qui  touche  noftre  fujet.nous  /oyons  aufll  tant  foit  peu 
informez  des  négoces  des  autres,  &  (ce  que  iepiife  beau- 
coup) nous  puifiionsdifcourir  delà  fuite  de  l'Hiftoire  ,  &  de 
dire  en  quel  temps,  &  fous  quels  Empereurs  8c  Rois  nos  avan* 
tures  font  arrivées. 


Chapitre  VIII. 

l'Eflat  de  Camhray  fous  la  féconde  Race  des  Roà 
de  France  dite  Carlovingienne  ,  jufques  k  Eu- 
de  ,  d>'  Charles  le  ftmfle- 

Pépin  clevc  fur  le  Thrône ,  y  vefcut  toujours  parmi  les 
armes  &  les  alarmes,  fous  les  nidelfes  Scies  ris  de  la  fortu- 
ne ,  fur  la  gloire  de  fes  triomphes ,  fur  le  nom  &  renom 
volant  de  fes  viftoires ,  fur  la  merveille  de  fes  combats ,  &  fur 
la  douceur  de  fa  proteiftion  &  de  fa  juftice.  Mais  outre  cela  fa 
Pieté  envers  les  Ecclefiaftiques  fut  extrême.  Nous  en  avons 
des  veftiges  dans  toutes  lesEglifes  de  Cambray.  Celle  de  N. 
Dame,  JefaintGery,  &  de  iaint  Aubert  le  révèrent  comme 
un  de  leurs  meilleurs  Bienfai£leurs,  ainH  que  nous  dirons  plus 
particulièrement  en  fon  lieu. Il  mourut  d'hydropide  l'an  76 8 .  EgUftlic* 
le  17.  de  fon  Règne ,  &  lailfa  par  teftament  à  fes  deux  fils  la  cambraj, 
Neuftrie,  &  l'Auftrafie.l'une  à  Charles,  &  l'autre  à  Carloman, 
&  emporta  avec  luy  une  gloire  qui  luy  eft particulière,  d'a- 
voir elté  fils  d'un  grand  pere ,  &  pere  d'un  plus  grand  fils. 

Charles  furnommcle  e^kf^fw^ ,  ou  le  Grand ,  que  nous  pou-  ^^'^l'^^' 
vons  nommer  trois  fois  Grand  pour  la  pietc  ,  pour  la  torce  de  ni  vtrt  Ut 
fes  armes ,  &  pour  la  perfeftion  de  fes  Loix ,  porta  une  fi  gran-  ffl'f"^^^^ 
de  aflfeftion  auxEvelques  &habitai\^  de  Cambray  ,  qu'il  em-  ffJtr!Ii.  ' 
bellit  leur  ville  de  plufieurs  riches  baftimens,  &  la  fortifia  de  vonne  h 
de  bonnes  tours  &:  murailles.  Il  céda  à  l'Evefque  la  meilleure  IfJ'fc^ 
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portion  de  fon  Domaine  l'an  76  8 .  «  confirma  les  immunitez  de  fon  dq- 
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&  exemptions  qu'avoient  donne  fon  père  &  fon  Ayeul  aux 
Eglifes  Cambrefiennes.  L'Eglife  de  S.  Gery  l'honnore  entre 
fes  premiers  Fondateurs.   Ce  Prince  (en  qui  s'eft  trouvé  ren- 
fermé tout  ce  que  la  Perfe  a  refpeftc  dans  Cyrus,  tout  ce  que 
la  Grèce  a  vanté  dans  Alexandre  ,  tout  ce  que  Rome  a  honno- 
ré  dans  Augufte  &  dans  Trajan  ,  tout  ce  que  la  Chreftienté  a 
loii-;  dans  la  perfonne  de  Conftantin  ,  &  en  celle  de  Theodofe 
(&  que  la  iainte  Efcriture  a  rapporté  delà  pénitence  de  Da- 
vid) deceda  l'an  814.  qui  fut  depuis  canonizé  par  les  foins  de 
l'Empereur  Frédéric.  11  fut  regretté  univerfellement  de  tout 
le  monde  comme  le  Pere  de  l'univers  &  le  fingulier  ornement 
de  la  Chreftienté.  U  n'eftoit  point  tellement  atten».  if  aux  af- 
faires de  la  guerre  ,  qu'il  ne  donnaft  continuellement  ordre  à 
ce  qui  eftoit  delà  luftice  &:  de  la  Police  de  fes  Eftats ,  &  qu'il 
ne  fîft  divers  reglemens  pour  le  bien  des  affaires  Ecclefiafti- 
ques  &  Séculières.  Car  il  Ht  rédiger  par  efcrit  plufieurs  belles 
&  loiiables  couftumes  &  ordonnances  ,  qu'il  intitula  Capitu- 
laires ,  &  les  fit  obferver  en  toute  l'eftenduë  de  fon  Empire  « 
afin  de  retrancher  le  vice,  &  faire  fleurir  la  vertu,  &  les  bonnes 
Tint  itt    mœurs.  Il  fit  plufieurs  Alfemblées  Générales  dans  noftre  Bel- 
'hc^'rlj,  gique.où  il  fe  plaifoit  fort, comme  à  Cologne,  Aix,Nimegue, 
crc.        Liège  ,  Uirecnt ,  Cambray  ,  Mons ,  VaUencienes  ,  &c.  Il  fie 
tenir  plufieurs  Conciles  à  Wormes ,  Valence,  Aix  ,  Franc- 
ford ,  Gènes ,  Reims,  Mayence  ,  Chaalons,  Tours  &  Arles.  U 
créa  plufieurs  Comtes  (  que  l'on  nommoit  par  fois  nAhl^f^)  & 
Seigneurs  pour  le  gouvernement  de  fes  Villes  &  forterelfes  : 
&  eftablit  dans  Cambray  pour  Gouverneur  un  certain  Eude 
que  l'on  tient  eftre  forty  des  Ducs  ou  Rois  d'Aquitaine.  11 
cA^r/fil-  commença  le  premier(difent  quelques-uns  Ide  ceindre l'Efpée 
int.        à  fes  vaillans  Officiers  ,  comme  il  fit  à  fon  fils  Loiiis  avant  qu'il 
fut  déclaré  Empereur.  11  fit  des  grands  dons  ,  &  diftribua  des 
belles  Terres  à  fes  meilleurs  Soldats  ,  leur  honnora  de  grands 
Privilèges,  &  fur  tous  ceux  de  noftre  Belgique  ,  à  caule  qu'il 
les  reputoit  comme  fes  Compatriotes ,  pour  eftre  forti  des 
Princes  de  Brabant  »  &qu  ilsl'avoient  tousjours  fidellement 
fervy  &  iuivy  dans  toutes  fes  entreprifes  contre  les  Nations 
melmes  les  plus  Barbares, &:  les  ^lus  éloignées.  Tellement  que 
nous  pouvons  dire  avec  vérité  &  après  le  dire  de  trente  fa- 
meux 
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mcVLX  Authcurs,quc  ceux  de  nofire  Belgique  ne  doivent  avoir 
moins  de  part  &  de  gloire  dans  les  viftoires  gagnées  par  les 
Rois  de  France  de  la  première  &  féconde  Lignée  ,  que  les 
François  naturels  d'à  prefent. 

Auifi  toft  que  Charlemagne  fut  enterré,  £o«//furnommé  le 
débonnaire»  ou  le  Pieux,  refté  feul  héritier  de  fes  frères,  fut  Roy 
de  France  ,  &  Empereur  des  Romains  durant  26.  ans ,  &:  4,  LEmptreur 
mois.  11  s'appliqua  d'abord  à  relever  fes  peuples  d'opprcflîon, 
punit  les  conculTionaires ,  pria  les  Ecclefiaftiques  de  corriger  ' 
leurs  vies  trop  fcandaleufes.  li  tint  des  AlFemblées  à  Aix  ,  k 
Nimegucà  Cambray  &  ailleurs ,  par  lefquelles  le  droit  d'hof- 
pitaJité  fut  reftabli ,  le  luxe  &  l'arrogance  des  Evefques ,  des 
Moines  &  des  Chanoines  reformée  ,  qui  eQoit  fi  prodigieufè, 
au'iJs  portoient  des  Diamants  jufques  fur  leurs  fouliers,  &fai-  Tint  une 
{oient  briller  fur  leurs  efpaules  la  pourpre  &  la  foye  ,  defpoiiil-  -^f^»^^"* 
les  du  temps ,  &  du  patrimoine  des  pauvres.  Toutes  ces  re-  *"* 
formations  ne  firent  qu'aigrir  les  Prelars  qui  le  perfecuterent, 
&  firent  mefme  en  forte  que  fes  propres  cnfans  confpirerent 
contre  luy.  11  ne  meritoit  pas  une  fi  cruelle  haine  pour  les 
vouloir  faire  gens  de  bien.  Ils  tindrent  fur  ce  fujet  vin  Conci- 
le à  Compiegne,  dont  l'arrcft  donné  par  des  fujets  contre  leur 
Souverain,  par  des  enfans  contre  leur  pere  ,  par  des  criminels 
contre  l'innocent ,  fut  exécuté  publiquement.  L'Empereur  Enfrrmé 
donc  fai  fi  &prefentc  parles  Archevefques  de  Reims.de  Lyon,  'i'-f» 
&  de  Narbonne  ,  &  les  Evefques  d'Amiens ,  d'Auxerre  &  au-  ^ll'Jj''  ^'f 
très ,  qui  luy  impofoient  mille  faux  crimes  ,  fut  forcé  d'ofter 
fon  baudrier ,  de  le  mettre  fur  l'Autel ,  de  fe  dépouiller  de  fei 
habits  Impériaux  ,  &  après  leur  avoir  crié  mercy  ,  de  prendre 
delà  main  de  ces  infâmes  l'habit  de  Pénitent ,  aveclequel  il 
fiit  mis  dans  ^e  Monaftere  de  faint  Medard  à  So  ffons.  Cette 
procédure  fût  trouvée  parles  Allemans  8c  les  Belges  fi  detef- 
table  &  fi  igpominieufe  ,  que  dans  une  Générale  Allemblée 
qu'ils  firent  à  Nimegue ,  Theodoric  Evefque  de  Cambray  rheodorie 
par  une  belle  Harangue  ,  leur  perfuada  de  s'armer  puil-  p^^[l!!Jy^r 
fammentpour  le  reftablilfement  de  leur  Maiftre.Lothaire  ce-  to„ftiètiH- 


pendant  ayant  appris  que  fon  pere  eftoit  efchapc  de  fa  prifon,  Jf'^^ 
&  voyant  que  la  tempefte  d'une  puifTante  armée  eftoit  prefte  ^'"f"'"'- 
d'aller  fondre  fur.  fa  telle ,  piqué  aulfi  d'un  remords  de  coiT- 
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fcience,  compagne  ordinaire  des  crimes  extraordinaires, vint 
trouver  ion  pere,  qui  l'acciieillic  chèrement,  &  lavant fes 
mains  de  cette  conspiration  ,  en  accufa  les  Prélats, & les  Ec- 
clefiaftiques  ambitieux,  lesquels  furent  faifis  &  condamnez  à 
mort ,  qui  neantmoins  eurent  la  vie  fauve  pai'  l'exceffive  in- 
dulgence de  l'Empereur.  Lequel  pardonna  en  mefme  temps 
à  tous  fesautres  enfans,qui  luy  donnèrent  encore  depuis  be- 
aucoup de  fafcheries  par  des  nouveaux  fousleuemens  ;  car  il 
fut  eiîcore  attrape  par  eux  ,  déclaré  incapable  de  régner  ,  & 
condamné  à  prendre  la  haire  &  le  cilice,pour  faire  pénitence 
dans  un  Cloiftre  des  crimes  qu'on  luy  impofoit  fauflemcnt. 
Fut-il  jamais  arreft  plus  injufte,  plus  barbare ,  &  plus  ridicule 
que  celuy-cy  ?  Le  criminel  eftun  Empereur  ,  fes  parties  font 
les  enfans ,  fes  luges  font  fes  fujeis ,  les  Domeftiques  font  fes 
accufateurs ,  Se  pour  fermer  cette  cruelle  fcene  ,  ceux  qui 
le  dégradent  de  fa  Nobleife  avec  cérémonies ,  &  qui  le  de- 
poiiillent  de  fes  ornemens  Impériaux  ,  font  des  Prélats  fa- 
crileges  fie  impudiques  qui  le  reveftent  d'un  trifte  froc.  Le 
peuple  inconftant  dans  fes  refolutions,  &  qui  par  un  reflux 
le  traine  tantoft  par  l'envie,  &  maintenant  par  la  pitié,  ne  de- 
meura pas  long-temps  dans  la  haine  qu'il  avoit  pour  fon  Prin- 
ce, mais  commença  à  fe  fafcher  de  l'infortune  cie  ce  vieil  Em- 
pereur, &  à  s'alfembler  par  troupes  pour  fonger  à  fa  delivran- 
ttrCfhpour  ce.  Theodoric  Evefque  de  Cambray  couroit  ça  &  là  pour 
^dtLvT4n-  gagner  des  cœurs ,  &]es  enflammer  au  reftabliifement  de  fou 
Roy.  U  ofa  mefme  aller  trouver  Louis  &  Pepln  fes  enfans  , 
&  leur  rcnionftra  avec  tant  d'éloquence  fie  d'addrefle  leur  in- 
gratitude ,  fie  leur  attentat ,  que  touchez  de  compalfion  fie  de 
tendrefle  ils  amalTerent  à  la  halle  des  grolfes  troupes  pour  une 
fi  jufte  caufe.  La  confcience  de  Lothaire ,  qui  avoit  efté  juf- 
ques  à  prefent  gouvernée  par  les  mauvais  confeils  d'Ebbo  Ar- 
chevefque  de  Reims  (chef  de  toutes  ces hroiiilleriesj  gefnce 
d'un  adle  lî  barbare  fie  defnaturc  luy  fît  prendre  la  fiiite, 
n'ofant  attendre  le  fucccs  du  combat,qu*on  luy  alloit  prefen- 
ter  vers  faint  Denis.   Ce  malheureux  fîls  s'eftant  ainfi  retire 
honteufement ,  le  pere  fiit  prié  de  reprendre  le  Sceptre  fie  les 
habits  Impériaux.  Il  y  eut  lors  une  joye  incroyable  parmi  les 
bons  Fi  auçois  ;  fie  la  Nature ,  qui  depuis  fa  prile  avoit  foufferc 

une 
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«ne  guerre  perpétuelle,  agitée  par  les  vents,  les  tempeftes, 
les  tremblements,  &  prefque  fubmergceparlespluyesexcef- 
Cves,  &  par ledesbordement  des  rivières,  reprit  cejourlâun 
vifage  ferain  ,  ayant  auparavant  monftrë  par  ion  dérèglement 
que  l'on  avoir  violé  fes  loix.  L'ochaire  vouloir  encore fe  re- 
beller ,  mais  la  necelTité  le  força  de  venir  demander  pardon  i 
fon  pere.  Louis  fe  muiina  au/fi  en  Allemagne  accompagné 
des  bavarois  &  Saxons»mais  l'Empereur  tafcha  d'y  mettre  oç- 
dre.  A  la  fin  comme  tous  ces  ennuis  avant-coureurs  du  tref- 
pasle  combattoient  û  fort, qu'il  nejoailFoit  plus  qu'  avec  pei- 
ne de  lalumiere,  pouffant  à  tous  moments  des  fanglots  entre- 
coupez ,  verfant  des  ruilfeaux  de  larmes  au  fouvenir  de  l'in- 
gratitude de  fes  enfans ,  &/e  nommant  malheureux ,  pource 
qu'il  prevoyoit  que  fa  mort  feroitfuivie  de  malheurs  deplo-  Mort  a 
rabies,  &  fes  funérailles  célébrées  parles  fanglantes  difcordes  '^^^"'/^ 
de  fes  fucceffeurs,  il  fut  bien  aife  de  ne  plus  furvivre,&  de  ren-  840. 
dre  l'efprit  a  Dieu  l'an  8  40. 

Cet  fempereur  après  fa  mort  fut  fort  loiié  pour  fa  pieté  ,  fa 
charité,  fajuftice,  la  continence,  fa  bonté  &  fa  frugalité.  On 
tient  qu'il  donna  le  premier  à  fes  gens  d'armes  en  fief  hérédi- 
taire pluCeursTerres  de  fon  Domaine  Royal, leur  en  oftroyant 
des  lettres  feellées  de  fon  cachet ,  &  fignées  de  fa  main  :  d'où 
l'on  eftime  que  les  Fiefs  ont  pris  leur  origine.  Il  donna  des  origine  dtt 
beaux  biens  aux  Eglifes  de  Cambray,  &  confirma  leurs  privi- 
leges,  comme  nous  rapporterons  en  fon  lieu- 

Lothaire  créé  Empereur ,  voyant  fon  pere  mon  ,  fans  avoir  Lothaire 
égard  au  partage  qu'il  avoit>  veut  fe  faifir  de  tout  l'Eftat,  &  fe  ^'"P^rrur. 
met  en  devoir  de  combattre  fes  frères  qui  s'y  oppofent  :  mais 
il  va  apprendre  par  l'avanture  fuivante  que  la  vetigean ce  Di- 
vine tient  tousjours  la  main  armée  fur  les  ambitions  furieu- 
fes  &  fanglantes.  Lothaire  donc  s'eftant  alfcuré  des  plus  for- i'-fr-re  rfe 
tes  places  de  noftre  Belgique  ,  &  de  la  France  ,  comme  de  jf^J'/^^°^ 
Mets ,  de  Mon«,  de  Valencienes  ,  de  Cambray  &  autres ,  & 
après  diverfesfemonces ,  menaces  &  combats,  n'ayant  pu  at- 
tirer l'obeifTance  8c  la  fousmilfion  de  fes  frères ,  refolut  de  les 
y  contraindre  par  un  dernier  effort.  Ses  finelfes  >  fes  proiief- 
fes,  fes  dons,  &  les  mefcontentemens  de  quelques-uns,range- 
rent  une  bonne  partie  des  peuples,.  &  un  grand  nombre  de 
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Seigneurs  à  fon  party  :  enflé  aufll  du  nouveau  fecours  de  Pé- 
pin, les  vint  attaquer  au  païs  de  l'Auxerrois  en  un  village  ap- 
pelle Fontenay.  Louis  &  Charles  furnommc  le  Chauve,  qui 
n'avoient  rien  oublié  pour  tafcher  deflefchir  .  &  d'amollir  le 
cœur  félon  de  Lothaire,  voyans  qu'il  en  falloir  venir  aux 
mains ,  fe  mirent  en  pofture  pour  fe  défendre.  Icy  donc  tou- 
tes les  forces  de  la  Chreftienié  divifées  en  deux  ,  Chreftiens 
contre  Chreftiens,  &  frères  contre  frères,  non  pour  maintenir 
la  gloire  de  leur  Nation,  ny  la  faindeté  de  leur  Religion  ,  fe 
portans  eux-mefnies  comme  defefperez  le  fer  dans  les  entrail- 
les, courent  dans  la  fandante  carrière  d'une  bataille  forcenée 
de  vengeance.  Les  Soldats  exercez  en  mefme  difcipline,com- 
battans  fous  pareilles  enfeignes ,  diftinguez  feulement  parla 
rage  qui  les  anime  ,  font  merveilles  d'eftre  auffi  vaillans  que 
defnaturez.  En  fin  le  nombre  des  égorgez  dans  cette  bouche- 
rie ne  fe  peut  confiderer  fans  horreur ,  ne  fe  peut  efcrire  fans 
creve-cœur,  ny  raconter  fans  une  extrême  honte  ,  &  douleur 
de  la  Nation  Françoife.  Il  en  demeura  cent  mille  furie  car- 
reau ;  toute  la  fleur  de  la  Noblelfe  (&  fpecialement  de  noftre 
Belgique  ,  qui  avoir  pris  en  cette  occafion  le  party  de  Lothai- 
re  fon  Souverain)  y  fut  abbatuë.  Playe  fanglante  &  lamen- 
table qui  affoiblit  tellement  la  France,  que  femblableàun 
lyon  terralfé  par  des  grieves  blelfeures  ,  bien  loin  d'aller  cher- 
cher de  la  proye  aux  exrremitez  du  Nord  &  du  Midy ,  elle 
demeura  depuis  expofée  aux  coups  de  dents  de  fes  plus  foi- 
bles  ennemis.  Lothaire  vaincu  fe  lauva  dans  Vienne, &  Pépin 
fe  retira  en  Aquitaine.  Charles  &  Louis  ne  voulurent  pai 
pourfuivre  leur  frère  aflligé  ,  mais  fe  retirèrent  tous  deux  au 
milieu  du  Royaume,  où  Lothaire  par  leur  abfence  trouva 
moyen  de  remuer  fes  vieilles  pratiques.  11  refit  donc  à  la  hafte 
fon  armée  ,  la  fortifia  de  Saxons ,  de  Frifons ,  d'Allemans ,  & 
d'Auftrafiens ,  (qui  font  de  noftre  Belgique)  &  donna  le  ren- 
dez-vous à  Camoray  ,  où  ayant  fejourné  environ  un  mois  en- 
tra avec  un  grand  attirail  en  Picardie  ,  &  fe  vînt  camper  vers 
Saint  Denis.  Charles  en  ayant  eu  le  ventjl'alloit  choquer  en- 
core ,  fi  la  rivière  de  Seine  par  un  coup  du  Ciel  ne  fe  fuft  en- 
flée d'elle  mefme  pour  feparer  les  deux  armées.  Lothaire 
eftonné  de  la  refolucioii  de  Ion  frère  décampa  en  Renard  pour 
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retourner  enTygre  avec  Pépin  à  deffein  de  Je  dompter.  Char- 
les autfi  rufc  que  luy  ,  vint  avec  Tes  plus  frailches  troupes  à 
Straf  bourg  joindre  celles  de  Louis ,  ayant  deffait  en  chemin 
rArchevefquedeMayencepartifan  de  Lothaire. Les  deux  frè- 
res ,  aprc's  s'avoir  entrejurc  folemnellement  une  alliance  in- 
violable ,  partirent  de  ce  lieu  pour  fuivre  à  grandes  journées 
Lothaire  ,  qui  avoir  encore  refuic  de  leur  accorder  une  jufte 
paix;  ils  partent  la  Mofelle  ,  où  ils  taillent  en  pièces  fes  gardes, 
&  non  contens  de  le  voir  fuir  devant  eux  desfont  fon  arriere- 
garde,&  le  chalfent  jufques  dans  le  Lyonnois.  Lothaire  battu  ^(^. 
«  vaincu  contre  fon  efperance  ,  ne  fe  veut  pas  encore  rendre,  '^^'"^'^ 
&  a  bien  la  hardielfe  d'amalfer  des  troupes ,  avec  lefquelles  il 
vient  alîleger  la  ville  de  Mafcon  en  Bourgongne.  Les  frères 
fe  voyans  forcez  d'achever  fa  ruine, il  fut  contraint  de  recher- 
cher la  paix  de  fes  vainqueurs,  laquelle  fut  conclue  à  Verdun 
au  moii  d'Aouft  8  45 .  où  les  trois  frères  fe  trouvèrent ,  &  fi- 
rent leurs  partages  qui  furent  arreftez  en  cette  forte  par  les 
Seigneurs  du  Parlement.  Charles  le  Chauve  qui  eftoitleplus  rarta^tt 
jeune  retint  pour  fa  part  la  France  Occidentale  ,  encloiede  ''''  ^^ft"'* 
l  Ocean  Britannique ,  de  la  Meule  ,   &  de  l'Efcaud  ,  par-  p^'^^j! 
tie  qui  a  depuis  retenue  le  nom  de  Fwwi*  par  les  Allemans  rearrefie-^ 
dite  Carlïn^ienne ,  à  caufe  de  ce  Roy  qui  la  poifeda.  A  Louis  "'r' 
qui  eftoitle  fécond  ,  fut  baille'e  la  France  Orientale  au  delà 
du  Rhin  avec  quelques  Villes  de  deçà  comme  Wormes, 
Mayence ,  Spire  ,  Straf  bourg  avec  la  Hongrie ,  &  la  Bavière, 
&s'appelloit  Roy  de  la  France  Orientale.  A  Lothaire  outre 
le  titre  d'Empereur  &:  l'Italie,  demeura  parfon  choix  l'ancien 
Royaume  de  Bourgogn e,  qui  comprenoit  le  Comte'  de  Bour- 
gongne ,  la  Savoye,  la  Suilie ,  la  Provence ,  la  Brelfe ,  le  Dau- 
phinc  ,  &  ce  qui  reftoit  de  la  Gaule  Belgique  qui  eftoit  de- 
puis la  Meufejufques  au  Rhin,  qui  fut  appelle  de  fon  nom, ou 
de  celuy  de  fon  fils  LotfricJI^  &  puis  par  corruption  Lorraine^  D'thvient 
quoy  qu'aucuns  Autheurs  puilènt  fon  origine  de  plus  haut.  "o'^Jtne! 

Voua  donc  cette  grande  Machine  en  pièces  &  en  lam- 
beaux ,  non  encore  ralfembicz jufques  à  prefent.  Sa  divifion 
rendant  les  gens  de  guerre  neceflaires,  ils  commettoient  mille 
infolences,  que  les  Rois  eftoient  contraints  de  dillimuler.  Les 
Nobles  privez  de  leurs  biens  par  tant  defadiouSjenvahiiToient 
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jiittoH  les  biens  des  Eglifes.  Ce  fut  alors  qu'un  certain  Seigneur 
"("'^'J"  (nommé  Hetton  par  BaldericjValTal  de  Lothaire  travailld  fort 
sgnfet  "de  Theodoric  Evel'que  de  Cambray,  ufurpant  les  revenus  de  fon 
crtwirxy.  Clergé,  &  tenant  aux  fers  fes  principaux  Sujets.  Hetton  (o\x 
admî!iJiT-  Mon  quelques-uns  Eudoti ,  ou  EuJr)  toucha  de  repentir  refti- 
itttr  dt  l'E-  tua  les  biens  aux  Eglifes ,  &  particulièrement  a  celle  de  Saint 
^iife  s.  Ce-  Qgcy  ^  qui  furcuc  depuis  adminiftrez  fîJellemenc  par  Majon, 
^  ç^\xc^à\àcncc^\X2\\fiQ  Comte  llluHre  ,  ne  fâchant  de  quelle  ex- 
tradion  il  eftoit  forty. 

Les  Saxons  pendant  tant  de  guerres  civiles  &  fraternelles, 
attirez  par  Lothaire  ,  qui  en  fon  extrême  befoin  leur  avoic 
promis  de  les  rendre  tous  égaux  en  iranchifes  &  privil  cges ,  & 
permis  de  fuivre  leurs  anciennes  couftumes ,  &  Religion  ,  pil- 
loient  &  brulloient  les  Eglifes  de  leurs  voifins ,  perlecutoient 
horriblement  les  Chreftiens,  &  aJloient  roftablir  l'Idolâtrie, 
(î  Louis  n'y  iuft  accouru  ,  &  ne  les  euft  taillé  en  pièces  avec 
leurs  principaux  Chefs ,  &  ne  leur  euft  ofté  en  mefme  temps  & 
rimpieté  &  les  privilèges  que  fon  frère  leur  avoir  rendus. 
Pendant  ces  mefmes  difcordes  ,  les  Sarrafins  ravageoient 
Ut  Sot-   toute  l'Italie,  8c  les  Bulgares  l'Allemagne.   Les  Normands 
mindf  m-  (peuples  fortis  du  Nord  d'aux  environs  de  Dannemarck ,  de 
'f^(e"!cf  Noriiege  &  de  SuedeJ  appeliez  par  Lothaire  &  enhardis  par 
t*  (aillent,  ces  dilTentions  ,  vindrcnt  avec  un  grand  nombre  de  navire 
mettre  pied  à  terre  à  Roiien  ,  &  peu  de  temps  après  à  Bour- 
deaux  qu'ils  faccagerent.  Ils  fe  rendirent  maiftres  de  Nantes, 
de  Perpignan ,  de  Tours ,  de  Limoges  ,  d'Orléans ,  d'Angers, 
d*  Auxerre ,  8c  mefme  attaquèrent  la  ville  de  Paris ,  qui  eftant 
mieux  pourveuë  d'hommes  &  d'armes  que  les  précédentes, fe 
défendit  de  la  cruauté  de  ces  Barbares ,  qui  gagnans  tousjours 
païs,  &  exerceans  par  tout  d'horribles  dégafts ,  prirent  &  rafe- 
rent  Melun, en  intention  de poulfer  leurs  vi£loires  bien  avant, 
û  le  Comte  Eude  ,  &  Gérard  de  Koulfillon  n'en  eulfent  taille 
en  pièces  une  bonne  efcadre.   Ce  revers  leur  fit  rebroucher 
chemin  ,  8c  ayans  traverfé  la  Picardie  fans  avoir  ofé  attaquer 
la  ville  de  Cambray, remontèrent  en  qierpour  venir  attaquer 
la  Frife,  après  la  defolation  de  laquelle  ils  fe  retirèrent  en  leur 
païs  chargez  de  merveilleux  butin. 

Vers  ce  temps  U  l'on  rapporte  la  vie  d  unllluftre  Chevalier 
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de  Cambrefis  ,  mais  n'en  croyez  pas  toutes  lesfabJes  ,  8c  pour 
l'amour  de  quelques  fi£lionsy  méfiées  ,  n'en  rejettez  pasauflî 
les  veiitez.  Il  y  a  mefme  des  contes  fi  asreables.Sc  fi  fort  enra-  ^fi""'^' 
cmez  dans  la  croyance, que  1  on  s  expoleroit  a  la  haine  du  vul- 

faire,  fi  on  vouloir  les  arracher,-  entre  lerqiielsje  mets  icyhar-  g»«r  du 
iment  ceoueGelic.de  Ligne, &  autres  ont  conte  de  ce  Che-  \^^^^^-']-,_ 
valier.  Ils  difent  que  ce  Seigneur  (dont  la  mere  pour  fes  me'-  Uf*/* 
chancetez  avoit  ellé  un  peu  auparavant  emportée  vifible-  J*''^**'" 
ment  par  le  Diable)  avoit  un  temple  confacrc  à  un  petit  Dé- 
mon qu'il  nommoit  Truandre  ;  c'eftoit  l'objet  de  toutes  Tes 

Î)enfées ,  J'amorce  de  toutes  fes  efperances ,  &  le  but  de  tous 
es  contentemens  ;  là  eftoit  fon  tabernacle  ,  fon  oracle ,  fon 
propiciatoire ,  &  toutes  les  marques  de  fa  Religion.  Ce  Dé- 
mon à  qui  il  obeillbit  comme  à  fon  Dieu  luy  perfuadoit  de 
troubler  fans  celfe  le  repos  de  Theodoric  Eveique  de  Cam- 
bray  ,  de  ravir  les  biens  de  fes  Eglifes,  &:  de  chaftier  rigoureu- 
fement  ceux  qui  s'oppofoient  à  fes  delfeins.Plufieurs  des  prin- 
cipaux Moines  &Ecclefiaft:iques  (difent-ils)  refufans  de  luy 
donner  connoilfance  &  lajoiiiirance  des  rentes  de  leurs  Egli- 
fes, furent  foiietcezfi  rigoureufemcnt  par  ce  Truandre,  qu'ils 
eftoient  obligez  de  céder  a  la  violence  de  ce  Tj^ran.  Dé  plus 
ce  Seigneur  qui  cherchoit  tous  les  moyens  illicites  pour  par- 
venir à  une  grande  fortune, &  de  trancher  du  petit  Souverain 
dans  le  Cambrefis,  avoit  un  grand  nombre  d'autres  petits  Dé- 
mons, qui  femblables  aux  grenoiiilles  s'enfloient  comme  des 
taureaux,  &  regardoient  leur  Maiftre comme  une  Divinité, 
tenoient  tous  les  Ecclefiaftiques ,  voire  les  Laïcs  comme  des 
mouches  &  des  chenilles, les  tyrannifoient ,  &:  les  heurtoient  à 
tous  momens ,  fbrçoient  toutes  loix  divines  &  humaines ,  & 
ne  fongeoient  qu'à  contenter  l'ambition  enragée  de  leur  Sei- 
gneur. O  convoitife  infatiable  ,  le  cerbère  &  le  gouffre  du 
genre  humain  !  Ce  Seigneur  qui  portoit  desja  un  Enfer  dans 
la  propre  confcience ,  vint  à  mourir  fubitement  par  une  dif- 
location  &  cheutede  fes  entrailles  dans  le  privé,  &  comme 
on  eftoit  fur  le  poinft  de  l'inhumer  avec  pompe  ,  l'Evefque 
Thierry  le  fit  porter  hors  de  la  ville  fur  un  champ  leplus-voifiri 
du  gibet,  jugeant  indigne  de  Terre  Sainte  celuy  qui  avoit  ofé 
violer  toutes  les  chofes facrçes ,  &  mefprifer  fes  excomniuni- 
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cations.  Son  corps  ne  fiit  pas  pluftoft  mis  au  tombeau  que  la 
terre  d'alentour  commença  ;i  prendre  feu,  &  ajetcer  des  flam- 
mes continuelles  &  fi  horribles, que  les  pluyes  furvenucs  refpa- 
ce  de  trois  ans  ne  furent  capables  de  l'efteindre  ,  à  caufe  que 
mille  petits  Démons  travailloient  fans  celfe  à  y  jetter  de  l'hui- 
le &  de  la  poix  pour  nourrir  ce  feu, dont  l'approche  eftoit  gar- 
dée par  un  grand  Dragon.  Le  bon  Evelque  touché  de  com- 
palfion  fur  l'amedu  Chevalier  qu'il  avoit  veu  en  contempla- 
tion eftre  tourmentée  d'cftranges  fupplices ,  perfuada  à  ua 
Valfal  de  ce  defund  de  faire  pénitence  pour  luy  ,  defoulager 
les  neceHîtez  des  pauvres ,  &  de  reftituer  aux  Eglifes  tous  les 
biens  qu'il  avoit  ufurpé  en  fa  vie.  Ce  Valfal  plus  pieux  que 
fon  Maillre  n'ût  pas  pluftofl:  accomply  les  bons  confeils  de 
l'Evefque  ,  que  le  champ  qui  avoit  vomy  fes  entrailles  toutes 
ardentes ,  jecté  des  nuages  de  cendres ,  &  fait  parêtre  toutes 
les  plus  hydeufes  faces  des  tourmens  des  damnez  trois  ans 
durans,  reprit  fa  première  verdure  ,  cacha  fes  flammes ,  8c  fut 
délivré  de  toutes  les  ombres  &  phantofmes  qui  l'environ- 
noient ,  &  faifoient  trembler  les  plus  hardis.  Voila  le  conte 
rapporté  par  ces  Autheurs.  Balderic  en  fait  un  plus  court  ré- 
cit dans  Ion  Hiftoire  de  Cambray  au  Chap.  46.  du  premier 

?îi*'flf»fr'  Q^Py  9^*^^  ^"  ^  eftoit  permis  de  glo/fer  là  def- 

[^"i/recit  fus  ,  &  oapporter  quelque  fatisfa£lion  à  aucuns  efpritsqui 
de  cette  fa-  tiennent  cecy  pour  une  table,  jedirois  premièrement  qu'un 
homme  (tel  qu'efl:oit  ce  Chevalier)  qui  a  la  maxime  de  l'in- 
tereft  dans  fa  tefte  qui  nous  perfuade  qu'il  faut  faire  fes  affai- 
res il  quelque  prix  que  ce  foit,  n'a  plus  de  Dieu  que  par  céré- 
monie ;  il  a  fait  un  temple  à  un  petit  Démon  d'argent,  qui  eft 
OKerargevt  au  milieu  de  fon  cœur.  Aujourd'huy  le  Diable  d'argent  eft  au 
eji  HH  Dt'  coffre  de  l'avare, comme  dans  une  chapelle  dédiée  à  fon  nom  : 
&  J'infidelle,  s'il  y  a  quelques  affaires  à  demefler  en  fa  famille, 
ne  penfe  nullement  d'en  prendre  confeil  de  Dieu  ,  ny  d'y  ap- 
peler fa  confcience,  mais  il  fait  le  rapport  de  toutes  (es  entre- 
prifes  à  ce  Démon  d'argent  qui  luy  rend  des  oracles  fourchus. 
Acheteray-je  un  Bénéfice  pour  un  de  mes  enfans,qui  n'a  nulle 
inclmation  à  l'Eglife  ,  mais  il  le  f^ut  pourveoir  en  quelque 
façon  que  ce  foit  ?  Le  petit  Démon  refpond,  <iAcheteypuù  que 
ttf  as  de  l'argent,  Corromperay-je  un  juge  perfide ,  que  je  re- 

connois 


A, 


Et  du  Cambresis.  Part.  I.  67 

connols  eftre  une  ame  vénale  pour  gagner  ce  mauvais  procès  ? 
JBais  .puisque  tu  as  de  l argent.  Me  vengeray-je  d'un  tel  homme 
que  je  haïs  comme  la  mort ,  Juy  fubornant  de  feux  tefmoins, 
ScTembarairant  à  force  de  corruption  dans  un  mauvais  affai- 
re ?  Ouy  ,  puis  que  1  argent  te  donne  ce  pourvoir.  At'heteray-je  cet 
Office  dont  je  fuis  très  incapable  ,  car  jamais  je  ne  feray  pro- 
pre à  rien  qu'à  faire  de  la  malice  ?  Ouy  ,  put  [que  ceB  P  argent  ^ui 
endtjpofi.  Prendray-jela  vigne  de  Naboth  de  force  &  de  vio- 
lence pour  baftir,&  m'eflargir  de  plus  en  plus  fur  les  terres  de 
mes  voifins,  fans  avoir  autres  bornes  de  mes  acquefts ,  que  les 
règles  de  ma  concupifc  ence  ?  Ouy, puis  que  tu  le  peux  faire  À 
force  d'argent.  Feray-je  la  cuerre  aux  Riches  Eglifes,raviray-je 
les  biens  des  Moines  qui  doivent  pluftoft  s'eftudier  à  la  pau- 
vreté, àla  tempérance ,  &  à  lamodeftie  ,  qu'à  la  poffeflîon  des 
grandes  richelfes,  qui  ne  font  que  des  efpines  pour  eux,  eftant 
impoffible  de  fervir  à  deux  niaiftresSc  d'accorder  le  Démon 
de  l'argent  avec  les  maximes  de  Jefus  ?  Ouy, dit  ce  petit  Démon, 
<ù^  tu  feras  i?ien  de  faire  reprendre  les  efcharpes  (â^  la  Uuree  de  la 
Pauvreté  à  ceux  qui  fe  Plantent  d'effre  Soldats  de  Chrifl.  Tien- 
dray-je  un  eftat  en  ma  mailon  qui  n'appartient  qu'aux  Souve- 
rains ,  n'efpargnant  rien  pour  les  fraix  de  la  bouche ,  ny  pour 
la  braverie  ,  en  forte  que  mes  Officiers  &  laquais  marchent 
tous  les  jours  au/fi  bien  parez  que  les  Autels  des  Dimanch.s  ? 
Ouy,  put)  que  tu  as  le  rameau  d' or  en  ta  puijjance.  En  fin  ,  c'efî  trop 
peu  dire  ,  tu  as  de  l'argent  content ,  defire  tout  ce  que  tu  'voudras  ,  il 
arrivera  ;  car  tu  tiens  Jupiter  enfermé  dans  ton  coffre.  Tel  efloit, 
comme  je  crois  ,  le  Démon  de  ce  Chevalier ,  qui  eftoit  l'Ar- 
gent, auquel  félon  l'Ecclefiafte  tout  obéît, & lequel  rend  rous 
les  Oracles.  Et  en  effet ,  quand  je  confîdere  le  train  du  mon- 
de ,  l'y  vois  véritablement  que  l'argent  eft  comme  un  cfprit 
familier,  tel  que  les  Payens  &  les  Sorciers  le  tenoient  jadis  en 
des  lieux  fecrets ,  enfermé  dans  une  boite  ,  ou  dans  une  tefle 
de  cuivre,  ou  dans  un  corps  de  ferpenr  ;  quand  ils  eftoienc  en 
quelque  irrefolution ,  ils  alloient  confulter  leur  Idole  d'Ar- 
gent ,  &  le  Diable  formant  des  voix  à  travers  le  bois  &  le  me- 
tailleur  rendoit  des  refponfes. 

Pourfuivons  noflre  glolfe  :  Tous  les  autres  petits  Démons 
fembJables  aux  grenoiiilles,  qui  eftoïent  à  la  fuite  de  noftr^ 
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Chevalier,  eftoientfes  Oflîciers  &  miniftres,  qui  tousfortis  dé 
bas  lieii,&  de  balfc  eftoffe  relevoient  exceifivement  leurs  eftats 
par  iniuftices,  &  bouffis  d'orgueil  le  moquoient  de  tout  le 
monde  après  en  avoir  fuccé  la  moelle  &  le  fang.  Les  hommes 
qui  ont  renonce  à  la  pieté  ,  fi  d'avanture  ils  fe  voyent  forts  & 
appuyez  des  moyens  du  monde  ,  ne  recognoifFent  plus  d'au- 
tres Dieux  qu'eux  mefmes  ;  ils  s'imaginent  que  le  lupiter  des 
Poètes  eftoit  fait  comme  eux;  ih  font  les  petits  fultans,&  n'y  a 
rien  dont  ils  ne  tirent  tribut  pour  faire  croiftre  leur  grandeur 
imaginaire.  Ce  font  là  les  grenoiiilles  enflées  &  transmuées 
en  Taureaux. 

sut  NtH       En  fin  il  faut  fubir  au  jugement  de  Dieu ,  pour  expier  quel- 
^"r L       quefois  par  des  loncs  tourmens  les  biens  dont  on  n'a  plus  de 
jouiilance,  &  Ipecialement  ceux  quel  on  a  ufurpez.  N'enten- 
dons nous  pas  comme  le  Dieu  de  vengeance  parle  aux  riches 
M\ttb.  19.  de  la  terre,  qui  font  riches  de  l'iniquité  ?  A  toy  ,  je  viens  à  toy 
grand  Dragon,  qui  te  couches  au  milieu  des  fleuves  d'or& 
d'argent,  &  qui  dis  ;  ces  fleuves  font  à  moy  :^  je  te  m^ttray  le 
frein  fur  les  mâchoires,  &j'attacheray  à  teselcailles  tantde 
•     petits  poiflbns  que  tuas  attra^îez  de  tous  coftez  ,  tantd'inju- 
ftices,  tant  deconcuflîons,  tant  defaulfetez :  &jetetireray 
hors  de  ton  élément ,  hors  des  honneurs ,  &  des  richeifes  dont 
tuasabufé,  &je  tejetteray  dans  le  defert  fur  l'arène,  hon- 
teux que  tu  feras,  languilfant ,  &:  depoiiillé  ,  fans  que  per- 
fonne  aye  ccmpaifion  de  ta  mifere.  Voila  une  partie  de  l'eflat 
de  ce  Chevalier. 

Si  vous  voulez  tenir  pour  fable  la  punition  Se  les  fupplices 
qu'il  a  enduré  ,  j'en  fuis  content ,  mais  il  faut  que  vous  m'ad- 
voiiiez  que  Dieu  également  lufte  &Mifericordieux  ,  &  qui 
ne  traite  perfonne  avec  refpeddefes  qualitez,  exerce  un  ju- 
gement rigoureux  fur  ceux  ^ui  prefident  aux  hommes ,  qui 
ont  employé  leurs  finances  a  faire  la  guerre  à  fes  ferviteurs , 
&  leur  puiliknce  à  opprimer  les  foibles.Il  fait  fentir  fes  verges 
&  fes  foudres  à  ceux  qui  ontperverty  l'ufagede  lajuftice,  raie 
Lncrimct  pancher  la  balance  à  la  tyrannie  de  Icurspaffions ,  &  entraifnë 
txftnfUitts  parla  force  de  leur  authorité  les  ames  fbiblesà  leur  imita- 
^Z'.TnL    tion-  i^ieu  eontre-balançant  exprelfement  l'excès  de  leurs  vi- 
tfvrm/>/4i-   ces  par  des  tourmens  iinguliers    redoutables ,  afin  que  ceux 
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qui  font  attirez  par  l'cclat  de  leur  fortune  ,  fojent  efpouven- 
tezpar  leurs  cheutes.  Il  eftvray  que  nous  fommesen  ce  mon- 
de comme  des  choiiettes  en  la  nuift  ,  les  yeux  glacc's  &  appe- 
fantis  d'humeurs  terreftres ,  qui  nous  empefchent  de  voir  à 
travers  le  voile  de  la  Providence  Divine,-  Neantmoins  Dieu 
nous  fâit  fortir  comme  des  nuages  quelques  bluettes  de  feu 
&  de  lumière ,  pour  nous  faire  lire  en  la  punition  de  tant  de 

frands  mal-vivans ,  la  rigueur  inflexible  de  fa  juftice.  Les 
auts  Clochers  ne  font  pas  Ci  fouvent  battus  de  la  violence 
des  foudres ,  comme  font  les  Couronnes ,  les  Diadèmes  &  les 
teftes  des  mauvais  Princes  parle  chaftimentdu  ciel.  Lifezles 
hiftoires  facrces  &  humaines  ;  que  de  punitions  eftrangesde 
Grands  !  Nabuchodonofor  femole  vouloir  enjamber  lur  le 
Ciel ,  planter  fon  Throfne  entre  les  Eftoiles ,  &  Dieu  luy  fait 
manger  du  foin  avec  les  beftesje  fait  mourir  tout  vivant ,  non 
feulement  à  l'honneur  &  à  la  nature  de  l'homme ,  mais  vivre 
dans  la  brutalité.  Balthafar ,  au  milieu  de  la  chaleur  d'un  fef- 
tin,  entend  le  grand  horloge  qui  fonne  fon  heure  ,  &  void  ime 
main  d'homme  à  la  paroy  qui  minute  contre  luy  une  horrible 
fcntence.  Herodes  meurt  ronge  de  poux  :  Antiochus  pilant 
d'infe£Vion.  Abfalon  eft  pendu  à  un  arbre;  Néron  meurt 
de  fa  propre  main  ,  n'en  pouvant  trouver  au  monde  une  plus 
cruelle.  Alexandre  fe  fait  un  tombeau  de  l'yvrognerie.  Ce- 
far  efl  malfacre'  au  milieu  de  fon  Sénat.  V alerian  du  Throfne 
de  l'Empire  Bomain  va  porter  fon  dos  au  Perfan  fon  ennemy, 
pour  luy  faire  un  efcabeau  ,  &  le  monter  a  cheval.  Bajazeth 
eft  monftrc  dans  Une  caj^e.  Anaftafe  eft  frappé  du  foudre, 
îulian  l'Apoftac  tué  dans  Ion  camp  d'une  main  muifîble.  Va- 
Jander  Roy  de  Suéde, &  Noftricius  Roy  de  Bohême  fuffoquez 
par  le  Diable.  Un  Popielus  Roy  de  Pologne  mangé  des  fou- 
ris  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  en  punition  de  ce  qu'il  avoit 
empoifonné  en  un  feftin  vingt  de  fes  oncles.  Onferoitun 
gros  volume  qui  voudroit  compiler  toutes  ces  morts,  qui 
font  retentir  tous  les  théâtres,  &  pleurer  toutes  les  tragédies. 
Inferons,  pour  colorer  noftre  conte  ;  Si  Dieu  fe  fert  ordinai- 
rement de  fi  rudesvergespourchpftierles  vices  des  Grands, 
ne  pourroit-il  pas  avoir  aulïi  cliaftié  ceux  de  ce  Chevalier? 
Mais  reprenons  nos  brifees, 

I  j  L  u. 
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L'unité  des  Souverains  die  un  grand  homme  d'Eftat ,  en- 
trecienc  l'Union  dans  un  Eftat,  comme  la  multitude  y  engen- 
dre la  difcorde.   Les  aflfedions  des  Peuples  alFemblez  par  un 
mefme  Chef  fe  partagent  par  plulleurs  ;  les  Langues,  Je$ 
i-îttuiiti    Mœurs ,  les  Loix,  les  Alliances  fe  feparent.les  Voifins  devien- 
Jtt  soHvf-  lient  Eftrangers  à  leurs  Voifins  ,  puis  Ennemis.   Que  s'il  reftc 
dlTdifclr-  quelque  intelligence ,  elle  ne  fert  qu  à  ourdir  des  trahifons  , 
dti,        &  à  maintenir  la  guerre  &  les  inimitiez  plus  long-temps.  Les 
Succelfeurs  de  Charlemagne  ayant  démembrez, comme  nous 
venons  de  dire ,  ce  grand  Corps  de  la  France  en  beaucoup  de 
pièces ,  en  firent  prefque  un  Atome  ,  qui  derechef  augmenté 
parla  Prudence  d'une  troifiefme  Race  ,  mieux  entendue  au 
gouvernement  que  les  deux  autres,  ne  remontera  pourtant 
jamais  ny  à  cette  ancienne  gloire  ,  ny  à  cette  vafte  grandeur  , 
fi  Louys  Dieu-Donne  ne  Tuy  fait  encore  une  fois  parla  fa- 
gelFe  de  fes  confeils  ,  &  par  la  force  de  fes  armes ,  revoirie 
fiecle  de  Charlemagne.  Nonobftant  le  partage  mentionne  cy 
devant ,  les  Enfans  du  Débonnaire  eftoient  tousjours  en  que- 
relles &  en  deffiances,  &  leurs  peuples  fe  revoltoient  à  la  moin- 
dre occafion  ,  &  toufiours  il  y  en  avoir  quelqu'un  qui  vouloit 
changer  de  Prince.   Cependant  Lothaire  touche  d'en  haut 
d'un  faint  repentir  de  tant  de  parjures,  de  trahifons,  de  meur- 
tres ,  de  ravages  .  &  d'impietez  qu'il  avoit  commifes  ,  après 
avoir  exhorté  fes  trois  fils  à  la  vertu  ,  fe  retira  au  Monaftere  de 
Prom,  où  quelques  mois  après  il  trefp alfa  plus  faincement 
qu'il  n'avoir  vefcu. 
chiTÎeîe       Apres  fa  mort  Charles  le  Chauve  vint  diverfes  fois  aux 
rdiTfoT''  ^^'^^       frcrt  Louis  ,  &  fes  Neveux,  tantofl:  pour  la 

frère (T' fts  fucceflîon  dcs  Eftats  de  Lothaire  ,  &  tantoft  pour  la  defenfe 
ntvtH»,  Je  propres  Eftats.  U  vit  vingt  fois  fes  terres  rougies  du  fang 
de  fes  fujets  fans  en  avoir  delà  compafllon.  Sa  cruauté  infle- 
xibile  fut  efprouvée  mefme  par  fes  Enfans.  Son  Règne  fut 
troublé  des  Eftrangers  par  dehors ,  &  defchiré  au  dedans  par 
des  Seigneurs,  qui  jetterent  les  fondemens  de  toutes  ces  Sou- 
verairtetez  qui  s'élevèrent  prefaueau  delfusdes  Fleurs  de  lys, 
&  il  fceut  fi  peu  conferverraucnoritc  de  fa  Couronne ,  qu'il 
en  lailfa  démembrer  les  plus  belles  pièces  ;  Ce  que  Charle- 
magne &  Louis  le  Débonnaire  avoient  conquis  en  Efpagne 
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furent  ufurpez  par  divers  Princes  qui  ne  reconneurent  plus 
la  France.  Ce  fut  lors  que  le  Royaume  de  Navarre  commen- 
ça d'eftre  en  vogue.  Les  Normands  (donc  nous  parierons  en- 
cote  icy  basj  ayant  ravagé  la  Guyenne,  durant  que  les  Enfans 
de  Pepm  la  mettoient  en  pièces ,  pour  en  avoir  quelque  mor- 
ceau ,  il  fe  forma  diverfes  Seigneuries  en  cette  Provmce  ,  & 
les  Ducs, qui  n'eftoient  qu'  Officiers  du  Roy,  peu  à  peu  devin- 
drent  Souverains.  La  Bretagne  fut  delaiirëe  A  Salomon  ;  La 
Gotthie  (c'eft  le  Languedoc)  à  Rainiond,  fouche  des  Comtes 
de  Touloufe.  La  Flandre avoit  fes  Foreftiers  qui  trenchoient 
du  Souverain.  La  Hollande  reconnoilfoit  pour  Seigneur  un 
Thierry.  Gif  bert  fe  qualifîoit  Comte  deBrabant ,  de  Manfu- 
arie  &  de  Darnau  ,  à  caufe  qu'il  avoit  efpoufc'  Ermengarde  fil- 
le de  l'Empereur  Lothaire,  d'où  fortent  les  Ducs  de  Lorraine» 
&  de  Brabant ,  &  les  Comtes  de  Hainaut ,  deLouvain&c. 
L'Artois  avoit  pour  Comte  un  certain  Everard  qui  avoit  ef- 
poufc'la  fœur  de  Charles  le  Chauve,  auquel  fucceda  fon  frère 
Adelard,  qui  outre  ce  Comté  polfeda  les  Abbayes  de  faint 
Vaaft  &  de  S.  Bertin.imitanc  en  cela  les  autres  Comtes  de  fon 
fîecle  ,  qui  aveclesdignitez  feculieres  commencèrent  lors  â 
tenir  les  principaux  Monafteres  de  leurs  Provinces.  D'où 
vient  que  le  liure  des  Miracles  de  S'- Vaafl:  honnore  cét  Ade- 
lard des  titres  de  Comce  d'Artois  (ftAtrebatenfts  Pro^htcia  Co* 
mes)  &  d'Abbé.  Le  Cambrefis  eftoit  aulfi  gouverné  par  un 
Comte  particulier,  que  Balderic  nomme Majon  ,  qui  eut 
pour  fuccelfeur  Ifaacdont  nous  parlerons  plus  amplement  cy  Majon 
après.  Alors  auffi  les  droits  de  l'Italie  &  de  Lorraine  furent  ^^f*^J^ 
avec  tant  deprofufion  &  de  lafchecé  divifez  àplufieurs,qu'cn  ^rlj.' 
ces  Païslàla  majefté  des  Carliens  n'eftoit  plus  qu  uneombre 
bien  légère  ,  de  forte  qu'on  peut  juftement  accufer  le  Chau- 
ve ,  d'avoir  ruiné  entièrement  la  Maifon  de  Charlemagne ,  & 
coupé  les  nerfs  de  la  domination  Françoife.  Sa  convoitife 
fut  u  grande, qu'il  joiioit  au  boute-hors  avec  tous  ceux  de  fon 
fang.  L'Empereur  Louis  decedé  l'an  87^ .  Le  Chauve,  qui 
eut  le  premier  des  nouvelles  de  cette  mort ,  palfa  prompte- 
ment  en  Italie  avec  autant  de  gens  qu'il  pût  ramaller,  àl'ai- 
de  desquels  il  fe  faifit  des  threlors  du  dcfunfl ,  &  chalfa  fon 
neveu  Charles, que  le  Germanique  y  avoit  envoyé  pourcon- 
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ferver&:  autorifer  fes  droits.  Carloman  qui-devoit  eflrein- 
ftallé  dans  l'Empire  ,  fe  vi:  pippc  des  belles  paroles  du  Chau- 
ve. D'autre  coftc  le  Germanique  ne  trouvant  pas  de  crédit 
chdriet  h  auprès  du  Pape ,  qui  le  redoutoit  comme  un  Princejaloux  de 
chauvecrei  fon  authorîté  ,  jetta  une  armée  en  France,  ^ui  fit  par  tout  des 
£at^rtnr.  j^Q,.j.[[)jes  dcgafts ,  faus  que  le  Chauve  euft  pitic  de  fes  pauvres 
fujets ,  gefnez  &  égorgez  pour  l'amour  de  fa  convoitife.  Du- 
rant cela  le  Chauve  fit  l'on  marché  avec  le  Pape ,  qui  luy  ven- 
dit les  droits  de  l'Empire, &  le  couronnaEmpereur  avec  gran- 
de magnificence  Tan  876.  Le  Germanique  ienfiblement  tou- 
ché de  cet  affront ,  alloit  drelFer  des  grands  préparatifs  pour 
s'en  refTentir,  fi  la  mort  ne  l'euft  prévenu,  avant  laquelle  il 
avoit  partage  fes  Eftats  à  fes  trois  fils  ,  Carloman  ,  Louis ,  & 
Charles.  Le  Chauve  encouracé  par  cette  mort ,  fi  favorable 
à  fes  deifeins  ,  ne  fe  releva  pas  leulement  de  crainte ,  mais  en- 
core fe  fortifia  d'efperance ,  s'imaginant  qu'il  pourroit  facile- 
ment fe  rendre  maiftre  des  Eftats  de  cesjeunes  Princes.  Son 
Neveu  Louis  (A  qui  les  Provinces  de  Franconie ,  de  Saxe, 
de  Thuringe  ,  de  Frife,  avec  une  portion  de  la  Lorraine  eftoi- 
ent  tombées  en  partage)  aduerty  de  fon  intention  ,  luy  envo- 
ya remonftrer,  quilles  devoir  pluftoft  prendre  en  fa  prote- 
ction,  comme  fes  Neveux,  que  de  les  aifaiflir  comme  fes  enne- 
mis, &  qu'ils  eftoient  prefts  de  fe  fousmettre  à  lajuftice,  &  à  fa 
confcience  ;  Mais  le  Chauve  qui  ne  pouvoir  faire  des  bor- 
nes à  fes  defirs,  &  qui  avoit  fon  efprit  rempli  de  delicieufes 
bouffées  d'une  conquefte  admirable  ,  fe  mit  en  chemin  avec 
une  très  puiifante  armée  pour  conquérir  la  Lorraine ,  après  a- 
'^^ï/ voir  tenu  uneAlfemblée  générale  dans  la  ville  deCambray.qui 
(I7rît7it   dés  l'an  S  yo.eftoitde  fon  domaine  abfolu.en  fuite  de  l'accord 
ibtHve.     qui  s'eftoit  fait  entre  luy  &Louis  fon  frère, Roy  deGermanie,à 
Texclufion  &  au  préjudice  de  l'Empereur  Louis  I L  frère  de 
Lothaire.    Louis  d'ailleurs  qui  ne  vouloir  combattre  que 
pour  la  juftice ,  fe  renforce  d'une  bonne  troupe  de  Saxons , 
de  Priions,  deBataves,  deThuringeois&d'Aultrafiens,&fans 
fe  fier  aux  cauteleufes  ambaffades  clu  Chauve ,  qui  tafchoit  de 
J'endormir  fous  l'apparence  d'une  paix  s'avance  à  Andernach, 
où  il  patfele  Rhin  lans  aucun  empefchement.  La  grande  mul- 
titude des  ennemis  ébranla  d'abord  l'armée  de  Louis ,  mais 
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efperant  que  le  Ciel  prefideroità/a  bonne  caufe,  il  accepte 
le  combat,  enfonce  les  eicadrons  du  Chauve,  luy  fait  prendre 
la  fuite  ,  &  fi  par  une  humanicc  loiiable  il  n'eufl:  fait  celTer  la 
tuerie ,  la  France  par  cette  playe  fut  tombée  en  une  mortelle 
défaillance  ,  car  cinquante  mille  hommes  du  Chauve  furent 
couchez  fur  le  carreau.  Ainfi  voit  on  que  quand  le  vent  de 
l'ambirion  a  porte  quelqu'un  au  haut  de  larouc,jamais  il  n'en 
veut  defcendre  que  par  le  précipice. 

La  perte  de  cette  bataille  donnée  au  mois  d'Of^obre  de 
l'an  876.  fut  fuivié  de  plufieurs  autres  triftes  avantures  qui 
ofterent  le  repos  au  Vaincu.  Les  Normands  defcendus  en 
France,  les  Mahometans  en  Italie.l'Arméede  fon  Neveu  Car-  ir 
loman  compofée  de  foixante  mille  hommes,  prefte  à  venir  f^jf^^l^'^-J^ 
fondre  fur  les  fiens ,  les  révoltes  des  Comtes  d'Auvergne  ,  de  fignaUe. 
Gotthie  ,  &  d'autres  Seigneurs  Neuftriens ,  luy  donnèrent 
tant  de  déplaifir  &  de  crainte  ,  qu'il  en  tomba  malade ,  &de 
peur  qu'il  ne  fe  relevaft  de  cette  maladie  ,  fon  Médecin  Se- 
dechie  Juif  de  Nation  ,  gagné  par  les  Grands  du  Royaume  , 
luy  avança  fa  mort  parmi  breuvage  empoifonné,dont  il  mou- 
rut le  dixiefmed'Odobre  de  l'an  877.  nelailfant  que  Louisle  ^oTfH^ 
^ôgue  pour  fucceder  à  fes  Eftats.  ran  877. 

Mais  de  tous  ces  fléaux  arrivez  durant  le  Règne  du  Chau- 
ve ,  le  plus  rigoureux  fut  la  perfecution  des  Normands ,  dont 
nous  avons  cotnmencé  de  parler.  Ces  Barbares,  les  excremens 
du  Septentrion  ,  dont  les  uns  avoient  défia  vendu  leur  icrvice 
à  nos  Princes  embroiiillez,  &  les  autres  fe  tenoient  libres  fans  »»tf»«/f</«- 
s'attacher  â  aucun  party  ,  animez  du  butin  qu'avoient  fait  J^^ijcèrf^I 
leurs  compagnons  fur  laFrance.revindrent  comme  des  eifains  ve. 
fortis  deleurs  ruches  ,  ou  pluftoft  comme  des  loups  affamez 
defcharger  leur  rage  &  leur  furie  fur  nos  Provinces.  Leur 
première  defcharge  fut  encore  fur  la  Frife  ,  &  fur  la  Hollan- 
de, oà  ils  ruinèrent  les  ForrerelTes  de  Voorburch  ,  de  Noort-  ^'J^^^'^^ 
wijck,  d'Egmond,  &  vingt  autres;  puis  ils  allèrent  faccager  ^jw?,/!! 
la  ville  d'Utrecht,  mirent  àfeu&  a  fang  celle  de  Wijck'ter-  zrtUndt.u 
Duyreftede,  puis  pouffant  toufiours  plus  avant  leurs  conquef-  %*»7rtl!* 
tes  ,  allèrent  attaquer  la  ville  deNimegue  ,  qu'ils  bru  lièrent 
^vec  les  villes  de  Keifers-Wjeerr ,  de  Cologne ,  d'Aix-la  Cha- 
pelle, de  Mets,  de  Bonne,  deMayence,  de  Confluence  , 
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de  Trêves,  de  Tongres,  de  Maeftricht ,  de  faintTron,  & 
autres  du  Brabant ,  &  de  la  Flandres  ,•  &  deU  entrèrent  dans 
la  Zeelande,  où  comme  fi  ce  n'euft:  pas  eftc  alFez  de  m'alFacrer 
ceux  qui  s'opporoient  à  leurs  faillies ,  ils  ne  firent  qu'un  bra- 
zier  de  cette  Province  ,  auHi  bien  que  de  toutes  Tes  voifines,  & 
confumerent  dans  un  mefme  feu  les  murailles  de  leurs  vil- 
les ,  leurs  maifons ,  leurs  Temples,  leurs  Autels  ,  &  leurs 
Preftres.  Une  autre  efquadre  de  ces  Infidelles,fortifiç.e  de  plu- 
fieurs  bandes  de  Bandis  ,  de  vagabonds ,  de  gens  de  corde  ,  de 
voleurs, &  deSoIdats  mal  payez, vindrent  encore  piHerNantes, 
Xaintes  (  aux  environs  de  laquelle  les  François  furent  def- 
faits  ,  &  le  Chauve  en  péril  de  fa  vie  )  Angers  ,  Tours  ,  &  fe 
faifans  voye  par  tout ,  &  bravans  tout ,  pénétrèrent  jufques  à 
Troye  en  Champagne  ,  &  defolerent  mefme  une  partie  de  la 
la  rrântt.  Lorraine ,  avec  la  Picardie  ,  &  le  Cambrefis ,  fans  avoir  encore 
\*<!iZ\^rdit\       remarquer  qu'ils  eulîent  alors  pris  Cambray.  Bon  Dieu  , 
itCémbrefii.  quel  fut  alorsle  vifage  de  nos  Provinces  ?  Quelle  infamie  de 
voir  qu'une  Nation  qui  avoit  porté  la  terreur  par  toute  la 
Terre,  ferve  de  proye  &  de  vi£lime  à  un  Peuple  Barbare  & 
Idolâtre?  Eftre  loufche,  eftre  aveugle  fur  fes  vifibles  enne- 
mis ,  ô  grolfier  aveuglement  !  Quoy  !  un  florilfant  Eftat ,  ua 
Ouvrage  de  tant  de  fiecles,le  labeur  de  tant  de  milliers  d'hom- 
mes ,  de  tant  de  batailles,  de  tant  de  coups  d'efpce,  de  tant 
de  lacs  de  fang,  de  tant  de  victoires,  de  tant  trophées,  la  pièce 
laplus  riche,  le  membrele  plus  beau  del'Univers  devenir  le 
partage  des  Pyrates  &  des  Brigands ,  &  la  légitime  de  la  vio» 
lence  !  Ou  eftce  grand  Dieu ,  ce  Haut  lufticier  qui  plie ,  qui 
courbe  à  leur  ruine  les  volontez  &  les  aflfeftions  réprouvées 
du  Ciel  ?  O  France  ,  n'as-tu  plus  de  fentiment,  ny  de  cerveau 
fain ,  puis-que  mife  en  chemife  ,  &  defpoiiillée  de  ta  robe  & 
de  tes  biens,  tu  aimes  mieux  pleurer  ton  malheur ,  que  courir 
aux  moyens  pour  te  couvrir  de  la  rigueur  &  de  l'injure  de  tes 
Ennemis  ?  Qupy  ?  le  nom  du  Dieu  vivant ,  les  cendres  de  tes 
Anceftres  ,  ton  propre  falut,  &  ta  poftérité  ne  te  doivent-ils 
•pas  conjurer  &  obligera  la  compamon  de  ta  Patrie  ?  Ne  jet- 
teras-tu pas  les  yeux  fur  ce  qui  te  touche  ?  ne  donneras-tu 
pas  routes  :es  forces, &  paffions  au  bien  public, comme  ce  cou- 
rageux Chevalier  Valerius  Publicola ,  lequel  quoy  que  mal- 
con- 
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content  des  Romains ,  feprefenta  tout  le  premier  au  Sénat , 
&jurarur  Jes  facrifices ,  qu'il  combattroic  de  toute  fa  puiiîan- 
ce  pour  la  Liberté?  Ne  vois-tu  pas  que  tes  Ennemis  te  déro- 
bent tes  plus  beauxjours ,  que  leur  haleine  comme  celle  du 
Bafilic  fend  &  divife  les  cœurs  de  tes  Princes  ,  &  qu'ils  te  font 
courir  à  pas  déréglez  dans  le  précipice  ?  Mais  quoy  !  le  Ciel 
Je  veut ,  &  outre  que  tes  fautes  en  (ont  la  caufe .  l'orgueil  & 
l'ambition  de  tes  Souverains  reciennent  encore  le  cœur  de 
Dieu  tout  armé.  Si  tu  vois  ces  Barbares ,  comme  des  Furies 
forties  d'Enfer,  ou  comme  des  mef».hans  Démons,  qu'Empe- 
docle  dit  eilre  poulfés  &  repoulfez  en  balon  d'un  Elément  à 
l'autre,  travailler  a  ta  ruine;^  tu  vois  la  femme  &  le  mary  maf- 
facrez  dans  leur  foyer  d'une  mefme  main ,  &  d'un  mefme 
coup,  des  filles  foulées  aux  pieds  des  chevaux  ,  ou  violées  au 
pied  de  l'Autel ,  tes  Palais ,  tes  Villes ,  &  tes  Chafteaux  en 
eux-mefmes  abifmez ,  toutes  tes  maifons  abbatuës ,  ou  con- 
fumées,  des  ruilTeaux  de  fang  &  de  larmes  en  tous  lieux,  les 
Diifteres  abolis ,  la  fain£lecé  prolanée  ;  &  pour  tout  dire ,  fi  tu 
vois  que  la  violence  delà  flamme,  &  que  le  trenchant  de  l'ef- 
pée  ne  fait  de  toutes  tes  Citez  8c  de  tous  leurs  habitans  qu'une 
malTe  de  terre  bmllée;  c'eft  l'arreft  &  le  maneige  du  Dieu 
des  merveilles,  qui  leplusfouventpoulfenosadions  à  con- 
trefîl  de  nosdelTcins,  &  qui  avec  Ion  brasde  Ii.ftice ,  8c  de 
vengeance  renverfe  les  puilfances  plus  redoutables  de  l'Uni- 
vers. Pardonnez,  Ledeurs,  à  mes  ellans  :  ces  playes  font  trop 
fenfibles  poiu:  ne  s'en  plaindre  pas ,  &  pour  ne  les  pas  un  peu 
confide;er. 

Mais  ce  n'eftpas  tout ,  la  ragcde  ces  Barbares ,  n'eftoit  pas  Entrent  en 
encore aifouvie parla defolation  de coutela France,elle alloit  „^/;'J7/!f,'*/ 
jecter  fon  feu  fur  l'Allemagne  ,  &  la  confumer  ,  fi  Louiîi  à  dtijaitr. 
front  levé  8c  à.  cœur  fans  peur  ne  fe  fuft  oppolé  àfes  premières 
boutades ,  qui  furent  modérées  &  refroidies  par  la  perte  de 
trente  mille  dç  ces  Boutefeux  malfacrez  en  deux  rencontres. 
Leurs  compagnons  fe  voyans  fi  mal  traictez ,  vindrent  en  /" 
Efpagne,  coururent  la  Galicejufques  à  CompoftL-Ile  ,  gagne-  c-r 
reat  remboutheurc  du  Tage ,  pénétrèrent  jiifques  A  Lit  bon- 
ne, attaquèrent  Seville,  s'emparèrent  de  la  Contrée  de  Ca*- 
dis ,  &  des  frontières  de  Xeies.  Ils  deffirent  en  trois  occafions 
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les  Maures.  Bref,  enrichis  d'une  infinité  de  threfors  ,  &  ayan» 
remplis  ies  cœuis  de  ces  Infiilaires  de  crainte  &  d'horreur  par 
l'embrazement  &  le  fac  de  leurs  païs  ,  vindrent  demander  une 
Contrée  A  noftrc  Chauve  pour  y  planter  leurs  Colonies ,  le- 

3uel  leur  céda  d'abord  la  l^eninlule  de  Conftantin  ,  occupée 
u  temps  de  Fredegonde  par  les  Saxons  Bellins.  Mais  i  quoy 
bon  de  vouloir  fatisfairc  aune  Bande,  (î  tous  les  jours  il  s  en 
jette  des  nouvelles  fur  nos  codes  pour  nous  faire  les  mefmes 
demandes,  comme  vous  remarquerez  cy  après. 
s>i»orff  c5«-     Le  Chauve  fe  voyant  tant  incommode  de  leurs  courfes  & 
c'tmhray        Icurs  ravages  ,  ht  aflembler  divers  Synodes  pour  y  reme- 
f  jrUchsH-  dicr.  Il  en  tint  un  à  Cambray,  dans  lequel  il  fut  ordonné  que 
"^'^         chafquc  Province  de  la  Gaule  Belgique  auroit  un  Comte  par- 
TiHfFtuTs    ticulier  afin  que  les  habitans  de  ces  Comtez  ,  animez  par  la 
Comtes      continuelle  prefence  de  leurs  Chefs  ,  s'oppofalfent  plus  vail- 
^  lamment  aux  invafions  de  tous  ces  Barbares ,  &  que  les  Chefs 

àuflî  portalfent  plus  de  foin  &  plus  d'ardeur  à  la  confervation 
de  ce  dont  ils  fe  voyoient  propriétaires.  Les  Autheurs  plus  cé- 
lèbres difent  que  cette  diftribution  de  Comtez  fut  faite  és  an- 
comte  i*  nées  86i.  S6i.  8c  S6  } ,  Le  Cambrefis  a  au/H  eu  pour  lors  un 
€rmhreft.  Qqj^iq^  que  Baldcric  appelle  Majon,  Gelic  Matfroid  ,  les  au- 
tres Indclger,&Ies  plus  célèbres  Ifaac,  &  Sigard.Ainfi  varient 
nos  Autheurs.  Ces  deux  derniers  font  mentionnez  par  Mirseus 
itt  l^otitta  Ecclefiaruffi  Belgii. 

Louisy  furnommé  le  Bègue  pour  la  difficulté  de  fa  langue,  fiit 
Roy  de  France  ,  &:  Empereur  après  la  mort  defonpere  Char- 
les de  Chau've.  La  faftion  des  Seigneurs  s'accrût  de  beaucoup 
durant fon  Règne.  11  decedaà  Compiegne  l'an  879.  EtlailTa 
trois  fils  de  deux  femmes,  Louis,  Carloman ,  &:  Charles  nommé 
le  Simple  ,  venu  au  monde  après  la  mort  de  fon  perc.  Louis 
eut  la  France  &  la  Neuftrie  pour  fon  partage,  &  ne  régna  que 
deux  ans.  Carloman  eut  la  Bourgongne  &  l'Aquitaine  ,  qui 
demeura  feul  Roy  après  la  mort  de  fon  frère ,  &  ne  régna  que 
cinq  ans. 

Durant  le  Re^ne  de  ces  deux  frères  ,  Bauduin  Bras-de-fer 
Comte  de  Flandres,  offenfè  de  ce  que  Reinier  Comte  de  Hai- 
naut  avoit  ruiné  &  mis  à  feu,  &  à  lang  plufieurs  villages  de  fes 
Sujets,  le  vint  rencontrer  à  Moriagne  entre  Vallenciene5& 
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Tournay,  &  le  chargea  d'une  telle  furie  ,  qu'il  tailla  en  pièces  ifééc'cmtt 
quatre  mille  de  fes  meilleurs  Soldats  ,  &  mit  le  refte  en  fiiite.  «"-^'w^^iv 
Ifaac  Comte  de  Cambray  qui  eftoit  venu  au  fecours  de  Rei»- 
nier,  avec  le  Comte  Lietard,  y  perdit  neuf  cens  hommes.  fUniuu 

D'ailleurs,  Go2elin,&  quelques  grands  Seigneurs  de  Fran- 
ce ,  confpirerent  contre  leurs  Rois ,  qu'ils  difoient  eftre  Ba- 
llards  du  Bègue, &  par  des  fecrettes  menées  follicit|erent  Louis 
le  Germanique  leur  grand  Oncle  à  s'emparer  de  leurs  Eftats. 
Le  Germanique  en  eftant  perfuadc  vint  à  la  teftc  d'une  puif- 
fante  Armée  entrer  dans  la  France  ,  oû  n'ayant  rien  veu  dans 
le  branfle,  &  dansle  defordre,  ny  perfonne  que  Gozelin  pour 
féconder  fon  entreprife  trouva  bon  de  s'en  retourner  chez  luy. 
En  la  retraite,  il  deffit  au  village  de  Thun  en  Cambrefis  furies  ^ormanit 
bords  de  l'Efcauld  neuf  mille  Normands  (félon  Sigebertj  qui  ^/f/^'^J 
venoicnt  de  bruller  S.Omer,  Teroiiane,  S.  Riquier,  Arras,  &  cambrlfif. 
quantité  d'autres  belles  Villes.  Cette  deflfaite  ne  les  deftourna 
pas  d'aller  fondre  fur  la  ville  de  Cambray  ,  qu'ils  emportèrent  camhrây 
i  viveforce,y  brufleretit  l'B^life  de  S.  Gery,  & prefque  toute  ^^i{'J^i^ 
la  ville.  Les  habitans  qui  s'elchapcrent  de  la  rage  de  ces  inhu- 
mains ,  fe  fauverent  à  Noyon  ,  Beauvais ,  Laon,  &  autres  Vil- 
les de  Picardie.  Cependant  les  deux  frères  Louis  &  Carloman 
foignans  tous  deux  également  au  falut  de  leurs  peuples,  ren- 
verferent  dix  mille  Normands  fur  la  place  en  la  bataille  de 
Montforeau  ,  &  fuivant  le  cours  de  leur  bonheur  ,  ils  eulfent 
matté  cette  Nation  Infidelle,  fi  leur  grand  Oncle  Louis  ne  les 
euft  deftournez  par  fes  continuelles  pratiques,  lequel  efcorna 
la  Lorraine  de  leur  Royaume  ,  en  mcfme  temps  que  Bofon  fe 
fit  déclarer  Roy  de  Provence. 

Un  autre  armée  de  ces  Septentrionaux  eftoit  venue  fondre 
fur  les  Saxons ,  Frifous ,  &  Gueldrois,  &  une  troifiefme  maif- 
trifoit  en  mefmc  temps  la  Neuftrictcnans  Corbie  &  Amiens, 
places  de  tout  temps  très  importantes.  Louis  fîls  du  Bègue, 
party  du  fiege  de  Vienne ,  qu'il  avoit  entrepris  fur  Bofon,  les 
vint  choquer  fi  heureufement  en  Picardie  ,  qu'il  en  tua  plus  ^f*- 
de  hui<fb  mille;  puis  frappe  d'une  frayeur  fans  fujct ,  comme 
s'il  euftjoiié  aux  bares ,  leur  tourna  le  dos  en  defordre.  Tou-  (oreur,- 
tes  ces  pertes  n'eftoient  pas  capables  de  faire  ramper  les  Nor-  '^[f^^^'J^^ 
Biauds  (  &  en  effet  la  grandeur  du  courage  n^  fe  produit  ja.-  l'anuï^.  ^' 
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mais  mieux  que  lors  qu'elle  efl:  puillamment  attaquée  de  la 
Fortune)  ains  repar.ms  par  leurs  confeils ,  &par  la  rage  ce 
qu'ils  avoient  perdu  dans  le  champ  du  combat ,  vindrcnc  d'u- 
ne hardielFe  admirable  forcer  la  ville  de  Gand  ,  piller  &facca- 

fer  Courtray,  Aidcnbourg,  Rodenbourg.Oftbourg.Torholr, 
urnes,  Bourbourg,  Ypres,  Poperingucs,  Comines,BailIceul. 
Callel,  Warnefton,  Aire.Douay.  Harlebec,Audcnarde,Alofl:, 
Peceghcm,  Eynham  &  Anvers.  En  un  mot, au  dire  de  Meyer, 
il  n'y  a  pas  eu  une  Ville,un  Chafteau.un  Village,  une  Abbaye, 
ou  Eglife  fous  les  Comtes  de  Flandres  &  de  Hainaut ,  affran- 
chies de  la  fureur  de  ces  Infidelles.  Mais  ne  croyez  pas  que 
tous  ces  grands  avantages  leur  foient  acquis  A  petits  frais  :  car 
C  nous  voulons  efcouter  les  plus  fameux  Hiftoriens  de  noftre 
Belgique, nous  croirons  que  plus  de  foixante  mille  Normands 
perdirent  la  vie  l'an  880.  par  la  refiftance  des  Comtes  de 
Flandres ,  de  Hollande,  de  Hainaut ,  de  Brabant,  &  de  Cam- 
bray. 

T^ffttit  e»     L'année  fuivante  Louis  &Carloman  defîîrent  heureufement 
ih'fontfrf-        autre  Armée  de  Normands  lur  les  limites  de  Poi£lou  ,  & 
faits.       de  la  Touraine,  mais  comme  il  femble  que  certaines  vi£loires 
ne  font  pas  tant  une  moilfon  de  palmes,  &  de  lauriers,  qu'une 
femence  de  guerres ,  ces  Barbares  irritez  de  la  perte  de  leurs 
Compagnons  redoublèrent  incontinent  avec  plus  de  violen- 
scjttteyent  cc  Icur  couragc  &  leur  manie.    Godefroy  &  Sigefroy  leurs 
fJ^fr^Ut  Ducs  ayans  commandé  à  leurs  troupes  delafchcrla 

pànifRjx-  bride  à  la  vengeance  &  aux  cruautez,  vindrent  encore  fc  ruer 
hant,  de  for  la  Frifc  ,  d'où  delccndus  par  la  Mcufe  en  un  lieu  nommé 
o/fVc&c.  Hoioul ,  brullerent  les  Villes  de  Liège  ,  de  Maeftricht ,  de 
Tongres  ,  de  S.  Tron  nouvellement  rebafties  ,  d'Aix ,  de 
Stauclo,de  Namur,puis  celle  de  Cologne, &  autres  Challeaux 
voifins  abandonnez  lafchcment  par  les  Habitans.  Parmi  tous 
les  outrages  que  l'Europe  fbuflfroit  de  ces  Idolâtres  ,  rien  ne 
fut  plus  honteux  au  nom  François, que  la  ruine  de  ces  magni- 
fiques baflimens  d'Aixjadis  élevez  par  Charlemagne,&  la  pol- 
lution du  Temple  Auguftc  de  ce  lieu  changé  en  Efcurie  par 
les  ennemis  du  nom  de  Chrift. 

Louis  le  Germanique  aux  plaintes  de  fes  fojets  qu'on  égor- 
geoit,  levé  encore  des  nouvelles  troupes,  mais  comme  il  s'ap- 
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prefte  àleur  venir  au  devant ,  il  eft  emporte  en  l'autre  monde 
parunefieure  violente  lezo.  Januier  882.  La  plus  grande 
vigueur  du  fang  Carlien  s'efteignit  avec  luy.  La  Terre  com- 
me en  ayant  quelque  reirentiment  trembla  quelques  jours 
avant  fa  mort,  &  l'air  s'efTroya  par  les  funeftes  brandons  d'une 
Comète.  Son  fils  unique  l'avoit  précède  d'une  année.  Son 
armée  n'ayant  point  de  fiance  en  aucuns  de  l'es  Capitaines ,  fe 
débanda  fur  le  champ  ,  &  pîuCeurs  d'entr'eux  veiiilleat  ih  re- 
mettre fous  la  dommation  Françoife.  Les  Normands  adver- 
tis  de  ces  defaftres ,  pénètrent  jufques  à  Trêves  qu'ils  prirent 
&  brullerent ,  &  parun  commun  effort  defcendirent  à  Mets, 
vers  où  ils  deffirent  les  troupes  des  Evefquesde  Trêves  de  SHrrrereti 
Mets,  &  de  Liège  ,  qui  accouroient  au  devant  d'eux  tumul-  uéàe',^^ 
tuairement.  De  là  s*eftans  divifez  en  plufieurs  Bandes,  les  uns 
entreprirent  la  ruine  de  l'Auftrafie  ,  &  les  autres  de  la  Zeelan- 
de  ,  &  duHainaut ,  où  après  avoir  fait  le  Comte  Reinierpri-  " 
fonnier  dans  une  bataille  donnée  entre  Valencienes  &  Quieu- 
raiu ,  portèrent  le  fer  &  la  flamme  par  toutes  les  villes  &  Egli- 
fes  de  ces  Provinces.  Noftre  ville  de  Cambray  fut  encore  vi-  ^''"}/2re^ 
fîtce  par  ces  mauvais  hoftes ,  mais  toutes  les  foufmiffions  des  (Z/fZ/^f 
habitans  y  forent  moins  confiderées  que  leurs  trcfors  ,  &  ces  h'^mands. 
Incendiaires  ne  s'en  retirèrent,  &  leur  efprit  ne  put  eftrefatis- 
fait  qu'après  qu'ils  eurent  veu  que  leur  rage  eftoit  fans  matiè- 
re. De  forte  que  toutes  les  pertes  que  ces  Barbares  ont  cau- 
fces  dans  noflre  Belgique  font  fî  grandes, qu'elles  doivent  eftre 
plufloflle  fujctde  divers  volumes  que  d'un  Chapitre ,  &c'efl 
alfez  de  fçavoir  que  nos  Hifloriens,  quoy  que  fort  confus  dans 
ces  rapports)  ne  nous  en  apprennent  rien  ,  qui  ne  foit  digne 
d'eflonnement  &  de  compaffion. 

Cambray  fut  bien-toft  après  reparée  par  les  foins  de  fes  Rfhafiifpir 
Comre^,&  de  Régnier  Comte  de  Hainaut.qui  rebaftit  l'Eglife  f^J"""'- 
de  S.  Gery.  Le  Temple  de  l'Eglife  Epifcopale  fut  remis  en  fa 
première  Iplendeur  parles  munificences  de  nos  Rois. Ses  mai- 
fons  furent  élevées  avec  le  mefme  foin  ,  &  avec  la  niefme  dé- 
penfe  qu'elles  avoient  eflé  autresfois  bafl:ies  ;  Le  Peuple  par 
ces  Bienfaits  perdit  la  mémoire  de  fes  difgraces  paffées  ,  &  s'il 
faut  ainfi.dire  fa  refurredion  ne  deshonnora  point  fa  nailfau- 
ce,  comme  vous  remarquerez  plus  amplement  cy  après. 

Char- 
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chéries  le      Charles  leGrosappellé  à  la fuccefTion  defon  frère  Louis  III. 
cros  Emft-        d'Allemagne,  par  les  Seigneurs  du  païs  ,  &  par  la  netefïi- 
té  des  affaires ,  quitta  l'Italie  pour  fecourir  rCmpirc  François 
déchire  tant  par  le^  Normands  &  Bretons,  que  parleBaftard 
Hugues  fils  de  Lothaire,  qui  elfayoit  de  recouvrer  la  Lorraine. 
Boion  n'en  faifoit  pas  moins  pour  JaBourgongne.  Tellement 
que  le  Gros  nouvellement  crée  Empereur  donna  ordre  à  Ar- 
nould  fon  Neveu  Baftard  ,  (depuis  auffi  élevé  au  Throne  Im- 
périal jde  lever  une  armée  contre  les  Normands,  avec  lei'quels 
il  s'accorda.  Ces  Mefcreans  vindrent  après  cette  compofition 
fejetter  fur  la  Neuflrie ,  ordinaire  Théâtre  de  leurs cruautez, 
&  y  furent  deffaits  par  Carloman  ,  qui  avoir  fraifchemeut  rc- 
cueilly  laNeuftrie  de  lafuccelfion  de  fon  frère  Louis.  Mais 
encore  bion  que  les  arme^  de  Carloman  protperalfent  de  la 
foi  te  ,  ces  Infidelles ,  comme  des  efcueils  cfes  flots  plus  cour- 
roucez de  la  mer ,  ne  lailferent  pas  neanrmoins  de  couvrir  de 
Lts  Kor-    leurs  effroyables  vagues  toute  la  Neuftriejufques  à  Paris  t  rois 
mtnds  tn     ^  quatre  mois  après  ;  Et  Ton  ne  trouva  pas  lors  de  meilleur 
expédient  pour  s  en  deftaire  ,  que  de  gagner  leurs  Chefs  mo- 
yennant douze  mille  marcs  d'argent  ;  leul  machine  qui  les 
faifoit  retirer  ,&  qui  les  attiroit  tout  enfemble.  Leseruautez 
du  Baftard  Hugues  n'eftoient  moins  énormes  que  celles  des 
Normands.  U  bruloit  &  faccageoit  toute  la  Lorraine  avec 
une  armée  de  Brigands ,  mais  de  peur  que  fon  extrême  ingra- 
titude &  infolence  fulfent  vangées  à  l'advenir  par  une  extrê- 
me cruauté ,  ou  une  cruelle  mort ,  vint  ployer  le  genoiiil  de- 
vant l'Empereur  au  Parlement  de  Wormes ,  oilBofon  à  demy 
mndiiRûy  chalfé  de  Ion  Royaume  rendit  les  meimes  devoirs.  Carloman 
Cérioma».  y  avoit  aufîî  cnvoyé  demander  fa  part  de  la  Lor  aine ,  mais  il 
n'en  eut  aucune  refponfe.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  l'eut 
efté  demander  avec  une  Armée ,  fi  l'année  luivante  qui  eftoit 
i'an  8  8  4.  en  chalfaut  à  la  Foreft:  d'Jueline  prés  Mont-lehery, 
il  n'euft  eftc  atteint  d'une  dentée  de  Sanglier,dont  il  mourut, 
n'ayant  laiffé  d'enfians ,  quoy  qu'aucuns  Hifloriens  luy  ayent 
cntanté  chimeriquement  un  Louis,  qui  pour  falalcheté  &  fa 
Les  mfk-  molleffe  le  lurnomment  le  Fainéant. 

l'^ie^fpî-  Monarchie  Françoife  va  deforfmais  eftre  fi  confufe,  que 
tuoHt.    \  les  Hiftoriens  feront  auifi  peu  d'accord  enti'eux  que  l'eftoient 
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les  divers  Seigneurs  qui  la  divifoient.  Aucuns  font  lors  noftre 
Ville  de  Cambray  du  Domaine  de  l'Empire  ,  les  autres  du 
Royaume  de  France  :  &  quelqu'uns  la  diFent  eftre  également 
de  tous  les  deux.  l'àurois  bien  dé  la  peine  ,  à  accorder  ces 
Autheurs,  quandje  confidere  les  beaux  biens ,  droits,  &  pri- 
vilèges qu'ont  donne  également  les  Monarques  de  ces  deux  ^.  ^  ^ 
Couronnes  aux  Eglifes  &  aux  habitansde  Cambray.  Auflî  )ft  Jl^dl^ 
remarquons  nous  dans  la  fuite  des  fieclesplus  nouveaux  que  maint  de 
Cambray  ne  fçavoit ,  &  ne  fçait  encore ,  à  qui  fe  donner ,  ou  [^7/'"* 
al  Empire ,  ou  aJa  France ,  ou  a  1  Elpagne ,  ou  bien  al  Evel-  ce. 
que.  le  ne  puis  pourtant  m'empefcher  de  marcher  fur  la  pif- 
te  des  meilleurs  Hiftoriens  ,  &  de  vous  rapporter  la  fuite  de 
ceux  qui  ont  gouverné  dans  Cambray  ,  depuis  la  fin  du  fiecle 
Soo.  auquel  temps  la  France  eftoit  comme  un  ^ros  chefne 
,  renverfé  ,  oû  l'on  court  de  tous  coftez  pour  en  avoir  la  defpo- 
iiille,  chacun  en  emportoit  fa  pièce  félon  fes  forces.  Et  ce 
Royaume  au  lieu  d'un  Tyran  en  avoir  cent, chaque  Seigneur 
trenchant  du  Souverain,  &  pour  appuyer  leurs  ufurpations 
après  le  decc's  de  l'Empereur  Charles  IcGros  mort  fans  enfans 
l'an  887.  ils  appellerent  pour  deux  divers  partys  ,  lesunsii«- 
J/s ,  les  autres  Charles  le  Simple  fils  du  Bègue.  Et  les  Allemans 
lâliierent  Arnould  pour  Empereur. 


Chapitre  IX. 


'  'DeîEflatde  Camhray  ,  fous  les  Kois  Ende ,  Charles 
le  Simfle,  fleurs  St/ccejjeurs  jufques  à  Hu- 
gues Capet- 

EUDES,  fils  de  Robert  le  Fort  Comte  de  Paris,  fut  choifi  B^ia  faiaf 
des  plus  Grands  du  Royaume  pour  gouverner  l'Eftat,  ^'^J/^^ 
fous  efperance  qu'ils  avoient  de  voir  naiftre  (Quelque 
tranquillité  ,  après  tant  d'orages  qui  l'avoient  trouble  :  mais 
Ja  jaloufie,  qui  eft  une  mauvailc  fille, neé  d'une  bonne  maifon, 
à.  fçavoirde  l'amour  &  de  l'honneur,  a  tousjours  les  yeux  fi 
chaffieux  qu'elle  ne  fçauroit  fupporter  un  rayon  de  Ja  vertu, 
5c  de  la  profperitc  d'autruy.  Et  pour  cela  l'éclat  qui  forcoit 
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charitsie  de  la  perfonne  d'Eudes ,  à  la  Façon  que  fort  le  jour  des  portes 
Rhaicfn"  l'Orient ,  n'arrefta  guère  Ado  iner  des  ombrages  aux  pe- 
roHHi  R?y  tits  Ty^a^^nea"ux ,  lesquels  le  l'ervans  de  fon  abfence  fe  bande» 
tnmrfmè  ygnt  contrc  luy ,  &  ayans  pris  Charles  le  Simple  Ton  Pupil- 
le,  aagé  feulement  de  douze  ans,  le  firent  couronner  Roy 

i)ar  Foulque  Archevefque de  Reims  l'an  892.  en  prefence  de 
^epin  ,  de  Herbert  Comte  de  Vermandois,  &  de  Baudouin 


Comte  de  Flandres,  qui  pluspoulfez  d'ambition  que  d'un 
bon  zele  cherchoieiu  de  dilpofcr  du  Royaume  à  leur  plai* 
(ir  ,  en  tenant  la  perfonne  du  jeuneRoy.   Eudes  ayant  ap- 
pris le  Couronnement  du  Simple,  s'arma  contre Juy,  &com* 
me  l'Empereur  Arnould  fecondoit  tantoftl'un  &tantoft  l'au- 
tre ,  la  guerre  s'eft  continiice  entr'eux  avec  divers  fucccs. 
Mais  enfin  Foulques  Proce^ileur  du  Simple ,  foit  qu'il  fut  laf- 
{e  d'une  fi  longue  guerre ,  foit  qu'il  deiefperaft  de  vaincre  Eu- 
des ,  ou  qu'il  efperaft  de  joindre  plustacilemcnt  la  peau  du 
Renard  avec  celle  du  Lion  ,  par  une  paix  pJaflrce ,  rechercha 
Traittiit  de  s'accommoder  avec  Eudcs.  Le  Tiaittcfîgné  parplufieurs 
^^'/euT  Grands  Princes  &  Evefques  (entre  lesquels  eftoit  Dodilon 
p^Hé  J.fr'  Evefque  de  Cambray)  ces  Monarques s'embraifercur  à  L  fa-^ 
vodiion  E-  ce  des  deux  Armées, fe  prevenans  mutuellement  déroute  for- 
V/mbraj.    ^  ^     courtoifies.  Mais  ô  Dieu  i  quel  ciment  fut  jamais  trou^ 
vc  capable  de  joindre  l'ambition  &  l'amitié  dans  un  Eftat  du- 
rable ?  &  quel  monde  ajamaiseftëfuffifant  pour  loger  deux 
£«</f,/f    ambitieux  fans  querelle  r  La  jaloufie  fe  ghlfe  au  cœur  des 
simpif,  c-  Capitaines ,  &  la  défiance  en  l'ame  des  Souverains.,  qui  fe  re- 
«Xwif  gardbicnt ,  &  s'ëpioient  l'un  l'autre  ,  comme  attendant  qui 
rpr>rirj/f- commenceroit  le  premier.  Eudes  cependaur  confirme  les 
frl'dJca^  l^rivileges  des  Eglif^sde  Cambray.  L'Empereur  Arnould  en 
hraj.       fait  autant.  Charles  le  Simple  tesmoigneaufiî par  fes  muni- 
ficeuces  qu'il  les  afre(ftionne  autant  que  fes  Rivaux.  Cedeç-" 
nier  foû, pour  mieux  dire,  fes  Confeiliers)  foit  qu'il  cherchafl 
du  prétexte  qu'on  trouve  alfez  pour  colorer  les  plus  grandes 
meichancctez  ,  foit  qu'il  y  euîl  du  delfein  forme  de  la  part 
d'Eude  fon  Ennemy  ,  appelle  à  fon  fecours  lesNormancfsdu 
Septentrion  ,  à  deHein  de  terralfer  fon  Rival ,  lequel  deux  ans 
après  finit  fes  jours  empolfonnë,ayant  déclaré  devant  fa  morr, 
^^"^^'J^j^'J!,]'  qu'il  ne  prit  le  Sceptre  que  par  la  prière  des  François,  pour  le 
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bien  de  la  Chreftienré  lors  tourmentée  par  les  Nations  eftran- 
gères, &  qu'il  le  refignoit  volontiers  entre  les  mains  deCharles, 
pui>  qu'il  commençoit  de  fe  rendre  capable  de  le  porter. 
Charles  après  cette  mort  ne  trouva  perlonne  qui  luy  dilj3utaft 
Je  droit  de  Tes  Anceftres.  II  eft  reco.inu  de  tous ,  &  mclme  de 
ceux  d'Aquitaine  ,  &  de  Bourgogne  pour  leur  légitime  Roy  . 
Mais  les  Normands  par  leurs  contuiuelles  courfes  luy  oftoient 
tout  fon  repos.  Qu'il  eft  dangereux  de  fe  fèrvir  d'un  lecours 
cftrangers,&:  d'aflfnander  des  Barbares  à  un  païs  plus  doux  que 
le  leur.   II5  vmdrent  d'abord  defcendre  en  Angleterre  avec  ^'^  j*'*"*- 
une  effroyable  arme'e,  d'oil  ayant  eftë  repouliez ,  ils  defcendi*  ^T^n/u 
fenf  à  la  faveur  des  vents  clans  laZeeiande  ,  oû  après  avoir  ^rrUnie.ie 
gagne  deux  batailles  très  fi^nalees  contre  Ratbaud  Duc  de 
Fnfe,  8c  Kcgnier  Comte  deHainai^t  »  furent  joyeux  de  trou- 
ver occafion  de  retourner  en  Friie  ,  &delevanger  d'une  Na- 
tion, dont  ils  avéient  delfein  d'eftre  les  maiftres.  Apres  le  ra- 
vage de  la  Frife  ,  lepaïsde  Hainaut'rdlentit  la  j: lus  grande 
violence  de  ceto  ?ge,où  le  Comte  Régnier  fut  fait  priionnier 
par  Rollo  ,  ou  Raoul  Chef  de  ce^  Infidelks ,  lequel  le  traicta 
devant  les  foldatsavec  tant  de  magnificente,é!c  de  civiliLC,que 
Régnier  fut  contraint  de  dire  ,  qu'on  ne  pouvoit  pérdre  de 
bataille  plu^  heurcuiement  que  luy  ,  &  queues  plus  grandes 
adverfîtez  n'eftoient  pa^  quelquesfois  à  craindre.  Outre  cette 
courtoifie  ,  qui  ne  tenoit  rien  du  Barbare  ,  il  le  combla  de 
loiianges,  de  prefents  &  de  bienfaits  ,  il  fit  la  paix  avec  luy  ,  le 
renvoya,  &  le  conjura  de  Taimer.  Aprc^^  cét  exploit  Raoul  & 
Gerlon  fcn  frère,  ou  Coufîn  ,  vindrenr  fe  remetcre  en  mer  à 
deflTein  d'entrer  dans  la  Neuftrie  ,  là  oûtf'abcrd  ils  prirent  la 
ville  de  Roiien  &  plufîeurs  places  en  Bretagne  ,  puis  fe  firent 
voye  prcfque  dans  les  meilleures  Provinces  de  France, 8:  com-  Entrtnten 
me  des  foudres  battirent  &  abbatirent  toutes  les  vil  es  ,  mai-  ^j'f\l\^^^ 
ftriferent  les  campagnes  de  telle  iorte  quetour  faifoiijougA  d^-itt  de 
leurs  armes;  c'cftoit  fait  delà  France,  fife  perdant  ejlert'e'uft  ^J*/^'*" 
pris  refolurion  de  loger  dans  fon  fein  ce  redoutable  conqué- 
rant &  de  luy  demander  la  paix  ,  laquelle  ne  pouvoit  venir 
que  de  Dieu,  qui  par  l'addreire  Ôc  l'éloquence  de  rArchevef- 
quede  Roiien  toucha  avec  tant  d'efficace  le  cœur  de  Rnoul, 
que  donnant  du  pied  à  fon  Idolâtrie  ,  fl  fe  ^t  ChrefVicn  avec 
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ohtht  tous  les  (îens.  De  forte  que  par  un  effort  divin  ,  ce't  homme 
de  <"^'»'^'»^  d'acier  s'eftant  amolly  ,  changea  fon  inhumanité'  en  douceur, 
jîoîiï^îL!  commença  d'aimer  la  Religion  qu'il  avoir  tant  perfecutc  ,  & 
arrefta  volontiers  la  paix  avec  Charles,  moyennant  <juil  luy 
donneroiten  tiltre  de  Duché  laNeuftrié,  àprefent  dite  Nor- 
mandie. Pour  eftreindre  cet  accord  d'un  nœud  plus  eftroit , 
Raoul  ayant  pris  le  Baptefme  ,  &  adjouftc  à  fon  nom  celuy  de 
K.fo«/  fe    Robert  ,  efpoufa  Cille  ,  fille  de  Charles ,  aagce  feulement  de 
fuithMfti-  iiui£l:  ou  neuf  ans  ,  laquelle  eftant  decedce  dans  l'an,  il  reprit 
Poppe  fille  de  Guy  Comte  de  Senlis  ,  qu'il  avoit  quitte  pour 
cette  alliance. 

Raoul  s'eftant  retiré  à  Roiien  ne  fonge  jour  &  nui£l  qu'à 
bien  eftablir  la  Religion  &  lajuftice,qu'à  procurer  la  paix  &  le 
repos  à  fes  peuples,  &  que  de  faire  renaiftre  un  aage  d'or.  Au- 
cunsHiftoriens  blafment  hautementCharles  d'avoir  receu  cet 
Etranger  dans  fes  Eftats ,  &  pour  ce  fujet  l'unt  furnommé  le 
Simple ,  mais  quant  A  moy  ,  l'ofe  dire  qu'il  n'y  eut  jamais  en 
quelque  Royaume  que  ce  foit  un  delfein  mieux  conduit,  une 
negotiation  plus  heureufe  ,  &un  coup  d'Eftat  plus  grand  que 
celuy-cy.  Où  font  les  rufes,oûfont  les  armes  qui  ayent  jamais 
opéré  un  fi  grand  effet ,  &  en  fi  peu  de  temps  ?  Les  Chariots 
de  ces  Barbares  qui  marchoient  depuis  un  \\  long-temps  tous 
Charles  fur-  couvctts  de  lauricrs  fur  la  telle  des  Rois  &  des  Princes.ne  mar- 
nommé  le    quoient  en  tous  lieux  leurs  routes  que  par  les  faccagemens, 
tml!'^"*      flammes ,  Se  les  malfacres.  Mais  voicy  tout  à  coup  tant  de 
millions  d'hommes  arrefte2,abbattus,  &  relevez  par  une  feule 
harangue,  tant  delegiofis  d'ames  converties  avec  une  dou^ 
ceur  tranquille,  la  face  d'un  Royaume  totalement  changée 
en  un  moment  en  joye  ,  &  l'amertume  des  guerres  transfor- 
mée en  une  gracieufe  paix  par  la  prudence  &difcretion  de 
Charles,  &  après  tout  on  l'appellera  pour  cela  le  i//iw/>/f  vou- 
loit-on  donc  que  ce  Roy ,  luy  ce  Débonnaire  fe  perdift  avec  fa 
France ,  que  la  France  fe  perdift  avec  fon  Roy>  &  que  des  im- 
pitoyables Nations  fapallent  par  la  furie  de  leurs  armes  les 
Colomnes  de  ce  grand  Eftat ,  &:  ruinalfent  cét  Edifice  de 
Dieu ,  qui  devoit  un  jour  monter  jufques  aux  Cieux.Il  falloit 
Eftfdiûi    donc  par  un  tel  accord  mettre  la  France  en  repos.  Dans  les 
rZt!^''  "o"t)les  de  l'ekaion  d'un  Roy  d'Allemagne  &  de  Lorraine 
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f après  la  mort  de  Louis  fis  d'ArnouId  arrivée  l'an  911;  fans 
héritiers)  Us  Lorrains  appellerent  Je  Simple  pour  eftre 
leur  Roy  ,  Se  prendre  pofTellîon  de  cet  Eftat ,  ce  qu'il  fit ,  & 
diftribua  aux  Seigneurs  plus  illuftres  les  Gouvernements  des  /"/«//V*»-/ 
grandes  Citez  ,  cfont  peu  après  ils  fe  font  rendus  mai ftr es  &  ^* 
propriétaires.  Tels  que  furent  les  Princes  de  IuJiers,de  Guel-  /«m  gou- 
dres,  de  Cleves,  de  Luxembourg  ,  de  Namur  ,  &  autres,  qui  IH"^'"^"'" 
s'obligèrent  depuis  à  TEmpire  de  Germanie  d'une  légère  re-  //$'. 
connoiirance.Sc  telle  qu'il  leur  plût, d'autant  que  fi  on  les  euft 
preifcz  cftans  fur  les  frontières ,  ils  fepouvoient  faciJement 
ranger  du  parry  des  François. 

Le  Simple  eut  auffi  à  combattre  les  Hongres ,  &  les  deffît ,  u  Simple 
Et  vers  ce  temps  là  ,  Conrard  auflî  généreux  qu'  Othon  Roy  '^'f^'"' 
d'Allemagne,  envoya  avant  fa  mort  fa  couronne  à  Henry  '^""S"'- 
iîlsd'Othon.  Noftre  Charles  prenant  cet  avantage  fejetta  en 
Auftrafie  ,  &  la  conquefta  jufques  à  Wormes.  Mais  Charles  seUife 
en  accroilTant  fon  Empire  ,  diminuoit  fon  authoritc  ,  &  atti-  gomtrmtr 
roit  la  haine  de  toute  la  Noblelfe ,  parce  que  pouffé  d'une  af-  f'^^f"^,  ^"r 
fection  desmeiurce ,  il  le  laiiloit  mener  comme  une  brebis  ^tm. 
fîmple,  aux  conféHs  &  a  la  cadence  d'un  fien  Favory  nommé 
Haganon,  fortide  baslieu,  cruel  au  peuple ,  &info]entaux 
Nobles,  dont  il  s'attribuoit  toutes  les  Dignitez  &  les  Charges, 
pour  s'en  enrichir  avec  les  fiens ,  mais  avec  tant  d'orgueil  & 
de  crédit,  qu'il  efloit  beaucoup  moins  acceffible  ,  &  plus  re- 
doutable que  le  Roy.  L'infolence  de  ce  flatteur  porta  les 
Grands  aune  conjuration  fecrette  ,  laquelle  acheva  de  com- 
bler la  ruine  de  ce  Royaume,d'ailleurs  alfez  travaillé  de  diver- 
fes  tempefles  &  infortunes.  Plufieurs  Ligues  fe  firent  contre 
luy:  l'Empereur  Henry  commença  la  Tragedie;Robert  Com- 
te de  Paris  &  Duc  d'Anjou  fe  fait  couronner  Roy  à  Reims  l'an  ^•'•«'R»» 
922.  &  Charles  fe  retire  en  Lorraine.  La  France  par  ce  mo- «^r^nr"* 
yen  U  avoit  trois  Souverains ,  Henry  au  delà  du  Rhin  (car  ces  p'*rtroisSo- 
Provinces  s'appelloient  encore  France)  Charles  en  Lorraine,  ^^^ill^l"/ 
&  en  quelque  parcelle  de  Champagne  &  de  Picardie  (mefme  rmUcdm^ 
Cambray  tenoit  encore  lors  leparcy  de  Charles^  &  Robert  en 
Neuftrie  &  Aquitaine:  Divifion  bien  marquée  au  Ciel  par 
trois  Soleils  qui  parurent  enfemble  furThonfon  aux  environs 
du  Cambrefis ,  felou  le  rapport  de  Buzelin.  Charles  vint  aux 
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mains  vers  Solfions  avec  Robert ,  deffit  fon  armée,  &  le  frappi 
d'un  coup  de  lance  en  "la  bouche  fi  avantageufemcnt ,  qu'il 
\uy  arracha  la  langue  &:  le  tua.  S'ilcftainfi,  lecoup  partoit 
*d'une  parlaite  addreUcSc  d'une  illuftre  vertu,  mais  non  d'une 
ame  lalche  ,  (impie  ,  &  niaize  :  Ccft  ainfi  que  l'aiguillon  de  la 
colère  donne  quelquefois  de  la  valeur  aux  plus  doux  naturels, 
&  qu'une  jufte  cauic  enflamme  la  bonté  tolombine  à  la  ven- 
geance de  quelque  injuftice.  Mais  cet  avantage  ne  fcrv  t  de 
rien  au  Simple,  car  pas  un  des  Seigneurs ,  ou  par  mefpris , 
ou  par  crainte  ,  ne  voulue  fuivrc  fon  party,  Ie:.quelsau  lieu  de 
Robert  eleurent  pour  leur  Roy  Raoul  Duc  de  Bourgongne. 
chiriesdt-  ChaHcs  dcmis  du  Royaume pour  la  troifiefmc  foîi ,  yfutre- 
tmf  de  fon  ^^\^\y  p^j-  \q  fecouri  dc  l'Empcreur  Henry  &  de  Gille^erc  fon 
fUfitHrt    Gendre  ennemis  jurez  de  KaouJ.  Les  l'iançois  effrayez  de 
fou.        revoir  leur  Roy, qu'ils  avoient  tant  de  fois  chalfc,  re .  euu  a^ec 
des  forces  capables  de  les  punir,  eurent  recours  à  des  rulcs  en- 
core plus  mcfchantes  que  leur  violence,  lli  attirèrent  à  1  ur 
faftion  Herbert  Comte  de  Vermandois  ,  qui  com  neun  Ca- 
méléon à  toutes  couleurs,  ou  un  Pro'.ce  à  tous  vilages,  tenoit 
le  party  de  Charles  ,  &  rantofl:  le  parcy  de  fes  ennemis.  Ce 
Comte  s'eftanr  derechef  accordé  a^ec  le  Roy  Raoul  fous  le 
beau  prétexte  d'une  pacification  générale  ,  ufaif^t  traiflreu- 
fementàfaint  Quentin  de  la  petlbnne  de  Charles  ,  lequel  il 
envoya  lous  bonne  &  feure  garde  à  Chafteau  Thierry  (puîsâ 
Peronne)  l'une  de  fes  fbrterelfesl'an  925. 
KtmiienU-     Durat.t  tous  les  rauaees  dus  Normands  faits  pendant  Tcm-  - 
btrti,  mdH^  prifonnement  du  Simple,  Herbert  n'ayant  pas  eu  du  nouveau 
^tlwfu*  '  Roy  toute  la  fatisfaflion  qu'il  efperoit,  remit  en  liberté  fon 
Maiftre  lecitime;ce  qui  épouventa  tellementRaouI, qu'il  vint 
trouverle  Simple  à  Reims,  pour  s'excufer  du  mieux  qu'il  put 
^u'il  avoir  pris  la  Couronne  par  force,  pourlcfalut  dcTEftat, 
umtrt.    non  parfa  propre  ambition.  Mais  il  n'eftoit  pas  venu  là  pour 
l'honnorer.ains  pour  obtenir  de  Herbert  qu'il  le  remit  en  pri- 
fon,ainfi  qu'il  fit  :  ik  ce  malheureux  Roy,!ervant  ainfî dejoiiet 
ft  fes  Sujets ,  comme  le  rofeau  aux  vents,  trefpalfa  d'ennuy  & 
de  mifere  à  Peronne  l'an  929.  La  Fortune  luy  prefenta  d'af- 
fez  belles  occafions  pour  rendre  Ion  Règne  plus  heureux,niais 
UNaturc  ne  luy  avoit  pas  fait  une  t  jfle  allez  forte  pour  foii- 
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tenir  une  Couronne.  Apres  fa  mort  pluHeurs  Grands  du 
Royaume  fe  firent  la  guerre  ,  8c  les  Gouverneurs  de  Provin- 
ces fe  firent  honnorer  comme  Souverains.  Le  Pape  Eftienne 
touche'  de  compaifion  de  voir  Louis  fils  du  Simple, iiirnommé 
d'Outremer ,  &  le  feul  héritier  de  la  Race  de  Charlemacne, 
eflre  chalfé  de  Ton  Royaume  ,  fulmina  contre  les  Rebelles  fes 
excommunications ,  lelquels  d'abord  ne  s'en  efmeurent  pas 
beaucoup.  Mais  à  la  fin  l'Empereur  Othon  ,  deteftant  leur 
perfidie,  travailla  fi  heureufement  à  leur  réconciliation  ,  que 
Hugues  furnommc  le  Noir ,  Herbert  Comte  de  Vermandois> 
&:  Arnold  Comte  de  Flandres  s'humilièrent. 

Ce  fut  un  peu  auparavant  que  Raoul  ou  Rudolphe  ,  voire 
Eudol ,  félon  aucuns ,  frère  de  Bauduin  le  Chauve  Comte  de 
Flandres, fe  rendit  MailVre  &  propriétaire  du  Gouvernement 
de  la  ville  de  Cambray,  dont  il  efloit  en  polfeffion,  au  rapport 
de  Guife,  de  Meyer",  de  Gelic.d'yîimile  &:c.  Ce  Raoul  fc  voit  f-johI  cem- 
tantofl  qualifie  fîmplement  ^Abbé  de  Cambray,  &  tantoft 
Comte  du  mefme  lieu  ,  c'efta  dire  Adminiftrateur,  Se  Surin- 
tendant d  j  beaucoup  de  Seigneuries  &  de  terres  fujettes  aux 
Eglifes ,  &  parraifon  de  bienteance  eftoit  encore  ufurpateur 
des  biens  voifins  ,  avec  Icfquels  il  s'eft  rendu  de  jour  en  Jour  fi 
puilfanr,  qu'il  a  prétendu  droit  au  Comte,  &  en  a  porte  le  til- 
treà  delfv-^in  de  le  tranfmettre  à  fes  héritiers. 

Nous  dirons  cy  apre's  plus  amplement  d'oil  viennent  ces  Tui  ftr 
mots  de  Çomtt  8c  àAbté.  Ce  Raoul  Prince  fort  ambitieux  vou-  ""^'"'^^ 
knt  s'emparer  d'une  partie  du  Domaine  de  Herbert  Comte  y,Tm*H- 
de  Vermandois  ,  fii^  charge  d^ine  fi  rude  fecoulfe  par  fon  efi- 
nemynon  loin  de  l'Abbaye  d'Origny  vers  faint  Quentin  ,  qu'il 
trouva  fon  tombeau  Li  oïl  il  penfoit  trouver  fon  bonheur  l'an 
908 .  Herbert  pourfuivant  fa  vifloire  ,  facrifia  tous  les  Cam- 
brefiens  à  (à  vengeance,  entra  dans  leur  pays  ,  pourychalHer 
tes  mutins, &  raffermir  les  habitans  ébranlez  dans  leur  devoir. 
On  veut  donner  pour  fucceffeur  à  noflre  Kaoïtl  un  fils  nommé 
Baudum,  quel'ondit  avoireu  autant  de  vanité  ,  mais  moins 
de  fens  que  fon  pere.  Il  jiigeoit  fort  mal  des  defieins  de  ceux 
avec  qui  il  traitioit,&  fe  laiiibitdupperaux  apparences  &  à  la 
diifimulation.  Il  eTloit  trop  crédule  comme  trop  ouvert, ayant 
le  cœur  &  les  oreilles  facilés ,  mais  k<wrueau  &  les  yeux  trop 
foibks.  On 
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jiiHiuiH,       On  fait  fuccederà  cettuy-cy  Ifaac  .  &  Sichard ,  mais  je  ne 
sichard^  fcay  comnicnt  ;  Cet  Ifaac  eft  fouvent  mentionne  par D'Ou- 
comtet  de  trcnian  dans  l'on  Hiftcire  ,  &  le  qualifie  auifi  Comte  de  Val- 
cambray.    Jenciencs.  BaldericTemble  vouloir  entendre  que  cet  Ifaac  & 
Sichard,  (nommé  par  d'autres  Siger ,  ou  Soyer,  qui  eft  la  mê- 
me chofe  )  ayent  polfedé  enfemble  le  Comte  de  Cambrefis, 
Ce  qui  ne  doit  pas  fembler  eftrangcpuis  que  Godefroy  &  Ar- 
nould  ont  auflî  polFedé  par  indivis  celuy  de  Valencienes, l'un 
en  occupant  une  partie,  &  l'autre  une  autre ^  &  d'autant  plus 
que  les  Rois  mefme  l'ont  polfedé  de  la  forte  &:  en  mefme 
temps  ;  Charles  1q  Chauve  ayant  fous  fon  domaine  ce  qui 
eftoit  par  delà  rEfcaut,&  Lothaire  ce  qui  eftoit  de  deça.Gar- 
nier&Regnaut  ont  auffi  joiiy  par  indivis  du  Comté  de  Hai- 
naut,  comme  aufliplufieurs  autres  en  noftre  Gaule  Belgique. 
Ifaac  donc  Comte  de  'Cambray  fe  faifit  à  main  forte  du  re- 
venu des  Eglifes ,  &  du  Domaine  de  la  Ville.  Dequoy  l'Em- 
pereur Othon  eftant  indigne  ,  vint  à  la  requefte  de  l'Evefque 
tulbert  le  chaifer  honteulement  de  la  ville ,  le  defpoiiilla  des 
Aduoiieries  des  Eglifes  de  Saint  Gery  8c  de  Maroilles, qu'il  te- 
noit  en  fief  Royal ,  &  les  rendit  à  l'Evefque.  11  luy  ofta  aulfi  la 
moitié  du  Chafteau  de  Selles,  la  moitié  des  péages ,  tonlieux. 
Se  gabelles ,  &  le  droit  cre  battre  monnoye.  Toutes  lefquels 
chofes  furent  données  à  l'Evefque  par  deux  Chartres  que  rap- 
porte Balderic. 

Le  mefme  Autheur  dit  incontinent  après ,  qu'un  certain 
Amalric ,  ou  Amaury  Comte  du  pais  de  Haynaut ,  perfonna- 
g«  de  tres-noble  extraction  ,  prit  en  mariage  la  fille  de  noftre 
Comte  Ifaac  ,  niais  que  l'Evelque  Fulbert  les  fepara ,  pource 
qu'ils  eftoient  trop  proches  parens.  D'outreman  croit  que 
cét  Amaury  eftoit  ilfu  des  Regniers  Comtes  de  Hainaut ,  & 
par  confequent  que  fa  femme  eftoit  jiiece  de  Giflebert  Duc 
de  Lorraine.   Ce  mariage  fe  fit  environ  l'an  9  y  2.  &  peu  de 
^rnoHli.  temps  après  l'on  tient  qu'  Ifaac  deceda  ,  lailfant  Arnould  fon 
fUtà'ifaàt,  fils  héritier  de  fes  moyens,  &:  fpecialement  du  Comté  de 
c'jZhfj    Cambray ,  duquel  nous  parlerons  plus  amplement  cy  après. 

Durant  que  la  France  continuoit ,  comme  auparavant, 
T""^^" dans  fes  voleries  &  brigandages  pluftoft  qu'en  nobles  ex- 
lulie.Sic.  ploits,(lesPrinces  nouans  &  rompans  a  tous  propos  des  trêves 
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avec  une  inconlîance  &■  perfidie  qui  ennuyent  le  Le£leur,&Ie 
mettent  en  colère  contre  la  corruption  de  ce  fiecle  lAj  l'Em- 
pire d'Italie  eftoic  pluftoft  femblable  à  une  Chymereftmtafti- 
que  qu'  à  celuy  qu'  Augufte  fonda ,  &  que  Charlemagne 
avoic  eftably  :  tout  y  braniloit ,  rien  que  partialitez,  rien  qu'- 
ambition ,  &  rien  dans  l'union ,  mais  tout  y  eftoit  en  confu- 
fion  ;  c'eft  tout  dire.  Othon  retourné  de  Rome  en  Allema- 
gne,fut  travaillé  d'une  longue  révolte  excitée  par  fon  fils  Lui- 
tolf,  durant  laquelle  la  France  avoir  beau  rendre  le  change 
aux  Allemans ,  fi  elle  euft  eu  un  Roy  de  la  vertu  de  Charle- 
magne auffi  bien  que  de  Ton  fang.  Mais  Louis  trouvoitle 
caJme,  dont  il  n'avoit  jamais  joiiy  ,  fi  doux  &  fi  charmant , 
qu'il  n'avoit  pas  de  plus  grande  ambition  que  de  le  confer- 
ver.  Neantmoins  il  ^oufta  bien  peu  de  cette  douceur  en  ce 
monde  ,  en  ayant  efte  dellogé  par  une  cheute  de  cheval,  dont 
il  eut  le  corps  froilFé  l'an  9  y  4.1aiirant  5 .  fils  de  fa  femme  Ger-  won  dn 
bertzcCarloman, Louis, &  Henry  qui  décédèrent  en  ieunelfe,  J^,^""" 
Lothaire  qui  régna ,  &  Charles  qui  rut  Duc  de  Lorraine.  9^4. 

Lothaire  aagé  feulement  de  treize  ans ,  eft  mis  par  fa  mere  uth^ire 
fous  la  tutelle  8c  appuy  de  Hugues  le  Grand  ,  qui  le  fit  cou-  /«»  fiit  cou- 
ronner  à  Reims  cette  mefme  année.  """^ 

Vers  ce  temps  là  Conrard  Gendre  de  l'Empereur ,  eftant  ut  comttt 
déclaré  Duc  de  Lorraine,  fur  fouvent  travaillé  des  courfes 
des  Comtes  de  Hainaut  &  de  Cambray ,  à  caufe  que  le  Corn-  hrjyatt!T 
te  Régnier  pretendoit  ce  Duché  après  la  mort  de  fon  Neveu,  qatmcon- 
Conrard  voulant  fe  vanger  de  fes  ennemis ,  vint  auffi  ravager  ^jf^jj^lf' 
leurs  terres ,  ausquels  il  liura  la  bataille  devant  les  portes  de 
Dinant ,  laquelle  fut  fi  faiîglante  8c  fi  opiniaftre ,  que  l'ayant  Ledeffont 
commence  a  l'aube  du  jour  ,  ils  nefe  feparerent  que  par  la  ["J^^'^f' 
nui£l.  Conrard  y  fut  blelJe,  dix  mille  de  fes  meilleurs  Soldats  y  l^Ht. 
furent  maifacrez,  &le  refte  mis  en  déroute  ,  &  comme  il  cro- 
yoit  fe  fauver  à  Mayence  ,  l'Empereur  l'inueftit  avec  fes 
troupes ,  &  l'obligea  de  luy  donner  des  Oftages  pour  obtenir 
fa  liberté.  ^"^^'^^j 
En  mefme  temps  l'Empereur  donna  à  fon  frereBrunon  l'Ar-  plaide 
chevefché  deCologne,&  leDuché  deLorraine. Conrard  en  de-  Lorr.Une , 
vint  fi  enflammé, que  pour  s'en  vanger,  il  follicita  les  Huns,  ou  ^"7//" 
lesHongrois  de  defcendrepromptement  enLorraine.CesBar-  Hoflrcistl- 
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bares  qui  n'eftoient  aux  efcoutes  qu'après  nos  révoltes  &  nos 
djlfenfions,  &  qui  comme  des  corbeau  \  de  voirie, ne  croalFoi- 
cnt  qu'après  la  charongne  ;  vindrentjecter  le  fer  &  la  flamme 
fur  la  Lorraine  ,  fur  le  Brabant ,  fur  les  païs  de  Haf  bain  ,  de 
Hainaut ,  &  de  Cambrefis  ;  O  il  ils  aifiegerent  la  ville  de  Cam- 
bray  avec  beaucoup  de  furie.  Les  affichez  animez  par  un 
Prince  nommé  Odon  ou  Eude  de  la  Mailon  de  Vermandois, 
Cémhrdy    ^  croyaus  qu'ils  dévoient  employer  tout  leur  courage ,  toute 
leur  induftrie,.&  toutes  leurs  armes  pourfauver  leurs  vies, 
ôHiinxrnt  attaqucrcnt  fi  brusquemenc  les  alfiegeans  dans  leurs  retran- 
it  fifgt  a-  ^.jiements ,  qu'ils  en  taillèrent  en  pièces  plus  de  neuf-mille, 
vcc  ftrtc.  ^^^^  Neveux  de  leur  Roy  Bulgion  ,  dont  la  tefte  fut 

expofée  fur  une  potance  au  delfus  des  remparts  de  la  Ville. 
Ces  Barbares  piquez  à  l'extrémité  de  cét  outrage  ,  fe  difpo- 
ferent  à  faire  voir  qu'ils  dévoient  eftre  fans  pitié  pour  ceux 
qui  avoient  efté  fans  relpe£l ,  jurèrent  de  vanger  ce  mefpris  & 
cette  funefte  perte  par  une  plus  horrible  cruauté  ,  &  leur  ar- 
rogance ne  vomiifant  plus  que  des  tourbillons  de  feu,  ils  don- 
nèrent des  nouveaux  alfauts  à  la  Ville,  mais  ils  y  admirèrent  la 
hardielFe  des  habitans  par  la  refiftance  ,  &  reconnurent  par 
des  efpailfes  nuées  &  ertranges  broiiillards  fubitement  élevez 
en  l'air,  que  le  Ciel  les  vouloir  défendre.  Le  lendemain  Bul- 
gion avec  toute  fon  armée  (qui  venoit  de  bruller  l'Eglife  de 
laint  Gery  ,  lors  aux  Fauxbourgs  de  la  Ville)  fut  furpris  d'une 
terreur  panique,  &  comme  frappé  du  fléau  du  Ciel,  leva  hon- 
teufement  le  fiege,  &  chacun  alloit  chercher  fon  falut  dans 
lafiaite,  fi  Bulgion  n'euftpris  foin  de  les  retenir.  Les  Cam- 
brifiens  délivrez  les  poursvivirent  chaudement ,  &  quoy  que 
leurs  efcadrons  marchalPent  tousjours  ferrez  &  en  bon  ordre , 
ils  ne  lailferent  pas  de  malfacrer  un  bon  nombre  de  ces  fu- 
yards,  qui  avoient  défia  livré  à  la  terreur  coûte l'efpoir  de 
leur  vie  &  de  leur  fortune.  Toutes  les  Villes  circomuoifinnes 
&  fpecialement  celles  du  Vermandois ,  de  Champagne  ,  & 
Lttcomiet  çuis  de  Bourgongne  venoieut  prendre  part  à  cetce  gloirc  ,  & 
de  Hainaut  {q  jettoient  aux  cliamps  de  toutes  parcs  pour  attraper  cesMef- 
hrsyHfur-  creaus ,  dont  lis  nrenc  des  carnages  horribles. 
feiities        Vers  ce  temps  là  les  Comtes  âe  Hainaut  ,  comme  auflî  Ar- 
%]h^tie!!'  nould  Comte  de  Cambray,  ellans  continuellement  en  guerre 
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contre  leurs  voifins  furent  obligez  de  charger  leunfujets  de 
tailles  excetfîves ,  de  s'emparer  des  biens  des  plus  riches  Egli- 
fes&  Abbayes,  &  d'en  pourveoir  leur  Noblelfe  ,  afin  de  l'en- 
courager au  beau  milieu  de  fes  pertes,  &  delà  retenir  dans 
l'obeïirance.  L'Empereur  offenfé  de  leurs  extorfions ,  leur  fie 
la  guerre,  &  les  ooligea  de  reftituer  les  biens  aux  Eglifcs  de 
fon  Domaine  :  le  dis ,  de  fon  Domaine,  parce  que  le  Cam-  Le  cambre- 
brefis&leHainaut  dependoient  lors  de  l'Empire.  Et  en  eflfeft 
toutes  les  belles  donations  qui  fe  font  faites  depuis  aux  Egli-  l'Empire. 
fes  &  Abbayes  de  ces  deux  Provinces  ,  font  confirmées  par  les 
Empereurs ,  fans  qu'il  y  foit  fait  mention  des  Rois  de  France , 
qui  par  leur  nonchalance  &  faineantife  ont  lailFc'  perdre  la 
Souveraineté  qu'ils  avoient  fur  ces  Eftats ,  auffibien  que  fur 
la  Lorraine.  Les  Empereurs  auilî  ont  tousjours  depuis  eftably 
des  Evefques  dans  Cambray, comme  en  eftans  les  Souverains, 
ainfi  que  nous  remarquerons  plus  particulièrement  en  la 
deuziefme partie  de  noftre  Oeuvre. 

En  ce  temps  U  mourut  <tArHould  Comte  de  Flandres,  nom- 
mé le  Vteïl  pour  fon  grand  aage ,  &  aulfi  le  Bel ,  &  le  Grand , 
laiifant  pour  fuccclfeur  Arnould  fils  de  fon  fils  Bauduin  ,  fous 
la  minorité  duquel  s'érigèrent  les  Comtes  de  Ponthieu  ,  de 
Boulogne ,  de  S.  Paul  où  de  Teroiiane ,  de  Guines,  &  autres.  ^rLdUtH- 
Lothaire  Roy  de  France  ayant  entendu  fa  mort ,  fe  porta  in-  leiiedu  ;«<- 
continent  pour  Tuteur  de  fon  petit  fils ,  &  alla  au  pais  rece- 
voir  l'hommage  des  Seigneurs.  Le  refte  de  la  Belgique  n'ef- 
toît  en  repos.  Lambert  &  Régnier,  enfans  de  Régnier ,  dit  G«fm»  m- 
au-long-col  (celuy  que  l'ArchevefqueBrunon  avoir  privé  du 

^  I     TT  •  ^  .-1  *    I  tans  de  Re- 

Comtc  de  Hamaut  1  an  9^  9.  pource  quil  avoit  voulu  em- 
pieter  furie  doiiairedela  Reine  Gerbergej  ayans  repris  force 
avec  le  temps  vindrent  attaquer  auprès  de  PeronnelezBinch  ^l„2''df'^ 
Garnier  &  Renaud  qui  detenoient  les  terres  de  leur  pere  ,  &  r^mbrjy. 
les  tuèrent  fur  le  champ  avec  dix  mille  de  leurs  troupes.  Ar- 
nould  Comte  de  Cambray  (&  non  Comte  de  Flandres,  com- 
me difent  aucuns)  &  Godefroy  Comte  d'Ardenne  Lieute- 
nans  de  l'Empereur  Othon,  queBalderic  appelle  Pr/W/ Lor-  peftites 
raïns,  lèvent  des  troupes  pour  chalfer  ces  deux  frères,  qui  s'ef-  j^*  '^"y**"^ 
toient  reftablis  dans  leurs  terres ,  les  alfiegent  dans  le  Chafte-  /„^'|*«y-' 
au  de  Boulfoy ,  fe  rendirent  raaiftre  de  la  place ,  fans  toutes-  /<>>, 
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fois  pouvoir  fe  faifîr  de  fes  Seigneurs,  qui  avoient  trouve  mo- 
yen de  fauver.  Ce  malheur  fervit  de  nouvelle  amorce  à  la  ver- 
tu de  fes  deux  frères ,  Se  fe  mirent  en  eftat  de  refufcitcr  leurs 
efperances ,  fe  voyans  appuyez  des  troupes  de  Charles ,  frère 
du  Roy  Lothaire  ,  d'Othon  fils  d'Albert  Comte  de  Verman- 
dois ,  8c  du  Prince  Hugues  Canet.  Ils  vindrent  donc  en  cette 
belle  compaunie  affieger  la  ville  deMons,  laquelle  n'ayans 
pu  forcer,  ils  livrèrent  la  bataille  aux  Comtes  Arnould  &  Go- 
defroy,  qui  la  fouftindrent  avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  obli- 
gèrent encore  ca  attaguansA  fe  retirer  honteufement  dans 
ta  France,  là  où  ils  tafcherent  de  reparer  par  de  bonnes  al- 
liances,  ce  qu'ils  avoient  perdus  dans  les  combats.  Car  Ré- 
gnier chery  cfu  Roy  ,  y  efpoufa  Hetwide  fille  de  Hugues  Ca- 
pet,  &  Lambert  efpoufa  Gerberge  fille  de  Charles,  dont  nous 
venons  de  parler.  Ce  qui  donna  fiijet  à  Fiugues  &  à  Charles 
d'efpoufer  avec  plus  d'ardeur  les  interefts  de  leur  Gendres. 
Ces  Princes  donc  vindrent  derechef  fe  jetterent  furie  Cam- 
TUpturt  brfefis  (où  ils  prirent  les  Villes  de  Solcmmes ,  deCrevecœur, 
c'Jmhffis  ^  ^^^^fy)  8c  fur  IcHîiin^m  ,  &  y  emportèrent  plufieurs  Vil- 
du  Hdi-  les,  &  fortereires,&  deffîrent  en  plufieurs  rencontres  une  bon- 
"^"'z  ^R^"  partie  des  troupes  des  Comtes  Arnould  &  Godefroy.  Lo- 
LothJirF  thaire  voyant  les  chofes  ainfi  avancées,  partit  de  France» 
ayant  en  fa  compagnie  fa  principale  Noblelfe ,  &  fit  mettre  le 
Ti7«x'/b'«  ^^S^  devant  Mons.  Mais  il  en  fut  bientoftchalTc  par  la  vail- 
lance des  habitans ,  &  parla  mortalité  qui  depeuploit  furieu- 
fement  fon  armée.  Peu  de  temps  après  il  y  fit  retourner  des 
plus  grofles  troupes  fous  la  conduite  de  fes  principaux  Prin- 
ces,  qui  déployèrent  leurs  bataillons  tout  à  l'entour  delà 
Ville  pour  faire  monftre  de  leur  puilfance  ,  &  la  fommerent 
de  fe  rendre,mais  ils  furent  encore  contraints  de  faire  retraite 
avec  honte ,  rcfolus  pourtant  d'y  retourner  bientoft  avec 
plus  de  forces.  Ces  deux  fieges  (ont  marquez  diverfement 

)')ar  nos  Autheurs.  Balderic  marque  le  premier  l'an  976.  & 
es  autres  les  marquent  l'an  974.  97^-  8c  977. 
ir  amT"  Arnould  &  Godefroy  voyans  que  Lothaire  les  chaulToit  de 
^^i^Haf-  fi  prcs  les  efperons  ,  8c  qu'il  vouloir  tout  de  bon  décider  l'af- 
wtHt  ftreii'  faire  de  leurs  Eftats  en  dernier  rellbrt ,  fe  retirèrent  vers  l'Em- 
nmJIrLr.  P^^cur  pout  fe  plaindre  de  tant  d'outrages,  lequel  ayant  re- 
connu 
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connu  que  Lothaire,  Prince  a^lif  &  plein  de  feu  ,  prenoità 
coeur  la  defence  de  fes  frères ,  pour  avoir  tousjours  un  pied 
dans  la  Lorraine  ,  pcnfa  que  pour  n'eftre  pas  tousjours  empef- 
chc  avec  les  François ,  il  Talloit  leur  céder  ce  morceau ,  mais 
d'une  certaine  façon  qu'en  le  donnant ,  il  le  retint ,  &pour  charin,fie- 
ce't  effet  il  prefenta  la  Balfe  Lorraine  f  qui  eftoit  entre  la  ['^f^J'^y"/ 
Meufe  &rErcaudJ  à  Charles  frère  du  Roy  Lothaire  en  titre  <rf< 
de  Duché  mouvant  de  l'Empire.  Charles  qui  n'avoit  pas  eu  ''^'«^t^eur 
de  portion, ny  de  Souveraineté  de  Louis  d'Outremer  fon  pere  rl*«/^*"' 
(à  caufe  que  tous  les  Seigneurs  de  France  avoient  ufurpé  la 
propriété  de  leurs  Gouvernements ,  de  forte  qu'il  ne  reftoit 
plus  rien  pour  appanna£»er  les  enfans  denos  Roisj  nereiufa 
pas  celle-cy,  &  la  releva  de  l'Empereur,  la  pouvant  relever 
aifement  de  fon- frère  ,  s'il  euft  voulu  continuer  del'alHfter 
comme  il  devoir.   Cette  ailion  fut  fort  blafmee  des  Fran- 
çois ,  &  l'empefcha  de  monter  fur  le  Thrône  après  H  mort  de  Loihaire 
fon  Neveu  Louis.  Le  Roy  Lothaire  jugea  bien  que  cette  li-  s'nojjtnfâ, 
beralité  de  l'Empereur  ,  ne  tendoit  qu'à  le  feparer  d'avec  fon 
frère  Charles ,  pour  en  faire  une  barrière  contre  luy  ,  &  com- 
battre les  François  par  leurs  fore  es  mefmes ,  &  pour  monftrer 
qu'il  ne  l'aggreoit  pas ,  y  mena  une  armée  en  telle  diligence , 
-qu'il  penia  furprendre  dans  la  Ville  d'Aix  l'Empereur  &fa  s'ormecon- 
femme  qui  eftoient  A  table, &  n'eurent  le  loiHr  que  de  fauver, 
lailfant  tout  à  la  mercy  &  à  la  vengeance  des  François.  Cette  ^ntpuiff*»- 
bravade  ne  fut  fuivie  d'aucuns  bons  pîogrez ,  mais  Lothaire  "«"«j' 
comme  s'il  n'euft  efté  lA  que  pour  s'emparer  de  la  vaillelle  de 
l'Empereur,  s'en  revint  laicheme  t  en  ^ri^nce.  OUion  piqué 
au  vif  de  cét  affront  luy  manda  qu'il  ne  le  vouloit  pas  furpren- 
dre ,  mais  qu'il  le  viendroit  voir  au  mois  d'Oflobre  accom- 
pagné de  cent  mille  combattans.  Balderic  dit  au  Chapitre 
c>6.  de  fon  Hiftoire  de  Cambray  ,  que  l'Empire  n'avoitjamais 
veu  ny  mefme  pourra  veoir  fur  fes  terres  une  armée  fi  puiifan- 
te  ,  fi  nombreufe ,  &  fi  lefte  que  celle-cy  ,  dont  les  principaux 
Chefs  furent  Arnould  Comte  de  Cambray ,  &  Godef  oy 
Comte  d'Ardennc.  Le  jour  prefix  eflant  venu  Othon  entre 
en  Champagne,  &  la  deioledeux  mois  entiers,  puis  ayant 
paffépar  IcSoilfonnois ,  &  la  Picardie,  vint  fe  nrefenter  aux 
portes  de  Paris.  Mais  y  ayant  remarqué  par  laper^edefes 
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•meilleurs  cfcadrons,  la  vigoureufe refiftance  des  habitans  ,  & 
defefperant  de  pouvoir  raire  aucuns  progrès  ultérieurs ,  il 
jtenuimùins  trouva  bon  de  fe  recirer ,  mais  alFez  laichement.  Lothaire  le 
eji  dejjdii    pQurfuivit  fi  furleurement  jufques  en  Soiironnois ,  qu'au  paf- 
tnfArtit.    ^^^^         rivière  d'Ailne ,  les  Imperialiftes  perdirent  fi  grand 
nombre  de  leurs  gens ,  &  de  leur  bagage ,  que  le  cours  de  ce 
fleuve  en  fut  empefchc.  De  forte  que  l'Empereur  demeura 
fi  matté  ,  &  fi  confus ,  qu'il  n'ofa  depuis  plus  longer  à  pareille 
folie ,  &  demanda  la  paix  que  Lothaire  luy  accorda  con- 
tre l'avis  des  Princes  François  animez  par  cette  viftoire  à  des 
plus  grandes  conqueftes.  Cette  paix  eft  marquée  l'an  97  8 . 
Tàîx  entre      Quelque  temps  après  ces  deux  Monarques  s'abbouchercnt 
'^"utbat       ^ord  du  Cher,  où  Lothaire  mal  confitillë  de  fa  propre  teftc 
^  "  *"  rejionça  au  Duché  de  Lorraine  au  profit  de  fon  frère  Charles, 


tjui  par  un  autre  plus  mauvais  conleil  reconnut  le  tenir  en  fief 
de  l'Empereur  Othon ,  &  fe  rendit  fon  ValfaI  l'an  980.au 
préjudice  des  droits  de  la  Couronne  de  France.  Un  peu  au- 
chxriet  DUC  paravant  Charles  eftoit  venu  à  Cambray  pour  fecourir  l'Evef- 
de  Lorraine  que  contre  aucuus  Seigneurs  rebelles ,  mais  il  s'y  comporta 
r/ij        ^^'^c  ^^^^'^  infolence, qu'il  fembloit  pluftoft  y  eftrc  venu  pour  la 
*/?«/  *p-   piller,  que  pour  la  défendre.  Il  y  vendoit  les  Prébendes,  diflî- 
iédeftndre  ^^^^      thrcfors  dcs  Eglifes ,  tyrannifoit  les  habitans ,  &  leur 
ht  fentir  tout  ce  qu'on  peut  endurer  dans  la  fervitude  &dans 
lamifere.  Les  Comtes  Arnould  &  Godcfroy  qui  y  avoient 
accompagnez  Charles ,   ne  pouvans  fouflfrir  fes  cmautez, 
l'abanclonnerent  avec  dédain,  &jurerent  dés  lors  de  fe  vanger 
fa  perfidie. 

OthoH  Corn-     Cependant,  dit  Balderic,  l'Empereur  pourveut  Rotard  de 
"fnd!T'  ï'Evelché  de  Cambray  ,  lequel  il  trouva  fort  affligé ,  car  outre 
t'emp4re  de  les  volcries  faites  par  Charles  ,  Othon  Comte  de  Vermandois 
^'"^'d  (T  ^^^^^^  emparé  du  Chafteau  de  Gouy  (non  loin  du  Cattelet 
^TchJjuIn  «l'àprefent)  appartenant  au  Comte  Arnould  ,  &alloit  forti- 
h  Crevé-    fier  le  Chafteau  de  Vincy  les  Crevecœur ,  pour  fervir  de  re- 
'Eftdefuii   ^^^i^^  ^      brigandages,  fi  les  Comtes  Arnould  &  Godefroy 
fécondez  d'autres  Princes  Lorrains  n'eulfent  empcfché  par 
leurs  armes  ce  qu'ils  n'avoient  pu  gagner  par  prières.  Ils  vin- 
drenr  avec  des  bonnes  troupes  choquer  le  Vermandois ,  les 
chargèrent  avec  furie ,  &  égalèrent  la  hauteur  des  édifices  en- 
comme- 
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commencez  à  fes  fondemens ,  pour  nous  apprendre  que  ceux 
qui  afpirentaux  grandes  chofes,doivent  fe  refoudre  aux  gran- 
des pertes  ,  que  les  grands  &  orgueilleux  delFeins  font  rare- 
ment fuivis  de  bons  iucccs,  que  les  apparences  font  trompeu- 
fes,  &  que  ce  qui  a  le  plus  d'éclat  n'a  pas  tousjours  le  plus  de 
durée. 

Durant  cette  guerre  Othon  tournoit  fes  a-^mes  contre  les  othtH  11. 
Grecs,  defquclsil  fut  d'abord  vaincu,  &  faillit  à  eftre  pris; 

*.  o      if  '  r     c  'i  r  1  Oihom  lit. 

mais  avant  repris  courage  &  rallie  les  forces ,  il  fit  un  tel  car-  fHctedt  à 
naçe  des  Sarrazins,  qui  combattoient  pour  les  Grecs,  que  de-  l'^fpirf. 
puis  il  mérita  le  nom  de  Boucher  ,  &  de  San^tnaire .   Sa  mort 
arriva  peu  de  temps  après.   Othon  fon  fils  111.  du  nom  luy 
fucceda.  Loihaire  croyant  que  la  jeuneflc  de  cet  Empereur  i^othùrt 
luy  prcfentoit  le  moyen  &  l'opportunité  de  réparer  fa  faute,  ^^^l'Ju 
rompe  l'accord  qu'il  avoir  ftiit  avec  feu  fon  pere, menace  Cam-  othon: 
bray  ,  entre  dans  la  Lorraine  ,  &  s'empare  de  Verdun,  où  il  fe 
faint  du  Comte  Godefroy  ,  qui  eftoic  encore  en  querelle  avec 
Régnier  &  Lambert  pour  le  Comté  de  Hainaut.  Mais  Lothai- 
re  cftant  adverty  que  le  jeune  Empereur  s'acheminoit  contre  LArtfah. 
luy  avec  des  grolfes  troupes ,  il  ne  tint  fon  courage,  ains  fit  la  -^•""«'«/'^ 

Î)aix  avec  luy,  à  condition  que  Godefroy  fcroit  reftabli  dans  r3'^^' 
es  terres ,  &  qu'Arnould  joiiyroit  entièrement  de  fes  Comtez  reMii 
de  Cambray  &  de  Vallcncienes.  ï^^"'"" 
Environ  ce  temps  là  Othon  eftablit  les  Dignitez  des  Eglifes  p^^^ 
de  Cambray  ,  y  créa  douze  Pairs ,  &  autres  Officiers  heredi-  di*  cambrt- 
raires  de  l'Evefché  ,  en  fiiveur  de  l'Evefque  Rotard  ,  dont  nous  ('^  ^'"'/'^ 
ferons  mention  cy  après.  L'an  986.  le  Roy  Lothaire  hnit  le  j^o„dti 
cours  de  fa  vie  &  de  Ion  Règne,  lailfant  un  fils  unique  nommé  thatrt 
Louis,  qui  ayant  le  cerveau  peu  folide,tomba  dans  un  mefpris 
parmi  les  fiens;  il  régna  quatre  mois  depuis  la  mort  de  feu  fon 
pere,  &  mourut  fans  cnfans  &  fans  gloire.  Aucuns  Hiftoriens 
alfeurent  que  Lothairc  eftant  au  li£l  de  la  mort,  reconnoiifant 
que  fon  fih  n'avoit  pas  une  tefte  aifez  forte  pour  porter  une 
Couronne  agitée  de  tant  de  rebelles ,  &  d'ennemis  ,  envoya 
quérir  Hugues  Capet ,  auquel  il  remit  fon  Sceptre  entre  les 
mains,  comme  au  plus  capable  de  le  porter ,  fans  confiderer 
fon  frère  Charles  Duc  de  Lorraine, qui  avoir  fi  fouvent  pris  les 
armes  cdntre  luy ,  &  contre  fa  propre  patrie.  Ainfifinitcncc 

Louis 


Le- 
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ringHet  eu-  Louis  !a  féconde  Race  des  Rois  de  France  dite  des  Carliens, 
TuthJirl  ^^"^     durée  fut  environ  de  deux  cens  trente-fept  ans.  La 
Monarchie  entière  fous  Pépin  ,  Charlemagne  ,  Se  le  Débon- 
naire a  efté  fous  leurs  f  uccelfeurs  démembrée  &  tiraillée  entre 
FindeUfc-  pUilîeurs  herîticrs.jufques  à  tant  que  la  France  Gauloife  a  cfté 
tonJe^ij-    abfoUiement  dellachée  de  la  Germanique  ,  après  la  mort  de 
^RoitdJ     Charles  le  Gros,&lors  le  Royaume  debjffé  par  tant  de  cruelles 
fruncf.     dillèndons  n'a  plus  efté  partagé  ,  pource  que  la  part  des  Rois 
cftoit  Cl  petite,  qu'elle  eftoit  prefque  indivifible. 


Chapitre  X. 
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De  î  Eftat  de  Camhray  depuis  Hugues  Cafet  {Tige  de 
la  troifiefme  Race ,  dite  Cafetiemie ) 
jufquk  prefem, 

LA  fource  de  cette  Race  Capétienne  par  delà  Robert  le 
Fort  eft  auffi  peu  connue  que  l'eftoit  autresfois  celle  du 
Nil.  Le  plus  alfeuré  que  je  trouve  eft: ,  que  Capet  eftoit 
petit  fils  de  deux  Rois  Eude  ,  &  Robert,  frère  de  Henry  Duc 
de  Bourgongne  ,  beau  frère  du  Roy  d'Angleterre  ,  de  Richard 
Duc  de  Normandie,  &  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine.  U 
fut  éleu  &  couronné  A  Noyon  ,  &delàfacré  à  Reims  par  un 
^onfentement  gênerai,  &  prefque  unanime  de  tous  les  Sei- 

tneurs,  &  Prélats  de  Royaume  l'an  987.  Et  fut  la  Tige  d'une 
ace,  qui  ne  fe  lalfant  point  de  jetter  des  belles  Branches , 
depuis  plus  de  fix  cens  feptante  quatre  ans,a  mis  prefque  rou- 
ta la  terre  à  l'abry  de  fes  rameaux ,  &  fans  fe  charger  de  rejet- 
tons  inutiles  &  fans  frui^l  ,je  veux  dire  ,  de  Princes  fainéants, 
de  (impies  &  d'imbecilles  d'efprit ,  a  tousjours  maintenu  par 
fa  Juftice  &  fa  Pieté  l'honneur  du  Sceptre  par  fes  propres  Hé- 
ritiers ,  nousproduifant  des  Augudes ,  des  Sages ,  des  Pieux, 
des  Grands ,  oc  des  luftes. 

Cafet  inftallé  dans  le  Thrône ,  craignant  le  droit  &  la  con- 
juration de  Charles ,  fils  de  Louis  d'Outremer ,  Duc  de  Lor- 
raine ,  pour  d'autant  plus  obliger  &  affermir  dans  fes  interefts 
les  Princes,  &  Seigneurs  de  ion  Royaume,  ilJeur  laifl'aen 

pro- 
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propriété  les  Gouvernements  des  Villes  &  Provinces  ,  qu'ils 
occupoient>  avec  pouvoir  delestranfereràleursfuccelieurs 
à  condition  neantmoins  qu'ils  luy  en  rendroient  hommage  , 
le  reconnoiftroient  pour  leur  Juge  Souverain ,  Scqueleurs 
Terres  feroient  devoliies  à  la  Couronne  par  faute  d'enfans 
mafles. 

Arnould  Comte  de  Flandres,  qui  ne  gagnoit  rien  en  ce 
changement ,  d'autant  que  fa  Comté  luy  eftoit  bien  aifcurée 
fans  cela  ,  qui  en  outre  eftoit  ennemy  héréditaire  des  Nor- 
mands,  comme  eux  eftoient  amis  jurez  delà  Maifon  de  Ca- 
pet ,  &  pardelfus  tout  celaaffedionnc  au  party  de  Charles  , 
ne  voulut  point  reconnoiftre  le  nouveau  Roy,  &  la  chofe 
alla  fi  avant ,  fi  vous  en  croyez  Meyer ,  &•  fes  Adherans,  qu'il  y 
eut  grande  guerre  pour  cela, dans  laquelle  le  Flamand,  ayant 
veu  les  terres  ravagées ,  fon  armée  deffaite  ,  &  fa  Ville  d'Arras 
perdue  avec  pluneurs  autres  pour  chaftiment  de  fon  infolen- 
ce,  fut  remis  aux  bonnes  grâces  du  Roy  ,  &  en  fesEftats  par 
l'intercefllon  de  quelques  Grands  Seigneurs. 

Une  autre  guerre  bien  plus  fanglantefuivit  celle-cy.  Char-  cUritsprt- 
les  s'avifant  un  peu  trop  tard  devenir  prendre  noireflîon  de 

n  héritage  occupe  par  un  autre,  voulut  conquérir  parles 
armes  ce  qu'il  avoir  perdu  par  fa  faute. Il  entra  donc  en  Frah- 
cea/fifté  des  forces  de  l'Empire,  &  de  fes  Lorrains  ,&  fe  faifit 
d'abord  de  la  Ville  de  Laon.  Capet  qui  avoit  l'oreille  au 
guet ,  &  fes  troupes  toutes  preftes ,  marcha  droit  contre  fon 
ennemy  ,  &  le  penfant  ou  par  force  ou  par  intelligence  pren- 
dre dans  Laon,  mit  lefiege  devant  &  le  pretfa,-  mais  le  Lorrain 
fortant  fur  luy ,  féconde  des  Comtes  d'Ardenne ,  de  Hainaut  im  cemtts 
&  de  Cambray ,  &  avec  une  violence  &  un  feu  de  Lyon  ,  hiy  j^^J^,^""^* 
fît  troulfer  bagage  un  peu  moins  honneftement  qu'il  ne  fal-  Je  Camhray 
loit ,  ayant  efté  obligé  de  facrifier  prefque  la  moitié  de  fon  ar-  f^^"/^7^f5 
mée  à  lara^e  du  Vainqueur.   Le  Chafteau  de  Montagu  ,  8c  rr.ouTM  '!«n 
grand  nombre  de  petites  places  aux  environs  de  Reims  &  de 
Soilfons  fe  rendirent  à  Charles ,  &  fix  mois  après  Reims  mef- 
me  It  receut  dans  fes  murailles;  Cette  guerre  auroit  fans  dou- 
te coufté  beaucoup  de  fang  à  la  France  ,  fi  Charles  bicntoft 
après  n'eufl:  terminé  avec  fa  vieladifpute  qu'il  avoit  contre 
Capet.  Sa  mort  eft  marquée  l'an  990. 
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Apres  cette  mort ,  les  Villes  prifes  fe  rangèrent  fous  l'obeif- 
fance  de  Capet,  lequel  s'eftudia  de  vivre  tousjours  en  la  meil- 
leure intelligence  qu'il  pouvoir  avec  Tes  nouveaux  fujets ,  & 
Cépft'undde  dilfimuler  accorcemenc  avec  fes  voifins ,  fâchant  bien 
Foiinqut.  pour  fe  maintenir  il  eftoit  oblige  de  tenir  le  mefme  che- 

min par  lequel  il  eftoit  entré  :  11  cragnoit  au  lieu  d'amender 
le  mal,  &  de  purger  l'apoftume,  d'y  attirer  plus  d'humeur  par 
une  exprelfion  trop  haftce  &  importune.  11  imitoit  les  mari- 
niers qui  fe  voyans  en  mer  prelfez  d'une  furieufe  tourmente  , 
jettent  une  partie  de  leurs  marchandifes  en  l'eau  pour  fauver 
le  principal.  11  reconnoilfoit  bien  que  fon  Eftat  eftoit  comme 
une  malfede  filets  embroiiillce,  dont  tous  les  bouts  tirez  en- 
femble  s'embroiiillent  d'avantage ,  au  lieu  qu'en  tirant  bout 
après  bout,  on  en  vient  finalement  A  bout.  Capet  donc  dilfi- 
mula  À  fon  entrée  non  tant  pour  diminuer  fon  droit  que  pour 
samoTL    ^^ft*"^  moins  hay.  11  ne  fe  vangea  des  Comtes  de  Cambray  & 
de  Hainaut ,  qui  avoient  pris  le  party  de  Charles,  Son  règne 
ne  fut  en  tout  que  de  huitt  ou  neuf  ans ,  car  il  mourut  à  Paris 
l'an  996.  lailfant  pour  fuccelfeur  de  fon  Thrône ,  Robert. 
jfaKduin       Environ  cinq  ans  après ,  diverfes  troubles  s'élevèrent  en 
/Sm    noftre  Belgique.  Bauduin  Comte  de  Flandres  (dit  Balderic) 
troubitle   animé  contre  Arnould  Comte  de  Cambrefis ,  troubloit  fort  le 
ejmhrefif.  repos  de  la  Ville  de  Cambray  ,  moleftoit  l'Evefq^ue  Herluin  & 
fes  fujets ,  ravilfoit  leurs  biens ,  8c  les  retenoit  pnfonniers.  Sa 
rage  fut  plus  grande  après  la  mort  de  l'Empereur  Othon  III. 
arrivée  l'an  1003.  car  il  vint  à  la  tefte  d'une  grolfe  armée  af- 
Trend  vaU  fieger  la  Ville  de  Vallencienes  ,  qu'il  emporta  en  peu  de 
^^!nZid}ut  îcmps,  &  y  prit  Arnould  prifonnier  ;  de  U  il  porta  fes  armes  & 
j*uprifon-h  colère  par  tout  où  il  fçavoit  que  fes  ennemis  avoient  des 
biens,  &  s'en  empara.  L'Empereur  Henry  fuccelfeur d'O- 
thon ,  offenfé  contre  Bauduin  ,  vint  planter  le  fiege  devant 
Vallencienes ,  mais  le  Roy  de  France  prenant  l'intereft  de  fon 
Valfal ,  fe  mit  en  campagne  accompagné  des  Normands ,  & 
hiy  fit  lever  le  fiege  après  une  grande  perte  de  fes  meilleures 
troupes.  L'Empereur  ayant  receu  des  nouvelles  forces  croy- 
ant d'emporter  à  meilleur  marché  leChafteaude  Gand ,  y 
planta  le  fiege  ,  mais  prévoyant  que  par  l'opiniaftreté  des  ha- 
bkans  il  acheteroit  par  trop  cher  cette  place  (puis  qu'elle  luy 
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avoit  desja  couftc  beaucoup  de  langj  fut  encore  contraint 
d'en  defcamper. 

Baudoiiin  s'eftant  imagine'  quel'Evefque  deCambray  avoit  VEvtftfut 
attire  l'Empereur  fur  fes  Eftats  ,  luy  fit  des  fi  groifes  menaces ,  ^""^''O' 
&  luy  donna  tantdefafcheries  ,  qu'il  abandonna  fa  Ville  de  velliEm- 
Cambray  ,  &  fe  retira  dans  la  Cour  del'Empereurjufquesà  f"''"'- 
l'accord  qui  fe  fit  bientoft  après  avec  le  Flamand.  Pendant 
tout  cecy  Othon  fils  du  feu  Charles  Duc  de  Lorraine  eftant 
decedé  fans  enfans  mafles  Tan  i  ooy .  L'Empereur  avoit  in- 
vefty  de  ceDuché  Godefroy  dit  à  la  Barbe  fils  de  Godefroy  dit 
l'Ancien  Comte  d'Ardenne  ,  au  préjudice  du  droit  prétendu 
par  les  filles  du  Duc  Charles ,  fœurs  du  defunfl ,  &  femmes 
de  Lambert  &  d'Albert  Comtes  de  Hainaut  &  de  Namur. 
Le  Flamand  affifté  des  François,  efperant  de  partager  cet 
Eftat  avec  ces  deux  Comtes ,  s'en  rellentit  le  plus ,  vint  atta- 
quer les  terres  de  Godefroy  ,  fe  rendit  maiftre  d'Eynham  ,  & 
de  plufieurs  autres  places  dans  le  vieux  Brachbant ,  dont  une 
partie  appartenoit  auffi  à  noftre  Comte  Arnould  ,  comme  c^mhraj 
remarque  d'Outreman.  D'ailleurs  Lambert  (qui  eftoit  frère 'i^"' ' 
de  Régnier  Comte  de  Hainaut  &  qu'aucuns  qualifient  Com-  ^^nwi»' 
te  de  Louvain,  Seigneur  de  Bruxelles  &  Aduolié  de  Nivelles)  Brudbant. 
fongeoit  tousjours  aux  moyens  de  ravoir  par  force  ce  qu'il  ne 
pouvoir  obtenir  par  belles  paroles,-  &s'aireurant  du  fecours 
de  Gérard  Comte  en  Elface,  de  Thierry  Comte  de  Hollande, 
&  de  Widechind  (fils  de  Megegaude  fils  de  Wicardj  Comte 
de  Gueldres ,  vint  de'gorger  ia  colère  fur  le  païs  du  Lorrain  , 
lors  que  l'Empereur  eftoit  occupe  en  Italie  conte  les  Sarra- 
Cns,  &  s'acharna  tellement  dans  la  tuerie  &  dans  le  ravage, 
qu'il  contraignit  fon  ennemy  d'avoir  recours  A  l'Empereur  , 
qui  ne  luy  manqua  pas ,  dépêcha  aulfi  toft  une  puillante  ar- 
mée ,  qu'il  mit  ious  la  conduite  du  Lorrain.   A  l'arrivée  de  L'Empereur 
laquelle  il  vint  faire  un  grand  carnage  des  Brabançons ,  qui  ^'^^J^'^^'/^', 
s'oppofoient  à  fes  delfeins ,  &  força  Lambert  de  fe  fauvcr  dans  rcbeiUs. 
la  Ville  de  Louvain;  Le  Lorrain  penfant  desja  tenir  l'oifeau 
dans  fon  nid,  alfiege  fa  Ville,  s'efchauflTe  dans  les  attaques; 
Lambert  d'un  autre  codé  redoublant  fes  efforts  ,  met  le  nez 
au  vent ,  envifage  fon  ennemy  ,  lechoque  ,  le  marte  ,  le  bat ,  fJ'J'y^^^'"" 
&  l'aJloit  perdre  ,  s'il  fe  fufi:  par  trop  opiniaftré  dans  le  fiege  ,oHr. 
m>  N  2  & 


Ctde  âu 
Comte  Je 
rUnirtt 
fitUenàe- 
nes,  &c 


7/  deitne 
aprét  lit 
mort  d» 
Comte 

le  Comté  de 
Cdmbrefit  à 
VEvefaHe 
itCumhray , 
l'éu  1007. 


Lit  héri- 
tiers à'^r- 
neuld  re- 
noncent éttx 
droitt  du 
Comté. 


Diverfet 
Unertllet 
ffiur  tt [h- 
jet. 


100  L* Estât  de  Cambrât» 

&  dans  le  combat.  Après  tant  de  troubles,  l'Empereur  les 
appointa  ,  &  s'accorda  pareillement  avec  le  Flamand  auquel 
il  céda  Vallencienes  ,  avec  la  partie  du  vieux  Brachbant  oui 
appartcnoit  à  noftre  Comte  Arnould  nouvellement  decedé, 
&  comme  s'il  euft  voulu  reftituer  une  partie  des  volerics  &  des 
dommages  que  fon  armée  avoit  fait  dans  la  Flandres, luy  don- 
na aulfi  toutes  les  Illes  de  Walckercn  ,  qui  font  en  la  Zcelande 
d'à  prefcnt ,  conteftecs  depuis  par  les  Hollandois ,  qui  pre- 
tcndoient  qu'elles  leur  avoient  eftc  données  par  l'Empereur 
Lothaire  fils  du  Débonnaire.  Le  Flamand  ^agné  par  ces  dona- 
tions quitta  le  party  des  Comtes ,  &par  ainfi  Godefroy  â  la 
Barbe  demeura  paifible  dans  la  Lorraine.  Les  années  de  tout 
cecy  lont  diverfemenr  marquées  par  les  Autheurs. 

11  cft  certain  que  l'Empereur  donna  fur  la  fin  de  l'an  mil 
fept  en  propriété  le  Comté  de  Cambrefis  à  l'Evefque  Herluin 
&  à  fes  Succeifeurs  à  tousjours, liant  ainfi  la  terre  avec  le  Ciel, 
afin  de  mieux  aifeurer  le  repos  des  Eglifes  Cambrefiennes.qui 
eftoient  fouvent  moleftées  parleurs  Comtes.  Ce  qui  me  fait 
croire  que  noftre  Arnould  eftoit  lors  trefpalfé  ,  chargé  d'ans  & 
de  trauaux.  Car  quelle  apparence  y  auroit-il  que  l'Empereur 
vouluft  depolfeder  fana  fujet ,  de  l'un  &  de  l'autre  Comté  de 
Cambray  oc  de  Vallencienes  celuy  qu'il  avoit  défendu  avec 
tant  d'efforts, pour  en  invertir  un  autre  qui  l'avoir  injuftement 
defpoliillé.  Nous  ne  fommes  pas  alfeurez  fî  noftre  Arnould 
lailla  des  enfans  ,  mais  nous  remarquons  feulement  que  les  11- 
luftres  Maifons  de  Cambray,  de  Crevecœur,  d'Oify  ,  de  Saint 
Aubert,  de  Ribemont,  de  Leuin,  &  autres ,  (dont  nous  ferons 
mention  cy  après)  renoncèrent  folemnellement  aux  preten- 
fions  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  le  dit  Comté ,  &  en  prefence 
de  l'Empereur  prefterent  le  ferment  de  fidélité  au  ditEvefque. 

Leur  pofterité  neantmoins  ne  pouvant  pas  bien  digérer 
cette  renonciation  violentée, ny  lafcher  une  fi  belle  fuccef- 
fion  qui  leur  appartenoit  par  droit  de  fang ,  excita  beaucoup 
de  troubles,  qui  travaillèrent  fort  long-temps  les  Evefques. 
Les  Chaftelains ,  les  Advoiiez,  les  Vidâmes ,  &  autres  Grands 
Sei  gneurs  du  païs.qui  fe  vantoient  d'eftre  de  la  race  d' Arnould 
ilfu  des  Ducs  de  Lorraine  (comme  nous  monftrerons  en  fon 
Ueuj  appellerentplufieurs  Princes  voifins ,  pour  les  appuyer 
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&  les  fecourir  dans  leurs  delfeins  &  dans  leurs  droits ,  Jefquels 
y  furent  rellemenc  amorcez  à  la  douceur  de  la  proye,  qu'il  ne 
fceurent  perdre  le  gouft  de  la  curëe.  Les  Comtes  de  Verman- 
dois  voyans  ces  Seigneurs  fouvent  en  caprice  &  en  humeur 
de  fe  quereller  contre  leurs  Evefques  ,  jettoient  comme  les 
Preftres  de  Mars  des  tifons  ardens  entre  les  querellans ,  &:  par 
leurs  fecretes  menées  diftilloient  de  l'huile  dans  le  f  eu.je  veux 
dire ,  dans  lei  cœurs  de  ces  Pretendans  pour  embrazer  tout  le 
païs. 

Depuis  le  Flamand  aflîegea  &pricla  Ville  de  Camhray  ,  la-  '"^^^'^"^'^^ 
quelle  fut  rendue  à  l'Evetque  par  accord.   Quelque  temps  r7Jla!id' 
aprcSjRoBert  qui  ne  s'eftudioit  qu'à  ofter  le  repos  X  les  voifins,  f  rnd»  à 
&  qui  donnoit  toute  liberté  à  Tes  paffions ,  vint  encore  fondre 
fur  le  Cambrefîs  ,  où  il  ne  commettoit  journellement  que 
meurtres,que  larcins, &  que  cruaucez.  L'Evefque  s'en  plaig-  Le  FUnutné 
nie  à  rEmpereur,qui  ne  manqua  de  le  venir  iécourir,&  de  fer-  l"^^]^^^^ 
rer  le  bouton  au  Flamand  ,  &  après  avoir  facrifié  une  bonne  hrtfit. 
partie  de  fes  Terres  à  la  vengeance  &  à  la  flamme  ,  il  luy  vint  L'BmftrtHr 
ofterlesFortereiresdeBouchain,  del'Efclufe,  d'Incy  ,  &:  de  ''"S'- 
Paluel ,  &  y  malfacra  les  garnifons.  Apres  ces  exploits  l'Em- 
pereur croyant  avoir  rappellé  la  bonace  &:  la  tranquillité  dans 
cet  E/lat ,  retoui'na  en  Allemagne.  Le  Flamand  ayant  appris  ifFUmuni 
fa  retraittc,  il  rentra  encore  plus  effroyable  qu'un  feu  qui  for-  *'^°t^ç^ff* 
te  de  la  nue  dans  le  Cambreîis ,  il  fc  ht  voye  par  tout  comme  cambrifii. 
la  foudre,  &  femblable  au  torrent ,  qui  à  flots  bondilfans  &  à  ^J'^'J'' 
ondes  bruyantes  rompt  fa  chaulfée  ,  maiftrila  la  campagne,  stiUs. 
renverfa  tout,  deftruifit  tout,  &  brava  tout.  Et  attifant  fa  co- 
lère &  allumant  fa  fiireur  plus  quejamais,  vint  furprendrele 
Chafteau  de  Selles,  od  il  ne  pardonna  aux  chofes  mefmes  ina- 
niméei.  Il  alloit  faire  un  bûcher, &  une  boucherie  delà  Cité,n 
fes  gens  par  un  jufte  chaftiment  de  Dieu  ne  ie  fulTent  entre- 
tuez pour  le  partage  de  leur  butin  ,  &  n'eulfent  trempez  leurs 
efpées  dans  leurs  propres  efl:omachs.  Robert  ayant  remarqué 
vifiblemeut  par  cette  funefte  auanture  la  main  de  Dieu  portée 
à  fa  ruine  ,  &  appris  que  l'Empereur  levoit  une  puilfante  ar- 
mée pour  le  perdre  ,  vint  fe  jetter  à  fes  pieds  dansla  ville  de  sp; 
Liège  ,  &  fe  foufmit  entièrement  à  fes  volontez.  L'Empereur 
qui  fçavoit  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  déplus  glorieux  que  de^^^j 
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nt»t  de-   pouvoii*  &  ne  vouloir  pas  venger  une  injure ,  que  c'eflroit  ap- 
piocher  de  Dieu  que  de  pardonner  par  clémence  ,  ce  qu'on 
f'cntr.      pouvoir  chaftier  par  julHce.que  le  defelpoir  d'un  pardon  avoit 
tait  naiftie  fouvenc  d'horribles  cruautez  ,  &  qu'il  falloit  tous- 
jours  craindre  l'eiforc  d'une  necelfitcjuy  pardonna, mais  d'une 
£</^ra/f»f  bonié  pleine  de  tendrelFe  ,  &  fît  paix  avec  luy.   Le  Flamand 
c'mbrc-"  receu  en  grâce  ,  s'eftudia  le  relte  de  fes jours  de  couvrir  les 
}'<it-       Cambrefiensdei'a  protedion, 8c  de  les  combler  de  biens,com- 
me  l'arbre  défend  le^  hommes  de  la  tempefte  parles  feiiilles, 
&  les  nourrit  de  fes  fruits.  Peu  d'années  après  ion  ame  lailFant 
Ton  corps  en  terre  s'envola  dans  le  Ciel ,  ayant  recommandé 
avant  que  de  s'envoler  à  la  poilerité  laprocedHon  des  Eglifes 
de  Cambray,  lefquelles  il  avoit  tant  tyrannilées- 
Lcscemtet     L'Empereur  reconuoilfant  que  les  Comtes  de  Flandres  fe 
^MhPto-  portoienc  en  toutes  les  occalions  palUonnez  pour  les  niterefts 
#*ff«trr  des  jes  Cambrefiens,  les  eftablitl'an  1 1 64.  Protefteurs  &  Defen- 
cfmhLy*  feu's  de  leurs  Eglifes,  lelquelles  en  reconnoilfance  de  cette  fa- 
Van  1164.  veur  furent  obligées  (comme  encore  elles  font  en  nos  jours) 
iitobtitn-  je  payer  annueUement  aux  Comtes  de  Flandres  &  Princes 
dTo'it  kmi-   d'Aloftun  droit  de  Ga\e,ou  Ga\ene  mentionné  dans  la  troifie- 
j:,airmtnt  mc  partie  Chap.vi.à  charge  d'tftre  maintenues  par  iceux  con- 
V^ru?il'r  tre  leurs  ennemis  fous  la  Domination  du  Saint  Empire  ,  & 

vcnc  fut  lei  i    i  ■  >  in  ^ 

Egiifet.  l'obeïirance  de  leurs  Evelques;  a  quoy  chaque  nouveau  Com- 
te s'obligeoit  folemnellement ,  ou  en  ion  nom  le  Baillif, 
Gavenier.  &  autres  Officiers. 

Les  François  n'ayans  jamais  voulu  quitter  les  prétendons 
qu'ils  avoient  fur  l'Eftat  de  Cambrefis,  qui  avoit  jadis  fervy  de 
Siège  &  de  Ticre  à  leurs  premiers  Monarques ,  s'efforcèrent 
tousjours  de  le  quereller  ou  par  les  armes,  ou  par  rufes.  Sans 
vous  amufer  dans  le  récit  des  débats  arrivez  és  fîecles  plus  ré- 
^Ji!^^!h-'  ^^^^  »         '  îiprés  du Puy  ,  que  Philippe  de  Valois  l'obtint 
tint  cam-  en  efchaugc  de  Beatrix  de  Saint  Pol  Dame  de  Nelîe  ,  &  quoy 
iray  en    que  ccla  choquaft  les  traittez  fouvent  faits  avec  les  Empe- 
j-em-j^  que  les  Rois.François  ne  pourroient  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  fuft  acquérir  ny  poiieder  des  terres  de  l'Empire;  fi 
eft-ce  que  Philippes  jugea  cette  pièce  ,  (î  importante  &  fi  ne- 
ceiTaire  a  fes  delfeins ,  qu'il  ne  fift  aucun  fcrupule  de  violer  la 
foy  à  ceux  qui  la  luy  avoient  auparavant  violée. 

Philippe 
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Philippe  voyant  naiftre  une  cruelle  guerre ,  par  les  mene'es 
d'Edoiiard  Roy  d'Angleterre ,  qui  pretendoit  à  fa  Couronne, 
chercha  tous  les  moyens  pour  s'alTeurer  des  meilleures  places, 
&  fpecialement  de  celles  de  fes  frontières  ,  dont  l'une  cftoit 
noftre  Ville  de  Cambray. Reprenons  un  peu  plus  haut  la  caufe  c*Hfe  de  u 
de  la  guçrre  entre  ces  deux  Rois ,  dont  les  peuples  fe  battront  ^' 
cent  &  foixante  ans  durant ,  &  fouvent  la  France  recevra  de  contre 
larges  &  profondes  playes ,  qui  toutesfois  ne  feront  pas  mor-  ^'^»g^»>*' 
telles.  Les  caufesdonc  de  cette  guerre,  outre  les  anciennes, 
furent  le  reifentiment  de  l'orgueil  de  Richard  abbailfé  devant 
les  fleurs  de  Lys ,  le  mefpris  qu'on  avoit  fait  de  fon  alliance ,  & 
Japroteflion  de  Philippe  envers  David  Roy  d'Efcolfe  ,  qu'il 
euft  voulu  rendre  fon  tributaire;  les Boutefeux  eftoient  l'Em- 
pereur Loiiis  de  Bauiere,&  Robert  d'Artois, beau  frère  de  Phi- 
lippe :  le  premier  accufoit  la  France  de  tous  les  maux  que  les 
Papes  luy  fàifoicnt  :  le  fécond  eftoit  offenfé  qu'il  eftoit  fruftré 
du  Comté  d'Artois ,  &  ou'on  l'avoit  adjuge  à  Mahaut  fille  de 
Robert  Comte  d'Artois  Ion  Ayeul.  Et  comme  il  voyoit  qu'il 
ne  le  pouvoit  obtenir  par  l'arreft  de  celuy  qu'il  avoit  fi  utile- 
ment feruy  à  luy  mettre  la  Couronne  fur  la  telle  ,  fit  voile  fe- 
crettement  en  Angleterre,  Tan  1334.  Edoiiard  l'y  receut  fa- 
vorablement comme  l'ennemy  jure'  de  Philippe,  «  luy  donna 
le  Comte  de  Richemont.  Depuis  qu'il  fut  auprès  de  luy ,  il  ne 
ceifa  de  l'inciter  à  la  guerre,  à  laquelle  il  eftoit  défia  allez  por- 
té ,  croyant  qu'il  auroit  auffi  bon  marché  du  Roy  de  France, 
qu'il  avoit  eu  de  David  Roy  d'Efcolfe  ,  fur  lequel  il  venoit  de 
conquérir  les  deux  tiers  de  fon  Royaume.  Son  Confeil  ne  l'en 
ayant  pu  deftourner ,  pria  au  moins  d'en  demander  aduis  au 
Comte  de  Hainaut.dont  il  avoit  efpoufé  la  fille,  mal  afi'edion- 
né  pour  lors  à  Philippe ,  d'autant  qu'il  avoit  deftourné  l'Aifné 
du  Duc  de  Brabant  d'efpoufer  fa  féconde  fille  ,  afin  de  luy 
donner  la  fienne.  Le  Comte  refpondit  qu'une  fi  grande  entre- 
prife  avoit  befoin  de  tres-grandes  forces,  &  que  s'il  y  eftoit  re- 
Iblu,  comme  il  le  voyoit,  il  devoit  pratiquer  l'alliance  &  le 
fecours  des  Princes  d'Allemagne.  Pour  cette  raifon  Edoiiard 
envoya  vers  euxl'Evefque  de  Lincolne  en  pompeux  appareil. 
Sa  defpenfe  fplendide,  fa  fuite  lefte  &  nomoreufe,  fes  liberali- 
tez  éclatantes  ébloiiilfoient  &  charmoient  les  efprits  de  cette 
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Nation  mercenaire.  Les  Ducs  de  Gueldres,  &  de  Juliers  (ces 
terres  venoient  d'eftre  érigées  en  Duchez  par  l'Empereur 
i^ngioH    Louis)  l'Archevefque  de  Cologne  ,  le  Duc  de  Brabant ,  le 
VEmpcrZl  Comte  de  Soilfons .  le  Marquis  de  Brandebourg ,  &  de  Mey- 
<ypiuftrurs  fen,  les  Seigneurs  de  Fauquemont,Jde  Blanckenheym ,  &:au- 
ltm*nt^^  très  promirent  de  feruir  l'Andois  moyennant  de  grandes 
avances  de  deniers.  L'Evefque  de  Liège  refufa  de  s'alFocier  en 
cette  Ligue.   L'Empereur  Loiiis  fe  déclara  aulfi  pour  l'An- 
glois.  Avec  cela,  le  Pape  Benoift  fuccelFeur  de  Jean  penchoit 
dufnefme  coftë ,  &  durant  tout  fon  Pontificat  fe  monftra  en- 
nemy  ou  au  moins  envieux  de  la  France,en  heurtant  toutes  les 
volontez  de  Philippe, &  favorifant  fes  ennemis.  Les  Flamands, 
principallement  les  Flamingants ,  lors  conduits  par  Jacque- 
mart d'Artevelde  Brafleur  de  bierre  de  la  ViJle  de  Gand, 
(homme  hardy  &  d'efprit ,  mais  prompt  à  toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  redoutable  aux  bons  par  fes  cruautez ,  &  (mvy  des  mc- 
chans  pour  l'impunité  &  fes  profiifionsj  pencha  aulfi  du  cofté 
de  l'Anglois  qui  avoir  fait  couler  dans  fa  bourfe  plufieurs  mil- 
Thiiipft  fe  liers  de  fes  beaux  florins.   Or  fi  Edoiiard  fe  difpofoit  ainfi  des 
^/tfcHdre^'  alliances  deçà  la  mer  ,  Philippes  n'en  faifoit  pas  de  moindres, 
s'adjoignant  les  Rois  de  Bohême,  de  Navarre  &  d'Efcolfe^avec 
les  Ducs  de  Lorraine,  &d'Auftriche,  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  le  Duc  de  deux  Ponts  ,  l'Evefque  de  Liège  ,  &  plufieurs 
autres  petits  Souverains.   Pour  tous  ces  grands  préparatifs  il 
ne  leva  point  defubfides  extraordinaires,  mais  leulement  fit 
rendre  gorge  à  quelques  Partifans  &  Banquiers  ,  &  hauffales 
raonno^es.  Cette  douceur  fut  caufe  que  fes  Sujets  fe  difpo- 
ferent  a  le  fervir  avec  une  aUegrelfe  incroyable.  Entr'autres 
les  Normands  pour  le  remercier  de  ce  qu'il  leur  avoir  donné 
fon  fils  pour  Duc  luy  firent  offre  d'aller  conquérir  l'Angleterre 
à  leurs  propres  defpens,comme  avoient  fait  leurs  Anceftres. 
tiouiritn-     Cependant  Edoiiard  paife  eu  Flandres ,  &  emporte  l'Ille  de 
trttnfUn-  Qafant  ;  Cette  prife  &  les  menées  d'Artevelde  efpouvente- 
rent  tellement  le  Comte  de  Flandres,  qu'il  fefauva  en  France 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Edoiiard  eftant  arrive  à  Anvers, 
ville  lors  appartenante  au  Duc  de  Brabant,  confirma  derechef 
les  alliances  avec  Jes  Princes  Allemans ,  &  déclara  tout  de  bon 
la  guerre  à  Philippe.  L'Evefque  de  Lincolue,commiffion  peu 
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feaHte  à  un  Prélat,  vint  annoncer  Ja  guerre  au  François,à  fau-  DftUreU 
te  de  reftituer  à  Edouard  fon  Maiftre  le  Royaume  de  France 
Si  toft  que  le  dcffy  eut  efté  fait  ,  Philippe  4  Mauny  Paitifan 
de  l'Anglois  fe  faifit  du  Cliafteau  de  ThLin-rEvcfque  à  une 
Jicuë  de  Cambray  ,  pilla  8c  laccagea  touc  le  Cambr-fis ,  puis 
s'en  revint  chargé  de  butin  &  de  captifs  vers  Valencienes.Peu 
de  jours  aprc's  l'Anglois  vint  planter  le  fieçe  devant  Cambray  ^fiege 
à  la  tefte  de  feize  mille  cheuaux ,  &  plus  de  foixante-fîx  mille 
hommes  de  pied,  &  s'imaginpit  que  comme  cette  Ville  avoit 
feruye  de  rempart  &  de  refuge  aux  plus  grands  eonquerai^s 
de  l'univers ,  elle  feroit  auflî  Tappuy  8c  le  fouftien  de  toutes 
fes  hautes  entrcpri/es  &  conqueftcs.  O  que  la  vie  des  hommes 
feroit  heureufe  ,  Ci  elle  n'ef^oit  infeftce  de  ces  venimeufe^  paf- 
fions  de  régner,  qui  transforment  la  nature  raifonnable  en  des 
monftres  plus  eftranges  que  ceux  que  les  Poètes  ont  mis  aux 
portes  de  l'Enfer  !  Tous  les  Princes  de  l'univers  envoyent 
leurs  députez  vers  ces  Monarques  pour  moyenner  leurre- 
conciliation;  mais  après  mille  raifons  que  l'on  leur  peut  al- 
léguer pour  la  paix  &  la  bonne  intelligence  ,  ils  n'en  tirent 
qu'une  conclufion  qui  eft  d'avoir  leur  conte.  Tant  eft-il  vray 
qu'il  eft  prefquc  aum  difficile  de  confervcr  l'amitié  entre  des 
Prince^  également  puilfans  ,  &  voifins,  que  de  nourrir  le  feu 
.dans  l'eau,  &  de  garder  fous  terre  des  lampes  inextinguibles. 
L'Anglois  donc  veut  monter  fur  le  Thrône  de  France,  8c  vou- 
lant que  Cambray  luy  feruift  de  premier  degré, comme  il  fit  à 
Clodion,  s'attache  à  les  murailles  avec  opiniaftreté  ,  employé 
un  nombre  infiny  de  pionniers  à  creufcr  des  mines  pour  les 
faire  fauter  en  l'air  ,•  mais  tous  fes  efforts  furent  rendus  vains  & 
inutiles  par  l'addrelfe  8c  la  valeur  de^  Habitans.  De  plus  la  pre- 
fencede  Jean  Duc  de  Normandie  fils  de  Philippe  ;  Galois  de  levelesic* 
la  Baume  Chevalier  Savoyard  avec  deux  cens  lances  contri- 
buant  beaucoup  à  fa  defence  ;  le  Conneftable  qui  l'eftoit  ve- 
uu  fecourir  avec  trois  mille  chevaux  ,  la  grande  quantité  de 
vivres ,  &  les  furieufes  forties  des  alfiegcz  firent  tellement 
perdre  le  courage  aux  Atcaquans  ,  qu'ils  furent  contraints 
de  lever   honteufement  le  fiege.    Robert  d'Artois  chan- 
geant d'aduis ,  ayant  éprouvé  la  forte  refolution/des  Cam- 
breficns  ,  de  peur  de  reifentir  encore  la  refiftancc  des  au- 
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Holert  trcs  Villes,  qu'il  avoit  délibéré  d'afl[legcr,perfuada  à  Edouard 
''H''"^  .  de  ne  point  difputer  le  Royaume  place  après  place  ,  mais 
l'JinçiM  tout  en  unejownce  ,  &  que  pour  cela  il  talloit  entrer  dans 
<ff»m-  le  milieu  de  la  France ,  comme  Maiftre  &  Roy  légitime, 
^rcndrtHne  demeurct  aux  frontières  comme  eftranger  &  enne- 

my.  11  s'aduança  donc  en  Thierache  ,  &  eftant  à  la  Cappelle 
env^oya  un  Mercredy  demander  bataille  à  Philippe  qui  l'at- 
tendoit  avec  Ton  armée.  Ceftoit  la  plusjoycufe  nouvelle  qui 
luy  piift  envoyer ,  auffi  il  l'accorda  pour  le  Vendredy  cnmi- 
Vant.  Ce  jour  venu  &  le  champ  pris  proche  de  Flamengrie, 
les  deu\  armées  furent  rangées  en  bataille  par  les  Marefchaur. 
Les  Angiob  n^avoient  j!>lus  que  quatorze  mille  cheuaux  ,  & 
foixante  mille  d'Infanterie  :  les  François  deux  fois  autant  de 
Cavalerie,  &  la  cinuuiefme  partie  moins  de  gens  de  pied, mais 
ils  contoient  (choie  mémorable)  deux  cens  vingt  Bannières 
de  riches  &  puilfans  Princes  :  il  y  aVoit  quatre  Roys,  de  Fran- 
ce, de  Navarre  ,  de  Bohême  ,  &  d'Efcolfe  ,  fix  Ducs ,  de  Nor- 
mandie ,  de  Bcrry  ,  de  Bourbon  ,  de  Bretagne  ,  de  Lorraine, 
d'Athènes ,  ce  dernier  n'avoit  plus  que  le  tiltre;  trente-fix 
Comtes  &  plus  de  quatre  mille  Chevaliers.  Cependant  que 
l'un  &  l'autre  Roy  fe  preparoient  d'en  venir  aux  mains.les  plus 
fages  de  leurs  Conleils  leur  perfuaderent  de  ne  pas  hazarder 
des  Royaumes  &  des  Na*  ions  entières  contre  un  peu  de  gloi- 
re. Les  Aiiglois  difoient  que  Ph  lippe  eftoit  un  grand  Capitai- 
ne, qui  Içavoit  toutes  les  rules  de  la  guerre  ,  qu'il  avoit  la  Ca- 
valerie beaucoup  plus  acuerie,  &nombreufe,  qu'il  ne  falloit 
pas  irriter  l'ourfe  dans  ion  bois  après  luy  avoir  rauy  fcs  petits, 
oc  que  le  defefpoir  eftoit  une  forte  pièce  en  la  guerre. 

Les  François  remonftrercnt  à  Philippe  qu'il  ne  falloit  rien 
precipiter.qu'il  importoit  pour  l'honneur  de  fa  Majefté  de  ne 
point  donner  la  bataille  qu'elle  ne  foit  aifeurée  de  la  vif^oire, 
parce  que  (î  dans  cette  première  rencontre,elle  avoit  du  pire, 
ce  defavantage  feroit  d'une  dangereufe  confequence,  capable 
d'abattre  les  courages,de  mettre  toute  fon  armée  en  déroute, 
&  d'ébranler  fon  Royaume  ;  Et  mefme  qu'il  ne  conquefteroit 
pas  le  Royaume  d'Angleterre  par  une  vi{>oire  gagnée  en  Pi- 
cardie ,  &  qu'il  perdroit  par  adventure  le  fien  s'il  fa  perdoit. 
Ces  advis  furent  gouftez  &  préférez  de  part  &  d'autre.  De 
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forte  que  ces  deux  puifTantes  armées  fe  regardèrent  deux 
jours  entiers  fans  fe  choquer  autrement  que  par  des  légères 
efcarmouches,&  le  troifiefme  fe  feparerent  :  l'Anglois  repalfa 
en  Hahiaut ,  8c  de  Hainaut  en  Bratant ,  où  tous  les  Seigneurs 
Allemans  prirent  congé  de  Juy.    Semblablement  Philippe 
empefché  par  fon  Conîeil  de  le  fuivre ,  fe  rendit  à  Cambray ,  if  RnrA/* 
où  il  donna  aux  Citoyens  de  beaux  Privilèges  en  reconnoif-  J//^^/*"/"* 
fance  de  leur  fidelitez ,  puis  vint  à  Tournay  ,  l'Ifle  ,  Douay  ,  fetauxcam- 
&  Mortagne ,  &  autres  places  marchilfantes  aux  terres  de  "'Z^*»'* 
l'Empire,  &  les  munit  de  fortes  garnifons,  &  ayant  laiifé 
Godemar  du  Fay  fon  Lieutenant  en  cette  frontière  avec 
quelque  compagnie  de  gens  de  guerre  ,  reprit  le  chemin  de 
Paris. 

Artevelde ,  après  cette  retraite  ,  de  peur  d'eftre  expofé  à  la 
ve^igeance  des  François,  renoiia  la  ligue  avec  l'Anglois  plus 
fort  qu'auparavant  l'an  1339.  &luyperfuada  de  prendre  le 
Titre  de  Koy  de  France.  Ces  chofes  difpofées  de  la  forte, 
Edoiiard  retourna  en  Angleterre,pour  y  appaifer  les  troubles,  mvéin  Ut 
cependant  que  la'Reinefon  expoufe  fejournoit  à  Gand  ,  & 
que  les  Comtes  de  Salisbery  8c  de  Suffolc  gardoient  les  fron- 
tières. Le  Roy  de  France  advcrty  de  l'entière  aliénation  des 
Flamens ,  tafcha  de  les  deflacher  d'avec  l'Anglois ,  mais  en 
vain.  U  y  ût  cependant  plufieurs  courfes  &  ravages  de  part 
&  d'autre.  Mais  on  blafmeles  François  qui  eftoient  en  gar-  ^  ^.^^^ 
nifon  à  Cambray  de  s'eftre  emportez  indifcrcttemcnt  à  bruf-  Hafbres 
1er  la  Ville  de  Hafpres  avec  fon  Monaftere  fur  le  Comte  de  ^î^^^  J^/*^ 
Hainaut ,  en  haine  de  ce  que  fon  Oncle  Jean  Seigneur  de  Be-  dlc/mhaj. 
aumont  eftoit  partifan  de  l'Anglois.  Ce  qu'on  ne  pouvoit 
nommer  qu'un  brigandage  ,  veu  que  le  Comte,  depuis  le  dé- 
cès de  fon  pere  ,  fervit  Philippe  parla  perfuafion  de  fa  mere  , 
qui  en  eftoit  fœur ,  bien  qu'il  fuft  aulfi  beau-frere  du  Roy 
Edoiiard,  qui  avoit  efpoufé  l'une  de  fesfœurs.  Auffîcét  ou- 
trage le  piqua  fi  fort  qu'il  envoya  déclarer  la  guerre  à  Philip- 
)e,  &  la  rit  avec  beaucoup  d'hoft:ilitez,  &dedegafl:s,  bruflant  ^tcomUe 
a  Ville  d'Aubenton  en  Thierache,  fort  riche  en  marchan-  t'n  "vingt. 
difes,  mais  feulement  clofe  de  palis,  dans  laquelle  il  tua 
trois  cens  Gentils-hommes  ,  qui  s'y  efl:oient  enfermez  pour  la 
garder.  •  : 
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jmm  r^Hcde     Jean  Duc  de  Normandie ,  Seigneur  de  Crevecœur ,  &  Vi- 
sormundst  comte  de  Cambray  &d'Arleux,  en  alla'bien-ioft  prendre  fa 
jTco^ide'  revanche  fur  fon  païs ,  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang  entre  Cam- 
raincie-    bray  &  Valencienes.   Ces  courfes  n'a vancoient  guère  les  af- 
faires  de  part  ny  d'autre:  mais  Philippe  parun  trait  de  pru- 
dence affoiblit  beaucoup  la  ligue  del'Anglois.  Ceftquefe 
Thiiifpe    fervant  de  l'entremife  de  l'Impératrice  qui  eftoit  fa  nièce, 
f'"        il  fit  nouvelle  alliance  avec  l'Empereur  ,  &  par  leur  traifté  fut 
l'EmpertHf.  dit  qu  US  leroicnt  bons  amis  ,  &  pour  quelque  railon  que  ce 
fuft  n'entreroient  point  en  armes  lur  le^  terres  l'un  de  l'autre. 
Ce  traite  conclu,  Jean  alla  mettre  le  fiege  devant  le  Chafteau 
JtJn  fit  de  d'Efcaudeuvre  près  la  Ville  de  Cambray,  le  Roy  fonpere 
T'rUifft    eftant  avec  luy  en  qualité  de  (impie  Soldat  feulement, de  peur 
tauJilvrl  de  violer  le  trai£lc  fait  avec  l'Empereur.   Ayanr  avancé  fes 
r»  crfwirf- travaux  en  peu  de  jours  ,  il  bâtit  furieufement  la  place ,  &: 
■^'r         l'emporta,  comme  il  avoit  fait  auparavant  les  Chafteaux  de 
Malmaifon,  &  de  Relengue ,  qu'il  raza.  Peu  de  temps  après 
il  vint  avec  le  Sire  de  Mirepoix  Gouverneur  de  Cambray 
planter  le  fiege  devant  le  Chafteau  de  Thun-l'Evefque  ,  l'at- 
taqua d'une  eftrange  furie  avec  des  canons ,  bombardes  & 
mangonneaux  au  dire  de  Gelic  (fi  c'eftoient  canons  tirant 
avec  poudre  de  falpeftre,  je  n'en  fcay  rien  ,  mais  l'effet  en 
eftoit  tel  que  celuy  de  noftre  artillerie  ,  veu  qu'ils  abatoient 
les  combles  &les  hauts  des  tours.de  forte  que  les  afîîegez  n'ef- 
toient  pas  mefme  en  feureté  dans  leurs  caves  j  &:  s'aduifa  en- 
core d'une  autre  inuenrion  peu  honnefte  amonadvis.  Ceft 
que  la  chaleur  eftant  véhémente  &  propre  à  cllever  une  gran- 
de puanteur  des  chofes  corrompues.-  il  fit  remplir  tout  ce 
Chafteau  de  chevaux  morts  que  ces  engins  tiroient  fans  ceifc 
pour  eftoulfer  les  aifiegez  avec  cette  infcf>ion.  Le  Comte  de 
vuitrhHH'  Hainaut  adv-erty  de  l'extrémité  où  ils  eftoient ,  aifembla fes 
en^cimbrt'  ^^^^^^  '  ^  cclles  dcs  AlHcz  pour  les  aller  fecourir.  La  rivière 
fit,         de  l'Efcaud  qui  bat  les  murailles  du  Chafteau  ,  l'empefchant 
de  palfer  vers  lesnoftres,  &  tous  les  ponts  eftans  rompus ,  il 
envoya  demander  bataille  à  Jean  ,  8c  trêves  ,  cependant  que 
l'un  où  l'autre  palferoit  pour  en  aller  choifir  le  camp.  Le  jeu- 
ne Prince  vouloir  accepter  ce  deffi-,  mais  fon  Pere  Philippe 
l'en  ayant  empefché,  à  caufe  de  lapuilTance  dcl'aFmce  de 
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fes  ennemis ,  gui  eftoit  compofée  de  quatre-vingt  milJe  hom-  et  u  prend 
mes,  on  ne  nt  que  des  rudes  efcarmouchci  ,  dans  lesquelles  J^'" '""'^î' 
les  Flamans  conduits  par  Artevelde  perdirent  plus  de  douze  ^'5°,  '"'  ' 


enne. 


mille  hommes  aux  environs  de  Nave  ,  &  de  Tilloy.  Le  Han- 
nuyer  pour  fauver  la  garnifon  de  ce  Chafteau  ,  fît  attaquer 
l'elcarraouche  de  l'autre  bord  de  la  rivière  ,  &  cependant  la 
tira  heureufcment  devers  luy  avec  des  batteaux.  De  cette  lot- 
te le  Chafteau  demeura  aux  François ,  &  la  rivière  feparant 
les  deux  armées  ,  eUes  ne  vindrent  généralement  aux  mains , 
bien  qu'elles  fe  regardaflent  prc'sde  quinze  jours.  .. 

L'Anglois  cependant  retourne  en  Flandres, &ayanr  battu  le  L'^n^Un 
François  prés  de  l'Efclufe ,  renouvella  l'alliance  avec  les  Ducs  '/^'^X/" 
de  Juliers,  &  de  Gueldres,  le  Comte  de  Hainaut,  &  les  Com-  conftrme'fet 
munautez  de  Flandre. Il  fut  arrefté  dans  leur  Allemblée  qu'on  ''^''"'"f' 
alïiegeroit  Tournay  ,  &  tout  aulfi-toft  elle  fut  invcftie  par  une  •^/'''S' 
armée  de  f\x  vingt  mille  combattans ,  dont  Artevelde  feul  en  ^Û^f/i'- 
avoit  amené  (Quarante  mille  ramalFez  des  artifans  de  bonnes  à«</w 
villes.  Il  y  avoit  dedans  environ  trois  mille  ibldats,  qui  taille-  Jf^"^''  ^ 
rent  bien  delà  beioigne  àl'Anglois ,  lequel  voyant  le  tiers  de  ^  j./,"/,^"^, 
fes  forces  écoulées  devant  cette  place  ,  prit  une  autre  refolu-  qui  fejonr. 
tien,  &  envoya  à  Cambray  au  Roy  Philippe  un  cartel  de  deffi,  JJ"  ^  ^'"^ 
xlans  lequel  après  luy  avoir  reproché  qu'il  detenoit  fon  héri- 
tage,&  que  fon  injurte  ambition  avoit  cruellement  inondé  les 
campagnes  de  fang  Chreftien  ,  il  le  deflfîoit  au  combat  feul  à 
feul,  ou  cent  contre  cent,ou  de  tel  nombre  qu'il  voudroit  de- 
iïgner  pour  décider  à  qui  la  France  devoit  appartenir.  Mais 
d'auiant  que  le  do^fus  de  ce  cartel  portoit  à  Philippe  de  Va- 
lois fans  au^re  qualité  ,  &  qu'il  propofoit  pour  le  prix  de  la 
vi£loire  une  chofe  à  laquelle  Edoiiard  n'avoit  rien  ,  Philippe 
s'en  moqua  ,  &  luy  refpondit  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  cette 
lettre  s'addrelfaft  à  luy  ;  Que  u  toutesfois  il  vouloit  mettre 
enjeu  fa  Couronne  d'Angleterje  contre  celle  de  France, il  ac- 
cepteroitfon  deflî ,  mais  qu'autrement  il  n'avoit  que  faire  de 
combattre  pour  une  choie  qui  luy  eftoit  acquife.  Ces  propo- 
rtions de  combat  particulier  ne  fe  font  d'ordinaire  que  par 
des  gens  qui  defefperent  d'un  meilleur  fuccez  ;  aulfi  Edouard 
n'avoit  pas  fujct  de  bien  efpercren  l'eftat  où  il  eftoit.  Les  /«romwfl- 
Flamans  l'avoient  abandonne  ;  les  Seigneurs  d'Angleterre,  ^/j^  f^'^ 
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aufquels  il  avoit  lailTc  conimiffion  pour  lever  des  deniers ,  les 
avoient  retenus  pour  eux ,  fî  bien  que  l'argent  luy  manquoit, 
&  par  confequent  dujour  au  lendemain  les  Allemans  fes  con- 
federez.  U  eft  vray  que  ceux  de  Tournay  n'avoient  plus  de 
vivres  que  pour  trois  jours ,  mais  il  ne  le  Içavoit  pas.  Tandis 
qu'il  en  continuoit  le  fiege  fans  le  prelFer  beaucoup,  une  ver- 
tueufe  Princelfc  Jeanne  vefue  de  Hainaut ,  qui  eftoitfa  belle 
mere  ,  travailla  lî  efficacement  envers  l'un  &  envers  l'autre, 
qu'enfin  une  Trêve  fut  arreftëe  l'an  i  3  40.  &c. 
MortdeThi-     Philippcs  s'cftaut  remarié  en  fa  vieillelfe  avec  Blanche,  fille 
hpfe  l'an    J^      j^^y     Navarrc,  fœur  de  Charles  le  Mauvais,  fuccom- 
ba  fous  le  faix  de  ce  nouveau  mariage,  &  mourut  calfé  de  for- 
jtaKfonfh  ce  ,  d'âge  ,  &  de  travaux  l'an  i  3  y  o.  &  laifTa  un  fils  nommé 
iHjf^cttda.  de  Normandie  (dont  nous  avons  desja  parle  j  pour 

îucceder  à  fa  Couronne  auffi  bien  qu' à  fes  infortunes  ;  fes 
vertus  luy  ayant  efté  auflî  flineftes  que  les  vices  le  feroient  à 
un  autre.  Les  bons  François,  fi  peu  qu'il  y  en  avoit prevoyoi- 
ent  de  grands  defofdres ,  car  il  n'y  avoit  aucune  faine  partie 
dans  l'Eftat.  Les  Prélats  mefmevivoient  peu  honneftement: 
l'avarice  &  l'ambition  s'eftant  fourrées  dans  les  Cloiftres  ,  il 
TrtkhUt  fallut  bien  peu  qu'elles  ne  les  abatiffent ,  jufques-là  que 

durant  foH  fi  le  Papc  ClemcntVL  en  euft  crû  les  plaintes  &  les  remon- 
R(gHc.      ftrances  des  Supérieurs  &  des  Univerfitez ,  il  les  euft  abolis, 
mais  il  ne  fit  que  les  reformer  aifez  doucement.  Les  caufes 
de  dehors  s'eftoient  jointes  à  celles  de  dedans  :  Charles  le 
confptrj-    Mauvais  Roy  de  Navarre  bfaflToit  je  ne  fcay  quelle  confpira- 
tiondM  Roy  tioH  avcc  Edoiiard ,  non  pour  aucune  »ffe£lion  qu'il  euft  en 
de  S'tvdrre  f^,,  endroit ,  mais  pour  démembrer  le  Royaume  de  France 
ejsoKver-  ]^y  appartenir  à  caufc  de  Jeanne  fille  de  Hutin  fa 

mere.  Il  fondoit  tous  fes  amis  &  fes  alliez  fur  cette  propofi- 
Le  sivdt-  tion  ,  &  par  force  d'argent  en  attiroit  plufieurs  :  Et  comme  la 
/îi^tZ!  Noblelfe  Francoife  cftoit  fi  diifoluë  qu'elle  feportoit  facile- 
ment à  une  traiiifon  ,  pourveu  qu'on  fournift  de  l'argent  à  fes 
def  bauches ,  il  eut  en  peu  de  temps  prefque  la  moitié  du  Ro- 
yaume à  fa  dévotion.  De  peur  toutesfois  de  ne  parvenir  à  fes 
delfeins,  il  jugea  plus  à  propos  &  plus  feur  d'attenter  fur  la 
perfonne  du  Roy, mais  fes  atlaifins  eftant  defcouverts  6c  punis, 
]!!kttnmt,  Charles  viut  s'excufer  à  Paris  devant  le  Roy  qui  le  receut  en 
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grâce.  L'impunité  d  un  fi  grand  crime  l'ayant  rendu  plus 
Ser,  il  recommence  fes  pratiques,  &  fait  des  levées  d'hommes 
&  de  deniers    Le ^Roy  en  eftant  informé  faifitfes  terres  en 
Normandie  :  Charles  en  eftant  furpris  vient  encore  trouver 
le  Roy  quiIuy  pardonne  pour  la  féconde  fois.  LeNavarrois 
qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  du  trouble  ,  voyant  que 
les  importions  que  le  Roy  Jean  avoit  mit  fur  fes  peuples 
ne  leur  eftoienc  pas  ai^reables  ,  &  fur  tout  aux  Normands  & 
aux  Picards,  alienoitleurs  efprits  du  fervice  du  Roy ,  &s'ac- 
queroit  de  plus  en  plus  leur  bienveillance.  De  forte  quelors 
que  le  DauHn  (lequel  le  Roy  avoit  cette  année  i  3  ?6  fait 
Duc  de  Normandie;  eftoit  allé  en  ce  pais  U  ,  il  y  trouva  desia 
plufieurs  turbulens  &  préparez  à  la  fedition.   Toutesfois  dif- 
îîmulant  avec  prudence ,  il  fceut  bien  attirer  le  Navarrois  au- 
près defoy  ,  &  durant  qu'il  l'entretenoit  éccarelfoit  plus  que 
jamais  .  ftit  attrapé  comme  dans  un  filet  au  Chafteau  de 
Rouen  Dar  le  Roy  mefme  ,  qui  s'y  eftoit  rendu  accompagné  >  /  ^  « 
decentliommes  bien  armez,  desquels  eftoient  plufieurs  Prin-  f^itfrîrZ 
ces  du  fang&  grands  Seigneurs.  Neu  fou  dix  de  fes  plus  fac- 
tieux  amis  qui  dilnoient  avec  luy  furent  au/fi  actrapez  La 
punition  n'en  fut  différée  quejufque  fur  les  quatre  heures  du  'llZt 
ioir  du  mefme  jour.  Quatre  de  ces  traiftres,  fçavoir  le  Comte 
de  Harcour ,  les  Sieurs  de  Graville  .  de  Maubus ,  &  l'Efcuyer 
Olivier  Doublet  furnommé  Colinet ,  eftans  conduits  deux  â 
deux  dans  des  charetes  au  champ  du  pardon  ,  où  l'on  avoit 
promptement  drelfé  un  efchaffaut ,  eurent  la  tefte  tranchée , 
le  Roy  y  afïîftant  avec  fes  gens  tous  armez  ,  de  peur  de  fedi- 
tion. Le  lendemain  il  délivra  les  autres  ,  à  la  referve  du  Com- 
te de  Friquant  frère  de  Loiiis  de  Harcour,  &  de  Jean  de  Vau- 
batu,  ou'il  emmena  prifonniers  à  Paris  avec  le  Roy  de  Na- 
varre :  lequel  fbr  mis  premièrement  en  prifon  dans  la  tour  du 
Louvre .  puis  transporté  â  Chafteau-gaillard  en  Normandie ,  7/  eftenfir- 
&  a  la  fin, durant  la  captivité  du  Roy  Jean, enfermé  dans  le  fort  -^""^ 
Chafteau  de  Crevecœur  en  Cambrefis,  au  dire  de  Gelic  ,  ^ 'crtlZ.t' 
non  pas  dans  celuyd'Arleuy,comme  rapportent  aucuns.  Car  r»  c.mhrt- 
j'ay  veumoy  mefme  dans  le  Chafteau  de  Crevecœur ,  qui  m'a  f^'^'" I' '  '>- 
autresfois  fervy  de  fejour,  les  armes  de  Navarre  entaillées  dans 
la  voûte  d'une  place  de  ce  Chafteau  ,  en  mémoire  &  parle  «"«/'N'*' 
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commandement  de  cc't  Uluftre  prifonnier.  Ces  armes  repre- 
fentoient  des  doubles  chaiines  d'or  paHces  en  fautoirs,  en 
croix,  en  orles,  que  la  plusparc  des  Autheurs  ont  blazonné 
(mais  mal  j  de  gueules  aux  rais  d'efcarboucle  accollëe  & pom" 
mettée  d'or.  L'Origine  de  ces  Armes  eft  remarquable  :  5ance 
le  Fort  V 1 1 1.  du  nom  Roy  de  Navarre ,  ayant  à  la  bataille  de 
Navas  deTouloufe,  donnée  l'an  121  2.  mis  en  pièces  la  pa- 
Hifade  quarrée  &  enchailnce ,  qui  enfermoit  le  corps  de  l'Ar» 
mée  du  grand  Muhamet  Miramelin  ,  &  par  ce  moyen  défait 
quatre-vingt  mille  Mores ,  toute  l'armée  Chreftienne  luy 
donna  l'honneur  de  la  Viftoire ,  après  Dieu,  &  fut  d'advis  que 
déformais  pour  en  conferver  la  mémoire ,  il  prift  l'efcu  de  gu- 
eules aux  chaifnes  d'or  mifes  en  croix,  en  fautoirs  &  en  orles, 
le  tout  joint  enfemble  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Et  d'au- 
tant plus  queplufieurs  Chevaliers  Navarrois ,  &  autres  de  fon 
bataillon  ,  s'eftoient  comportez  fort  vaillamment  en  ce  glo- 
rieux combat ,  il  voulut  leur  faire  part  de  fes  honneurs ,  en 
Içs  obligeant  d'écarteler  les  anciennes  Armes  de  leurs  Mai- 
fons ,  ou  du  moins  de  les  brifer  de  quelques  chaifnes. 
LeSdvar-      Rentrons  dans  Crevecœur  pour  y  confiderer  noftre  Prifon- 
ITâ^H^u'  ^^^^  entouré  de  bonnes  Gardes ,  &  chargé  de  fortes  chaifnes. 
frifQH  fdr  Charles  fe  voyant  arrefté  dans  ce  lieu  ,  fe  tenoit  desja  comme 
Mirepotx.   homme  çerdu.  Mirepoix  (difent  les  Archives  du  Cambrefis) 
un  des  Confeillers  du  Roy ,  vint  de  Cambray  pour  recognoi- 
ftre  le  nœud  de  l'affaire  ,•  il  le  trouva  fort  envenimé  ,  &  au  dei^ 
efpoir  de  remède  :  Tous  les  depofiteurs  eftoient  contre  luy , 
&  mefme  fa  propre  confciènce  tenaillée  de  tous  coftez  ,  & 
l'image  de  fes  crimes  concluoient  également  à  fa  piort.  Com- 
me le  procès  de  Charles  fe  traitoit  dans  ces  affreufes  murail- 
les ,  Philippe  fon  frère  forcené  de  rage  ,  déclame,  remue  ciel 
&  terre  pour  fa  délivrance.  11  implore  lefecoursde  l'Arra- 
conois  ;  mais  ce  Roy  au  lieu  d'armes  ne  veut  employer  pour 
luy  que  fon  intcrcelfion.    Il  veut  exciter  le  refte  des  con- 
fpirateurs,  mais  il  les  trouve  cftourdis.    Il  efl:  feulement 
alfeuré  que  l'Anglois,  qui  ne  demandoitque  depefcheren 
eau  trouble  ,  ne  luy  manquera  pas.  En  attendant  cefecours, 
il  alfemHIe  ce  qu'il  peut  de  delelpercz  ,  8c  de  parens ,  ou  amis 
des  exécutez,  dont  Geoffroy  de  Harcour,  ce  deux  fois  perfide 
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fe  rend  le  condué^eur  &  la  trompette  ;  Avec  ces  gens  il  fe  for- 
tifie dans  les  Chafleaux  &  Villes  de  fon  frère;  leDaufin  \uy 
fait  commandement  de  les  rendre;  il  s'en  mocque;  Ainrt 
voila  la  guerre  ouverte.   Ceux  de  Paris  cependant,  quife 
forgeoienr  dans  l'efprit  un  Eftat  populaire  ,  ne  voulurent  re- 
cevoir aucun  ordre  du  Daufin  ,  oc  ainfi  au  lieu  que  la  captivi- 
té de  leur  Roy  Jean  les  devoir  efmouvoir  à  compaflion  ,  elle 
les  efmût  à  une  feditieufe  violence.  Et  comme  il  voyoit  que 
les  deportemens  outrageux  de  ces  mutins  l'affligeoient  de 
plus  en  plus ,  il  alla  à  Mets  trouver  fon  Oncle  l'Empereur 
Charles,  pourprendrcconfeil  de  luy.  Mais  qui  pis  eft  ,  du- 
rant fon  abfence ,  ces  desnaturez  defireux  d'avoir  un  Chef 
auflî  audacieux  que  puilfant  pour  les  maintenir  dans  leur  ma- 
lice,  enforcelerent  par  riches  prefents  Jean  de  Pequign^ 
Gouverneur  d'Artois,  afin  qu'il  fongeafl:  au  moyen  de  déli- 
vrer le  Navarrois,  O  que  le  monde  eft  remply  d'ames  ingrates 
&  barbares,  qui  ne  craindroient  pas  de  faire  un  facri/îcede 
leur  maiftre  â  l'autel  de  leur  fortune  !  Pequigny  oheillànt  à 
l'argent  pluftoft  qu'  à  fon  Roy  ,  ayant  efpic  l'occafion  que 
Triftan  au  Bois  Gouverneur  du  Chafteau  n'y  eftoit  pas ,  vint 
attaquer  de  nuift  cette  place  ,  &luy  livra  de  fi  furieux  alfauti 
qu'il  l'emporta  en  moins  de  trois  jours  ,  affifté  de  quelques 
cfcadronsde  Philippes  de  Navarre,  conduits  par  Dom  Rode- 
ric  d'Urris ,  de  Corbaran  de  Lcet ,  de  Charles  d'Attieda ,  de 
Hernando  d'Ayana ,  du  Barron  de  Garro ,  &  de  quelques  au- 
tres mentionnez  par  Gelic.  Le  Navarrois  délivre'  de  cette 
"îrifon  ,  où  il  avoit  eflc  enferme  dix-huifl  mois  ,  fut  mené  dans 
a  Ville  d'Amiens ,  où  il  efloit  plus  defiré  que  le  Roy  mefme  , 
&"  de  là  fut  conduit  à  Paris,  où.  il  ne  fut  pas  pluftoft  arrivé  Dfihriie 
qu'il  follicita  tellement  les  efprits  à  fedition  par  une  longue  ^"[j"^^' 
&  flateufe  Harangue ,  que  les  Parifiens  prirent  fa  livrée ,  &  re- 
ceurent  fes  ordres.  Laiifons  ce  Royaume,  pour  retourner  dans 
noftre  Cambrefis ,  puisque  l'on  n'y  voit  plus  que  complots  , 
que  ligues ,  que  trahifons  ,  que  meurtres  &  que  calami- 
tez: 

L'an  1 578.  les  François  &•  les  Anglois  eftoient  encore  fî 
acharnez  les  uns  contre  les  autres  ,  que  les  Papes  &  les  Evef- 
ques  ayaus  perdu  leur  peine  à  les  penfer  feparer,  l'Empereur  » 
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L'Empereur  Charles  s'y  voulut  employer  à  fon  tour.  Pour  ce  fujet  il  efcri- 
cbarUsfe-      ^  Charlcs  V.  Roy  de  France ,  que  s'il  le  trouvoit  bon  ,  il 
^cambr4y    vicndroic  en  France  avec  Ton  fils  le  Roy  des  Romains  ,  pour 
tfiw>i;;f;oj«rï  accomplir ,  diloit-îl  ,  quelques  vœux  de  pelerina^^e.  Le  Roy 
*'*i373-  j.gjjj.        agréable  ,  &  fçachant  qu'il  viendroitparle  Cani- 
brefis  &  la  Picardie  ,  envoya  au  devant  grande  partie  de  fes 
Officiers,  &  de  fa  fuite,  lesquelsluy  firent  faire  réception  à 
Cambray  (où  il  fejourna  quinze  jours)  &y  palfa  les  feftesde 
Noël,  puisa  S.  Quentin, Noyon,  Compiegne,  &  en  toutes  les 
autres  Villes  jufques  à  Paris ,  avec  pareille  magnificence  que 
fi  c'euft  efté  le  Roy.   Imaginez  vous  les  feftins ,  les  pompes  j 
les  prefents  mutuels  qui  ie  firent  en  cette  réception  &  entre- 
veue. 

c.ranieiif-  La  Flandre  avoit  jufques  icy  demeurée  immobile  entre  les 
foiuiion  dn  mouvcmcns  de  fes  voinns.  Le  Comte  Loiiis  l'entretenoit  en 

Comte  ae  r      j         •        •    »  r  or  -i 

FUndres^   uuc  protonde  paix,  riche  par  ion  commerce,  &  par  Ion  travail 
«r*  det     de  l'abondance  de  la  terre  &  de  l'argent  des  autres  peuples. 
r^manf.    ^ais  CCS  aifes  ayant  plonge  le  Comte  dans  les  plus  molles  vo- 
luptez  des  feftins ,  desjeux  &  des  femmes ,  fon  peuple  fuivit 
fon  exemple  avec  tant  de  dilfolution  &  de  licence  effrénée, 
que  l'on  remarqua  qu'en  trois  mois  de  temps  il  s'eftoit  tué 
dans  les  lieux  de  berlan,  d'yvrognerie  &  de  proftitution,  qua- 
T)itnUtpu-  torze  ou  quinze  mille  hommes.  Or  comme  la  vie  du  mauvais 
nit  parnne  pj-j^j^e  avoit  caufé  ccllc  du  pcupIcDicu  fufcita le  peuple  con- 
'     tre  le  Prince  ,  &  les  chaftia  tous  deux  l'un  par  l'autre.  Char- 
uortdnRoy  Iq^Y^  Cependant  meurt  l'an  1380.  regretté  de  fes  Peuples 
chéries  i .  p^^j.      rares  vertus  ,  &  laiifa  un  fils  héritier  de  fon  nom  &  de 
chéTiesvi.  fes  Eftats.  Ce  Jeune  Roy ,  que  nous  nommerons  Charles  VL 
fc^  fnuede.  luisant  le  confeil  de  fon  pere  pourveut  Olivier  de Clilfon  de  la 
charge  de  Conneftable,  pour  remédier  aux  feditions  (jui  s'éle- 
voient  en  France  ,  à  caufe  du  reftablilfement  des  impofts. 
Quelques  temps  après  il  vint  fecourir  le  Comte  de  Flandres 
contre  les  Gantois  rebelles;  après  la  deffaite  defquels ,  Char- 
st  rend  i  Jes  fc  rendît  à  Cambray,  où  en  aOion  de  grâces  il  fit  des  riches 
(ttnbréy.    prefents  à  l'Eclife  Cathédrale  ,  &:  y  laiifa  une  bonne  partie  des 
eftendars  qu'il  avoit  remporté  lur  fes  ennemis.  Deux  ans  au- 
paravant feu  fon  pere  avoit  aulfifait  beaucoup  de  biens  à  cet- 
te Eglife,&mefme  s'en  qualiôoit  Protecteur.  Et  en  effe£lnous 
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remarquons  dans  les  Chroniques  de  ce  pais  que  Tan  i  378. 
l'Eglifede  Cambray  pour  fe  maincenir  contre  les  concuHîons  churUtr. 
du  Magiftrar  &  de  la  populace  mutine  &  inconftance,  implo-  * 
raTalfiftance  du  Roy  ,  qui  ne  manqua  pas  d'y  envoyer  au/fi-  7r7nt7pti^ 
toft  les  Prélats  de  Reims  &  de  Paris ,  avec  Pierre  d'Orgemonc  o^atrs 
fon  Chancelier, &:  Regnaud  de  Corbie  ion  premier Prefident,  J^"^*" 
lefquels  y  domptèrent  d'abord  les  efprits  turbulens  &  plus  dtfordrès. 
opiniaftres ,  &  rangèrent  le  refte  à  la  railon.  Ces  meimes  def- 
ordres  ayant  recommencez  1  an  i  3  0  5 .  Charles  V  Lies  appai-  raïuancc 
fa  encore,6c  renouvella  l'alliance  faite  entre  fes  Predeceiîeurs,  "t"' 
&les  Eglifes  &  les  Citoyens  de  Cambray, comme  vous  remar-  cfl^iZfée 
querez  en  la  partie  de  nos  Preuves  fous  l'année  1384.  cambrdy. 

L'allegrelfe  publique  &  les  plaifirs  des  danfes  &  des  tournois  sopttidtt 
me  retiennent  à  Cambray  :  On  y  employé  joyeufement  le 
temps  des  trêves  y  conclues  en  nouvelles  alliances.  Le  Duc  av/c^^^nx 
de  Bourgongne  qui  l'an  1369.  avoir  efpoulc  l'heritiere  de  dtHâtnM. 
Flandres,  fit  par  le  moyen  de  laDucheliede  Brabant  fort  af- 
feflionnce  à  les  interefti,un  double  mariage  en  mefmeMaifon 
d'une  fienne  fille  nommée  Marguerite  avec  Guillaume  fils 
d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut ,  &  réciproquement 
de  fon  fils  Jean  Comte  de  Nevers  avec  Marguerite  fille  d'Al-  ^{^^f^^ 
bert  ;  alliance  qui  apportera  encore  le  Hainaut  dans  la  Mai-  ^^là/ai^ 
fon  de  Bouruogne,  comme  elle  venoit  un  peu  auparavant  re-     ^  <"f»- 
ciieillir  la  Flandres  &  le  païs  d'Artois  par  la  mort  du  Comte  J^V^'"* 
Loiiis  arrivée  l'an  1383.  Les  nopces  en  furent  célébrées  A 
Cambray  le  9.  d'Auril Le  Roy ,  les  Ducs  de  Bourgongne  & 
de  Bourbon,les  Comtes  de  Hainaut  &  de  Namur,  &  trois  cens 
autres  grands  Seigneurs  y  afîîftans  avec  tant  de  Noblelle  &  de 
fuite ,  que  leur  alfemblée  n'eftoit  pas  moins  qu'une  armée  ,  & 
les  defpenfes  en  habits ,  feftins,  jeux,  &  tournois ,  (dont  nous  ^""f>  <^ 
rapporterons  quelques  preuves  en  la  dernière  partie  de  celi-  Yamhrlj^ 
vrej  furent  fi  exceffivcs ,  que  de  cette  fomptuofité  on  eneuft 
pu  entretenir  une  plus  d'un  an  durant.  Le  Duc  de  Berry  fiança 
(dit  Gelic  )  en  mefme  temps  une  de  fes  filles  à  Louys  fils  de 
Guy  Comte  de  Blois  avec  pareille  profufion:  mais  ce  mariage 
ne  s'accomplitjamais,  Louys  eftant  decedé,  avant  (ju'il  fut  en 
aage  de  le  confommer  :  Et  Guy  fon  père  fe  voyant  (ans  enfans 
rendit  depuis  fon  Cômté  de  Blois  ù  Louys  Duc  d'Orléans.  Il 

P  2  eftoic 


ii6  l'EjtatdeCambray, 

Lt  Ray  de-  ^^0^^  tciTips  aufli  Quc  le  Roy  Charles  fe  mariaft ,  eftant  defîa 
nténdcen    parvcnu  à  l'aagc  de  de  diic-lept  ans.   Ceft  pourquoy  fuivant 
w^fMgf  /<  le  teftament  de  feu  fon  père ,  &  pour  contrebalancer  en  Alle- 
de  'luvi^r!.  magne  le  crédit  du  Roy  d' Angleterre  ,  lequel  y  avoit  efpoufé 
la  nlle  de  Venceflas  de  Luxembourg  defignc  Roy  des  Ro- 
mains, il  envoya  de  Cambray  fes  Anibaifadeurs  en  Allema- 
gne pour  demander  en  mariage  Ifabeau  ,  fille  d  Eftienne  Due 
clcBauiere,  ilfu  d'une  des  plus  UluftresMaifons  de  l'Europe.- 
Ifabeau  luy  ayant  efté  bien-toft  accordée ,  elle  fut  receuë  à 
jfthtaudf  Cambray  le  6.  de  Juillet  i  5  8  y  .  parle  Duc  deBourgongne  , 
ti!rf'lfpo%  Pierre  de  Navarre,  &  Henry  d'Albret  accompagnez  d'un  grand 
dKKoypaffi  nombre  de  grands  Seigneurs  ,  &  huift jours  après  elle  arriva  , 
ÎM^^/^i»   en  la  Ville  d'Amiens ,  en  compagnie  delà  DuchelFe  de Bra- 
i;8î.       bant ,  du  Duc  Aubert,  du  Duc  Frédéric  de  Bavière  ,  delà 
Duchelfe  de  Bavière  ,  &  autres  grands  Princes  &  Dames  d'Al- 
lemagne ,  où  elle  fut  acciieillie  du  Roy  avec  des  i end r elfes  , 
&  des  magnifîcerices incroyables  ,  &jufques à  l'excès,  félon 
l'humeur  du  Roy ,  qui  ne  vouloir  rien  de  médiocre;  mais  fon 
naturel  impérieux  &  peu  humain  la  rendit  fî  odieufe  à  fes 
*    peuples  ,  qu'elle  fut  enterrée  l'an  1 43  J .  avec  moins  de  pom- 
pe qu'une  pauvre  Villageoife  &  fes  funérailles  qui  furent  fai- 
Son  b.tKvrt  I.  d'0£tobre  ne  furent  honnorces  d'autre  affiftance 

tntrrrrmeni  que  dc  ccllc  de  quatre  de  fes  vieux  domeftiques.  Ceft  une 
Van  i43y.  chofc  cftrangc  qu'une  Reine  &  le  plus  beau  lexe  de  la  Nature 
n'ayent  pas  eftc  plus  refpe<f>ez  de  (es  peuples  &  de  la  Foriune, 
&  que  fi  l'on  s'arrcfte  aux  plus  grands  hommes  de^  fiecles  paf» 
fez, on  trouve  que  leur  mort  eft  digne  de  noftre  étounement, 
&  de  nos  larmes. 

Si  Cambray  a  veu  desComedies  fur  fes  théâtres  durant  la  fo« 
lemnitë  de  ces  nopces,  elle  y  verra  bientoft  des  fanglantes  tra- 
gédies qui  feront  caufes  de  la  ruine.  Prenons  l'affaire  unpeu 
rn"iio  P'"^  haut.  A  la  mort  de  Charles  V  I.  arrivée  l'an  1 42  z .  Tou- 
itfr*nu.  tes  ces  contrées  avec  la  ^''rance  fe  trouvoient  dans  un  déplo- 
rable eftat.  Les  Anglois  eftoicnt  maiflres  de  toute  la  Norman- 
die, d'une  bonne  partie  de  la  Guyenne de  plus  de  la  moitié 
de  l'Anjou  &  du  Mayne  ,  de  la  Capitale  du  Royaume ,  &  de 
plus  de  vingt  lieuës  de  pays  à  l'entour.  llss'eftoient  auflî  em- 
parez de  plufieurs  places  dans  la  Champagne  &  la  Picardie. 
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Et  ce  qu'ils  n'avoient  point  de  ces  deux  Provinces, les  Ducs'de  l'^ff^fj,, 
Bourgongne  le  tenoicnt  prefque  tout.  Le  Duc  de  Bretagne,  tior^hU  de 
fembloit  eftre  neutre,  oc  toutesfois  il  ne  l'eftoit  pas.  Artur  (^^J^'pj"/ 
Comte  de  Richemont  fon  frère  s'attacha  au  Duc  deBour-  t^,.  " 
gongne  pour  avoir  efpoufc  une  de  fes  fœurs.  Quant  à  la  Mai- 
Ion  d'Anjou,  elle  eftoitoccuppce  aux  guerres  de  Naples,  & 
la  Provence  qui  luy  eftoit  fujette ,  ne  fe  portoit  pour  les  Fran- 
çois d'autre  chofe  que  de  fon  inclination.   Les  autres  Pro- 
vinces demeurées  fous  l'obellfance  du  Dauphin  ,  eftoient  pil- 
lées, bruUées,  dépeuplées  de  leurs  habitans ,  8c  toutes  pleines 
degens  de  guerre  ,  foit  de  ceux  des  ennemis ,  fi  elleseftoient 
frontières ,  foit  de  leurs  propres,  fi  elles  eftoient  plus  reculées, 
fans  que  Charles  y  puft  apporter  remède.  Tellement  qu'el- 
les fouffroitnt  tant  de  calamitez  ,  que  leur  condition  n'eftoit 
pas  de  beaucoup  meilleure  que  les  autres.  La  Flandres ,  l'Ar- 
tois, 8c  le  Cambrefis  eftoient  expofez  à  la  caprice  &:  A  la  ra- 
ge de  toutes  les  Nations.  Hedor  de  Saveuze  ,  Jean  Blondel  , 
Anthoine  de  Chabanne ,  &  Blanchetort ,  qui  avoicnt  une 
foy  à  fonds  perceé  ,  comme  le  vailfeau  des  Danaïdes ,  rava- 
erent  àdiverfes  reprifes  noftre  Cambrefis ,  &  s'emparèrent  umhrefh^ 
e  plufieurs  Chaftcaux.  Ils  auroient  achevé  fa  ruine ,  fi  Walle-  tavagi. 
rand  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny  ne  s'y  fuftoppofé  tant 
par  fon  authorité  que  p^ir  fes  armes.  Leurs  habitans  mefme 
braflbient  à  toucc  heure  des  marchez  particuliers ,  donnoient 
lailibcrté  à  toutes  leurs  paffions,ne  cornoicnt  qu'après  la  mort 
8c  le  fang  comme  des  Tyrcées ,  &  femblables  aux  vipères  qui 
font  mourir  celle  qui  leur  donne  la  vie ,  ou  au  lierre  qui  ruine 
la  paroy  qu'il  cherift,  cherchoient  leur  grandeur  dans  la  ruine 
de  leur  propre  patrie.  Ainfi  Charles  V 1 L  à  Ion  advenement 
à  la  Couronne  trouva  toutes  les  difficultez  qu'on  fe  pouvoir 
imaginer.  Il  avoir  peu  de  forces ,  peu  d'amis ,  des  ennemis 
de  tous  coftez  ,  point  du  tout  d'argent ,  au  contraire  beau- 
coup de  dettes ,  mais  à  la  vérité  grand  nombre  de  vaillans  Ca- 
pitaines ,  qui  contribuèrent  tout  ce  qui  leur  rcftoit  de  fang  & 
de  biens ,  pour  la  defence  de  cette  Monarchie.  Au  commen- 
cement il  fut  depolfedé  de  fon  héritage  par  fa  mere  ,  Scvint 
â  la  Couronne  malgré-clle  ;  &  fur  la  fin  de  ics jours  il  craignit 
de  perdre  la  vie  par  les  embufches  de  fon  fils  ;  de  fone  qu'il 
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feroit  difficile  de  juger  s'il  fut  plus  malheureux  d'avoir  receu 
la  lumière  d'une  telle  mere ,  ou  de  l'avoir  donnée  à  un  tel  fils. 
Mais  s'il  ne  fut  heureux  pour  fa  propre  perfonne ,  au  moins  il 
ramena  le  bonheur  à  la  France.  Non  leulemeiit  il  eu  chalfa 
les  Anglois ,  dont  dix  ou  douze  de  fes  predecelfeurs  n'avoient 
fceu  venir  à  bout ,  mais  il  en  bannit  les  defordres  Se  la  licence. 
L'Eglife  en  générale  luy  doit  fa  reiinion,à  caufe  des  foins  qu'il 
chariei  de  prit  dc  laire  céder  Félix.  Les  Eglifes  de  Cambray  luy  font  in- 
Ttifti'dt  tiiîiement  obligées ,  â  caufe  que  par  une  pieufe  envie  il  s'eft 
Câ)nhr*y.    porté  ,  comme  fes  glorieux  Anceîlres ,  à  la  confervation  de 
leurs  privilèges  8c  tranchifes ,  dont  le  Magiftrac  avec  la  Popu- 
lace tafchoit  de  les  priver.  Il  fit  rappeller  les  Chanoines  que 
les  Bourgeois  avoient  exiléz  de  leur  ville,  &  chargea  de  grof- 
fes  amendes  les  principaux  mutins. 
Sâcre  du       Après  la  mort  de  Charles  VII.  arrivée  l'an  1 46  i  .Loiiis  fon 
xVhReims  du  nom,  qui  s'eftoit  retiré  palfé  quelques  années  au- 

où  iitflféi't  prés  du  Duc  de  Bourgongne.vint  avec  le  mefmeDuc,&Char- 
chevditr.  jes  Comte  de  Charolois  ion  fils,fe  rendre  à  Reims  pour  y  eftre 
facré  &  couronné.  Oùeftant  furlepoinft  de  recevoir  l'onc- 
tion ,  iJ  tira  fon  efpée ,  &  la  barUa  au  Duc  le  priant  de  le  faire 
Chevalier.  Le  Duc  aulfi-toft  luy  donna  l'accollade,  &  en  fuite 
furent  faits  plus  de  deux  cens  Chevaliers.  Après  le  Sacre,le 
nouveau  Roy  commença  à  donner  des  preuves  de  ce  qu'il  fal- 
Stt  unions,  loit  attendre  de  fon  gouvernement.  Il  remua  mefnage  fans 
raifon, débouta  les  meilleurs  Officiers  de  la  Couronne,caira,& 
extermina  les  créatures,  les  mémoires, &  les  ades  de  fon  pere, 
créa  des  nouveaux  impofts  ,  défendit  la  chaife  aux  Gentils- 
hommes fur  peine  de  la  vie  ,  abolit  les  Privilèges  des  Villes  & 
Provinces,  diminua l'authori té  des  charges,Bref  renverfa  tout 
félon  fa  fantaifie  &  fit  beaucoup  de  maux,  d'injuftices ,  &de 
violences  Ce  qui  fut  caufe  que  Ion  règne  ne  fut  remply  que  de 
j  T/T/ie  ^'S^^^''^^  fartions, &  de  calamitez.  Il  viola  la  foy  qu'il  avoitju- 
its'Efian        auComteCharolois,&  vint  vingt  fois  auxprifes  contre  luy 
</«  comtt   mettant  A  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  fé  prefentoit  à  fa  rage.  Cha- 
%'rZ^%    rolois  mourut  à  la  batail  le  de  Nancy  l'an  i  477.  n'ayant  laiifé 
mou.       qu'une  fille  nommée  Marie  hcriiierede  tous  fes  riches  Eflats, 
qui  fut  femme  de  Maximilian  Duc  d'Aufhiche,  le  Roy  Louys 
ayant  manqué  de  marier  cette  Princelfe  eu  France.  Toutes 
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ces  Provinces  bien  attriftées  redoutoient  avec  raifon  les  faf- 
cheuY  effets  de  la  mauvaife  humeur  deLoiiis.  Et  en  effe£l 
incontinent  après  le  dece's  de  ce  Prince  ,  Louis  s'empara  du 
Duché  de  Bourgonene  ,  puis  s'achemina  en  Picardie  ,  où  le 
Seigneur  de  Torcy  luy  avoir  défia  pratiqué  la  reddition  d'Ab- 
beuille.  A  fon  arrivée  les  fortes  places  de  Ham,& de  S.Quen- 
tin reviennent  à  ion  obeïirance.  La  Cité  d'Arras  luy  fut  remife 
par  Philippe  de  Crevecœur ,  cadet  de  cette  Mailon  ,  &  Seig- 
neur dci  tordes ,  dont  la  mere  avoit  nourry  l'Infante  Marie, 
&  que  le  Duc  avoit  enrichy  de  biens  &  d'honneur  ,  le  faifant 
Gouverneur  de  Picardie ,  Senefchal  de  Ponthieu  ,  Capitaine 
de  Courtray,  de  Boulongne,  de  Hedin,  &  Gouverneur  de  Pé- 
roné ,  Montdidier  &  Roye.  En  fuite  de  cela  Loiiis  fe  faifit  de 
Hedin  ,  de  Boulongne ,  de  Bohain,  &  du  Quefnoy.  Dans  ces 
progrez  menez  avec  tant  d'addreire,&  de  bonheur,il  ne  man- 
qua pas  de  trouver  les  occafions  de  cajeoler  &  de  gagner  les 
Gouverneurs  des  autres  places  avec  tous  fes  artifices  accouf- 
tumez,  &fe  monftraprorufement  libéral  envers  eux.  Aumef-  Df^wf  .v<- 
me  temps  il  envoya  fes  Agents  vers  ceux  de  Cambray  ,  pour  y  ["£,1^^^^ 
noiier  au  moins  quelque fecrete  intrigue,  s'ils  ne  pouvoient 
autre  chofe.  Louis  de  Maraffiin  vint  vers  eux  en  petit  équi- 
page pour  ne  les  pas  troubler, mais  comme  il  voyoit  qu'il  n'y 
pouvoit  rien  profiter  par  des  feintes  &promelies  de  protec- 
tion, des  prétextes  d'amitié  ,  des  fouplelfes  admirables ,  &  des 
difcours  de  foye ,  il  employa  le  Démon  d'argent  (capitale  J^^f^^'^, 
Aîaxime  delà  mauvaife  Cour)  avec  leqiiel  il  taichad'enlorce-  homna. 
Jer  les  coeurs  de  Pierre  de  Wingles  &  de  Guy  Rofel  des  plus 
célèbres  d'entre  la  NobleiTe  &  le  Magiftrat.  Ce  Renard  outre 
cela  leurpromit  des  hautes  Charges,rhonneur  &:  l'amitié  éter- 
nelle de  lonMaiftre,  &fembloir,  à  l'oiiyr  parler,  que  par  tout 
oàils  mettroient  leurs  pieds  ,  il  naiftroit  des  lys  &  des  rofcs. 
Jamais  on  ne  fe  prend  au  piège,  qu'il  n'y  ait  quelque  amorce 
lortable  à  l  appetit  de  celuy  qui  la  recherche.  Ces  deux  Gen- 
tils-hommes aymoieut  l'honneur  &  les  richelfes,  &  leurs  yeux 
&  leurs  fens  eftoient  efbloiiis  du  brillant  de  l'argent  &  de 
J'efclat  des  pompes  ,  &  charmez  des  douceurs  de  la  converfa- 
tion  de  ce  madré.  Us  croyenc ,  ils  s'y  fient ,  ils  fe  prendent ,  & 
luyJiurent  les  clefs  du  Challeau  de  Selles  pour  tant  pluftofi: 
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roHHenire  fe  rendre  malftre  de  la  Cité.  Peu  dejours  après  le  Roy  y  fît  Ton 
dAntcam-  entrée  ,  &  demanda  aux  Citoyens  quarante  mille  efcus  d'or 
'*"^*  pour  foudoyer  fon  armée.  Ce  n'eft  pas  tout  le  Seigneur  de 
ie5«>«fKr  Lude  luivit  bientoll  après  le  Roy  avec  une  bonne  eYcadre  de 
irv','!!'3.  mille  hommes^difant  que  c'eftoit  pourluy  fervir  d'el'corte.  Je 
ne  voudrois  réveiller  icy  les  cruautez  de  ce  Rule  ,  ny  louiUer 
la  blancheur  de  cet  efcrit  par  le  récit  du  lang  qu'il  y  a  fiait  ref- 
pandre  lur  les  efchafraucs  &  dans  les  maifons ,  fi  noftre  gene- 
reufeNoblelFe  (dont  nous  ferons  revivre  la  mémoire  dans  la 
troifiefme  Partie  de  ce  travail)  ne  s'y  trouvoit  interelfée.  Ce 
r  rtm»i  Delloyal  ne  fut  paspluftoft  introduit  dans  la  ville  avec  fes  fol- 
dats,  qu'il  s'empara  incontinent  de  laMaifon  de  ville,  fe  faifit 
des  clefe  de  fes  portes ,  defarma  la  Bourgeoifie ,  fe  rendit  mai- 
ftre  de  l'Artillerie  ,  viola  les  droits  des  Eglifes  &  des  Cloiftres, 
renverfa  coûtes  les  Loix  avec  leurs  defenfeurs ,  y  eftablit  & 
apointa  des  Efchevins  &  autres  Officiers  lelon  fa  caprice ,  y 
renverfa  l'Aigle  de  l'Empire  ,  y  fît  placer  par  tout  les  fîeurs  de 
Lys,  &  joiia la  plus  fanglante  tragédie  aux  defpensdes  No- 
bles, &  de  ceux  qui  tenoient  pour  rEmpereur,&  la  liberté  de 
leur  Patrie,  que  l'on  aitjamais  veuë  fur  les  Scènes  de  l'ancien- 
ne Grèce  ,  &  dont  les  Scythes  &les  Arabes  auroient  horreur. 
Il  fembloit  qu'Attila  y  eftoit  refufcité  avec  Ion  armée  pour 
defoler  cette  ville.  Les  uns  voyoient  dans  leurs  maifons  au» 
tant  de  maiftres  que  de  foldats,&  ceux  là  efloient  alfez  crimi- 
nels qui  avoient  quelques  petites  commoditez  :  Les  autres 
pour  cftre  affranchis  de  la  mort  qui  les  menaçoit ,  eftoient 
obligez  de  renoncer  à  la  foy  &à  l'affeâ^ion  qu'ils  dévoient  à 
l'Empire  &  au  bien  public,  &  déporter  la  livrée  de  Louys. 
Non  content  de  tout  cecy  ,  ce  petit  Sultan  obligea  encore  les 
Eftats  à  luy  bailler  en  ollage  les  plus  confiderables  Perfonnes 
de  la  Ville  pour  alfeurcr  les  foupçons,&  pleiger  les  grands  dc- 
Y  âmdndt  niers  qu'il  leur  demandoit.  Ces  Oftages  furent  détenus  qua- 

^ioKÎÎlïimt  ^  ^"^^  ^^^^  ^^"^      prifons  de  France ,  où  ils  furent 

moururevi  traittcz  avec  tant  d'inhumanité  &  de  felonnie  ,  que  plufîeurs 
enpnjon.   d'eutr'cux  perdirent  miferablement  la  vie  dans  ces  funeftes 
cachots;  Entre  les  Ecclefiaftiqucs  (dit  Gelic)  l'on  nomme 
Meffires  Jean  de  la  Porte ,  Efticnnc  Rofcl ,  Godefroy  de  Her- 
tain ,  &  André  le  Merchier  ;  entre  les  Nobles ,  Lion  de  Godc- 

rie, 
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rie ,  Luc  deBeaumont  >  Matthieu  le  Fuzeliers  ,  &  Nicolas 
Pellicorne  î  entre  les  plus  fameux  Patrices  &  Bourgeois , 
François  de  Francqueville  &  Gérard  PletincJc.  Mais  ces  def- 
aftres  arrivez  au  milieu  de  ces  fombres  tanières ,  n'eftoient 
encore  fuffifans  pour  fe  rendre  redoutable  aux  pauvres  habi- 
tans;  Lude  &  Maraffin  en  voulurent  faire  paroiflre  des  plus  mit  4  mQTt. 
funedes  fur  des  Efchaffauts  aux  yeux  de  tout  le  monde,  y 
oftant  la  vie  à  Arnould  Pingret ,  Jean  Dury ,  Bartholomëe  de 
Chanteraine ,  Marc  de  Neufiiille  ,  Euftachele  Regniaume , 
Pierre  de  la  Haye  ,  &  Jean  de  la  Saulx ,  tous  Gentils-hom- 
mes, qui  n*avoient  pour  but  que  le  fervicedeleur  légitime 
Prince  •  &  le  bien  de  leur  Patrie  ,  &  qui  ont  mieux  aymé  de 
facrifier  leur  vie  pour  la  querelle  de  leurs  privilèges  que  de 
Jes  abandonner  par  une  folemnelle  renonciation.  Apres  cet- 
te barbare  exécution  ,  la  rage  de  ces  deux  JanifTaires  n'eftoit 
pas  encore  aflbuvie;  Et  comme  fi  ce  n'eut  pas  eftc  alTez  de  uurt  mti^ 
malTacrer  les  chefs,  ils  vindrent  fejettcrfur  leurs maifons ,  f<»'ff'Uéet, 
&  en  chafTerent  leurs  Domeftïques  pour  fe  rendre  maiftres  de  ^' 
leurs  biens.  Aucuns  d'entr'eux  aymans  mieux  fe  faire  mourir 
cux-mefmc$  ,  que  de  laiiTer  leurs  biens  à  leurs  ennemis ,  em- 
plo)rerent  contre  eux  le  fer  &  la  flamme.  Ce  n'eftplus  icy 
la  faifon  (difoient-ils)  de  craindre ,  tenans  des  flambeaux  d'u- 
ne main ,  &  de  l'autre  des  efpces  ;  noftre  Patrie  nous  deman- 
de des  facrifîces,  &  c'eft  en  fa  faveur  que  nous  devons  eftre 
nos  {acrifîcateurs  &  nos  Hoflies.  Allons  mes  chers  amis ,  al- 
lons nous  mefmes  à  nos  funérailles  ,  ne  perdons  point  la  li- 
berté, &  nos  biens  qu' avec  la  vie  ;  c'eft  contre  nous ,  qu'il 
faut  exercer  noftre  courage ,  puis  qu'il  nous  eft  impoffible  de 
l'exercer  contre  ces  Tyranneaux.  C'eft  aujourd'huy  que  nos 
maifons  doivent  s'immortalizer  dedans  leurs  ruines  ,  &  mon- 
ftrons  que  noftre  conftance  ne  doit  rien  â  leur  cruauté.  Ainfi 
lufieurs  firent  vanité  publique  deleur  defaftre.  Quelle  in- 
umanité  pourtant  dans  cette  exécution  eftrange  !  8c  quelle 
fureur  de  faire  fa  félicité  d'une  mort  horrible  !  Cependant 
que  Cambray  s'embrazoit ,  &  que  l'on  couroit  au  reu  ,  ces  ^^^^^^^^ 
tyranneaux  i'enflammoient  de  rage  &  de  vengeance ,  &  fai-  pé"/»^ 
foienc  courir  de  tous  coftez  pour  attraper  Meflîre  Gilles  cambréy 
NetteletDoyen  de  l'Eglife  deCambray.mais  ils  ne  lefceurent  ^'^^f^^ 

attra- 
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attraper.  Sjls  l'eulfent  attrapé  ,  je  crois  qu'ils  J'euflent  fiait 
mourir  avec  moins  de  pitié  que  les  précédents  •  puisqu'on 
l'accufoit  d'avoir  efté  le  Chef  des  Obftinez. 
hidrafliH       Apres  cesjeux  fanglans ,  Maraffin  tut  laiflc  feul  à  Cambray 
lyrannife    pour  y  gouvcmer  ;  la  braveric  ,  le  ventre  &  lejeu  eftoienc 
dl^cambrc-      Demons  plus  familiers  à  Tes  humeurs.  II  traittoitles  Ci- 
fPt.         toyens  comme  des  efclaves ,  &  la  Noblelfe  8c  les  païfans  com- 
me des  miferables ,  exerceant  de  la  violence  fur  leurs  corps , 
&  des  rapines  fur  leurs  biens  :  l'un  eftoit  forcé  de  nourrir  fes 
chiens ,  l'autre  fes  chevaux ,  l'autre  fes  valets  ;  qui  font  ordi- 
nairement de  petits  Tartares ,  dont  l'infolence  fomentée  par 
les  maiftres  &  Seigneurs ,  fait  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
d'une  amefervile,  qui  a  l'authoritc  dans  les  mains.  Encore 
tafchoit-il  de  faire  accroire  aux  bonnes  gens ,  que  ce  qu'il  en 
faifoit ,  c'eftoit  pour  leur  confervation  ,  comme  on  difoit  à  ce 
pauvre  Pafteur  à  qui  les  facrifices  d'Hercules  mangeoient 
plus  de  brebis  que  n'eùirent  fait  une  armée  de  loups.  Sa  ta- 
ble ,  nonobftantles  larmes  Scies  necefficez  du  public  ,  eftoit 
tousjours  foifonnante  en  délices,  &  pour  fes  récréations  il 
joiioit  l'or  à  pleines  mains ,  quoy  que  c'euft  efté  le  fang  de 
tant  de  perfonnes  à  qui  il  eftoit  redevable  :  les  richelfes  des 
pecunieux  ,  Tinduftrie  des  artifans ,  la  vertu  des  innocens ,  la 
faim  mefme  &  les  miferes  des  plus  calamitcux  eftoient  tribu- 
taires à  fon  luxe.  Il  n'eftimoit  rien  d'injufte  quand  il  eftoit  de 
fon  accommodement ,  de  quel  cofté  que  l'argent  luy  vinft  ,  il 
L4  sohieft  eftoit  tousjours  de  bonne  odeur.  Il  faifoit  profit  de  tout ,  & 
u^cimht        avoit  vice  duquel  il  ne  tiroit  tribut.  Les  principaux  de  la 
ff,       *  Noblefte  le  redoutans  comme  foudre ,  abandonnèrent  leurs 
terres  &  leurs  fejours ,  pour  éviter  la  rigueur  de  fes  dards  &  de 
fes  menaces  ;  &  pour  defarçonner  un  innocent  il  n'efpargnoit 
pas  les  perfidies  &  les  trahifons,  qui  ont  efté  autresfois  efti- 
mées  bien  horribles.  Et  comme  les  Tyrans  ont  tousjours  de  la 
défiance ,  &  bien  fouvcnt  font  la  vidlime  de  ceux  qu'ils  veuil- 
lent facrifier,il  redoubla  les  fortifications  du  Chafteau  de  Sel- 
les,  où  il  fetenoit,  le  munit  d'une  puilfante  earnifon  ,  en- 
toura de  baftions  la  porte  de  S.  Sepukhre  ,  &  fit  de  l'Abbaye 
de  Cantimpret  une  place  d'armes ,  puis  qu'il  y  mit  quatre 
cens  hommes  poui  la  garder.  Ce  n'eftoit  pas  allez ,  comme 
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îl  fe  difoit  Seigneur  du  temporel,  il  luy  falloir  un  appuy  pour 
gouverner  le  Ipirituel,  &  le  mettre  en  fenrinelle  pourdelcou- 
vrir  &  arrefter  lesmene'es  desEcclefiaftiques ,  qui  à  l'ombre 
de  quelques  prétextes  auroient  voulu  troubler  Ton  gouver- 
nement &  adminiftration. 
Jacq^ues  de  Munitole  E\ 

Palais  Epifcopal  ,  fe  faidi  u^:»  uicuuic:»  uci  i^vcu^uc  jcauuc  r£^,ffci 

Bourgongne,  &  tourna  telle  vers  toutes  les  tempeftes  qui  me-  ctmhray. 
naçoient  fon  Compagnon.    Pendant  la  domination  de  ces 
deux  Partifans  François ,  Loiiis  qui  venoit  de  faire  une  trêve 
marchande  pour  un  an  avecMaximilian  d'Audriche  ,  paifoit 
fon  temps  en  pèlerinage  à  diverfesNoftre-Dames ,  Scfaifoit  Roy 
d'excelfives  donations  aux  Eglifes,afin  qu'on  priaft  Dieu  pour  LomAinik 
la  faute  de  fon  corps.  Il  fe  rendit  deux  fois  à  Cambray  pour  [XnS  T 
ce  fujet ,  &  y  fejourna  alfcz  long-temps.  La  caufe  eftoit,  qu'il  '  '""''S*'- 
couroit  lors  par  la  France  une  dangereufe  &  mortelle  mala-  certaine 
die,qui  s'en  prenoit  indifféremment  aux  grands  &  aux  petits,  ^. 
bien  qu'elle  ne  fuft  pas  contagieufe.   C'eftoituneefpecede  ' 
fièvre  chaude  &  frénétique ,  qui  s'allumoit  tout  à  coup  dans 
le  cerveau,  &  le  brulloit  avec  de  fi  atroces  douleurs ,  que  les 
uns  s'en  calfoient  la  tefte  contre  murailles ,  les  autres  fe  pre- 
cipitoient  dans  des  puits,  ou  fe  tuoient  à  force  de  courir  ça 
8c  IL   On  en  attribuoit  la  caufe  à  quelque  maligne  influen- 
ces des  Aftres  ,  &  à  la  corruption  qu*  avoit  engendrée  dans 
les  corps  la  mauvaife  nourriture  de  l'année  precedenie,  en  la- 
quelle plufieurs  Provinces  n'avoient  vefcu  que  de  racines  & 
d'herbes.    Ces  morts  fi  foudaines  &  fi  violentes  donnoient 
d'eftranges  frayeurs  Anoftre  Louys;  Il  s'imaginoit  qu'on  ne  rflranga 


couroit. 
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l'abordoit  qu'  avec  des  poii^nards ,  &  que  tous  ceux  qu'il  vo-  /''•'J" 

n    •  I  fil  Ti  •     r  •  •      \  l-ouii  d 

yolt ,  eftoient  des  archers  de  la  mort.  Il  avoit  fait  venir  de 


mort. 


Calabre  François  de  Paulepour  le  fupplierde  luy  allonger 
la  vie.  Puis  n'en  pouvant  rien  obtenir  il  fait  chercher  par  tout 
^es  Reliques  pour  oppofer  leur  intercellîon  à  la  mort.  On 
luy  en  apporte  de  divers  Saints  &  de  divers  lieux ,  de  Tou- 
loufe  ,  de  Flandres ,  d'Amiens ,  d'Efpagne ,  d'Allemagne  ,  de 
Rome,  de  Reims ,  de  Paris ,  &  il  s'en  couvre  tout  ,  depuis  lom /nVe 
la  tefl-e  jufques  auxpig^ls.  Les  plus  fages  s'eftonnoient  mer-  ^JjJJ^T''" 
veilleurcment  de  le  voif  parc  &  agencé  d'une  fi  eftrange /.0Mr/iy:i«- 

"  Q_2  force. 
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forte.  Mais  qui  euft  pu  s'abftenir  de  rire ,  quand  on  enten- 
doit  publier  ces  Edits,  qui  ordonnoient  des  prières  publiques 
pour  empefcher  le  vent  de  bize  ,  à  caufe  qu'il  le  trouvoit  in- 
Gommodc  ?  Cent  bigots  &  bigotres  alloient  &  venoient  fans 
celfe  pourluy  rapporter  de  cent  fortes  de  vœux ,  d'images, 
&  de  pains  bénits.  On  luy  confeilloit  journellement  d'entre- 
^.^     prendre  des  Pèlerinages.  Un  bon  Cordelier  qui  tenoit  fan 
^mr'fyu.    imagination  enthaifnce  (pour  le  moins  autant  que  fon  Mé- 
decin à  qui  il  donnoit  dix  mille  efcus  par  mois)  luy  perfuada 
de  venir  encore  une  fois  à  Cambray  pour  y  prier  humblement 
la  Vierge  de  Grâce  de  l'exaucer  dans  fes  affligions  &  inquié- 
tudes. Il  y  vient ,  il  y  prie ,  il  y  efcoute  les  plaintes  du  Cler- 
louit  donne  „^  ^  &  du  Peuple ,  &  touche  d  un  remords  de  conrcience  d'à» 
nei  l'EgU-  voir  permis  qu  on  auroit  li  indignement  traittcles  habitans, 
fe  de  cam-  leur  rcftitua  tous  les  deniers  qu'on  leur  avoit  extorquez, 
commanda  à  Munitole  &  à  fes  gens  de  fortir  hors  delà  Ville, 
offrit,  en  expiation  de  fes  crimes  à  l'Eglife deNoftre Dame 
neconnoii  couronne  omce  de  douze  plats  d'argent  de  la  valeur  de 

cambr4y  douze  cens  efcus  d'or ,  reconnut  au  pied  du  grand  Autel 
^jmlel?Ju  V'i^c  eftoit  vrayement  Impériale  ,  &  renonça  folem- 

&c.        DeJlement  â  toutes  les  pretenfions  qu'il  y  pouvoit  avoir. 

Apres  ces  folemnelle:»  réparations ,  Lobis  retourna  en  Fran- 
ce,  fans  eftre  pourtant  beaucoup  foulage' de  fon  mal ,  car  il 


toMnt  em 


¥r*wct.     eftoit  incurable.  Son  amc  enveloppée  dans  une  longue  fuite 
de  crimesle  tenailloit  par  tout, mille  remords,  &  mille  appre- 
henfions  luy  dcroboientle  repos  ;  elle  eftoit  comme  un  pou-, 
lain  fauvage  couru  &  chaffc  des  hommes  &  des  animaux ,  ou 
comme  un  taureau  picqué  du  taon  qui  fe  veut  fuir,&  fe  trou- 
ve tousjours  avec  luy-mefme.  Maraffiu  cependant  avoit  pro- 
t>t  winzîet       au  Roy  de  fortir  de  Cambray ,  mais  de  WinglesSc  Rofel 
cy  Kofti   prevoyans  que  fa  retraite  feroit  la  caufe  de  leur  malheur  & 
m«!rM4- ''"^"^  *  tafcherent  de  le  retenir,  &  firent  accroire  au 
r*0iniént  Roy  qucpour  le  bien  de  fon  Eftat ,  il  devoitau  moins  entre- 
t*mbr*j.    tenir  une  garnifon  dans  le  Chafteau  de  Selles.  Ces  Impofteurs 
furent  remplis  dejoye  de  retenir  encore  leur  appuy  .  mais  ce 
fut  pour  peu  de  temps,  car  la  populace  ayant  en  horreur  leurs 
tyrannies,  appella  a  fon  fecours  les  Bourguignons ,  qui  foas 
la  conduite  clu  Sieur  de  Fiennes,  -de  Phiiippes  deRaveft^in, 
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de  Jean  de  Luxembourg  ,  de  Jean  Baftard  de  S.  Pol ,  du  Sire  LdpopMiâte 
de  BouHut  &  de  Jacques  de  Foucquefolles ,  emportèrent  le  ^^l^tiT/ûV 
Chafteau  de  Selles ,  &  fe  faifîrent  de  la  garnifon.  De  VVincles  Bourgui" 
&  Rofel  qui  avoient  tue  la  foy  à  leur  patrie  ,  efpouvantc  de  s"*"*'- 
l'horreur  de  leurs  perfidies  s'eftoient  lauvez  de  bonne  heure 
en  France,  où  ils  moururent  miferables,  Se  accablez  d'ordures 
&  de  pauvreté.  Ainfi  les  voyes  de  la  defloy  autc  traînent  tous- 
jours  en  queue  la  confufion  ,  8c  la  ruine  de  ccluy  qui  les  em- 
braiFe.Celuy  qui  crcufe  une  folFe.dit  le  Sage, tombera  dedans, 
&  la  pierre  retournera  fur  la  tcfte  de  celuy  qui  l'aura  jettce. 
Ces  miferables  &  aveuj^lez,  qui  avoient  vendu  leurs  confcien- 
ces  aux  Démons ,  ne  fachans  tirer  de  payement  de  leurs  Ache- 
teurs à  moins  qu'ils  aillent  plaider  aux  Enfers,  font  réduits  à 
mourir  de  faim  aux  portes  de  ceux  qu'ils  avoient  enrichis  par 
leurs  trahifons ,  &lâoù  ils  penfoient  d'eftre  acciieilliscomme 
des  Princes ,  tout  le  monde  les  fuioit  comme  des  écueils ,  ou- 
comme  des  monftres.  Ce  font  là  les  iffucs  ordinaires  de  tous  les 
traiftres  ^affronteurs.  Peu  de  temps  après  les  Bourguignons  friftie 
allèrent  aflleger  Bohain  à  y .  lieues  de  Cambray  ,  où  il  y  eut  f'^^'^J*' 
de  grandes  proiieifes  de  part  &  d'autres;  mais  les  afflegez  avant  guiguont. 
que  d'eftre  à  l'extremitc ,  le  rendirent  pour  fauver  leur  baga- 
fic. Apres  cela  Maximilian  alfembla  toutes  fes  forces,&  fécon- 
de de  quelques  fecours  Allemands  ,  &  des  Communes  de  fes 
pays,  vint  mettre  le  fiege  devant  Teroiiane.  Le  Seigneur  des  ^'"^''^if' 
Cor  Jes  Gouverneur  de  Picardie,Ieur  en  fit  déflorer  avec  Jean  ^tn^Auok, 
d'Eftouieville  Seigneur  de  Torcy  qui  conduifoit  hui£V  raille 
Franc-archers.  Maximilian  adverty  de  fon  delfein ,  garnit  fes 
retianchemcns ,  &  foriit  au  devant  de  luy  en  intention  de  le 
combattre.      fe  rencontrèrent  près  du  village  de  Guinegatc 
entre  Teroiienne  &  Aire.  Là  la  Cavalerie  Françoife  non  feu- 
lement mit  en  route  celle  des  Bourguignons,  mais  encore  luy 
donna  la  chalfejufques  à  Aire.  Mais  cependant  leur  Infante- 
rie toute  entière  ,  &  vaillamment  encouragée  par  deux  cens 
Gentils-hommes  qui  s'eftoient  mis  à  pied  ,  dclquels  eftoient 
les  Comtes  de  Nallàu  &  de  Romont  >  le  jetta  fur  les  Franc-ar- 
chers qui  s'amufoient  au  pillage ,  &  les  deffit.  En  cette  forte 
l'une  oc  l'autre  armée  eftant  vaincue  &  viftorieufe  ,  chacun 
s'attribua  la  victoire.  Les  François  fe  retirèrent  les  premiers,. 
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&y  perdirent  huift  mille  hommes  :  le  champ  demeura  aux 
Bourguignons,  mais  auffi  il  y  demeura  pour  le  moins  neuf 
mille  de  leurs  meilleurs  Ibldats.  Ainfi  cet  avantage  ne  leur  fe- 
ruit  de  rien  ,  au  contraire  ilTcmble  qu'il  leur  ofta  tellement  le 
cœur ,  qu'encore  que  Teroiiene  ,  Arras  &  Boulongne  fulfent 
dégarnies,  ils  n'oierent  s'y  prefenter.  Ils  fe  contentèrent  d'at- 
taquer le  petit  chafteau  de  Malaunoy  ;  &  l'ayant  pris ,  Ma*;i- 
milian  y  fit  pendre  le  Capitaine  nommé  le  Cadet  Kaimonnet. 
Le  Roy  ,  comme  par  droit  de  reprefailles ,  choifit  cinquante 
des  plus  qualifiez  prilbnniers  de  la  Journée  de  Guinegate  & 
les  envoya  pendre  par  dizaine  devant  les  portes  de  Doiiay,  de 
nonrgHi-    Cambray  ,  de  S. Orner  ,  d' Arras,  &  de  Lille  ;  &  pour  alFeurer 
5«r<îfilï'f  l'exécution  fit  efcorter  le  Prevoft  par  hui£t  cens  lances ,  &  fix 
Usfortesde  mille  archers.  Gelic  rapporte  que  ces  troupes  portèrent  les 
uimbre-  ^latmes  à  tout  le  Cambrefis ,  qu'elles  y  firent  un  grand  carna- 
fit  ravagé,  ge,  &  en  remportèrent  un  riche  butin. 

Neantmoins  une  Trêve  fut  accordée  entre  les  Princes,  à 
l'inftante  pourfuite  des  Provinces,  qui  eftoicnt  affligées  de  fa- 
f^miHc.  mine, d'autant  que  l'année  avoit  efté  fterile.  Le  mencauld  de 
bled, qui  n'equipolle  le  demi-fetier  François, fe  vendoit  lors  à 
Cambray  quarante-huift  florins  ou  livres  Françoifes.  Les  peu- 
ples fe  voyant  fi  rigouieufement  traittez  de  cét  ennemy  juré 
de  noftre  Nature, commencèrent  à  defcrier  publiquement  les 
mauvaifes  humeurs  de  leurs  Princes,  qui  au  lieu  de  les  défen- 
dre Ibus  leurs  ailles,&de  leur  procurer  le  repos,s'opiniaftroient 
à  faire  des  foureaux  d'efpées  de  leurs  entrailles,  des  Aucans  de 
leurs  cœurs,  de  leurs  corps  des  cimetières,  &  de  leurs  maifons 
des  bûchers.  Loiiis  à  qui  le  Ciel  donnoit  des  alfignationsde 
temps  en  temps  par  diverfcs  recheutes  ,  pour  aller  rendre 
compte  devant  le  Tribunal  Souverain, commença  à  ouvrir  les 
oreilles  à  une  paix  propofée  par  le  Légat  du  Pape  Sixte  IV. 
qui  elloit  le  Cardinal  Julian  de  la  Rovere  fon  Neveu.  Ce- 
pendant ,  l'Archiducheile  Marguerite  ,  eftant  tombée  de  fon 
cheval ,  mourut  au  commencement  de  l'an  1 48  2.  Elle  lailfa 
deux  enfans,  un  fils  nommé  Philippe ,  qiii  fera  Roy  des  Efpag- 
vTnhUu-  '  &  une  fille  appellée  Marguerite.  La  mort  de  cette  Prin- 
(htg'e  Mat- cQiÏQ  hauila  tellement  la  tefte  aux  Gantois  qu'ils  fe  falfirent 
gMrm  i\in  j^gjj  cHt^iis ,  &  attirant  les  autres  Villes  à  leur  ta^flion ,  oftcrent 
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le  gouvernement  à  MaximiJian  :  peu  eftimé  pour  fa  chiche-  ufcamok 
té  ,  &  peu  reverc  à  caufe  qu'il  eftoit  cftranger.  Louis  faifant  "J^'"' 
adroitement  Ibn  profit  de  cette  mutinerie,  metunepuilfante  S^wli- 
armée  fur  pied  conduite  par  des  Cordes ,  &  emporte  la  Ville  ximiiun. 
d'Aire.  Au  mefnie  temps  il  donne  encore  trois  mille  homme 
à  Guillaume  dela  Marck  ,  dit  le  Sanglier  d'Ardenne  ,  pour  fe  Df/*M<rf* 
deffaire  del'Evcfquede  Liège  ,  trop  afTeftionné  ,  à  ce  qu'il 
foupçonnoit,  au  party  Bourguignon.  Ce  Guillaume  de  fon  deUele. 
chef  exerçoitune  cruelle  inimitié  contre  l'Evefque,  pource 
qu'il  l'avoit  chalfe  de  fa  maifon  ,  où  n  aguère  il  avoir  efté  en 
grande  faveur.  Tellement  que  l'ayant  pris  par  la  trahilbn  des 
Liégeois,  comme  il  eftoit  forty  de  Liège  pour  le  combattre, 
il  le  tua  inhumainement  de  fa  propie  main  ,  &  le  fit  traifncr* 
touç  nud  dans  la  grande  place  delà  Ville  devant  le  Temple 
de  S.  Lambert.  Mais  peu  après ,  Maximilian  l'ayant  acrapc, 
luy  fit  avec  juftice  trcucher  la  tefte.  Apres  cela  Loiiis  parles 
pratiques  du  Sieur  des  Cordes  donna  fi  bien  a  entendre  aux 
Gantois  qu'il  fouhaittoit  la  paix  avec  eux  fous  des  équitables 
conditions,  qu'afin  de  l'avoir  ils  confentirent  de  luy  bailler 
Marguerite,pour  la  marier  au  Dauphin.  11  ne  demandoit  que 
la  Comte  de  Bourgongne,  ou  celle  d'Artois  pour  ledor  :  mais 
ces  infenfcz ,  ne  connoilTant  pas  que  Des  Cordes  par  cespro-  Péixjjiit. 
pofitions  &  demandes  leur mettoit  la  corde  au  cou,  les  luy 
accordèrent  toutes  deux.  S'ils  eulTenr  pu  luy  bailler  encore  le 
Hainaut.ils  l'eulfent  fait  ;  tant  ils  avoient  pris  à  cœur  d'abbaif- 
fer  leurs  Princes  naturels, afin  qu'ils  ne  les  pulfent  jamais  chaf- 
tier  de  leur  rébellion.  Maximilian  fut  contraint  d'en  palfcr 

Ïiar  oû  ils  voulurent,mefme  de  badler  fa  fille  auxAmbalfadeurs 
«"rançois,  qui  l'amenèrent  en  France.  Les  nopces  en  furent  w-nVjf  de 
célébrées  à  Amboifel'an  i  48  2.  Mais  l'on  peut  dire  ,  à  parler 
lelon  les  Poètes, que  s'il  y  eut  des  flambeaux, ce  ne  fut  pas  Hy-  ph,n  1'*b 
•men  .  qui  les  alluma  ,  ce  fut  Bellone.  Par  le  traitté  furent  af-  1481. 
fignez  a  la  fille  l'Artois,  la  Franche-Comté  ,  l'Auxerrois ,  le 
Mafconnois,  Salins ,  Bar-Sur  Seync,  &  Noyers,  à  la  charge  de 
reverfion  à  fon  frère  Philippe ,  fi  elle  mouroit  fans  enfans  :  &: 
fut  accordé  un  pardon  gênerai  aux  bannis.  En  vertu  duquel 
JePiince  d'Orange.le  Comte  de  loigny, Claude  Toulongeon 
Sieur  de  la  Baftie.&autres  rentrèrent  dans  leurs  biens  en  Bour- 
gogne, 
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gongncen  Dauphiné  &  ailleurs.  En  mefme  temps  Jean  Can« 
del  Confeiller  du  Roy  Loiiis  ,  &  le  Seigneur  de  Maingoual 
Confeiller  de  Maximilian  fe  rendirent  à  Cambray  pour  s'in- 
former des  droits  de  ces  deux  Princes  &  de  l'Evelque.  Les 
Eftats  furent  convoquez  pour  ce  fujet  dans  le  Palais  Epifco- 
pal ,  où  rEvefque  Henry  de  Bergues  porta  la  parole ,  &  dit 
hautement  que  le  Roy  n'avoit  pas  lujet  de  fiaire  la  guerre  i 
ceux  qui  n'eftoient  pas  fes  fujets,  8c  qui  ne  l'avoient  jamais  of- 
fenfc;  qu'il  nefalloit  pas  mefler  l'héritage  &  les  interefts  de 
Dieu  &  de  fes  Miniftres  dans  les  profanes  prétentions  de  fa  for- 
tune ;  qu'il  ne  devoit  eftablir  fon  throfne  que  dans  fes  vertus, 
&  non  pas  dans  fes  violences  ;  que  c'eftoit  bien  raifon  qu'il  fift 
la  paix  ,  veu  qu'il  n'avoit  pas  eu  d'occafion  de  prendre  les  ar- 
mes, &  qu'il  fe  mcttroit  tousjours  aflez  en  tort, s'il  ne  tefmoig- 
noit  pas  d'inclination  à  recevoir  les  conditions  équitables  de 
la  Juftice,  à  fe  dcpoiiiller  de  fes  propres  pallions  &  interefts ,  à 
bander  fes  nerfs  ,  &  employer  fes  meilleures  penfces  aufoula- 
gement  des  peuples  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  un  plus  efHcace 
moyen  de  gagner  les  cœurs  de  tout  le  monde  ,  qu'en  addou- 
ciflant  l'aigreur  des  temps  ,  &  les  charges  du  palTc  ,  &  après 
tout ,  qu'encor  qu'il  fe  ientift  en  quelque  façon  offenfé ,  il  ne 
devoit  pas  feulement  faire  du  bien  aux  innocens ,  mais  aufli 

f)ardonner  aux  coulpables;  Car  la  clémence  feroit  petite  fi 
'on  s'abftenoit  feulement  de  frapper  fur  ceux  qui  n'ont  oflfen- 
fc  perfonne  ,  fans  confiderer  que  la  miferi corde  n'eft  faite  que 
pourles  miferables;  de  forte  que  s'il  vouloit  vanger  fes  inju- 
res, il  feroit  ce  que  font  les  hommes  de  la  terre ,  &  en  pardon- 
nant il  prendroit  part  à  la  gloire  du  grand  Monarque  des 
Cieux ,  qui  fait  luire  tous  les  jours  fon  Soleil  aulfi  bien  fur  les 
teftes  criminelles  que  fur  les  plus  innocentes. 

Candel  fit  une  très  humaine  refponfe  là  delfus.difant  que  ce 
n'eftoit  pas  la  raifon  que  les  puilfances  de  la  terre  refiftalTent 
aux  prières  des  Evefques ,  qui  flechilfent  le  Ciel  ;  que  le  Roy 
fon  Maiftre  enccndoit  que  fes  Eglifes  eouftalfent  leur  repos 
accouftumé  ,  &  fulfent  reftablies  dans  les  privilèges  de  leur 
neutralité,  puis  qu'en  les  obligeant,  il  croyoit  d'attirer  les  mi- 
fericordes  oc  les  benediOions  de  Dieu  fur  fa  perfonne  ,  &fur 
fon  Royaume.  Et  fuivanc  ce  ftyle  le  Roy  commanda  à  tous  fes 

Officiers 
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Officiers  de  reftituer  tous  les  dommages  aux  Citoyens, &  tou- 
tes les  terres  aux  Ecclefiaftiques  que  quelques-uns  avoient 
ufurpées.  Et  il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  courtoifie  ,  mais  il 
fît  faire  encore  des  liberalitcz  aux  Eglifes  &  aux  peuples ,  qui 
fembJoient  renouveller  la  face  de  l'ancienne  Rome.   On  pu-  tieutraiiti 
blia  donc  incontinent  cette  Neutralité  en  la  grande  Eglifede  ^'^y'^^ 
Cambray  ,  &  fur  le  march<^  le  2  5 .  d'O^lobre  de  l'an  i  48  2.  itn  14/2. 
Cette  cérémonie  achevée,  l'Evefque  traitta  tous  les  Députez 
de  Loiiis  &  de  Maximilan  avec  le  Sénat,  en  un  feftin  digne  de 
fa  grandeur  ,  après  lequel  il  vifita  toutes  les  places  de  fon  Do- 
maine ,  relafcna  les  tailles  &  fubfides  ordinaires  ,  fc  rendit  ex- 
afle  en  l'exercice  de  la  Juftice,  chalfa  les  perturbateurs  du  re- 
pos public  ,  ouvrit  les  ytux  à  tous  les  delordres ,  maintint  les 
marchands,  traitta  les  laboureurs  avec  beaucoup  de  douceur, 
&  tafcha  de  rappeller  dans  fon  pais  la  Noblelfe  qui  avoir  efté 
exilée  par  la  manie  des  tyranneaux.De  forte  qu'il  fît  de  fon  pe- 
tit Eftat,  comme  un  Royaume  de  Juftice ,  de  paix,  &  d'abon- 
dance ,  qui  eftoit  regardé  comme  un  miracle  du  monde.  Ce 
fut  pour  cela  que  nos  Monarques  choifirent  depuis  ce  lieu 
pour  terminer  leurs  différents ,  comme  nous  monftrerons  cy 
après. 

Depuis  la  mort  du  Roy  Louis  XI.  arrivée  l'an  1485.  les  Mort  de 
contrées  des  Pays-bas  n'avoientpû  joiiyr  de  la  paix  deux  an-  ^o"*^ 
nées  de  fuite,  quoy  qu'elle  eu  ft  efté  renoiiée  à  pluHeurs  fois. 
Lesdiverfescourfes  &  entreprifes  de  part  &  d'autre  renouvel- 
loient  aufTi  toft  la  guerre  ,  où.  Philippe  dei  Cordes  eftoit  le 
plus  rude  fléau  des  Flamans.  Toutesfois  il  ne  s'y  palFa  rien  de 
mémorable  ,  finon  quelques  petites  prifes  &  repnfes ,  ravages 
&  incendies  à  diverfes  fois.U  y  avoir  quelques  mois  t^ui  s'eftoit 
fait  un  accommodement  ;  mais  à  cette  heure  Maximilian  le 
rompt,  &  noiieune  ligue  avec  l'Anj^lois  pour  fejetter  fur  la 
France.  L'Anglois  delcendit  donc  a  Calais  avec  toutes  les 
forces  de  fon  Royaume,  &  mit  le  fiege  devant  Boulon^ne. 
Maximilian  de  fon  cofté  ne  fît  point  les  efforts  qu'il  avoit  pro- 
mis pour  le  féconder;  mais  durant  que  les  efprita  des  François 
eftoieht  tournez  vers  lesAnglois ,  il  trouva  plus  à  propos  de 
les  attaquer  par  intelligences.  En  effet ,  cette  voye  luy  fut  la 
plus  heureuie,  LeBaftardde  Cardonne  eftant  forty  d'Arras, 
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far-  dont  il  eftoit  Gouverneur,  fon  Lieutenant  nommé  Carquele- 
prtifff-  s.  vant,  vaillant  homme  ,  maisfujet  au  vin  ,  (il  eftoit  Breton) 
eftant  alfoupy  pour  en  avoir  trop  pris,  fe  laifFa  dérober  les 
clefs  de  la  Ville  ;  lî  bien  que  les  Bourgeois  mirent  les  Bour- 
guirnons  dedans.  Saint  Orner  fut  furprispar  quelque  autre 
pareil  artifice.  Amiens  le  penfa  eftre  auffi  faute  de  bonne  gar- 
de. Or  l'Anglois ,  ayant  reconnu  que  Maximilian  ne  travail- 
loit  que  pour  foy-mefme  ,  penfa  à  fe  retirer  du  jeu  avant  la 
perte  ,  &  à  recouvrer  au  moins  quelque  avantage  durant  que 
les  forces  eftoient  entières.  D'ailleurs, Boulongne  eftoit  fi  bien 
défendue  qu'elle  avoit  emouHéla  pointe  defesfoldatslesplus 
refolus.  &  ralency  fes  efperances.  Sur  ce  refroidilfement  il  fit 

v^niion    yj^ç  pgjjj       I  49 1 .  avec  le  François  ,  laquelle  déplût  extre- 

fow  l'An  mement  aMaximiIian  ,  «auroit  bien  voulu  s  en  venger,mais 
voyant  fes  affaires  alfez  brouillées ,  &  d'ailleurs ,  l'Empereur 
Frédéric  fon  pere  eflant  mort,  ayant  bien  des  fufées  à  demef- 
ler  pour  fe  mettre  en  polfeifion  de  l'Empire  ,  entendit  aufïî  à 
une  paix ,  &  la  fit  l'année  luivante.  Charles  VIII.  Roy  de 
France  fils  de  Louis  X I.  luy  rendit  fa  fille  ,  &  s'obligea  de  luy 
remettre  la  Comté  de  Bourgongne  ,  &  ce  qui  luy  refloit  de 
celle  de  l'Artois,  fçavoir  Hefdin,  Bethune,  &  Aire  ,  dans  qua- 
tre ans,  qui  efî:oitlc  temps  que  l'Archiduc  Philippe  feroit  ma- 
jeur &  capable  de  ratifier  ce  traitté.  Orquoyque  la  France 
euft  retiré  fes  armes  des  Pays-bas ,  elle  y  lailfa  neantmoins  une 
fafcheufe  efpine  à  la  Maifon  d'Auftriche.  Je  veux  dire  Char- 
les fils  d'Adolfe  de  Gueldres  :  lequel  eftant  forty  de  prifon,  où 
les  François  le  tenoient  depuis  l'an  i486,  fut  a  leuraydere- 
ceu  dans  les  Seigneuries  de  Gueldres,  &  de  Zutphen  :  où  il  fe 
maintint  courageufement  jufques  à  fa  mort ,  auflî  fidelle  allie 
des  François,  que  mortel  ennemy  de  Maximilian, &  de  Char- 
les V.  Si  la  France  eut  continué  dans  la  prévoyance  des  cho- 
fes  à  venir,  elle  euft  dû  couper  le  lien  de  mariage  qui  s'eft  fait 
peu  de  temps  après  entre  l'Infante  Jeanne  d'Efpagne  &  Phi- 
lippe d'Auflriche  ,  &  empefcher  que  ces  deux  tres-puilTantes 

mrt  de    Maifons  nes'unilfent  enfemble. 

rrf««o     Le  Roy  Charles  mourut  l'an  1 49  8 .  empoifonné  par  la  fen- 

1498-       teur  d'une  orange  ,  ayant  lailfé  pour  fucceffeur  Louis  Duc 
d'Orléans,  XII.  Roy  de  ce  nom  ,  lequel  voulant  mouftrer  au 

corn- 
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commencement  de  fon  règne  des  efchantillons  de  fa  bonté, 
relafcha  la  troifiefme  partie  des  impofts,Ia  dixiefme  partie  des 
tailles,  régla  les  cens  de  guerre  &  les  tjens  de  Tuftice ,  renou-  Qjiirtno»- 
vellalapaix  avec  l'Elpagnol  &rAncIois,lequel  pour  lors  eftoit  ^j.'^/'f^i* 
fort  occupe  à  demcller  encore  les  factions  de  la  Maifon  f^agnoi,^' 
d'Yorck.  Puis  il  fit  gouverner  fi  adroitement  refprit  de  Phi-  ^-^"g^o"- 
lippe  d'Auftriche  Com  e  de  Flandres ,  qu'il  fe  mit  à  fon  de-  ^f'^'/I.'^ijg 
voir  ,  &  fe  trouva  dans  la  Ville  d'Arrasle  3  .  de  Juillet ,  oïl  il  /«>  "rnd 
rendit  hommage  lige  des  terres  qu'il  tenoit  de  France,  fçavoir  ''"""-^g'- 
Flandres,  Artois ,  &  Charolois,  par  devant  Guy  de  Hoch  .fort 
Chancelier  de  ce  Royaume  qui  reprefentoit  le  Roy  fon  Mai- 
ftre,avec  toutes  les  cérémonies  requifes  en  tel  cas.  11  y  en  eut 
beaucoup  qui  crûrent  qu'il  ne  fe  rendoit  pas  ainfi  foupple  par 
affedion  qu'il  eufl:  A  lajuflice ,  mais  par  une  mauvaile  finelfe, 
afin  d'amufer  le  Roy, tandis  que  Maximilian  fon  pere  attaqlie- 
roit  puilfamment  laBourgongne  ,  où  il  fe  promettoit  avoir 
des  intelligences.  Défait,  il  y  entra  incontinent  aprc's  par  le 
Charolois,  pilla  le  plat  pays,  &  prit  quelques  petites  places. 
rEmpereur,ayant  ainfi  fait  reconnoiftre  fa  mauvaife  volonté, 
donna  par  ce  moyen  advis  au  Roy  de  bien  garnir  fesfrontie* 
res,avant  que  de  s'acheminer  en  Italie. 

Apres  la  conquefte  de  Milan  faite  par  le  Roy  ,  &  durant  les  stifmee 
eftranges  mouvemens  de  la  Chreftienté  ,  qui  jettoient  en  fyn-  'j^  '^^■^j"' 
cope  1  esjugemens  plus  fol  ides,  &  plus  roides.&durantles  pro-  iJ^\'"oi, 
diges  efpouventables  qui  rempHlPoient  l'air,  les  montagnes, 
les  campagnes  &  les  maifons  de  frayeur  &  d'eftonnement,  naf- 
quit  dedans  la  ville  de  Gand  Charles  d'Auftriche,  qui  main- 
tiendra prefque  toute  fa  vie  une  hayne  héréditaire  contre  la 
France.  La  Princeife  Jeanne  d'Arragon  après  fon  accouche- 
ment de  Charles  fe  tranfporta  en  Efpagne  avec  l'Archiduc  fon 
mary,  accompagnez  de  Henry  de  Bergues  Evefque  de  Cam- 
bray ,  &  de  plulîeurs  autres  crands  Seigneurs ,  qui  feiourne-       •  ^. 
rent  en  panant  qumze  jours  a  Cambray  ,  qui  furent  célébrez  C4mbr*y. 
enjeux,  tournois,  pompes  &  magnificences  extraordinai-  -^«"o'îor. 

l'gj^  Traité  de 

Sept  ans  après  les  Princes  Chreftlens ,  ne  pouvant  fouffrir  j^wi!f'^rf- 
les  ambiguitez&  l'ambition  des  Vénériens  qui  avec  ce  qu'ils  r<-- 
ienoient,cherchoientàfubjuguerlereftederitalie,coufpire-  1"^'^" 
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Trditéie    rciit  également  pour  la  ruine  de  cette  Republique.  Pour 
cdmhr*y    ce  fujct  Marguerite  d'Auftriche  de  la  part  de  TEmpercur 
hl^^xvê-  Maximilian  ,  8c  le  Cardinal  d'Amboife  de  la  part  du  Roy 
nedent      Loîiis ,  s'eftaus  alfemblez  h  Cambray  au  mois  de  Deceni- 
A«>  MoB.        ^         ombre  de  traitter  de  l'accord  du  Duc  de  Gucl- 
dres ,  &  d'une  paix  entre  l'Empire  &  la  France,  conclurent 
une  tres-puillante  ligue  contre  les  Venetiens  ,  8c  cepen- 
dant amulerent  fi  bien  de  paroles  ce  fage  Sénat, qu'il  en  vit  les 
effets  premier  que  les  articles.  Cette  Ligue  fut  conceiie  à 
Cambray  par  trois  Cardinaux,  quatre  Archevefques ,  quinze 
Evcfques,  dix  Ducs ,  vingt-deux  Comtes,  &  cent  autres  Seig- 
neurs de  moindre  qualité  y  envoyez  par  le  Pape  Jules,  l'Em- 
pereur, Ici  Rois  de  France,  d'Efpagne,  &  d'Angleterre ,  qui  la 
lignèrent  tous, comme  ils  en  eftoient  d'accord, après  avoir  efté 
publiée  dans  la  grande  Eglife  de  Cambray ,  dont  le  contenu 
eftoit  tel. 

^fticiti  du  Ces  Princes  traittoient  enfemble  union  perpétuelle  à  l'en- 
Trâiti.  coutte  dts  Vcnctiens ,  afin  qu'  ayant  dompté  (comme  ils  di- 
foientj  ces  mauvais  Chreftiens ,  qui  avoient  comme  infidelles 
ufurpé  les  terres  de  l'Eglife  ,  &  opprimé  les  libertez  des  Ec- 
clefiaftiques  en  conférant  les  Evefchez  de  leur  authorité ,  ils 
procedaifent  tous  fans  empefchement  à  unefainte  &  necef- 
iàire  expédition  contre  les  Turcs.  S'obligeoient  de  leur  fai- 
re la  guerre  chacun  de  fon  cofté  ,  pour  recouvrerles  places 
qu'ils  occupoient  de  leurs  dominations:  Sçavoir  Faenze, 
Riminy  ,  Cei  vie  &  Ravenne  des  terres  de  l'Eglife  :  Padoiie> 
Vincenze  &  Vérone  de  celles  de  l'Empire;  le  Frioul  &  le 
Trevize  de  la  Maifcn  d'Auftriche  ;  Crémone  ,  la  Guiara- 
dadde,  Brelfe,  Bergame  ,  Crème  des  appartenances  du  Du- 
ché de  Milan;  &  Brindes  ,  Otrante ,  Trani ,  Mole,  Mo- 
nopoli  &  Polignane  de  celles  du  Royaume  de  Naples.  Qui- 
conque d'entre  eux  auroit  recouvré  ces  places  le  premier , 
aideroit  à  fes  compagnons.  Aucun  d'eux  ne  pourroit  traitter 
fans  le  confentement  des  autres.  Le  Roy  Tres-Chreftien 
commenceroit  la  guerre  en  perfonne  le  premier  jour  d'Auril 
prochain.  Maximilian  fe  rendroit  en  Italie  quarante  jours 
après  avec  fes  forces  pour  le  féconder;  &  le  Pape  &Ferdi- 
uand  y  envoyeroicnt  leurs  Lieutenaus.  L'Empereur  invefti- 
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roît  Louys  du  Duché  de  Milan  pour  luy,  pour  François  d'An- 
goulefme  ,  &  pour  leurs  defcendans  malles ,  moyennant  qu'il 
luy  feroit  paye  cent  mille  ducats.  L'Archiduc  ny  l'Empereur 
ne  demanderoient  aucune  chofe  à  Ferdinand  touchant  le 
gouvernement  d'Efpagne  que  fept  mois  après  la  fin  de  cette 
guerre.  Et  le  Duc  de  Gueldres  auroit  la  paix  en  rendant  les 
places  qu'il  avoit  prifes. 

Voila  ce  que  Gelic  rapporte  de  cette  Ligue  arreftée  en  fa  leRcyJe 
Ville  de  Canibray  ,  en  fuite  de  laquelle  le  Koy  de  France  en- 

TT  J     I  1  17         •  ^  ire  tn  I$4f; 

voya  un  Héraut  déclarer  la  guerre  aux  Venetiens ,  en  mei-  /„. 
me  temps  ^ue  les  foudres  de  l'Eglife  Romaine  efclaterent , 
lancez  impetueufement  par  le  Pape  lur  eux ,  lur  leurs  fujets , 
&  fur  leurs  terres.  Mais  ce  qui  rendit  ces  foudres  plus  efpou- 
ventables ,  ce  fut  la  prompte  &  formidable  arrivée  du  Roy 
Tres-Chreftien  qui  s'eftimoit  alfez  puilfant  pour  achever  fcul 
cette  guerre  ,  &  en  eflTet  ilfitperareen  vingt-cinqjoursàla 
domination  Vénitienne  (efcroulée  par  le  revers  d'une  feule 
bataille)  ce  qu'elle  avoit  amaifé  avec  tant  de  cauteles ,  durant 
l'efpace  de  deux  cens  ans,  &  comme  elle  fe  deffioitdefes 
propres  forces ,  envoya  faire  des  tres-abjeftes  &  tres-ferviles 
fupplications  au  Pape,  &  à  l'Empereur,  &  par  une  refolution  ^f"" 
eipcrdue  &  mlenlce,  pnle  neantmoms  avec  toutes  les  voix  dem  coura- 
du  Sénat,  abandonna  abfolument  tout  ce  qu'elle  avoit  en  s'- 
terre  ferme  ,  ne  fe  refervant  que  les  Illetes  de  fon  Golfe  qui 
furent  jadis  fon  berceau.  Or  fa  vertu  luy  manquant  pour  la 
tirer  de  ce  defefpoir,  plufieurs  bons  incidens  la  fauver ent.  La 
jaloufie  &  les  divers  interefts  d'entre  fes  ennemis ,  le  négligent 
&  irrefolu  procédé  de  Maximilian,Ia  trop  mefnagere  humeur 
de  Loiiys,  &  lopiniaftreté  naturelle,  &  turbulents  delfeins  du 
Pape  Jules,  qui  durant  le  Pontificat  de  Sixte  fon  Oncle  s'ef- 
toit  monftré  grand  boute-feu  de  dilfenfions,  &  auteur  de  la 
rébellion  des  Napolitains  contre  leur  Roy ,  qui  fous  celuy 
d'Alexandre  avoit  appelle  les  François  pour  troubler  le  re- 
pos de  l'Italie,  &  qui  maintenant  avoit  entrepris  de  les  en 
chalTer  fur  des  querelles  apoftées  ,  &  vouloit  fe  rendre  mai- 
ftre  abfolu  de  tous  les  Monarques  ,  &  réduire  les  Princes 
fous  lejoug  de  la  fervitude. 

Loiiis  cependant  mourut  d'une  violente  dyfenterie  l'an 
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j^ortdt  15  ly-  auquel  fucceda  François  I.  lequel  ayant  excité  des 
^""  'eUul  ^^"^^  defirs ,  &  des  fublimes  entreprifes  en  fon  efprit ,  excita 
*f7rf"f  r*«-  au  melrne  temps  de  la  jaloufie  dans  celuy  des  autres  Princes  , 
(oif  1.  &  caufa  en  fuite  l'embrazement  de  toute  l'Europe ,  &  la  de- 
Mortde  {olation  de  la  France.  Qii;itre  ans  après  l'Empereur  Maxi- 
^i^TjimiU-  ^i'i^n  eftant  mort ,  les  Princes  Ele£leurs  s'alfemblerent  à 
an.  Francfort,  6:  elû  ent  en  fa  place  l'Archiduc  Charles  âgé  de 
^iu"r"c!'tit  '  9*  eftoit  en  Efpagne \  l'exclufion  de  François  I. 

t.      corrival ,  laiO'ant  l'Auftriche  &  le  patrimoine  de  fon  ayeul 
à  fon  frère  Ferdinand.   Cette  cleflion  donna  de  grandes  in- 
quiétudes au  Pape,  delà  crainte  aux  Princes  Allemans ,  du 
defpit  au  Roy  de  France  ,  pour  voir  fes  efperances  abufées,  & 
fa  vertu,  défia  illuftre  par  maintes  belles  allions,  poftpoféeà 
la  jeuneife  d'un  rival  encore  inconnu  :  mais  elle  caula  une  (î 
forte  jaloufie  &  de  fi  fenfibles  piques  d'honneur  dans  l'efprit 
du  mefme  Roy  ,  &  dans  celuy  du  Roy  d'Angleterre  ,  qu'ils 
voulurent  s'entrevoir  pour  communiquer  particulièrement 
itt  Koii  de  fur  ce  fujet.   Cette  entreveuë  fe  fit  entre  Guines  &  Ardres , 
rf'T/mr  ^'^^^^  deux  Rois  fe  rendirent  dans  la  place  ordonnée  montez 
re  "uflnt'  chacuH  fut  Un  chcval  d'Efpagne  ,  &  iuivis  d'une  quantité  in~ 
^•<r/o«x.     nombrable  de  Noblelfe  ,  qui  eftoit  bien  la  plus  belle  qui  euft 
5V»/m;«>- jamais  efté  veuc  en  alfemblée  du  monde,-  aulfi  fe  virent  là 
c«i  "f  c-  cftalées  l'efpace  de  trois  femaines  avec  une  extrême  prodiga- 
^rdrtt.     lité  toutes  les  richelfes  des  deux  Royaumes  :  tellement  que 
vrodi^itH-  plufieurs ,  à  ce  que  dit  du  Bellay  ,  y  portèrent  leurs  forefts , 
ftsdtfftH-  j^j^j-s  prez  &  leurs  moulins  furies  e(j3aules  :  &  les  plus  riches 
eftoffes  y  furent  fi  communes  ,  que  depuis  on  nomma  cette 
alfemblée  le  camp  du  drap  d'or.  Le  fruit  de  tant  de  prodi- 
gieufes  defpenfes  blafmées  des  plus  Sages ,  ne  fut  qu'un  Trai- 
té peu  ftable  ,  car  l'humeur  inconftante  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre ,  &  Torgueilleufe  avarice  de  fon  Cardinal  Wolfey 
chirits  r  P^^^^r^"^  incontinent  l'oreille  aux  fubtiles  menées  de  Char- 
/.jj>^4r        V.  &  firent  un  autre  Traité  avecluy.  Charles  peu  de  jours 
cumhruj.   après  fit  fon  entrée  dans  Cambray  ,  &  y  fut  receu  (dit  Gelic) 

en  triomphe  ,  proce/fion  ,  jeux  &  tournois  admirables. 
n"«w/'»"f-     Quelque  temps  après  une  armée  de  quinze  mille  hommes 
gcntTot.r-  commandée  par  le  Seigneur  de  Fiennes ,  de  la  Maifon  de  Lu- 
"Jlhcfik!  '^embourg ,  Gouverneur  de  la  Comté  de  Flandres ,  vint  a/fie- 
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ger  la  ville  de  Tournay  ,  &  un  autre  camp  d'Impériaux  force 
Ardres  &Iarafe,  mais  manque  à  furprendre  Teroiiane,  pour- 
ce  que  fes  intelligences  furent  defcouvertes.  Le  Comte  de 
Nallau  General  de  l'Empereur  prend  Mouzon  ,  alfiege  Me-  le  comte 
zieres ,  niais  ne  la  peut  prendre  par  la  refiftance  ,  &  gentil  '^'^^^i* 
ftratageme  du  Chevalier  Bayard  ;  faccage  &  brulle  la  Ville  ^^o7fJ!bZ. 
d'Aubenton ,  où  fans  mifericorde  il  mit  tout  au  fil  de  l'efpée  ,  "»« 
jufques  aux  enfans  à  la  mamelle.  Cruauté  qui  a  depuis  pro- 
duit par  d  oit  de  revanche  toutes  les  ciuautez,Ies  brullemens 
&  les  mefchancetez  enragées  que  les  Chreftiens  exercent 
maintenant  dans  leurs  guerres beaucoup  plus  barbares  que 
les  Camibales,  qui  ne  font  la  guerre  qu'  avec  le  fer,&  ne  man- 
gent que  ceux  qui  ont  porté  les  armes  contre  eux.   Le  Fran-  Le  Frtnfoir 
çois  reprend  peu  de  temps  après  Mouzon,  s'empare  de  Ba- Z"'""'^'*- 
paume  &  de  Landrecy.  Or  comme  il  eftoit  entre  Cambray  5r<^.'' 
&  Vallencienes ,  toutes  fes  troupes  faifant  plus  de  cinquante 
mille  hommes,  le  Ciel  luy  mit  la  viftoire,  &  la  fin  de  la  guerre 
fous  la  main  ,  s'il  euftfceu  auffi  bien  prendre  l'occafion  ,  qu'il 
prenoic  la  peine  de  la  chercher.  Elle  fur  telle.  Eftant  adverty  ç-^^^^f, 
que  l'Empereur  Charles  s'eftoit  retiré  à  Vallencienes  ,  il  en- m/rr  cam- 
tra  dans  le  Cambrefis  &  tint  fa  Cour  à  Crevecœur,  cepen-  5.^"/;^^,,, 
dant  qu'il  faifoit  drelfer  un  pont  fur  l'Efcaut  au  deifousde 
Bouchain  en  un  lieu  nommé  Denain  ,  pour  l'aller  combattre. 
L'Empereur  y  avoir  envoyé  douze  mille  Lansquenets  &  qua- 
tre mille  chevaux  pour  empefcher  le  palfage  ;  mais  comme  ils 
trouvèrent  le  Comte  de  S.  Pol  défia  palfé ,  qui  s'eftoit  mis 
en  bataille  dans  les  marets ,  où  ils  ne  le  pouvoient  attaquer , 
&  que  le  Roy  les  alloit  trouver  avec  toutes  fes  forces ,  ilsfe 
mirent  fur  la  retraire.   Ce  qu'ils  firent  auec  grande  précipi- 
tation &  touten  defroure  ,  norsmis  qu'ils  ordonnèrent  pru- 
demment  un  grcs  de  hui£t  cens  chevaux  ,  qui  marchant  au 
petit  pas  couvroit  la  luite  de  leur  Infanterie.  U s'eftoit  (dit 
GclicJ  levé  fur  l'heure  un  broîiillard  fort  efpais  qui  empef- 
choit  qu'on  n'en  pût  reconnêtre  le  nombre  :  mais  le  Con- 
neftable  ne  s'en  attendant  pas  au  Duc  d'Alençon  ny  à  Chaftil- 
lon  ,  qu'il  fçavoit  n'eftre  pas  des  plus  efchauffez  ,  eftoit  d'aduis 
qu'on  fift  attaquer  ce  gros  par  trois  ou  quatrecens  hommes 
d'armes  avec  leurs  archers,  qui  les  rompant  ouïes  rembar- 
rant 
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rant  fur  leurs  gens  de  pied  apprendroient  leur  contenance, 
cependant  que  toute  l'armée  Françoife  fuivroit  pour  les  en- 
foncer, fi  on  reconnoilfoit  qu'il  le  fa'luft  faire.   Chabanes ,  la 
Trimoiiille,  &  Bayard  s'offroient  de  tenter  ce  hazard,fe  plaig- 
nant qu'on  perdift  ainfi  une  viQoire  qui  coufteroit  fi  peu  ;  Te 
fang  boiiilloit  dans  les  veines  à  la  Noblelfe  Françoife  ,  &  les 
Suilfes  ayans  l'honneur  de  voir  le  Roy  marcher  à  la  tefte  de 
ch.tOilion   leurs  troupes ,  crioient  qu'on  les  menaft  à  la  bataille.  Mais 
le  dijMât.  chaftillon  s'opiniaftra  au  contraire  ,  &  le  Roy  fuivit  d'autant 
plus  facilemenc  fon  confeil  qu'il  avoit  averfion  &  jalouCe 
pour  le  Conneftable  ,  auquel  il  s'imaginoit  que  retourneroit 
la  gloire  de  cette  Journée.  Véritablement,  fi  le  mauvais 
deftin  de  la  France  n'euft  pas  deftourné  ce  coup  ,  l'Empereur 
ayant  trois  lieuës  de  retraite  à  faire  en  plaine  campagne,  euft 
perdu  cejour  là  &  l'honneur  &  fon  armée.  En  effet ,  il  en  eut 
fi  belle  peur  que  fes  gens  s'eftaut  retirez  à  Vallencienes ,  il  fe 
■   fauva  la  nuicl  en  Flandres  avec  cent  chevaux.  D'Outremaa 
attribue  cette  fubite  retraite  à  une  trahifon  qui  fe  tramoit 
Lf  PttnfiH  contre  fa  perfonne.  Ainfi  François  fans  s'eftre  feruy  d'un  fi  bel 
fl"«,  «4/-  avantage ,  fe  campa  fur  l'Efcaut  proche  du  lieu  où  il  avoit 
près ,  5oj«-  palfé.  Delà  il  envoya  le  Conneftable  devant  Bouchajn  ,  &le 
m*in.       £j^j,     Vendofme  à  Sommain,  &  à  Hafpres,qui  fe  rendirent  : 
Pour  luy  il  avoit  refolu  de  palfer  la  rivière  de  Scarpe  prés  l'Ab- 
^ccordftit  baye  de  Marciennes ,  afin  d'aller  fecourir  Tournay.  Cepen- 
h  cdmhrly  dant  les  Ambalfadeurs  du  Roy  d'Angleterre  arrivèrent  àCam- 
r^-'j"^'"  ^^^y  P^"*"  traitter  de  la  paix  entre  les  deux  Princes  :  A  laquelle 
d'^ngi"  ils  travaillèrent  de  fi  bonne  forte,qu'il  fut  accordé  ,  que  l'Em- 
ttrrt.       pereur  retireroit  fon  armée  de  devant  Tournay  ,  &  celle  qu'il 
^         avoit  en  Italie  pour  alfaillir  le  Milanois ,  ou  autre  pays  ;  que 
le  Roy  feroit  le  femblable,  &  que  s'il  y  avoit  débat  pour  quel- 
^  que  place,  le  Roy  d'Angleterre  en  feroit  le  Juge. 
^oltl'rlhil  accord  deftourna  le  Roy  de  pourfuivre  fon  entreprife, 

tmptfcht  le  &  desja  chacun  penfoit  de  fe  recirer  en  fa  maifon, quand  il  vint 
Koyieittt-  nouvelle  que  l'Admirai  avoir  pris  Fontarabie  ,  place  très  for- 
te ,  où  la  petite  rivière  de  Behobie  fe  defcharge  dans  l'Océan  : 
LeRoy  fut  confeillé  ou  de  la  demolir,ou  de  la  rendre  à  l'Efpa- 
gnol ,  mais  Bonnivet  qui  croyoit  avoir  elîevé  fon  nom  plus 
haut  que  celuy  de  tous  les  illuftres  de  l'Antiquité  par  la  con- 

'  quelle 
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quelle  de  ceBoulevert  ,  comme  fi  c'euft  eftc'  ceJJe  de  toutes  ry'oh  ftpnn 
Jes  Efpagnes ,  diiruade  au  Roy  ,  (fur  J'cfprit  du(|uel  il  avoit  ^"/^«'î,'* 
beaucoup  de  puilfance)  de  le  rafer  ,  ou  de  le  refticuer  ,  &  par  maux, 
ce  moyen  viole  l'accora  qui  venoit  d'eftre  arrefté,  &  rebroiiil- 
le  plus  afprement  les  affaires  qui  s'alloient  demeller  avec  dou- 
ceur. Voila  comment  la  vanité  d'un  feul  homme  ,  jettafon 
Roy  &  fa  Patrie  dans  une  fuite  prefque  infinie  de  calamitez, 
dontluy  mefme  portera  bien-toit  le  chaftiment.    Ce  qui  de- 
vroit  bien  faire  penfer  aux  Princesffi  par  l'exemple  des  morts 
ils  veiiillent  apprendre  la  vérité  que  les  vivans  ne  leur  ofe- 
roient  dire  )  combien  c'eft  chofe  contraire  à  leur  repos  8c  à  -^'^'^'f'^ 
leur  charge  de  lailfer  ainfi  manier  leurs  volontez  à  un  parti-  vrlnKa.* 
culier,  &  de  l'eflever  A  un  tel  pouvoir,que  tous  leurs  bons  fer- 
vitcurs  ,  &  le  refte  de  l€ur  Confeil ,  ne  veiiillent ,  ou  n'ofent 
plus  avoir  d'autre  langage  ny  d'autres  advis  que  ceux  qu'il 
îiiggere  ,  fe  tenant  plus  obligé  de  prefter  l'oreille  A  un  Favory 
(qui  facrifie  à  fon  Intcrcft.à  fon  Honneur  ,  &  à  fa  Volupté  des 
ames  &  des  corps  en  plus  grand  nombre  que  Salomon  ne  fit 
égorger  de  bœufs  dans  la  célébrité  de  fes  plus  fomptueux  fa- 
crifices)  qu'aux  clameurs  des  pauvres  orphelins  ,  qu'aux  lar- 
mes des  miferables  vefues  ,  &  qu'à  tremper  dans  l'huile  ( com- 
me parle  l'Efcriturej  le  joug  d'un  peuple  qui  vit  de  fiel  & 
d'ablînthe. 

Les  pluyes  ayant  ofté  l'efpoir  au  Roy  François  de  palTer  ou-  ll^^Yon*^ 
tre,  &  ne  trouvant  plus  dequoy  vivre  dans  le  Cambrefis,  qu'il  mie  <Lnt 
avoit  ruiné,  il  ramena  fon  armée  vers  Doiiay  ,  &  Arleux  (ville 
du  Cambrefis)  &  s'avança  dans  la  plaine  d'Artois  avec  beau- 
coup de  difficultez  des  chemins  bourbeux,  &  du  desbord  des 
eaux.  Sa  marche  plus  diligente  que  le  mauvais  temps  ne  fem- 
bloit  permettre ,  trompa  ceux  de  Hefdin  ,  ville  pour  lors  fort  J^î'^""'  "'f- 
marchande  &  pleine  de  richclfes,  A  caufe  qu'elle  avoit  efté  la 
principalle  demeure  des  deux  derniers  Ducs  de  Bourgongne, 
mais  d'ailleurs  deftituée  de  garnifon.  Comme  ces  Bourgeois 
croyoient  que  le  Roy  fuft  encore  au  delà  de  l'Efcaut ,  ou  vers 
le  Cambrefis, &  qu'ils  fe  refioiiilfoient  A  faire  les  nopces  du  Re- 
ceveur gênerai  tf'Artois  :  voila  que  tout  à  coup  Vendofnie  & 
S.PoI,  affiegentla  ville,  la  battent,  &la  prennent  d'alfaut.  Le 
butin  fut  fi  grand  qu'il  paya  bien  les  fatigues  de  l'armée.  Le 
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Roy  arriva  peu  de  temps  après  à  Amiens ,  où  il  congédia  tou- 
tes fes  troupes ,  horfmis  deux  mille  SuilFes ,  qu'il  retint,  &  les 
logea  dans  Abbeville  ,  &  diftribua  fes  compagnies  d'ordon- 
nance par  les  places  frontières.  Tuurnay  cependant  fe  rendit 
Teurtiây    g^iy  Impcriaux  par  compoficion  ,  ce  qui  apporta  un  grand 
]mp^UHx.  defplaihr  à  la  France  d'avoir  perdu  une  fi  belle  vLJle,fi  afTec- 
tionnée  aux  Fleurs  de  Lys  pallez  tant  de  fiecles.  Ce  defplaifir 
fut  encor  beaucoup  augmente  par  la  perte  duMilanois. 
Guerre  du      En  Picardic,  où  le  Duc  de  Vendolme  commandoit ,  vers  le 
J^l'j^/^' commencement  du  Printemps  de  l'an  1522.  douze  cens 
Lanfquenets  de  la  garnifon  d'Arras  ,  ayant  palfc  la  rivière 
d'Authie  pour  piller  les  environs  de  Dourlans ,  la  garnifon  les 
chargea  fur  la  retraite ,  &fansfecours  de  l'Infanterie ,  la  ca- 
valerie feule  leur  ofta  le  butin ,  8c  en  tua  ijo. 
Letwaiions     Lcs  Lanfqucnets  en  penferent  avoir  reuanche  à  l'aide  des 
©tf'«r/7»r    VVallons  :  ils  s'amalferent  au  nombre  de  fix  mille  ,  &  vindrenc 
aificgcrDourlans;  mais  comme  ils  eftoient  furie  point  de  don- 
ner l'alfaut  par  la  brefche  &par  l'cfcalade,  il  s'efieva  une  muti- 
nerie entr'eux  ,  qui  fut  caulè  qu'ils  fe  retirèrent  â  Arras.  Les 
Parifiens  connoilfansle  danger  où  laprifcde  cette  ville  leur 
avoitpenfé  mettre  ,  y  envoyèrent  mille  hommes  entretenus  à 
leurs  defpens.  Peu  après  le  Duc  de  Vendofme  prit  &:  rafa  les 
Chafteaux  deDieval,  Divion,Bruielle,  Pas  &  autres  aux  envi* 
rons  d'Arras,  &deBethune. 
^'^f'fer-     H^^T  cependant  Roy  d'Angleterre  ,  le  plusinconftantde 
tt^hca.  de  tous  les  Princes  defon  fiecle ,  s'eftant  tout  à  fait  tourné  du 
Uif.        cofté  de  l'EfpagnoI ,  s'arme,  &  envoyé  deffier  le  François ,  def- 
riauffu  cend  à  Calais;  au  commencement  d'0£lobre,  &  fe  vientjoin- 
jQîgntHt.    dre  auximperialiftes  commandez  parle  Comte  de  Buren  :  le 
tour  faifoit  enfemblc  plus  de  trente-cinq  mille  combattans. 
Le  Duc  de  Vendofme  en  les  attendant  prit  le  Chafteau  de  Ba* 
paume  :  puis  comme  il  eut  nouvelles  de  leur  arrivée ,  fe  fen- 
tant  trop  foible  pour  les  rencontrer  en  campagne  ,  il  diftribua 
Hefj7n'"cf      troupes  par  les  meilleures  places  fronuercs.  Hefdin  leur 
ne  û'ftH-  femblant  la  plus  mal  pourveuë  de  toutes^Ics  Imperialiftes  l'af- 
vtnifrtn-  fie"erent ,  mais  la  grande  rcfiftance ,  qu'il  y  trouvèrent ,  les. 


,  mais  la  grande  rcfiftance ,  qu'il  y  ti 
Dntinuelles  que  leur  donnoient  de  1 


ftrettes  continuelles  que  leur  donnoient  de  tous  coftez  S. 
Fol,  Guife,  Anthoine  de  Crequy-Pontdormy,&:  d'autres  bra- 
ves. 
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ves  Capitaines  ,  enfin  les  pluyes  continuelles  &  les  maladies 
les  forcèrent  dedefcamper  après  fixfem  ai  nés  de  fatigues  ,  Se 
de  fe  retirer  les  uns  en  Artois,  &  les  autres  en  Angleterre.  Sur 
la  retraite  iJs  bruflerent  Montdidier  &  Roye ,  &  deftruifirent 
Nèfle  &Dourlans:  11  n'y  avoir  pas  encore  de  Citadelle  dans 
cette  dernière  place.S.PoI  &Guile  s'en  vengèrent  bien-toftfur 
les  Anglois  :  ils  leur  allèrent  donner  des  camifades  à  Incy  ,  &  à 
Pas  en  Artois,  où  il  y  en  avoir  quelques  compagnies  qui  fe  ra-  sont  Je/- 
fraifcbiifoient ,  &  en  malfacrerent  plus  de  douze  cens  fur  la 

,  *  parue, 

place. 

Durant  que  les  Princes  Chreftiens  eftoient  ainfi  acharnez  Le  Turc 
l'un  contre  l'autre  ,  le  grand  Turc  Soliman,  qui  avoir  fuccedc 
à  fon  pere  Selim  l'an  i  y  20.  gagna  les  deux  remparts  de  la  éZllIceue 
Chreftiente',  la  ville  de  Belgrade  ,  &  l'Ille  de  Rhodes.  Si  l'Infi-  guerre. 
délie arrachoit  ainfi  les  cheveux  aux  Chreftiens,  nos  Princes 
ne  celFoient  d'en  defchirer  les  entrailles.  A  la  fortie  de  l'hyver 
de  l'an  1^23.  le  Gouverneur  de  Flandres  invertit  Teroiianne  TeroSaMt 
avec  un  camp  de  quinze  mille  Flamans  :  mais  ce  n'eftoit  que  '^'"s"- 
pour  amufer  les  François ,  tandis  que  le  Duc  d'Arfcot  iroit 
pourfurprendre  la  ville  de  Guife,-  vers  laquelle  s'eftant  ache- 
mine pour  exécuter  fon  entreprife,&  donner  dans  le  panneau, 
il  fut  adverty  par  fes  efpions  de  retourner  liir  fespas ,  qui  l'af- 
feurerer.t  de  la  fubite  arrivée  du  Roy  ,  &  des  embufches  qu'on 
luy  avoir  drelfe'es.  Le  Roy  ayant  veu  la  retraite  de  fon  enne- 
my,  commanda  à  Vendolme  d'aller  fecourir  Teroiianne  ,  la- 
quelle il  rcnuitailla  heureufement. 

L'année  fuivanteil  ne  fut  au  pouvoir  des  François  (dont  Lsvictriit 
la  plus  part  eftoient  embaralfcz  dans  l'Italie)  d'empefcher  les  ''"^•'S"" 
Imperialiftes  &  les  Anglois  de  paifer  la  Somme  à  Bray  ,  &  de 
porter  la  terreur  &  les  flammes  jufques  à  douze  lieues  prés  de 
Paris  :  mais  comme  ils  fceurent  que  Vendofme,  envoyé  par  le  ttt  impe^- 
Roy  pour  r'alfeurer  cette  grande  Ville.anivoit  avec  lept  cens  [['l'J^l^' 
hommes  d'armes ,  ils  rebrouflerent  chemin  vers  Cambray ,  &  venc^m- 
campèrent  trois  femaines  a  Crevecœur,  où  ilsreceurent  à  ^^"O 
toute  heure  des  efcornes  de  leur  ennemis.  Durant  ces  petites 
guerres ,  la  puifl'ance  des  François  eftoit  fort  afl[biblie  en  Ita- 
lie tant  par  des  pertes  de  batailles ,  que  par  une  violente  con- 
tagion,manquement  de  payement, &  la  prife  du  Roy  François 
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en  la  bataille  dePavic.LesFrançois  qui  ne  fepromettoientque 
de  grandeschofes,  8c  des  profperitez  ,  furent  forcez  de  founrir 
par  la  honte  detant  de  defaftres  un  abballfement  infupporta- 
bleàleui  humeur  :  &  les  peuples  efperdusde  ces  advantures 
(car  les  foibles  efprits  ne  fcavent  borner  ny  leurs  efperances.ny 
leurs  craintesjapprehendoient  comme  prefentes  toutes  les  ca- 
lamitez  imaginables  ^  qui  pouvoient  s'enfuivre  de  celles-là. 
Pour  rafleurer  ces  apprehenfions  &  chercher  quelque  prompt 
remède  à  tant  de  maux,  la  Régente  convoqua  lesEftatsà 
Lyon,  oà  elle  les  exhorta  tous  à  tefmoignerleur  fidélité, 
dansunefi  prelfante dif^race ,  &  oùle  Duc  de  Vendofme  fut 
déclaré  Chef  du  ConfeiL 
Vfuf-foîfi  Durant  ces  embarras  le  Vaillant  Pont-dormy  Lieutenant 
fTdmtl!"  ^"  1  abfence  de  Vendofme  ,  eftoit  nui£l  &  jour  ache- 

vai pour  gagner  quelque  avantage  fur  les  ennemis.  Un  jour 
ayant  conduit  des  vivres  dans  Teroiianne  avec  le  Comte  de 
Dammartin  ,  il  força  le  Neuf-foflc,  odil  fît  un  butin  inefti- 
mable  de  beftail  ,  &  de  toutes  fortes  de  biens;  leNeuf-fofFc 
eft  un  large  canal  qui  ferme  le  Val  de  CafTel  depuis  S.  Omer 
jufques  à  Aire  ,  pour  lors  flanqué  aux  endroits  par  où  l'on  en- 
tre dans  ce  Val  de  gros  boulevers  bien  garnis  d'hommes  & 
d'artillerie.  Comme  il  revenoit  de  reconduire  la  garnifon  de 
Teroiianne  qui  l'avoit  accompagné  en  cette  entreprife  ,  cel- 
les des  places  ennemies  fortirent  iùr  luy ,  mais  il  les  mit  auffi- 
toft  en  déroute  ,  en  tua  trois  cens  fur  la  place  ,  &  en  prit  trois 
fois  autant.  Il  n'alloit  pas  fî  bien  en  Italie,  &quoyquele 
Roy  fut  relafché  de  fa  prilon  ,  &  qu'il  eut  reprit  les  armes  pour 
fe  venger ,  tous  les  avantages  tournèrent  du  cofté  de  l'Empe- 
reur ,  8c  de  peur  que  fes  alliez  ne  vinffent  à  fe  joindre  tous 
avec  l'Empereur  pour  le  deflmire  ,  fe  hafla  de  demander  la 
j^^y     paix.  D^'ailleurs  ,  le  grand  defir  qu'il  avoit  de  retirer  fes  En- 
fans ,  qui  eftoient  en  ofîages  pour  fa  perlbnne  ,  &  fur  toutes 
V'd!7"'  ^^^^^^  »  les  miferes  extrêmes  delà  France  &  de  l'Italie,  defo- 
j^'jj,'  *   lées  eftrangement  par  la  famine,  avancèrent  bien  fa  refolu- 
tion.  Depuis  l'nn  1^28.  jufques  à  l'an  1^35.  l'œconomie 
mJ"*''    de  ce  bas  monde  fut  tellement  déréglée  par  le  mauvais  regard 
des  Aftres ,  que  n'euft  efté  la  durée  inégale  desjours,  on  n'euft 
p?.&  fceu  conneiUe  dans  quelle  partie  de  l'année  on  vivoit. 

L'Efté 
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L'Efté  principalement  dominoit  furies  trois  autres Saifons, 
&  avoir  occupe  leur  place ,  mefme  celle  de  l'Hyver  fon  con- 
traire.   Pendant  cinq  ans  il  n'y  eut  pas  de  gelée  qui  dura  plus 
d'un  jour,  mais  une  continuelle  chaleur  qui  elchauflant  la 
terre  au  temps  qu'elle  doit  fe  repofer  pourfepeftrir ,  &fe 
fermenter  par  le  moyen  du  froid  qui  reHerrefes  vapeurs  dans 
fon  fein  ,  enervoit  les  forces  génitales  de  la  Nature  en  la  pro-  ^iZ^^J^t 
voquanc  hors  de  fon  temps  à  la  génération    fi  bien  que  l'on  saifmt. 
voyoit  les  arbres  auflî-toft:  qu'ils  le  depaiiilloient  de  leurs  fcii- 
illes  y  repouflerdes  fleurs  volages ,  quts'cfcouloient  fans  don- 
ner de  fruidl.  En  outre  ,  cette  chaleur  immodérée  fomentoit 
&  niultiplioit  la  vermine  de  la  terre  en  telle  quantité  ,  que 
le  jeune  &  tendre  germe  de  femence  n'eftoit  pas  fi  toft  hors 
du  grain  qu'il  eftoit  rongé  jufques  au  bout ,  dont  il  advint 
une  extrême  Scpitoyable  difette,  qui  s'augmentant  d'an  en 
an  confuma  prelque  la  quatriefme  partie  de  la  France  ,  &  de 
nos  17.  Provinces.  U  ne  fut  poïfible  jamais  veu  une  plus  lon- 
gue &:  plus  piteufe  mifere  que  ceHe-lA.  La  faim  chaffant  les 
pauvres  gens  hors  de  leurs  maifons ,  le  nombre  des  mendiants  fg^,;^^ 
s'accrût  de  telle  forte,  que  c'eftoit  chofeprefqueimpoffible 
deleurfubvenir ,  &  plus  dangereufe  de  les  endurer  :  pource 
que  remplilfant  indifféremment  leur  ventre  de  toutes  fo;  tes 
dechofes,  mefme  des  plus  vilaines;  &  plufieurs  coquins  &mef- 
chans  garnemens  le  mellantavec  eux  pour  piller  les  maifons , 
les  Villes  craignoient  d'en  eftre  infedées  &  pillées  tout  enfem- 
ble.  A  quoy  les  plus  grandes  ayant  mis  remède  ,  les  necelfi- 
teux  erroient  à  milliers  par  les  autres  plus  petites,  parles 
bourgs,  Reparles  villages.  Les  eftables,  les  fumiers ,  le» 
rues  eftoicnt  pleines  de  ces  malheureux  ;  les  uns  defcharnez  , 
hâves ,  &  branflans  fur  leurs  jambes ,  femblables  à  des  fantof- 
mes  de  cemetiere  ;  les  autres  ayant  la  peau  horriblement  en- 
flée &  tendue,  avec  un  vifagejaunaftre  &  bourfoufflé  ;  plu-, 
fieurs  couchez  par  terre  qui  avoient  perdu  toute  force  deref- 
pirer ,  n'ayant  plus  ny  mouvement  ny  voix  ;  &  un  tas  de  pau- 
vres mères  toutes,  tranfies  ,^  chargées  de  force  petits  enfans 
erians  &  demandans  du  pain  ,  fur  lesquelles  elles  avoient  les. 
yeux  piteufement  attachez ,  fans  avoir  dequoy  leur  mettre  X 
k  bouche.  On  vid  une  chofe  pitoyable  en  Cambrefis  au  Vil- 
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chtfttfi'  lagé  de  Clary.  Gclic  rapporte  qu'une  pauvre  femme  après 
toyMa  tn  avoir  maiieë  tous  les  rats ,  limaçons ,  couleuvres  ,  &  crenoiiil- 
'  les  «quelle  avoit  pu  trouver,  n  ayant  plus  dcquoy  conten- 
ter U  faim ,  fut  forcée  de  dcftruire  Ion  Itmblable ,  d'eftouffer 
fon  Ci-, fant  dans  le  berceau  ,  &  de  fe  ralfafier  de  fa  chair  :  après 
l'avoir  mangé  ne  trouvant  plus  de  remède  pour  fe  repaiftre , 
elle  jetta  fa  rage  fur  fon  propre  corps ,  coupa  un  de/es  bras  , 
afin  de  foulaiier  fes  douleurs  fous  elperance  d'une  plus  courte 
vie.  Le  mefme  Autheur  recite  que  prcfque  en  mefme  temps 
aux  Villages  de  Saint  Vaaft ,  &  de  Quievy  en  Cambrefis  plu- 
fieurs  hommes  furent  obligez  de  manger  la  chair  de  leurs 
compagnons ,  qu'ils  avoient  maifacré  ,  &  quelques  autres  de 
faire  leur  aliment  de  la  chofe  mefme  qu'ils  n'ofoient  regarder 
fans  horreur  &  apprehenfion.  Ce  n'eft:  pas  fans  fnjet  que  les 
Philofophes  appellent  la  Famine  le  plus  cruel ,  &  le  dernier 
fupplice  du  genre  humain  ,  &:  qu'ils  la  font  beaucoup  plus  dé- 
plorable &  lugubre  que  laPefte,  parce  qu'elle  nous  oblige 
prefque  tousjours  à  deftruirc  noftre  femblable ,  qu'elle  ne 
cherche  fa  félicité  que  dans  une  mort  horrible,  &  qu'elle  nous 
fait  eftre  aucunestois  nos  facrificateurs  &  nos  hofties.  Mais 
ce  n'eft  pas  tout,  de  la  mauvaife  nourriture  de  glands ,  de 
racines ,  de  fougères ,  d'herbes,  &  de  vermines  s'engendra  une 
nouvelle  maladie  inconniie  aux  Médecins  ,  qui  eftoit  fi  con- 
tagieufe  qu'elle  faifilfoit  incontinent  quiconque  approchoit 
ceux  qui  en  eftoient  frappez.  Elle  portoit  avec  foy  une  grof- 
fe  fieure  continue  qui  depefchoit  fon  homme  en  peu  d'heu- 
res ,  d'où  elle  fut  dite  TrouJp-gaUrtil  ;  que  fi  quelqu'un  en  ref- 
chappoit ,  elle  luy  arrachoit  tout  le  poil,  &  les  ongles,  & 
luy  lailibit  l'efpace  de  fix  femaines  une  langoureufe  foibleffe, 
avec  un  fi  grand  degouft  de  toutes  viandes,  qu'il  ne  pouvoit 
rien  avaler  que  par  force. 

Ce  fiit  donc  une  des  plus  preflantcs  confiderations ,  qui 
poulfa  le  Roy  de  France  à  fouhaittcr  la  paix.  Les  premiers 
p.ùsnrgo-  propos  en  furent  ouverts  parl'incrigue  de  quelque  (iordelier 
<,ée;,  cant'  Confclfeur  de  la  Récente  Loiiife  de  Savoye  mere  du  Roy,- 
M»?-      après  la  négociation  s  en  mania  par  cette  Princelle  ,  oc  par 
Marguerite  de  Flandres  tante  de  l'Empereur.  Lesquelles  le 
fcptiefme  de  Juillet  fe  rendirent  par  diveifes  portes  dans  la 

Ville 
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Ville  de  Cambray  accompagnées  de  leurs  Conreils,&  des  plus 
grands  Princes  de  leur:.  Eftats;  logèrent  enlemble  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Aubert ,  &  fe  mirent  dés  le  jour  de  leur  arrivée 
à  travailler  ferieufement  à  l'accord.  Un  Chanoine  de  cette 
Abbaye  &  de  Ligne  recitent  qu'on  ne  vit  jamais  à  Cambray 
une  il  glorieule  &  (i  magnifique  Alfemblée  de  Cardinaux, 
d'Evefques,  &de  Princes,  qui  s'y  eftoient  tranlportez  de  tous 
les  cantons  de  l'Europe.  Il  y  avoit  fdifent-ih  j  huiifl:  Cardi- 
naux, dix  Archevefques,  trente-trois  Evefques,  quinze  Ducs, 
quatre  Princes,  fep'-ante-deux  Comtes,  &  quatre  cens  au- 
tres Seigneurs  de  haute  marque  ;  chacun  d'eux  avec  une  très 
belle  (uite.  Entre  iceux  font  nommez  Charles  de  Bourbon 
Ducde  Vendolme,  Lieutenant  General  en  Picardie  ,  Her- 
cules d'Eft  Duc  de  Ferrare  &  de  Montargis  avec  fa  femme 
Renée  de  France  fille  du  Roy  Loiiis ,  le  Duc  d'Albanie  Regent 
du  Royaume  d'Efcolfe ,  le  Duc  de  Longueville  grand  Cham- 
bellan, le  Duc  de  Montpcnfier ,  Madame  Ifabeau  de  Navarre 
fccur  du  Roy  Henry  d'AJbret  ,  avec  les  Duchelfes  de  Vendof- 
me  ,  de  Nemours ,  deGuife,  Les  Princes  de  la  Roche-fur- 
yon  ,  deNevers,  &  de  Candale  ,  le  Prince  de  Vaudemont , 
de  Talmond  ,  Anne  de  Montmorency  depuis  Conncftable  de  -^(f'mhih 
France,  François  de  Bourbon  frère  du  Duc  Vendofme  ,  jg '"'^'""^*'«- 
Duc  d'Eftampes,  Les  Cardinaux  de  Lorraine  ,  de  Ferrare, 
&  de  Saluiati ,  Légat  du  Pape  Clément ,  le  Cardinal  deBour- 
bon  Evelque  &  Duc  de  Laon  ,  Jean  Cardinal  de  Sens,  le  Car- 
dinal de  Tournon  Archevefque  de  Bourges,  le  Cardinal  de 
Grammont,  l'Archevefquede  Capouë  ,  le  Cardinal  &:  Evef- 
que  de  Liège ,  l'Archevefque  de  ralerme  ,  l'Evefque  &  Duc 
de  Langres,  l'Archevefque  de  Lyon  ,  celuy  de  Roiien  ,  les 
Evefques  de  Noyon ,  de  Paris ,  de  Mcaux ,  d'Arras ,  de  Tour- 
nay  ,  de  S.  Orner,  deMafcon,  de  Limoges,  deVabres.de 
Tarbes,  Les  Comtes  de  Beaumont,  de  Laval,  deBriennes, 
d'Aubigny ,  de  S.  Pol ,  de  Velafco  ,  de  Ligny ,  de  Roulfy  ,  de 
la  Marck  ,  de  Carpy  ,  de  Tancarville ,  de  Clermont ,  de  Ten- 
de, de  Rohan ,  de  Mansfeld  ,  de  Piguelin  ,  duRœux,  de 
Vertus,  deVilars,  &:  de  Ventadour ,  le  Marquis  de  Rocelin, 
les  Vidâmes  de  Chartres  &  d'Amiens  ,  les  Seigneurs  d'Avau- 
gour  ,  delà  Triraouille ,  de  Humi ères ,  de  Buren ,  de  Hooc- 
^  ûrate 
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ftrate ,  deBerghes,  deMontpezat ,  de  la  Roche-foucaut ,  de 
Gié  ,  de  la  Roche-guyon  ,  de  Genoiiillac  grand  Maiftre  de 
l'artillerie  de  France  ,  DeRufFec,  de  Fleuranges ,  8c  autres 
envoyez  de  la  part  du  Pape ,  de  l'Empereur  ,  des  Rois  d'Efpa- 
gne,  d'Angleterre,  de  Pologne,  d'EfcolFe  ,  Scdeplufieurs 
autres  Monarques  &  Souverains.    L^'Archevefque  de  Lon- 
dres,  leDucdeSuffolck,  AmbalFadeur  du  Roy  d'Angleter- 
iix  Hhiiie^^*  &  rArchevefque  de  Caoouë  firent  tant  par  leurs  naran- 
ctSrayU  gucs  ,  que  la  paix  fut  conclue  ,  &  publiée  dans  l'Eglife  de 
.d'^ouji.  Cambray  le  cinquiefme  jour  d'Aouft ,  prefque  avec  les  mef- 
mes  articles  que  celle  de  Madrid,  horfmis  ceux  cy. 

I.  Oil^s  le  ^oy  pour  dégager  fes  Enfans  qui  eftoient  engagez 
pour  fa  rançon  ,  pa)^eroit  à  l'Empereur  deux  millions  d'eicus 
d'or  au  Soleil, de  foixante-unze  &  demy  au  marc.  Sçavoir 
douze  cens  mille  contans  ;  quatre  cens  mille  à  fon  acquit  au 
Roy  d'Angleterre,  qui  luy  avoit  prefte' pareille  fomme  ,  & 
auquel  il  avoit  engage  pour  fcuretc  de  ces  deniers  ,  mais  de 
uromclfe  feulement ,  les  Villes  d'Aire  &  de  S.  Omer,  &pour 
les  quatre  cens  mille  autres,  il  luy  feroit  avoir  les  terres  que 
la  DuchelTe  de  Vendofmois,  &  autres  (îensfujets  tenoient  aux 
Pays-bas ,  rachetables  dans  certain  temps. 

II.  Qu^outre  les  deux  millions  de  rançon,  le  Roy  defchargeroît 
l'Empereur  envers  l'Anglois  de  cinq  cens  cinquante  mille ef* 
eus,  tant  de  preftq^ue  de  dommages  &interefts ,  &  de  toutes 
les  dites  dettes  retireroit  des  obligations  ,  8c  quittances  ,  & 
auflî  qu'il  dégageroit  des  mains  de  l'Anglois  la  Fleur  de  lys  des 
Ducs  de  Bourgongne  ,  que  Philippe  I.  Père  de  Charles  avoit 
laiflce  en  gage  pour  cinquante  mille  efcus. 

IIL  Qu'il  efpouferoit  la  Reine  Eleonor  fœur  aifnce  de  l'Empe- 
reur, félon  le  Traitté  de  Madrid, &  que  fi  de  leur  conjonftion 
il  venoit  un  fils,  il  feroit  invefty  du  Duché  de  Bourgongne , 
du  Mafconnois,  del'Auxerrois,  de  Bar-fur-Seine,  &  de  leurs 
relTorts. 

IV.  Qiie  le  Roy  rendrqitdans  fix  femaines  tout  ce  qu'il  tenoit 
au  Royaume  de  Naphs ,  &auMilanois,  &  rappelleroit  fes 
troupes,  &  ne  fe  mclleroit  jamais  d'y  drelfer  aucunes  prati- 
ques ou  alliances,  ny  en  Allemagne  aulîl  au  préjudice  de 
l'Empereur. 

Qu'il 
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XJii'il  renonceroit  aux  Royaumes  de  Hierufalem  &  de  Si-  v. 
cile  :  &  auin  aux  Souverainnetez  de  Flandres ,  &  d'Artois. 

QiVil  fommeroit  Jes  Vénériens  de  luy  rendre  les  ViJles  de  la  v  i. 
Poiiille;  &  là  oïl  ils  ne  le  feroient  pas ,  il  s'obligeoit  de  fe  de» 
clarer  leur  ennemy  ,  &  del  aflifter  contre  eux  de  trente  mille 
efcus  par  mois ,  de  douze  galères ,  quatre  galions,  &  quatre 
navires  équipées  &  munies  pour  fix  mois  ;  qu'il  feroit  tenu 
toutefois  &  quantes  qu'il  voudroit  palfer  en  Italie ,  luy  four- 
nir pareil  nombre  de  Vaiircaux. 

Qu'il  defchargeroit  à  tousjours  Mar^uerice  de  Flandres  de  vi'L 
mille  Viennoifes  de  rente  qu'il  preuoit  fur  les  Salines  de  Sa- 
lins de  Bourgongne, 

Qu_'il  contenteroic  les  héritiers  de  Charles  de  Bourbon  des  viil» 
biens  de  fa  fucceflîon,  quoy  qu'ils  fulfent  confîfquez,  où^c. 

Entre  ceux  qui  furent  auffi  compris  en  ce  Traittc  ,  l'Empe- 
reur nomma  Charles  Duc  de  Gueldres.qui  avoit  pris  fon  par- 
ty,  comme  auffi  le  Duc  de  Savoye,  qui  eftoit  fon  alLc  &  Prin- 
ce de  l'Empire.  Et  afin  de  mettre  celuy-cy  au  devant  des 
François,  comme  une  barrière  ,  pour  leur  fermer  le  chemin 
d'Italie,  il  luy  donna  la  Comté  d'Ail  patrimoine  de  la  Maifon 
d'Orléans. 

L'Accord  ainfi  paiTé,  le  Roy  vint  incontinent  à  Cambray  vi-  mts^^if 
(îter  Madame  Marguerite  ,  &  fans  attendre  le  retour  de  fes  vint^ 
Enfans,  depefcha  Guillaume  duBellay-Langcy  en  Angleterre  ^""^'"'O'' 
pour  traitter  avec  Henry  des  fommes  mentionnées.  C'eufl: 
efté  chofe  fort  mal  aifée  de  luy  en  faire  rien  rabattre, s'il  n'eufl: 
pas  eu  befoin  de  l'appuy  du  Roy  contre  les  menaces  de  l'Em- 
pereur ,  &  de  fa  faveur  enveis  le  Pape  pour  faire  déclarer  nul 
ton  mariage  avec  Catherine  d'Arragon.  Car  ce  Prince  s'eftoit 
engagé  fi  avant  dans  l'amour  d'Anne  de  Boulan  ,  qu'il  avoit 
demandé  des  Juges  à  Rome  pour  cét  effet ,  offrant  au  Pape 
de  luy  entretenir  quatre  mille  hommes  de  garde  pour  le  cfe- 
fendre  des  injures  de  l'Empereur  qui  s'en  tiendroit  offenfé. 
Langey  donc  rapporta  d'Angleterre  toutes  les  obligations  des 
fommes  deuës  par  l'Empereur.   Les  feuls  Florentins  furent 
exclus  du  Traitté  de  Cambray,  &  de  toute  efpcrancc  de  paix. 
L'Empereur  les  fit  alfaillir  par  fes  troupes  du  Royaume  de 
Naples;  fi  bien  que  la  pauvre  Cité  de  Florence  fut  affichée 

T  lans 
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LttFhren- hns  tfyoh  d'aucun  fecours.  Philibert  de  Chaalons  Prince 
tinscxcim  d'Orcngc  y  fut  tué  en  une  fortie.  Par  fa  mort ,  cette  Princi- 
dM  Traiiii.   ^yj.^  qui  yçj-j  I2  fj,,     quatorziefme  fiecle  eftoit  palî'ée  de  la 

Maifon  des  Baux  dans  celle  de  Chaalons  par  mariage  ,  palfa 
dans  celle  de  Nalfaw  par  le  mefme  moyen.  Or  la  Ville  de  Flo- 
rence après  onze  mois  de  fieee  fut  contraint  de  fubir  le  joug 
des  Medicis ,  qui  fous  tikre  a  adminidratioiiperpetuelle  s'en 
font  appropriez  la  Seigneurie  &  de  toute  la  Tofcane. 

Le  Roy  après  avoir  fejournc  fix  jours  à  Cambray  retourna 
à  Paris  pour  y  attendre  fes  Enrans,&:  mettre  ordre  à  fes  Eftats. 
L'Empereur  travailloit  en  Italie  avec  le  Pape,  pourdrelFer 
une  puilfante  Ligue  tant  pour  repoulfer  les  Turcs ,  que  pour 
efteindre  la  doctrine  de  Luchere  .  8c  des  autres  Doreurs  d'Al- 
lemagne ,  qui  commençoient  à  broiiiller  routes  fes  Provin- 
ces. Cette  Ligue  eftant  projettéc ,  l'Empereur  retourna  en 
Allemagne  au  bruit  des  nouveaux  remuemens  des  Proteftans» 
&  y  fît  tenir  une  Diète  a  Ausbourg. 
z'EmfertMT     Pendant  trois  ou  quatre  ans  de  paix  qui  fuivirent  le  Traitté 
*r  ^'       de  Cambray  ,  les  Princes ,  quoy  que  laifez  &  hors  d'haleine , 
'iTgMtrn   ne  celfoient  pourtant  de  penfer  à  s'entr'affaillir  derechef. 
parmtnitt  Mcfmc  cu  attendant  que  leurs  forces  fe  fuHent  réparées ,  ils  fe 
%ttl*'*^   combattoient tousjourspar  des  fecrettes pratiques;  avecles- 
quelles  chacun  d'eux  s'eflfbrçoit  de  fufciter  par  fous  main  des 
querelles  à  fon  ennemy ,  ou  deluy  defrober  la  réputation  ,  le 
crédit,  les  alliez,  &:  tous  les  autres  moyens  de  le  dcflendre. 
Le  Roy  connoiifant  bien  que  le  crédit  de  l'Empereur  eftoit 
prefque  aneanty  auprès  des  Potentats  d'Italie  ,  travailloit  à  fe 
dvtt  Joi"<"  c  plus  fermement  avec  l'Anglois,  Qui  en  «as  de  ruptu- 
r^HgioM.  le  devoit  alfaillir  les  Pays-bas ,  où  il  fe  promettoit  de  trouver 
des/grandcs  intelligences,  &bienpeuderefiftance:  Pource 
que  la  Princefle  Marguerite  qui  les  gouvernoit  fagement , 
eftant  morte  l'an  1552.  L'Empereury  avoit  eftabli  fa  foeur 
Marie ,  vefue  de  Loiiys  Roy  de  Hongrie  ,  Princelfe  qui  eftoit 
encore  peu  connue ,  &  fort  al ti ère.  A  la  fin  l'Empereur  vou- 
lut déclarer  la  guerre  ouverte  par  les  effets  ,  &  ayant  aflemblé 
fes  troupes  fe  preparoit  tous/ours  pour  defcendre  en  France , 
nonobftant  les  grands  embaras  qui  dévoient  le  retenir  dans 
les  Alieraagnes  &  dansTltalic. 

Les 
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Les  foîns  &  la  vaillance  des  Ducs  de  Vendofme  8c  de  Guife  carrer  «i 
avoientpourveuà  la  defenle  de  la  Picardie  &  Champagne, où 
les  Comtes  deNalFau  &de  Reux  eftoient  entrez  avec  une  ar- 
mée de  vingt-fept  mille  hommes.  Guife  ayant  commandé 
qu'on  abandonnaft  la  Ville  de  fon  mefme  nom  pour  referver 
leulement  le  Chafteau ,  Nalfau  adverty  de  la  confufion  8c  em-  ^^''f"' 
prelfement  qu'il  y  avoit  ;i  en  vuider  les  meubles,  8c  que  la  gar-  nc7mi,re''-^s 
nifon  ententiveà  ce  defmenagement  faifoit  mauvaife  garde,  z-Unt  f,aL 
y  accourut  de  Crevecœur  en  Cambrefis ,  où  il  s'eftoit  campé,  ^J^f/^ 
avec  telle  diligence  qu'il  iurprit  une  partie  des  foldats ,  8c 
efpouventa  fi  ton  ceux  qui  le  fauverent  dans  le  Chafteau, 

Qu'ils  Je  rendirent  à  la  première  fommation.   En  punition 
'une  telle  lafcheté  ,  ceux  de  ces  poltrons  qui  fe  trouvèrent 
Gentils-hommes  furent  dégradez  deNoblelFe  &declarez  infâ- 
mes. Cette  mauvaife  nouvelle  vint  aux  oreilles  du  Roy  le  mef- 
mejour  que  celle  de  la  deffaite  du  Sieur  de  Montejan  aux  en- 
virons de  Marfeille.  Mais  l'aftli^lion  qu'il  receut  de  ces  deux 
pertes  ne  fut  qu'une  légère  efgratigneure  au  prix  du  coup 
qu'il  receut  prefque  en  mefme  temps  de  la  mort  de  fon  fils  Mur t  in  fit 
aifné  François ,  qui  eftoit  le  vray  portrait  de  fon  vifage  &de  "j^l"^ 
fes  belles  qualitez  ,  l'admiration  de  la  Noblelfe  ,  8c  les  chères  ^««cp! 
délices  des  peuples,  qui  voyoicnt  cclorre  dans  fa  jeunelfe  les 
fleurs  de  toutes  les  vertus  dont  fe  doivent  couronner  les  Rois. 
Ce fimefte  accident  frappa  toute  laCour  d'un  véritable  dueil, 
mais  le  Roy  après  avoir  levé  la  bonde  aux  premiers  flots  de  la 
nature ,  calma  n  puilfamment  les  troubles  de  fa  paflîon  ,  que 
dés  le  foir  mefme  il  alfembla  fon  Confeil  avecun  efprit  ferain 
&  tranquille,  &  délibéra  de  venir  tout  de  bon  aux  mains  avec 
fes  ennemis,  qui  cherchoient  de  le  perdre.  Nalfau  &  de  Reux  KaffaHra- 
continuèrent  cependant  leurs  courfes  dans  laPicardie,mais  ils  "*sf  '* 
n  y  eurent  guère  de  bonheur,  auis  receurent  mamtes  pertes     de  bon- 
par  les  foldats  8c  payfans  qui  fe  tenant  en  embufcade  au  def- 
lus  des  deftours  &  des  paifages  de  bois  &  de  collines,  fortoient 
àl'improvifte tantoft  lùr  leurs  avant-coureurs,  tantoftfurla 
queue  deleurs  troupes,de  forte  qu'ils  nefepouvoient  ellargir 
trois  licuës  fans  courir  rifque  d'eftre  furpris  8c  battus.  Lors 
qu'ils  pouvoient  attraper  quelque  butin,  ou  quelques  nrifon-  a/mm//  yô» 

♦         -Il  •  r         ^'J  i_  J  ..-^1    butin  d!tnt 

lueis,  ilslemettoient  en  leuretcdans  Cambray,ou  dans  quel-  ^^^t^^j, 

T  2  ques 
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^piegt  Te-  qucs  fortereflbs  voifines.  Durant  ces  brigandages  ils  receurenf 
roivt'-  nouveaux  efcadrons  avec  lefquels  ils  fe  promettoient  de 

mettre  Ja  France  en  extrême  danger  de  ce  cofté  là  ,  ou  qu'ils 
obligeroient  le  Roy  à  abandonner  la  Provence  en  proye  à  l'ar- 
mée de  l'Empereur.  Il  n'arriva  pourtant  rien  de  tout  cela.  La 
feule  Ville  de  Peronne  arreUa  tous  leurs  delfeins.  Peu  aupa- 
ravant qu'ils  l'attaqualfent ,  elle  eftoit  defpourveuë  de  toutes 
chofes,  8c  les  habitans  prefts  à  l'abandonner  ,  (î.le  Seigneur 
ctn^rtart  d'Eftumiel  en  Cambrefis  (quipoiredoit  au/fi  des  grands  biens 
îfwr"  if/"-  ^"  Picardie)  n'y  euft  fait  conduire  tous  fes  bleds  ,  &  ceux  de 
^\mti  tn  fes  voifins.  Ion  argent ,  fa  femme ,  8c  fes  enfans  ,  pour  alfeurer 
cumJfrifîr.  le  peuplc  ébranlé, dout  le  Roy  le  recompenfa  comme  il  le  me- 
ritoit.  Il  y  avoit  dedans  deux  mille  hommes  depied&cent 
chevaux.  L'artillerie  des  ennemis  tirant  jufques  à  dix-huift 
cens  coups  par  jour  abbatit  en  peu  de  temps  de  grands  pans 
de  muraille  en  plufîeurs  endroits  ,  neantmoins  ils  n'en  trou- 
vèrent pas  l'entrée  plus  facile.  Les  alllegez  avoient  creufé  de 
larges  retranchemens  derrière  ,  eu  telle  forte  qu'ils  y  en  firent 
demeurer  plus  de  quinze  cens  en  trois  affauts  qu'ils  donnè- 
rent ,  foit  par  les  brefches ,  foit  avec  des  efchelles &  de  trois 
compagnies  qui  eftoient  entrées  tiedans  la  ville  »  il  n'en  ref- 
fortit  pas  un  feul  homme.  Cet  effort  ne  leur  ayant  pas  fucce- 
dé  ,  ils  s'advilerent  de  lancer  des  feux  d'artifice  dans  les  mai- 
fons  de  la  ville ,  pointant  leur  artiljerie  a  l'endroit ,  où  ils 
voyoient  que  l'embrazement  feprenoit,  pour  enipefcherle 
peuple  de  l'efteindre.  Contre  ce  danger  fi  prelfant  l'induftrie 
des  aifiegez  eull:  efté  inutile ,  fi  le  fecours  du  Ciel  ne  l'euft  fé- 
condée par  une  prodigieufe  &  longue  pluye  qulefteignitles 
incendies  en  un  moment,  &rallentitle  courage  &  l'ardeur 
siège  levi.  des  afiicgeans.  Les  Ducs  de  Vendofme  &  de  Guife  faifoient 
cependant  des  levées  pour  la  fecourir.  Après  qu'ils  y  eurent 
introduit  quelque  renfort  ,  Nalfau  8c  du  Rœux  n'ayant  plus 
d'efperance  de  la  forcer  ,  &  de  crainte  que  leurs  ennemis  qui 
devcnoient  puilfans  de  jour  en  jour  ,  n'allaifent  fondre  fur 
leurs  troupes  haralices.decampexent  par  un  foir.Nalfau  tirant 
le  ctmhre-  vcrs  Atras,  avec  fes  Lanfquenets ,  8c  Reux  vers  Cambray  avec 
fi.Tittsé.  {qs^  Hannuyers  &  Flamans,  qui  portèrent  la  defolatioa  dans 
tout  le  Cambrefis. 

•  Cepen- 
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Cependant  les  Venetiens  avoient  de  nouveau  confirmé  l'al- 
liance avec  l'Empereur  ;  Ce  qui  offenla  tellement  le  Roy, 
que  fon  indignation  jointe  à  laneceifité  qu'il  avoit  de  fe  dé- 
fendre puilfamment  contre  la  haine  implacable  de  l'Empe* 
reur ,  le  porta  à  faire  ligue  offenfive  avec  le  Sultan  Soliman  ,  ^'  Hy 
fit  adjourner  l'Empereur  comme  fon  Valfal,  &  demanda  à  fon  îl'?J^/,''{" 
Parlement  que  les  Comtez  de  Flandres  ,  d'Artois  8c  de  Cha-  r^T.con- 
rolois,  qu'il  relevoit  de  la  Couronne  de  France,y  fulfent  con-  ^^i"' 
fifquces  &  adjugées  pour  réparation  de  fes  violences.  Sur 
quoy  l'Empereur  fumant  décolère  commanda  au  Comte  de 
Reux  fon  Lieutenant  d'alfembler  à  la  hafte  toutes  les  Com- 
munes de  Flandres,  d'Artois  ,  &  de  Hainau,  &  de  ravager  tou-  ^tf- 
tes  les  coftes  de  Picardie.    Reux  vint  encore  defcendre  eu  JI^^Jj" 
Cambrefis,  porta  les  armes  &  les  alarmes  dans  la  Picardie,  ncç^ar^ne 
mais  il  s'en  retira  bientoft,ayant  appris  que  le  Roy  s'advançoit 
àla  tefte  d'une  armée  de  trente  mille  hommes.  Cette  retraite 
fît  refoudre  le  Roy  de  venir  afïîeger  Hefdia,  qu'il  emporta  par     '^"y  'f- 
capitulation.  Annebaut  fefaifit  le  lendemain  deS.Pol,Mont-  frf„i 
morency  de  Lillers ,  api és  avoir  forcé  les  retranchement  des ''««.^  rci;. 
ennemis.  Incontinent  après  les  Comtes  de  Reux  &  de  Buren, 
ayans  appris  que  le  Roy  avoit  rompu  fon  camp  alfezmalà 
propos ,  &  feparé  fes  troupes  en  divers  endroits ,  parurent  à 
fa  tefte  de  vingt-cinq  mille  combattans ,  forcèrent  la  ville  de 
S.Pol  avec  une  telle  furie  qu'il  ne  s'en  fauva  prefque  aucun  Burm  re~ 
François.   Celle  deMonftreiiil  nullement  remparée  évita  le  ^'«i^-voi» 
mefme  defaftre  par  une  compofition.   Le  Comte  de  Buren  fe  jf^'f,'.^'* 
hafte  d'alïieger  Teroiianne,&:  l'euft  emportée  en  peu  de  jours, 

Î)ource  que  les  afliegez  manquoient  de  poudre  &  d'arquebu- 
iers ,  fi  Annebaut  avec  la  Cavalerie  n'y  en  cuft  fait  entrer  qua- 
tre cens ,  chacun  portant  un  fac  de  poudre  en  efcharpe.  Mais 
au  retour  quelques  jeunes  volontaires  eftans  allez  fans  befoin 
donner  l'alarme  au  camp  des  ennemis,Buren  leur  coupa  che- 
min au  palfage  d'un  pont,  &  les  deiîît. 

Sur  ces  entrefaites ,  la  Reine  de  Hongrie  Régente  des  Pays-  rrtvttp9nr- 
bas ,  ayant  fait  mettre  en  avant  quelque  propos  d'accommo-  r 
dément,  la  chofe  fut  fi  bien  conduite  que  les  ITeputez  de  part 
&  d'autre  alfemblez  au  village  deBommy  ,  conclurent  une 
fufpeiifion  d'armes  pour  trois  mois  entre  la  France  &  lès  Pais- 

T  bas^ 
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TtevttpoKT  bas.  La  paix  finale  ne  fe  pouvant  pas  conclure,  le  Pape  travail- 
dix  ans.        ^  ardemment ,  qu'aux  moins  il  obtint  des  Princes  une  Trê- 
ve de  dix  ans  ;  mais  on  verra  tout  maintenant  combien  les 
fond '.mens  en  eftoient  peu  fermes.  Le  Roy  eftant  à  Compie- 
gne  incommode  d'une  maladie  qu'il  avoit  pris  de  la  belle  Fc- 
LttGtnâoii  ronniere  l'une  de  fes  maiftreires,il  y  arriva  des  Députez  de  la 
^nner'^dH'  villc  de  Gaud  apportant  des  lettres  de  leur  Communauté  fi- 
Roy'i'^n    gnées  par  lesMagiftrats  &prinçipau>: Bourgeois,par  lefquelles 
«539-       ils  le  lupplioient  de  les  recevoir  ious  fa  proteflion  ,  8c  les  dé- 
livrer de  la  cruelle  fervitude  de  la  Maifon  d'Auftriche  ,  qui  les 
chargeoit  journellement  de  nouvelles  exa(ftions  ;  Scpromet- 
toient  non  feulement  de  \ay  bailler  tels  oftages  &  alfeurances 
de  leurfoy  qu'il  demanderoit,  mais  encore  d'attirer  avec'eux 
toutes  les  autres  villes  de  Flandres ,  pourveu  qu'il  les  maintift 
dans  leurs  privilèges.  Son  Confeil  trouvant  ces  offres  égale- 
ment avantageu^i  &  raifonnables,  luy  reprefentoit  que  le  fcru- 
pule  d'enfraindre  la  trêve  ne  devoir  point  l'empefcher  de  les 
accepter;pource  qu'eftant  leur  naturel  &  fouverain  Seigneur, 
il  eftoit  obligé  en  toutes  occafions  de  tenirla  main  qu'ils  ne 
fulfent  point  vexez  ;  que  leur  Comte,  qui  eftoit  l'Empe- 
reur, eftant  par  double  raifon  defcheu  delà  pofl'effion  de  Flan- 
dres ,  tant  par  fes  rebellions  envers  luy  fon  Seigneur ,  que  par 
fes  opprefïîons  envers  fes  fujets,  fa  Majefté  devoir  fe  refaifir  du 
fief,  &  mettre  à  exécution  cét  autentique  Arreft  de  la  Cour 
Lf  R«y  itt  des  Pairs,puis  qu'il  en  avoit  fi  beaujeu.  Mais  le  Roy  fans  avoir 
rejette.      çig^rd  à  toutes  CCS  raifous ,  il  rejetta  non  feulement  les  offres 
des  Gandois ,  mais  encore  envoya  leurs  lettres  à  l'Empereur, 
avec  des  advis  de  ce  qu'il  falloir  faire  pour  les  dompter.  Ce- 
L'Emftrtur  pendant  l'Empereur  ayant  appris  leur  foullevement ,  fe  trou- 
fort  en      y^jj.  mervciUeufe  perpIcxité  ,  voyant  bien  que  toute 

"[rf«"//iï«-  la  Flandre  s'alloit  perdre  pour  luy,  s'il  n'yalloit  prompte- 
^mJnAe  ^'tr  ^^^^^  pcrfonuc  :  mais  il  ne  fçavoit  par  où  y  pafTer  qu'il  ne 
Z'"ion^dl'  rencontraft  de  très  grandes  difïicultez.  Ayant  donc  tourné  les 
f^lfcr  fit  yeux  de  tous  coftez  il  crût  qu'il  n'y  avoit  de  plus  feur  palfage 
u  France.   ^^^^^  j^^^  Fraucc  ,  d'autauc  qu'il  luy  feroit  plus  facile 

de  gouverner  le  Roy  ,  dont  il  connolfoit  le  naturel  franc  & 
crédule,  que  non  pas  lesinconftances  des  vents, des  Anglois& 
des  Alicmans.  11  en  fait  donc  demander  permiliîon  au  Roy 

fous 
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fous  des  belles  proniefles  ,  qui  luy  accorda  auifi-toft  toutes  les 
feuretez  qu'il  pouvoit  defirer il  envoya  fes  deux  fils  avec  le 
Conneftable  à  Bayonne  ,  pour  le  recevoir  magnifiquement. 
Puis  il  vint  à  Bourdeaux  ,  de  là  à  Angoulefme  ,  Poitiers  ,  &  à  noy 
Loches,  oûleRoy  le  vint  rencontrer  ,  &  oùcesdeux  Monar-  ^'t'*»* 
ques  s'entr'  embraifant  fon  affeftueufement  les  teftes  nucs,ti-  ' 
rerent  des  larmes  de  ioye  des  yeux  de  tous  les  affiftans. 

De  Loches  ils  vindrent  enfemble  à  Paris  A  petites  journe'es. 
L'Empereur  y  fit  fon  entrée  le  premier  jour  de  l'année  i5'40. 
avec  des  pompes,  des  harangues ,  &  des  cérémonies  dignes  de 
fa  grandeur.  Finalement  ptenant  fon  chemin  parla  Picardie, 
il  arriva  en  feureté  à  Cambray  accompagne  des  deux  fils  de  «j^vc  i 
France,  de  cinq  Cardinaux  François ,  &  des  Cardinaux  du»[^^\";J^, 
Bellay  &Farnefe  arriere-fils  du  Pape, des  Ducs  de  Vendofme, 
de  Lorraine  ,  &  autres  Grands  Princes  &  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ;  Le  Duc  d'Arfchot ,  le  Duc  d'Alue,  les  Comtes  de  Naf- 
fau,  de  ReuXjde  Buren,le  Seigneur  de  Praet,  &  autres  Cheva- 
liers de  l'Ordre  fe  rendirent  auffi  à  Cambray  en  mefme  temps 
pour  congratuler  fon  arrivée.  Puis  troisjours  après,  qui  fut  le 
2 1 .  de  Janvier  il  arriva  à  Valencienes ,  première  place  de  fon 
obeilfanccoù  les  deux  fils  du  Roy  prirent  congé  de  luy.  Tout 
du  long  de  fon  voyage  ,  le  Roy  s'efforça  de  le  combler  de  tous 
Iesappiaudiiremens,&  de  tous  les  plaifirs  qu'il  fe  pût  imaginer: 
il  voulut  qu'on  ouvrift  les  prifons  par  tout  où  il  palTa  ,  qu'on 
defployaft  toutes  les  richelfes  &  les  threfors  de  la  France  ,  & 
qu'on  luy  donnait  tous  les  palfe-temps  qui  fe  peuvent  inven- 
ter, de  chaffes  Royales, de  Tournois, d'elcarmouches, de  com- 
bats à  pied  &  à  cheval ,  de  balets ,  de  feftins  6c  autres  resjoiiif- 
fan  ces. 

Cette  grande  franchife  &  cette  bonne  chère  du  Roy  ne 
ramollirent  la  dureté  de  fa  hayne  ,  ny  ne  purent  luy  donner 
aucuns  fentimens  de  reconnoiffance.  Eftant  arrivé  a  Vallen- 
cienes  ,  il  ne  jugea  pas  encore  à  propos  de  lever  le  mafque.  Il  ^J^^^^"*^ 
apprehendoit  encore  le  fuccés  de  la  rébellion  des  Garïdois ,  &  /Wm, 
avoir  prié  le  Roy  de  fe  tenir  avec  fon  armée  fur  la  frontière  JJ'JJJ'/" '''' 
d'Artois ,  afin  qu'il  luy  fervift  comme  d'efcorte  à  les  chaftier.  ' 
Or  après  que  ces  malheureux  ainfi  abandonnez ,  fe  Rirent 
foufiuis  à  la  difcretion ,  qu'il  les  eut  puny  feverement  par  h 
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mort,  parlebanniflement  descoulpables ,  par  l'abolition  de 
tous  leurs  Magiflrats  &  privilèges ,  Se  par  des  grandes  amen- 
des, &  au'il  eut  jette  le  fondement  d'une  Citadelle  au  milieu 
u\T  deleur  ville,oiiil  les  obligea  d'entretenir  la  garnifon  à  leurs 
.»m/f£l>>  propres  defpens ,  il  leva  le  mafque  fans  aucune  crainte  ,  &  dé- 
clara à  l'AnibalFadeur  de  France  ,  nommé  George  de  Selve 
Evefque  de  Lavaur,  qu'il  n'avoit  rien  promis  au  Roy,  qu'il  ne 
Te  fouvenoit  pas  de  toutes  les  belles  promelfes  qu'on  luy  ra- 
menoit  au  devant ,  &  que  cela  ne  le  trouveroit  point  par 
efcrit.  Quand  le  Roy  fe  vid  ainfi  indignement  mocquc  après 
tant  de  gratifications,  &  qu'il  vint  à  penferque  fa  francnife 
paiFoit  pour  fimplicité  ,  il  commença  à  relFentir  aigrement  en 
joy-melnie  la  honte  de  fa  faute ,  laquelle  eftant  fans  remède, 
il  entra  dans  un  tel  chagrin,  qu'il  s'en  prit  à  tous  ceux  qui  luy 
avoicnt  confeillc  d'accorder  ce  palfage.  Il  en  voulut  d'abord  au 
Connertable  Montmorency  ,  &  lechaifa  delà  Cour  ,  puisa 
l'Admirai  Chabot  &  à  quelques  autres. 
L'Empereur     XI  paroilfoit  ccpeudaut  tous  les  jours  quelques  nouvelles 
f!in^ioH.   de  la  difcorde  d'entre  les  deux  Monarques.  L'Empereur  par 
des  fecretes  menées  &  faux  rapports  efloigna  de  la  France  les 
affeftions  de  l'Anglois.  Le  Roy  François  s'eftant  apperceu  de 
I*  R«>  re-  cecy  rebaftit  &  fortifia  la  ville  d'Ardres ,  que  les  Impériaux  & 
dut!       Anglois  avoient  bruflée  l'an  i  J  2  5 .  pour  l'oppofer  en  tout  cas 
L'Empereur  aUX  efforts  des  Anglois  &  des  Flamans.  L'Empereur  fe  fcrvant 
fmeoie  let^  jj^s  mefmcs  artifices  cajeola  adroitement  les  Proteftans  d'AI- 
i^ns.^'  lemagne ,  qui  luy  accordèrent  de  grandes  levées  d'hommes  & 
de  deniers.  Le  Roy  tafcha  aufïï  en  revanche  de  luy  fufciter  des 
Rey'^évlf"  ennemis  autant  au'il  pouvoit.  11  contraria  alliance  avec  les 
îei  snedois.  Rois  de  Sucde  &  de  Dannemarc  ,  tendit  les  bras  à  Guillaume 
^cîtvou^  de  Clcves ,  luy  donna  la  hardieife  dechoquer  la  puiifance  de 
l'Empereur  ,  &  afin  de  l'attacher  à  la  France  par  un  plus  puif- 
fant  moyen  ,  luy  donna  fa  propre  nièce  en  mariage  :  c'eftoit 
Jeanne  fille  unique  de  fa  fœur  Marguerite,  &  du  Koy  de  Na- 
varre ,  mais  les  parens  delà  fille  n'y  voulant  pas  confentir  ,  on 
ctui  qu'il  n'avoit  rien  attenté  fur  Ion  pucelage ,  encore  qu'il 
Le  Koy  de-  cuft  couché  unc  nui£l  avec  elle. 

*^^Tr/à       L'Empereur  ne  celfant  des  machiner  de  fecretes  entrcprifes 
VÉ^fereur.  coutrc  la  Fiauce ,  &  le  Roy  voyant  qu'il  luy  eftoit  moins  dan- 
gereux 
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gereux  d'avoir  une  guerre  ouverte  ,  qu'une  paix  pleine  d'em- 
biirches  &  de  furpriles ,  voyant  aiiffi  ion  Ennemy  avoir  le  pre-  * 
mier  viole  la  Tieve  par  rallalRnat  de  Tes  Ambalfadeurs  Kin- 
con  &  Fregofe  ,  il  luy  déclara  la  guerre  le  douziefme  de  Juil- 
let. II voulut  l'attaquer  par  le  Luxembourg,  Scie  KoulHl- 
lon. 

Les  armes  Françoifes  fe  fignalerent  d'abord  du  cofté  des  Snccit  itt 
Pays-bas  par  pluHeurs  evploits  alfez  importans.  Car  premie-  '"""f»" 
rement, Longueval-BolFu, ayant  trouve  quatorze  mille  Guel-  TfJ"'^'' 
drois  tous  prefts  que  le  Duc  avoir  fait  lever  par  Martin  van 
RolFem  Marefchal  de  Gueldres.eftoit  entre  en  Hollande  &  en 
Brabanr ,  oû  il  avoir  ravagé  tout  le  plat  pays ,  deffait  en  cam- 
pagne le  Prince  d'Orange,  &  manqué  leulement  par  faute  de 
canon  à  prendre  les  villes  d'Anvers ,  &deLouvain.  Et  delà  il 
eftoit  venu  en  Luxembourg  joiudre  l'armée  qu'y  comman- 
doit  le  Duc  d'Orléans ,  avec  les  fages  confeils  du  Duc  de  Gui- 
fe  :  laquelle  par  ce  renfort  n'eftantpas  moins  puilfante  que 
celle  du  Dauphin  ,  prit  Danvilliers ,  qui  fut  ralée  ,  Montme- 
dy,  Vi  retôn ,  Arlon  ,  Jvoy  «  Se  Luxembourg,  (^ette  dernière 
place  avec  Montmedy  fut  remife  bien-toft:  après  entre  les 
mains  de  l'Empereur  par  deux  Capitaines  de  la  garnifon 
Manffeld ,  &  Piquelin.  L'Empereur  tenta  lors  le  partage  en 
France,  mais  les  furieufes  pluyes  8c  les  foins c(es Généraux 
François  le  forcèrent  de  reculer,  &:  vint  defcharger  fa  ven- 
geance fur  les  terres  du  Duc  de  Cleves,  luy  enleva  les  villes  de  ^f-''^."  ^ 
Dure  ,  de  Hinsberg  .  de  Sittard  ,  &  de  Julliers ,  &  le  chalfa  de 
fes  terres.  D'autre  cofté  ,  Claude  de  Guife ,  &  fon  fils  aifné 
François,  dont  l'efpée  n'eftoit  desja  pas  moins  redoutable  que 
celle  de  fon  pere  ,  ayans  rejoint  enfemblc  quelques  troupes  * 
reprirent  Montmedy.    Comme  auflî  Anthoine  Duc  de  Ven-  ^/  ^" 
dofme  avec  les  garnifons  de  Picardie  raza  les  Chafteaux  de  ^^J!?/^' 
Montoy,  d'Efperleck,  deTornchem,  do  Vitry.d'Ollehain,  de  A'*"-»  (^''■'f- 
Havraincouri,  de  Marquion,  de  Quincy,  de  Villers,  de  Wan- 
court  &de  Paluel  en  Artois,  dont  les  garnifons  incommo- 
doient  la  Picardie.  Le  Roy  adverty  que'  tous  les  reflbrts  des 
Impériaux  dévoient  joiier  dans  la  Diète  de  Nuremberg,  pour 
inciter  toute  l'Allemagne  contre  luy,  laf^ha  de  gagner  par  fa 
démence ,  &  bonté  les  affedions  de  fes  peuples ,  dont  le  fc- 
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Tttverfttpt.  cours  luy  eftoit  fi  neceflaire  ,  &  le  defefpolr  fi  dangereux.  On 
titngutr-  fe  difpoloit  cependant  de  part  &  d'autre  par  pluueurs  entre- 
o-^*tî-  prises  au  gros  de  la  guerre.   Les  Efpagnois  firent  des  courfes 
itMTu      jufques  aux  portes  de  Narbonne  &  cle  Bayonne,  ayant  mefme 
bruflé  S.  Jean  de  Luz  :  le  Duc  de  Vendolme  renvitailla  Te- 
roiiane,  raza  le  Chafteau  de  Lillers  ,  &  pilla  l'Artois  :  le  Mar- 
quis du  Guaft  tenta  quelques  furprifes  lur  Turin,  fans  aucun 
effet.  Mais  le  Duc  cie  Cleves  nonobftant  les  grandes  glaces 
reprit  fa  Ville  de  Duren  ,  puis  gagna  une  fanglante  bataille 
fur  le  Prince  d'Orange  ,  &  Adriande  Croy  Comte  de  Buren 
piés  de  Sittard.   Cependant  les  deux  Monarques  exerçoient 
auffi  leurs  inimitiez  parla  langue  &  par  la  plume ,  &  pourne 
fe  céder  en  rien  l'un  à  l'autre  difputoient  leur  droit  avec  de 
belles  paroles.  Le  Pape  qui  avoir  Ibuvent  efté  charge  des  let- 
tres, des  caufes,  &  des  brouilleries  de  ces  deux  Rivaux  ,  elTaya 
d'adoucir  leurs  aigreurs  par  fes  affeftucufes  rcmonftrances. 
Mais  l'Empereur  non  content  de  cette  neutralité  du  S.  Pere  » 
î'T'i.r;"-  fit  publier  la  Lieue  qu'il  avoir  fecrettement  contraftc'e  avec 
1  Anglois  lan  1 745. 

Les  armées  eftoient  desja  en  campagne  de  part  &  d'autre. 
Les  Impériaux  avoient  alfez  d'occupation  à  empefcher  le 
progrez  de  la  viftoire  du  Clevois  ;  celle  de  France  confumoit 
le  temps  ei^exploits  de  peu  d'importance  furies  frontières 
d'Artois  &  de  Hainaut.  11  yavoitdansccUc-cy  dix-huift  cens 
hommes  d'armes ,  autant  cfe  chevaux  légers ,  douze  mille  lé- 
gionnaires, quatre  mille  Allcmans ,  autant  de  Lorrains,  au- 
i'^^^'/î""  tant  d'Italiens;  &le  Royy  eftoiten  perfonne.   Du  commen- 
M«r  l'Mtt    cément  il  diviia  ion  armée  en  deux  :  i  Amiral  Annebaut ,  qui 
^543.       venoit  de  fucceder  à  Chabot,  avec  une  partie  alla  tenter  la 
Ville  d'Avefnes ,  &  tout  auffi-toft  tourna  vers  Landrecy  ,  que 
les  Soldats  &  les  habitans  avoient  lalchement  abandonné. 
Vendofme  avec  l'autre  marchant  par  le  haut  pays  d'Artois , 
euft  emporté  le  Chafteau  de  Bapaume  à  difcretion,fi  leRoy  ne 
luy  euft  mandé  de  venir  promptement  le  joindre  au  Chafte* 
cZjhl!-'*  au-Cambrefis ,  où  l'on  prit  relolution  de  fortifier  Landrecy , 
c*mbrt/ït.  8c  pour  cét  effétle  Roy  fit  camper  ion  armée  à  Maroilles ,  qui 
TrendL4it-      ^  dcux  licucs  au  dclFous  de  la  rivicrc  de  Sambre  ,  lieu  le 
drecj.      plus  propre  pour  s'oppofer  aux  ennemis ,  cependant  qu'on  y 
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travailleroit.   Tandis  que  ces  travaux  s'avancoicnt  en  grande 
diligence ,  afin  que  l'armée  ne  fut  pas  du  tout  inutile,  le  Dau- 
phin prit  les  Chafteauxd'Aimeries ,  de  Berlaimont ,  la  Ville 
de  Maubeuge  ,  courut  jufques  aux  portes  de  Valencienes  &  ^^"^H"  '« 
de  Mons ,  où  le  Sieur  d'Alegre  fut  tué  ,  &  Gafpard  de  Col-  TcZZ- 
ligny  blelfé  à  la  gorge,  &  mefme  ravagea  une  bonne  parcie  A»-, 
du  Cambrefis.   Les  fortifications  de  Landrecy  eflant  ache- 
vées ,  il  en  bailla  le  gouvernement  aux  Capitaines  la  Lande  & 
Montalambert-Delle  avec  une  authorité  pareille ,  &  y  mit 
deux  mille  hommes  de  pied  ,  8c  deux  cens  chevaux  légers. 
Cependant  l'Empereur  citant  arrive  en  fon  armée,  ^prelfant 
fortleDucde  Cleves,  le  Roy  délibéra  de  le  fecourir.  Et  pour 
cet  effet  il  fut  refolu  d'attaquer  le  Duché  de  Luxembourg  , 
afin  de  faire  au  moins  diverfion  ,  &  de  s'ouvrir  le  chemin  par 
cet  endroit. A  ce  deifein  il  eut  par  efchange  la  Ville  de  Stenay 
du  Duc  de  Lorraine,  là  oïl  il  fit  un  magalîn  de  vivres  &de 
munitions  pour  le  paifage  de  fon  armée  :  de  laquelle  il  bailla 
la  conduite  au  Duc  d'Orléans  &  à  l'Admirai,  ayant  ordonne 
au  Duc  de  Vendofme  de  fe  tenir  aux  environs  de  Guife  &  du 
Chafteau- Cambrefis  avec  6 ooo^hommes  qu'il  avoit  de  pied  ^"['^^J^^ 
&  de  cheval ,  pour  avoir  l'œil  à^Porifer  Landrecy.  En  mar-  ^ri/cî.  ""^^ 
chant  l'armée  receut  la  petite  \^e  d'Ailon  ,  &  après  un  fiege 
celle  de  Luxembourg ,  laquelle  le  Roy  voulut  garder  par  les 
hâbleries  d'un  Ingénieur  Italien ,  qui  luy  promettoit  de  la 
rendre  imprenable,  nonobftant  fa  bijarre  fituation  ,  haute  & 
bafle,  entre  des  montagnes ,  des  vallées  &  des  rochers.  Peu 
auparavant  le  Roy  avoit  ordonné  à  l'Admirai  Annebaut  d'aller 
au  fecouis  du  Duc  de  Cleves  :  mais  il  n'en  eftoit  plus  temps. 
L'Empereur  ayant  forcé  la  Ville  de  Dure  ,  emporté  celles  de 
Juliers ,  de  Venlo  ,  de  Ruremonde,  &  autres  par  la  terreur  de  J'Emftrtur 
l'es  armes,  &  corrompu  les  principaux  Officiers  du  Duc  ;  ce  ^J^J^^J^*^ 
pauvre  Prince  failly  de  courage  s'eftoit  venu  jetter  à  fes  pieds, 
iQy  crier  mercy ,  &  receut  les  loix  du  vainqueur  ,  qui  le  fit  re- 
noncer à  la  Duché  deGueldres,  à  l'alliance  de  France  ,  & 
l'obligea  de  fe  contenter  du  Duché  de  Juilliers,  s'en  re- 
tenant neantmoins  les  deux  Villes  de  Hinsberghe  .  &  de  Sit- 
tard. 

Ces  guerres  eulfent  femblé  moins  cruelles  à  la  Chreftienté, 
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(i  elles  ne  reufTent  pas  miferablement  expofëe  auxinvafîons 
jdes  Barbares.  L'Empereur  s'eftoic  fi  furieufement  acharne 
à  fe  venger  duDuc  deCleves  &  de  fesAlliez, qu'il  avoit  pour  la 
féconde  fois  abandonné  fon  frrere  Ferdinand  8c  la  Hongrie 
à  la  mercy  du  Soliman,  lequel  eftant  entré  en  ce  Royaume 
avec  une  effroyable  armée  le  conquit  prefque  tout  entier. 
Se  rend  h    Aprcs  l'iuimiliation  du  Duc  de  Cievcs  >  l'Empereur  vint  fe 
ca-nbruy.    rendre  à  Cambray  ,  d'oil  il  envoya  fon  armée  pour  affieger 
Faitdfie-  tout  à  la  fois  Guife  8c  Landrecy.  Ferdinand  Gonzague  ,  qui 
gcr  Gùfe    affiegeoit  Guife  ,  adverty  que  le  Roy  approchoit  pour  le  bat- 
^  Un  re-      ^  descampa  de  bonne  heure  pour  joindre  le  Comte  de 
Buren  devant  Landrecy ,  où  il  ne  pût  pas  arriver  fi  heureufe- 
cuife  itli-  ment,  que  Charles  de  Colfe-Brilfac  ne  luy  tuafl:  deux  mille 
]tue.       hommes  de  fon  arriere-garde,&  ne  fift  quantité  de  prifonniers 
entre  lesquels  fe  trouva  François  d'Eft  frère  du  Duc  de  Fer- 
rare  ,  Colonel  gênerai  déroute  la  Cavalerie  Impériale.  Il 
arriva  au  mefme  temps  au  camp  de  l'Empereur  dix  mille  An- 
glois,  envoyez  parle  Roy  félonies  articles  de  la  Ligue.  Ces 
Uxmiile    Infulaires  defcendûs à  Calais  iraverferenc  l'Artois  ,  8c  le  Cam- 
"i^î^lent     hrefis ,  où  ils  fé  monftrerent  beaucoup  plus  Barbares  que  les 
f armée  im-  Turcs  mcfoies.  Car  les  Ii^|lelles  circoncis  ne  trempèrent 
ftruU.     leurs  efpées  que  dans  le  falg  de  ceux  qu'ils  trouvèrent  ca- 
Lturthor-  pables  de  refifter  :  mais  ceux-cy  égorgèrent  les  enfans  au 
ribUicrH'  berceau  ,  6c  efcorcherent  tous  vifs  les  Moines  &  les  Preftres 
qu'ils  purent  attraper ,  tant  ils  eftoient  enragez  que  les  Fran- 
çois n'avoient  pas  voulu  adhérer  a  leurs  opmions.  A  conter 
ces  dix  mille  Anglois ,  l'Empereur  avoit  en  tout  trente-huit 
mille  hommes  de  pied,  &  feize  mille  chevaux  devant  Lan- 
drecy ,  qu'il  faifoit  battre  furieufement  avec  48 .  pièces  d'Ar- 
tillerie. 

Les  murailles  &  les  remparts  de  cette  X^ille  s'esboulans  fort 
facilement  ,  pource  qu'ils  eftoient  fraifchement  baftis ,  ily 
euft  bien-tofl:  brefche  de  tous  codez  ;  avec  cela  la  faute  de 
vivrci,  les  pluyes  extraordinaires,  les  incommoditez  &  fa- 
tigues continuelles  des  Soldats  ,  quife  tenoient  fur  pied  nuid 
&  jour  pour  veiller  aux  alarmes ,  &  s'oppofcr  aux  allants,  dé- 
voient faire  efperer  aux  afîlegeans  un  prompt  8c  heureux  fuc- 
cés,  fi  les  Cheft  des  afllegez  eulfent  eu  moins  de  courage  & 
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dcrefolution.  Le  Roy  qui  eftoic  à  la  Fere-fur-Oife,  ayant  ap- 
pris leur  necelficc  ,  &  leur  bonne  refolution  ,  voulut  hazar- 
der  fa  propre  perfonne  pour  les  fauver.  Il  vint  donc  camner 
à  Saine  Soupplc's  à  deux  lieues  prés  de  Landrecy  ,  &  de  la  fe 
logea  au  Cnafteau-Cambrefis ,  d'oi\  avec  un  grand  fremille- 
ment  &  bruit  extraordinaire,  il  donna  l'alarme  aux  Impé- 
riaux, qui  craignant  la  bataille  rejoignirent  X  lahaftetous 
leurs  efcadrons  qui  eftoient  de  l'autre  coftc'  de  l'eau  avec  ceux 
de  deçà.  Durant  ces  ions  grondans  ,  Anncbaut  &  du  Bellay 
jecterent  hcureufement  des  vivres  dedans  la  Ville  ,  ce  qui 
força  l'Empereur  de  lever  honteufement  lefiege  ;  Et  comme  i-'^^ffrinf 
il  n'avoit  iceu  prendre  cette  bicoque'faite  A  la  hafte  ,  qu'il  de'iandrc- 
avoit  démantelée  à  coups  de  canon ,  les  Courtifans  François 
dirent  par  raillerie  que  Pji'iji^U  (c'eft  à  dire  l'Empire)  qu'on 
eflimott  fi  fort  y  fit  la  ?oule  denjant  le  Cocq.  Mais  il  le  desdom- 
magea  defon  voyage  fur  la  Ville  de  Cambray  ,  qui  avoir  efté 
neutre  detout  temps ,  quoy  que  plus  affedlionnée  à  Ibn  party 
qu'  a  celuy  de  France.  Cette  Ville  l'ayant  receu  à  fbn  retour  j^^/jJ^J  f*^ 
comme  Cité  Impériale ,  il  perfuada  faulfement  aux  trop  fim-     >  ùiht 
pies  Cambrefiens,  par  le  moyen  de  leur  Evefque  de  la  Maifon  J"' 
de  Croliy  (qui  les  traitoit  comme  la  Torpille  fait  les  poifFons, 
les  gelant,  les  roidilFant,  &  les  endormant  par  fon  haleine 

Ï)our  les  manger )  que  le  Roy  de  France  s'en  vouloit  faifir  pour 
'attribuer  à  fa  Couronne ,  &  qu'il  n'avoit  fortifié  Landrecy 
que  pour  cét  effet;  partant  qu'il  eftoit  necelfaire  d'y  baftir 
une  Citadelle  pour  leur  feureté  ,  dont  ils  auroient  la  garde 
eux-mefmes.  A  quoy  ces  pauvres  Bourgeois  ayans  prefté  leur  Enmiun 
confentement ,  il  en  fit  ellever  une  en  diligence  l'an  i  y  45 .  J"^'"/^",^^, 
Cette  Citadelle  eft  bien  une  des  plus  fortes  &des  plusregu-  dasa-Kj}. 
lieres  de  l'Europe  pratiquée  fur  une  eminence  au  bout  de  la 
Ville,  appellée  jadis  le  Mont  des  Bœufs  ,  à  caufe  quel'on  tient 
que  durant  le  Paganifme  le  Bœuf  y  eftoit  adoré  ,  &  que  la 
monnoye  en  eftoit  gravée.  Gelic  dit  avoir  vcu  plufieurs pie- 
ces  marquées  au  Bœuf,  trouvées  dans  les  ruines  de  8  00.  cens 
maifons  ,  qui  furent  abbatuës  pour  l'ereftion  de  cette  Forte-  "^""[""/^^ 
relfe.  Ce  qui  ne  doit  fembler  eftrange  ,  caries  Anciens  &  en-  ^S^j 
tr'autres  les  Athéniens  firent  cét  honneur  au  Bœuf,  d'en  métrante  de 
marquer  leurs  monnoyes,  eu  confîderacion  dcs^ grandes  com-  ^î^if^T^jr 
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modicez  &  fervices  que  Ton  tire  de  luy.  Plutarque  efcrit  que 
Thelée  fît  Je  premier  grav  er  la  figure  du  Bœuf  es  monnoyes , 
foit  à  caufe  du  Taureau  de  Marathon  qu'il  alfomma, 
foit  en  mémoire  de  la  Viftoire  qu'il  emporta  en  un  duel  fur 
le  Capitaine  de  Minos ,  foit  qu'en  faifant  cc't  honneur  au 
Bœuf ,  il  vouluft  induire  fes  Citoyens  A  s'addonner  au  labou- 
rage. Les  Romains  mefme  &  les  Athéniens  honnoroient  tant 
le  Bœuf  qu'ils  punilfoient  de  mort ,  ou  d'exil  ccluy  qui  le 
tuoit.  Ce  lieu  donc  nommé  le  Mont  des  Bœufs  (  qui  nous 
pourroit  faire  relfouvenir  du  combat  de  Danaus  &  de  Gela- 
nor ,  reprefenté  dans  la  place  de  la  Ville  d'Argos  par  un  Bœuf 
terralfé  par  le  Loup)  aiiroit  dû  depuis  porter  le  nom  de  Char* 
le-mont ,  comme  Conftantino^ile  prit  le  nom  de  fon  fonda- 
teur, veu  qu'il  n'a  rien  efpargne  de  tout  ce  que  l'invention  des 
hommes  pouvoit  trouver,  le  courage  entreprendre  &  la  puif- 
fance  exécuter ,  pour  conduire  ce  grand  deifein  ,  qui  devoit 
fervir  de  caveçon  à  fes  ennemis.  11  ne  faut  qu'  avoir  veu  foa 
alfiette  ,  fes  murailles,  fes  tours,  fon  Arfenal  remply  de  ca* 
nons,  dépiques,  de  moufquets,  de  pétards ,  d'efchelles, 
&  d'autres  munitions  &  machines  de  guerre  ,  pourconnoi» 
lire  combien  il  la  jugcoit  importante  aies  hautes  &  ambitieu- 
fes  entreprifes.  Ses  baftions  eftans  fondez  fur  un  roc  extrc« 
mement  dur  font  hors  de  mines ,  &  eftans  extraordinaire- 
ment  &  également  élevez  ,  ils  ne  peuvent  eftre  battus  d'une 
plaine  ,  bref,  eftans  efcarpez  de  tous  coftez  &  fes  murs  eftans 
encore  fécondez  de  la  profondeur  de  grands  &  larges  folTcz 
L  Cwpfrfwr  fans  cau  ,  mais  tous  creufez  &  contreminez  ,  ilfembleque 
ruine  [>in-  ^'eft  vouloir  efcaladcr  le  Ciel ,  que  de  fonger  â y  vouloir  at- 
'flll'fiinlr  tacher  une  eicalade.  De  forte  que  Gelic  ScGrammayeont 
uciuMit  eu  raifon  de  dire  que  l'Empereur  pourhabiller  cette  place  à 
itctmhryf,  mode ,  dcpoiiilla  prefque  tout  Je  pais.  Et  en  effet  il  fe  fer- 
vit  des  ruines  &  des  matériaux  de  la  Ville  de  Crevecœur , 
des  Chafteaux  de  Cuvillers ,  d'Efcaudeuvre ,  de  Rumilly, 
de  Fontaines ,  de  Saint  Aubert ,  de  Cauroy ,  &  d'autres  plus 
voifins ,  &  mefme  de  la  magnifique  Eglifc  des  Chanoines  de 
S.  Gery,  pour  rendre  ce  Bouleuert  plus  folide  &  accompli. 
Il  drella  auiii  fur  les  ruines  de  8  oo.maifons  appartenantes  aux 
principaux  du  Pais ,  une  place  d'armes  fi  vafte  &  fi  belle, 
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qu*une  armée  pourroit  s'y  ranger  en  bataille ,  &  e'carter  un 
cnnemy  ,  qui  feroit  desja  entré.    TeJle  eft  la  maxime  des 
Grands ,  que  pour  faire  un  grand  dragon  ,  il  faut  qu'il  dévore 
plufieurs  petits  ferpenrs ,  &  pour  faire  une  grande  &  bonne 
place  il  en  faut  faire  bien  des  petites  &  des  foibles ,  pourluy 
ièrvir  de  pafture.  Les  grandeurs  de  Dieu  font  bien  faifantcs , 
celles  du  monde  font  naturellement  confommantes  :  car  elles 
mangent  &  dévorent  leur  Voifinage,  comme  l'arbre  que  nous 
appelions  l'If,  qui  tire  infenfîblement  le  fuc  des  plantes  qui 
croitfent  auprès  deluy.  Il  n'efl:  pas  expédient  qu'il  y  ait  quan- 
tité de  grandeurs  dans  l'Univers ,  elles  feioicnt  tarir  les  riviè- 
res ,  auffi  bien  que  l'armée  de  Xcrxes ,  Se  s'appauvriroient  par 
leurs  conteftations  :  Si  eft-ce  toutesfois  qu  il  faut  delà  Ma- 
jefté  dans  le  monde  civil  A  proportion  de  l'élémentaire.  Et 
pour  ce  Dieu  fait  les  Rois  oclesPuilHances ,  prenant  patron 
pour  foy  mefme  ,  &  veut  que  nous  les  rêverions  comme  fes 
images  vivantes. LesMonarques  font  les  grandeurs  du  monde,  jf^f^ambre 
qui  Ibnt  les  effets  de  leurs  puilfances.   L'Empereur  s'cliant  jùns  ftr- 
ainfijoiié  des  Cambrefiens  comme  le  chat  de  la  fouris,  &  voy-  'j^^J^'"'" 
ant  Ion  Boulewert  eflevé  félon  fes  defirs ,  y  mit  garnifon  ,  qui  ' 
eftoit  en  effet  payée  de  leur  argent ,  mais  luypreftoit  le  fer- 
ment :  de  telle  forte  qu'ils  tombèrent  par  leurfaute  en  une 
Hiiferable  fervitude ,  s'eflant  forgez  eux-mefmcs  les  fers,  dont 
onlesa  emmenotez.  * 

Le  Roy  ayant  retiré  fon  armée  en  fcureté  ,  ne  la  congédia  le  rr^nf^ 
pas ,  mais  feulement  la  diftribua  par  les  Villes  frontières  ,  fa-  '^'J^ribucfo 
chant  bien  qu'il  auroit  au  Printemps  toute  la  puiffance  de  cét  /^^/Z^/'// 
•nnemy  &  celle  de  l'Anclois  fur  les  bras.  L'Hy  ver  eflant  paf-  /ro»«fw. 
fé ,  l'Empereur  &  l'Angfois  (fécondez  des  troupes  de  Danne- 
marck ,  &  de  toute  l'Allemagne ,  orfmis  de  celles  des  Suiffes)  j^.^^^f^,^^ 
qui  dans  leur  Confeil  avoient  desja  partagé  la  France  en-  /u». 
tr'eux  de  telle  forte  qu'ils  dévoient  le  la  rendre  tributaire  s^»*'j'^'"- 
chacun  par  moitié  ,  refolurent  de  venir  fe  joindre  droit  à  Pa-  ^/f^ct. 
ris,  fans  s'amufer  en  chemin,  afin  d'eftonner  le  ref^epar  la 
prife  de  la  Ville  Capitale  ,  mais  la  jaloufie  ScTintereft  parti- 
culier de  ces  deux  Monarques  fauverent  la  France  de  ce  mor- 
tel danger,  car  ils  s'arrefterent  àalfieger  des  places  chacun 
pour  fon  profit.  L'Empereur  affiegea  Luxembourg,  &  la ^J*"*/'^'»^ 
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prit,  puis  entra  en  France  avec  une  puilfante  arme'e,  &fe 
rendit  maiftre  du  Chafteau  de  Commercy-fur  Meufe  ,  de 
celuy  de  Ligny  en  Barrois ,  de  S.  Difier,  &  de  quelques  au- 
^fiegent    trcs.  L'Anglois  qui  avoit  aificgc Boulognc  &  Monftriieîl ,  fut 
dttfUtts    p^j^  pj^j.  l'Empereur  de  le  venir  joindre  vers  Paris ,  &  lever  ces 
<n  fronce.  ^^^^  fieges.  Maïs  l'Anglois  reconnoiilant  bien  fcs  intentions , 
L'^ngloit   luy  fit  relponl'e  que  puis  qu'il  avoit  pris  des  V^illes ,  il  eftoit 
rejufe  d\ii-        j  efolu  d'eu  prendre  ,  afin  que  lejeu  fut  égal  ,  &  qu'après 
r^r'"'^  ils  adviferoient  à  ce  qu'ils  auroient  â  faire.   Cette  refponfe 
luy  ayant  alfez  fait  connoillre  qu'il  n'eftoit  pas  hommeà  fe 
lailFer  fi  facilement  duper  par  fes  artifices,  &  voyant  fon  ar- 
mée à  demy-defîaite  parla  faim&  les  fatigues ,  &:  fa  retraitte 
tres-dangeicufe  par  un  pays  ruiné,  &  ayant  les  ennemis  en 
L'Empereur  qucuc ,  il  fait  remettre*  fecrcttement  le  Traitté  de  paix  en 
fe  repentant  ^^^^^  y^^j.  y,,  Moine  delà  Maifon  dcs  Gufmans  Qui  elhidioic 
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fiavant,re-  loTs  dans  rUniverlire  de  Pans.  Tellement  qu  après  plulieurs 
(herche  u  yoyages  de  ce  bon  Moine  ,  la  paix  fut  arreftéepar  le  Traité 
comili'4    de  Crefpy  en  Valois  ,  &  conclue  le  1 7.  de  Septembre  de  l'an 
crefpji  l'aa  1544.   Laquelle  fut  publiée  à  Cambray  le  24.  du  mefme 
'^■*'**       mois ,  &  lut  couronnée  par  des  feux  de  joye  &  autres  fignes 
de  res;odiliances.   Ce^Jendanc  le  Roy  commanda  au  Dauphin 
de' faire  promptement  marcher  fon  armée  pour  furprendre 
l'Anglois  qui  eiîoit  devant  Monftreiiil  .&  Boulongne  ,  oeil  l'au- 
roit Tans  doute  battu  devant  Tune  de  ces  places  ,  s'il  ne  fe  fufl: 
retiré,  à  la  hafte  à  Calais  ,  lailfant  une  partie  de  fa  gioife  artil- 
lerie ,  &  de  fes  munitions  à  la  mercy  du  François. 

Tout  du  long  de  l'hyver  il  n'y  eut  que  resjoiiiirance  à  la 
Cour,  pour  les  Ambalfades ,  prelents,  &  autres  nouvelles  con- 
r.îeittor     firmations  d'amitié  entreTEmpereur  &  le  Roy.  Eleonor  fille 
^frti?'      Philippe  le  Beau  Duc  d'Auftriche  ,  &  de  Jeanne  de  Caflril- 
^clmhriy,  Ic  heriticrc  du  Royaume  des  Efpagnes ,  &  femme  du  Roy 
f»i  fui-  François ,  vint  voir  à  Bruxelles  l'Empereur  fon  frère  ,  afin  de 
d'olie^T.  l'entretenir  dans  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  de  donner  fa  fille 
au  Duc  d'Orléans.  Elle  palfa  par  Cambray  le  i  3 .  Octobre  du 
mefme  an,  accompagnée  d'uneRoyale  luire  de  Dames  &  de 
Seigneurs.  Le  Duc  d'Orléans  la  luivit  deux  jours  après  avec 
un  train  de  grand  Px  ince  qui  veut  traitter  l'amour.  Mais  la 
joye  des  François  n'eftoit  pas  entière,  quoy  que  leur  plus  gran- 
de 
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de  crainte  fiift  palfée  ,  parce  que  Jes  Anglois  ne  voulurent  en- 
tendre à  la  paîx;  qui  à  Ja  fin  s'eftant  lalFez  de  la  guerre,  traitte- 
rent  avec  les  François  de  la  paix  entre  Ardrcs  &  Guines. 

La  France  reprenant  lors  un  peu  d'haleine  ,  fe  voyoit  bien 
defchareée  de  la  guerre  pour  un  temps  :  mais  elle  eftoit  me- 
nacée cTune  autre  bien  plus  pefante,  quand  l'Empereur  au-  j^i^ftinRo 
roit  une  fois  fubjuguc  les  Proteftants  d'Allemagne,  àquoy  d'^ngittc7-> 
il  eftoit  pour  lors  occupé.  Elle  receut  en  mefme  temps  les 
triftes  nouvelles  de  la  mort  de  Henry  Roy  d'Angleterre  ,•  mais  ^^^^^ 
les  plus  cuifantes  &  plus  funeftes  furent  celles  de  la  mort  de  Frlnçnli, 
fbn  Roy  François  I.  qui  arriva  l'aa  i  y  47.  /'«jii547- 

Cependant  l'Empereur  avoir  foulmis  les  Villes  de  la  Ligue  j  'Empereut 
de  Smacalde  ,  dompté  le  Palatin  du  Rhin  ,  &  le  Duc  de  Wit-  àomttc 
tenbergh,  vaincu  &  pris  le  Lantgrave  &  le  Duc  de  Saxe bref,  '  -'""«^ 
fubjugué  tout  ce  qu'il  y  avoit  depuilfanten  Allemagne  par 
une  mémorable  bataille.  Son  frère  Ferdinand  avoit  aufli  hu- 
milié les  Bohèmes,  &  entretenoit  la  guene  avec  le  Turc. 
Tellement  qu'il  fembloit  desia  mefme  aux  moins  timides , 
qu'on  entendoit  le  bruit  de  leurs  armes  fur  les  bords  de  la 
Meufe.  Quant  aux  Anglois  ,  ils  n'eftoieiît  pas  pour  lors  beau- 
coup à  craindre.  Henry  IL  qui  venoit  de  lucceder  à  François 
fon  pere ,  &  de  recueillir  la  Couronne  avec  fes  vertus ,  euft 
bien  voulu  fignaler  la  première  année  de  fon  règne  par  le  re- 
couvrement de  Boulogne  fur  l'Anglois  ;  mais  les  advis  qu'il 
eut  que  l'Empereur  machinoit  quelque  cntreprife  fur  luy , 
interrompirent  ce  delfein  ,  &  l'obligèrent  à  vifiter  les  frontiè- 
res de  Champagne  &  de  Bourgongne.   A  fon  retour  les  An- 
glois trouvans  les  affaires  de  leur  Maiftrc  fort  debifféespar  i„^„„ig^ 
leurs  difcordes  ,  rendirent  au  François  l'an  ijyo.  par  un  fort  u^p^ix 
Traitté  la  Ville  de  Boulogne  ;  dout  l'Empereur  en  fut  jaloux  j^^^f JJ" 
au  dernier  point ,  qui  chercha  le  moyen  de  faire  éclorre  faja-  Franc f^r'au 
loufie  cachée  deux  oà  trois  ans, comme  un  venin  au  dedans  du  m^o- 
corps ,  par  la  petite  guerre  de  Parme.  Le  Roy  Henry  ne  pou-  i:EmptrtnT 
vant  foufî'rir  toutes  les  rufes ,  &  bravades  de  l'Empereur,  hiy  en  tfi  j»- 
déclara  la  guerre  par  quelque  bel  exploit,  qu'il  fit  en  Pie- 
mont.   Un  peu  auparavant  l'Empereur  fit  venir  d'Efpagne  Henry  n. 
{on  fils  Philippe  pour  le  faire  faliier  héritier  des  Pays-bas.   11  J"™^*"^"*' 
le  fit  revoir  comme  Souverain  à  Cambray  le  i  y .  d'Aouft.  Et  ■* 
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pour  faire  la  cérémonie  plus  pompeufe ,  &  montrer  à  fon  fils 
j^^.^.  ^     rimportaiice  de  cette  Ville  &  de  ia  Citadelle  ,  il  le  fit  condui- 
î- !J!i!uh!  re  par  le  Clergé  de  l'Eglife  à  la  Citadelle,  à  l'entrée  de  laquel- 
fjh  fon  en- \ç  ^  rArchcvefque  ,  les  Ecclefiaftiques ,  &  le  Magiftrat ,  liiy 
hr"j'.'       prefenterent  les  clefs  de  leur  Ville  ,  &  le  reconnurent  comme 
l'unique  Arbitre  &  Seigneur  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies. 
Ce  procédé  déplût  fort  aux  plus  fenfibles ,  qui  virent  bien 
qu'on  leur  avoir  donné  l'ombre  pour  le  corps,  &  les  appa- 
rences pour  la  vérité.  Trois  jours  après,  ils  fe  rendirent  à 
Bouchain  ,  puis  à  Vallencienes ,  Quesnoy  ,  Landrecy  ,  Avef- 
nes ,  Chimay,  Marienbourg,  Beaumont ,  Binch ,  (oûMar- 
guerite  Gouvernante  des  Pays-bas  tenoit  fa  cour}  &  Bruxel- 
ji.fvign  tn  les.  La  faifon  eftant  desja  fort  avancée ,  François  de  Cleves 
"fulim  Nevers  Gouverneur  de  Champagne,&  Anthoine  Duc 

&c?    '    de  V^endofme  ravagèrent  feulement  quelques  parties  des  Pro- 
vinces de  Luxembourg ,  de  Flandres  &  de  Hainaut.  L'année 
fuivante  les  Princes  AllemansofTenfez  del'emprifontïement 
du  Lantgrave  contrarièrent  fecrettement  une  Ligue  avec  le 
^'f7'"m'e  ^^"^y*        ayant  pris  le  ù\tTQ  de  Protefleur'de  la  liherte 

wr.^*"^'  Qermanïqiie ,  &  ayant  alfembléles  plus  belles  forces  defoii  Ro- 
yaume ,  fe  refolut  de  pénétrer  en  Allemagne,  &  dejoindre  les 
Princes  Confederez,  afin  de  monftrer  de  quelle  affcdion  il 
fe  portoit  à  la  defence  de  fes  Alliés.  Il  s'empara  d'abord  des- 
Villes  de  Toul ,  de  Mets ,  s'alTcura  de  la  Lorraine ,  &  envoya 
•ttn^r'iit  le  petit  Duc  en  France.  De  là  il  palfa  les  monts  de  Vauge  , 
//f«rj.  avec  beaucoup  de  fatigue ,  dcfcendic  à  Savenie  ,  &  dans  les 
plaines  d'AHace  :  puis  vint  fe  rendre  maiftre  de  Haguenau  Se 
de  Wif  bourg,  &  alloit  poulfer  fes  conqueftes  julques  au  cœur 
de  l'Allemagne,  fi  les  volontez  des  Allemans  n'euHent  chan- 
gées,  qui  ne  craignant  plus  l'Empereur  coramençoient  à 
craindie  le  Roy.  Les  Flamans  cependant  prireiitla  Villede 
Stenay,  forcèrent  quelques  Chafteaux,  oc  pillèrent  toutes 
les  frontières  de  Champagne.  Ces  nouvelles  &  le  manque- 
ment des  Princes  Allemans ,  oblii^erent  le  Roy  de  rebrouiïer 
chemin  ,  qui  prit  enpaifant  Roc-  de  Mars ,  Danvilliers ,  Ver- 
dun Jvoy  ,  Montmedy,  &  BiiiUon..  Le  feul  bruit  de  foa 
retour  fit  prendre  la  fuite  aux  Flamans  qui  s'eftoient  avan- 
cez dans  la  Picardie  „  où  ils  commirent  d'cllranges  iuhuma- 
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nitcz.    Le  Roy  en  continuant  fa  marche  reccut  le  Chafteau 
de  Lûmes,  retraite  de  voleurs,  qui  fut  rafé;  ceux  de  Glajon 
&  de  Trelon  pareillement  :  &  Cimay  fut  pille  &  brullc. 
L'année  d'après,  l'Empereur  ayant  renoiié  la  paix  avec  les  t'fy^'ptrtKf 
Seigneurs  Allemans,  vint  affieger  Mecs ,  cependant  que  le ''•^■"^'^"^* 
Comte  du  Reux  avec  fcs  Flamans  fuivant  les  furieux  com- 
mandemensdefon  Maiftre,  faccageoit  laPicardie,oiiil  bnilla 
Noyon  ,  Ncelle  ,  Chaumont ,  Roye  ,  plus  de  fept  cens  Vil- 
lages ,  &  cette  magnifique  maifon  de  l«'olembray  que  Fran- 
çois L  avoit  fait  baûir  pour  le  olaifir  de  la  chaile.   Ces  bar-  ^f"^"^* 
bares  boute-feux  portans  le  flamoeau  mefme  dans  les  lieux  les  i^u'tnrL' 
plus  facrez,  repailfoient  inhumainement  leur  veuë  &  leur  "'■Af. 
vengeance  de  ces  pitoyables  fpedacles:  &  les  malheureux 
habitans  ayans  retire  leurs  familles  &:  leurs  befliaux  dans  quel- 
ques mailons  fortes ,  ils  prenoient  plaifir  d'entendre  peile- 
melle  les  muglemcns  des  belles ,  les  cris  des  enfans ,  &  les  hur- 
lemens  de  ce  peuple  innocent  qui  perilfoit  dans  les  flammes. 
Les  François  piquez  d'un  defirde  vengeance  &  d'une  fureur 
defefperce  vindrent  exciter  des  pareilles  cruautez  en  Cam- 
brefis ,  brullerent  le  Bourt^  de  Hîfpres  avec  (on  Monaftere  ,  &  letFraHfo» 
plus  de  quarante  villages  a  rentour,felon  le  rapport  de  d'Où-  font  le  mtf- 
treman.  Bon  Dieu  ,  quelle  manie  de  fe  transhgurer  en  loups 
ou  en  furies,  de  n'abboyer  qu'après  le  meurtre  ,  le  fang  ,  &  le 
feu ,  8c  d'eftendre  en  bourreaux  nos  bras  ,  nos  mains  ,  &  nos 
efpéesfurla  ruine  de  nos  femblables  &la  defolation  denoftre 
propre  patrie  ! 

Apres  tous  ces  incendies ,  le  Comte  de  Reux  vint  camper  ndin  prie* 
devant  Hefdin  ,  &  la  prend  ;  qui  fut  reprife  auffi-toft  parle  ct-  repnfe. 
Roy.   L'Empereur  voyant  que  ion  armée  de  devant  Mets 
eftoit  diminuée  de  plus  de  trente  mille  hommes,  tant  parles 
forties  desalïiegez  q^ue  parles  pluyes ,  neiges,  gelées,  famine,  L'r.mbtrtur 
maladies ,  &  autres  mcomnioditez  que  peut  fouflfrir  un  camp  J^^'^";77f 
des  plus  malheureux  ,  fe  refolut  à  lever  le  fiege  à  la  defrobée ,  Mtu. 
laiilant  les  tentes  dreflees,  les  poudres  A  canon  ,  les  armes, 
&:  une  partie  de  l'artillerie  enfobye  fous  terre  ,  &  une  multi- 
tude incroyable  de  blelfez  &  de  malades  ,  dont  la  plufpart  ne 
pouvans  plus  ramper  à  caufe  de  Itur  extrême  foibleUe  de- J^JJ'J"^*^ 
meuroienc  en  proye  aux  loups ,  aux  chiens ,  &  aux  oy  féaux  ,  mit. 
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compsÇ^hn  OU  fînîflblent  leurs  jours  dans  la  boiie.    Ces  triftes  objets 
dcs^fréH-   efmouvant  pluftoft  la  compalfion  que  la  vengeance  des  Fran- 
çois  ,  ils  eftimerent  indigne  de  leur  courage  d'airommer  des 
gens  qui  ne  fe  pouvoient  défendre  ,  &  fe  contentèrent  de 
prendre  leur  bagage,  &  quelques  prifonniers  fignalez  ,  qu'ils 
iraittcrent  au/H  humainement  qu'ils  en  avoient  bcfoin.  Voila 
comme  ces  trois  Villes  Impériales ,  Mets,  Toul ,  &  Verdun 
furent  arrachées  de  l'Empire  de  Germanie,  &  derechef  fous- 
mifes  à  celuy  de  France. 
rtroiianne      Lcs  François  l'ayant  ainfi  repoufle  ,  ne  penferent  plus  qu'à 
célébrer  les  triomphes  de  leur  vi^loire  ,  comme  s'ils  euffent 
jit  fMr     acquis  une  profonde  paix.  Mais  l'Empereur  ne  fe  rebuttant 
'fw?^/*"     P^**  pour  toutes  ces  dilgraces  ,  alfenibla  fes  forces  des  Pats-bas, 
ij'jj.       où.  il  eftoit ,  pour  aflieger  Teroiianne ,  &  en  donna  la  charge  à 
Ponce  Lalain  Sire  de  BugnicourtfAdrian  de  Croiiy  Comte  de 
Reux  eftantmort)  qui  fut  prife  après  beaucoup  de  perte  de 
part  &  d'autre  &  fiit  rafce  l'an  i  y  y  5 .  le  20.  cle  Juin  par  le 
commandement  de  l'Empereur,  &  le  fouhait  des  peuples  voi- 
fins.  Ainfi  prit  fin  cette  ville, Jadis  le  Palais  des  Comtes  d'Ai> 
'       tois ,  Se  la  capitale  des  peupîjs  que  les  Romains  appelloient 
Morini  y  de  laquelle  on  ne  fçauroit  prefque  aujourd'huy  mon- 
ftrer  les  fondemens.    Son  Siège  Epiftopal  fur  tranlportc  à 
Boulogne  ,  mais  une  partie  de  fa  jurifclidion  demeura  aux 
Evefques  d'Ypres  &  de  S.  Orner:  On  ne  peut  rien  apporter  de 
plus  prelîant  pour  preuver  que  les  villes  les  plus  fortes  ne  font 
pas  les  plus  allèurées,  8c  qu'en  un  jour  on  peut  perdre  fans  rcf- 
lource  ce  qu'on  ne  peut  amalîer  fans  peine  en  plufieurs  an- 
nées. 

Mefd'iH  it'  Le  Chafleau  de  Hefdin  fut  demoly  au(fi  bien  que  Teroiian- 
rf//-'"       ^^^^  rebafty  au  delfous  l'année  enfuivante  par  l'Empereur 

hurs.  fur  le  confluant  de  deux  petites  rivières  Canche  &  Ternois.  Il 
fe  promettoit  après  cela  d'emporter  Dourlans ,  mais  l'armée 

Vdtmii  du  du  Roy  fe  trouvant  pluftoft  prefte  qu'il  n'avoitcrû,  il  n'ofa 

Ci^^m  "^'  l'entrenrendre.  Cette  armée  eftant  de  foixante  mille  hommes 
de  pied  &  douze  mille  chevaux,le  Roy  la  fit  marcher  vers  celle 
de  l'Empereur ,  brulla  tout  le  pays  jufques  à  Arras ,  fit  recon- 
nolftre  Bapaumes ,  &  fe  campa  enfin  a  la  veuë  de  Cambray. 
On  ne  fjait  s'il  avoit  envie  de  i'adieger ,  (rapporte  Gelicj  ou 
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s'il  ne  vouloit  qu'attirer  les  ennemis  â  la  baiaiJle  ,  en  la  mena- 
çant. S'il  l'euft  invefty  du  commencement  avant  que  delà  fai- 
re fommer  ,  &  qu'il  euft  empefchc  les  ennemis  d'y  jetter  trois 
mille  hommes,  on  croit  qu'elle  le  fuft  mife  entre  les  mains, 
d'autant  plus  facilement  que  les  Cambre(îens  avoieut  efté 
trompez  par  rEmpereur,&:  qu'il  les  avoit  alTervis  par  une  Ci- 
tadelle.  Cartel  eftle  naturel  des  hommes  ,  que  iafervitude 
leiTT  iemble  moins  rude  fous  tout  autre  que  fous  celiiy  qui 
leur  a  premièrement  oftc  la  liberté.  Les  Impériaux  s'eftoient  La  jm^r. 
campez  à  deux  lieues  de  Valencienes  prés  du  Mont-Hawis  lez  'jj^^ 
Famars  Tur  la  rivière  de  l'Elcaut,  ou  ils  avoient  entouré  leur  raKi^-' 
camp  d'une  forte  circonvaJlation ,  neantnioins  il  eftoit  en  tel- 
le  amette  qu'on  le  pouvoit  battre  d'un  bout  à  l'autre  de  def- 
fus  une  petite  colline  qui  le  regardoit.  Or  parce  qu'ils  avoient 
publié  que  l'Empereur  defiroit  pallîonement  de  donner  ba- 
taille pour  mourir  avec  cette  gloire  d'avoir  luy  mefme  vain- 
cu un  jeune  Roy  &  toute  fa  puilfance ,  &  rendre  la  paix  à  la  ^''y 
Chreftienté  après  cette  dernière  aftion  ,  Henry  s'approcha  de  IkJTu 
leur  camp,  &  rengea  fon  armée  à  leur  veuë  >  leur  faifant  don-  l<»t<tiHe. 
ner  maintes  efcarmouches  deux  ou  troisjours  durant ,  afin  de 
leur  apporter  le  premier  le  deffi  qu'ils  fe  vantoient  de  luy  en- 
voyer. Après  avoir  donc  elfayé  divers  moyens  pour  les  attiter 
en  campagne  ,  voyant  que  l'Empereur  $'e(k)it  retire  à  la  hafte 
dans  la  ville  de  Mons  avec  fa  fbeur  Marie, &  que  l'hy  ver  appro- 
choit  &  oue  les  chemins  devenoient  desja  fi  falcheux  qu'il 
eftoit  preique  impoffible  d'en  arracher  le  charroy ,  il  retourna 
en  arrière,  porta  la  defolation  partout  le  Cambrefis,  diftribua  camhrepr 
une  partie  de  fés  troupes  dans  les  garnifons,&congedia  le  refte. 

L'année  I  y  y  4.  l'Empereur  &  le  Roy  tefmoignerent  tous  onp^rUif 
deux  une  "rande  envie  de  faire  la  paix  ,  mais  quand  on  vint  '"f 
aux  conditions  tous  deux  eftans  demandeui-s ,  pas  un  ne  vou-  tn  vain. 
lut  relafcher  de  fes  pretenfions.  Le  Roy  vouloit  que  Cambray 
demeureroit  dans  ia  neutralité,  &  que  les  villes ,  qu'il  avoit 
prifes ,  feroient  à  jamais  unies  A  fa  Couronne.  L'Empereur  ijR»yvtnt 
îbuhaittoit  feulement  une  Trêve  pour  lailfer  guérir  ces  pro- 
fondes  playes  que  l'Allemagne  s'eftoit  faites  par  fes  propres  nthtrc. 
mains  ,  &  pour  donner  le  temps  à  la  puilfance  des  Pays-bas  de 
rejoindre,  &  de  fe  fouder  avec  celle  d'Angleterre  r  par  le  ma- 
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riage  de  fon  fils.  Tellement  que  le  Roy  connoilfant  le  préju- 
dice qu'il  apporteroit  aies  affaires  de  temporiler  davantage, 
fe  refolut  de  l'affaillir  dans  fes  pays  fans  pJui  différer.   Il  fit 
donc  allembler  fes  troupes,  8c  en  fit  trois  Corps  d'armée, l'un  à 
l'eutourdeS.  Quentin,  l'autredansla  Valée  de  Laon  ,  &le 
troiziefme  à  Mezieres  ,  pour  tenir  les  Impériaux  en  fufpens 
de  fçavoir  par  oà  il  donneroit.  L'armée  que  comman  Joie  le 
Prince  de  laRoche-fur-yon  donna  dans  l'Artois,  brullant  & 
deftruifant  toute  la  campagne.  Celle  du  Conneftable  la  plus 
j^roffe  des  trois,  ayant  pris  le  chemin  de  Mauber-Fon. aine, 
ïeignit  d'aller  allieger  Avefnes ,  dont  les  habitans  du  plat  pays 
furerit  tellement  effrayez  ,  qu'ils  fe  fauverent  dans  les  Arden- 
nes  ,  avec  la  meilleure  partie  de  leurs  meubles  &  beftails.  Ils 
eftimoient  qu'il  eftoit  impoffible  de  les  trouver  dans  des  lieux 
de  fi  difficile  accez  :  mais  le  Duc  de  Nevers ,  refolu  de  fubju- 
guer  ce  pays  fauvage  8c  prefque  inconnu  ,  nonobftant  les  obl^ 
curitez  de  ces  vieilles  forefts,  l'arpreté  des  rochers,  la  difficulté 
,des  chemins  fcabreux  &  tout  entrecoupéz  de  rudes  cailloux, 
&  les  fréquents  deftroits  des  paffages.où  l'on  ne  pouvoit  mon- 
ter qu'un  à  un  &  en  graviffant  des  mains  &  des  pieds ,  le  tra- 
verfa  tout  en  huift  jours ,  &  defnicha  les  Impériaux  des  Cha- 
fteauxd'Orchimont,  de  Villarzey,  de  Jadines,  deBeaurin,de 
Fumenr,de  Hierge  &  autres.  De  là  il  defcendit  aux  portes  de 
Givets  lur  la  Meufe  ,  fomma  la  ville  de  Dinant ,  ravagea  tout 
leNamurrois ,  prit  Mariembourg  fejour  ordinaire  delà  Reine 
Marie,que  le  lioy  fit  appeller  de  fon  nom  Henribourg.  Apres 
ces  conqueftes  le  Roy  allajoindre  le  Duc  de  Nevers,  &  en  paf- 
fant  prit  le  Chafteau  d'Agimont ,  &  de  Chafteau-Thiery  fur 
Meule.  En  fuite  il  affiegeala  ville  Bouvines ,  la  prit  d'affaut, 
fes  habitans  ayans  tous  paffez  au  fil  de  l'efpée ,  ou  pendus, 
pour  avoir  eu  l'infolence  d'avoir  tenu  contre  une  armée 
Royale.  Dinant  eftant  beaucoup  plus  forte,  eut  moyen  de 
faire  fa  compofition.  Au  partir  de  là,  ayant  paffé  la  rivière  de 
Sambre.  il  ruina  tout  le  Hainaut ,  fans  que  le  Duc  de  Savoye 
fe  prefencaft  au  devant  avec  l'armée  Impériale ,  comme  il  s'en 
eftoit  vanté  ,  &  bruila  Mariemont  maifon  de  Plaifance  baftie 
par  la  Reine  de  Hongrie,  &lajolie  ville  de  Binch ,  avec  le 
magnifique  Palais  qu'elle  y  avoit  bafty ,  décoré  d'une  infinité 
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depeintures,  de  ftatuës  antiques ,  &  d'ouvrages  de  marque-  ' 
tene  mentionnez  par  Guicciardin  &  de  Waulde.  L'ancienne 
Ville  de  Bavay,  de  l'antiquité  &  de  la  grandeur  de  laauelle  les 
vieux  Chroniqueurs  ont  fait  mille  contes ,  les  villes  de  Mau-  ^wiîw* 
beuge ,  de  Beaumont ,  les  Chafteaux  de  Rœux ,  d'Aimeries,  rvux, 
d'Audregnies ,  de  Qu.ievrain  ,  &  cinquante  autres  fouffrirent  ^J^J^""* 
pareille  defolation.  De  Hainaut  le  Roy  palfa  encor  dans  le  ^/w? 
Cambrefis,  ruina  le  Chafteau  de  Crevecœur  ,  &  fit  le  degafl:  oi'n'raiH, 
tout  à  l'entour  de  Cambray.   Là  où  l'armée  du  Prince  de  la  ^^p"""'' 
Roche-fur-yon  le  vint  joindre,  &  y  demeura  hui^l  jours.  Le  'kuine  u 
Duc  deSavoyequi  luivoit  tousjours  le  Roy  de  logement  en 
logement  le  retrancha  en  un  lieu  nommé  Abfcon  entre  Cam-  sn»ye  fe 
bray,  Vallencienes  &  Doiiay ,  non  loin  deBouchain,  puisa  f'-hf^*^ 
Noyelle  &  Neuville  fur  l'Eicaut ,  U  oïl  l'Empereur  s'eftant  [l'J^ 
rendu  en  perfonne  dans  fon  camp,  le  Roy  tenta  toutes  les  bra-  J^entyapie^ 
vadcs  imaginables  pour  l'engager  au  combat,   lit  comme  il  '^^yT/rf 
vid  qu'il  perdoit  la  peine,  il  alla  allleger  le  Chafteau  de  Renty  </o»»w  une 
fort  dommaceable  au  pays  de  Boulonnois.  L'Empereur  ad- 
verty  de  ce  delFein ,  partit  aufli-toft  d'Arras ,  8c  relolut  de  le 
fecourir,maisil  apprit  par  la  défaite  d'une  partie  des  fiens  que 
le  hazard  prefide  à  la  guerre,  &  que  ceux  qui  ont  efté  heureux 
portent  fouvent  le  dueil  de  leurs  pertes.  A  la  fin  le  Roy  voyant  ifT^vf^ 
qu'il  ne  pouvoit  forcer  l'Empereur  aune  bataille  générale,  &  ^mJ^','" 
que  la  difette  des  vivres  &  la  mortalité  caufée  parles  chaleurs 
cftoient  grandes  dans  fon  armée  ,  il  fecdntenta  dcj  avantages 
Qu'il  avoir  gagné  ,  leva  fon  camp  ,  mit  le  feu  à  tous  les  villages 
a'alentour  ,  .puis  fe  retira  au  petit  pas  en  France  ,  laillanc  la 
conduite  de  fon  armée  au  Conneftable,  qui  peu  après  pour 
eïpargner  les  vivres  congédia  l'aniere-ban  &les  Suillisrs.L'Em-  ^ff  J^pt- 
pereur  qui  s'eftoit  retire  à  S.  Omer,  ayant  fceu  que  les  forces 
des  François  eftoient  diminuées ,  il  rappella  promptement  les  fr  miereiJr 
{iennes,&  commanda  au  Duc  de  Savoye  de  raffler  le  plat  pais,  ^"«f- 
en  revanche  de  ce  qu'on  avoit  bruHé  le  fien ,  mais  il  ne  reulfit 
pas  pourtant  comme  il  efperoit ,  carie  Duc  deVendofmele 
coftoyoit  tousjours ,  &  luy  enlevoit  fouvent  de  fes  meilleurs 
foldats. 

L'an  I  f  y  y .  les  efprirs  des  Princes  demeuroKent  encore  ob- 
ftiuczàla  euene ,  nonobftant  les-exhortations  du  Saint  Pere, 
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&  les  vœux  de  tous  les  peuples.   Le  Marefchal  de  S.  André 
Lieutenant  du  Roy  ravagea  le  Comté  de  S.  Paul  ,  le  Bailliage 
de  Hefdin,  &  furprit  le  Chafteau-Cambrefis  par  efcalade,  paf- 
faut  toute  la  garnifon  par  le  fil  de  refpce  ,  norfmis  les  Elpa- 
gnols ,  aufquels  on  fit  bonne  guerre  ,  pource  qu'ils  en  ufoient 
de  merme  envers  les  François,- courtoifie  qui  avoit  commencée 
en  Piémont ,  qu'on  eftimoit  pour  lors  le  théâtre  de  l'honneur 
&  l'efchole  des  gens  de  guerre.  Le  Marquis  d'Elbœuf  alla  en- 
cor  brufler  Chimay  avec  tous  les  environs.  Les  Impériaux 
après  avoir  menace  diverfes  places,  commencèrent  le  fort 
de  Charlemont ,  puis  çncor  un  autre  qu'ils  nommèrent  Phi- 
lippeville  du  nom  de  leur  fouverain.  L'Empereur  cependant 
voyant  le  peu  de  bonheur  qu'il  avoit  dans  les  armes  ,  &  que  la 
fanté  l'avoit  entièrement  abandonné  par  la  gefne  de  fes  goû- 
tes, commença  d  haïr  les  affaires, prit  un  degoufl:  des  chofes  du 
monde,refigna  la  fouverainetc  des  Païs-bas  à  Ton  fils  Philippe 
aagé  de  trente  ans  ,  &  deux  mois  après  tous  les  Royaumes 
d'Èlpagne  ,  de  Naples  &  des  Indes ,  &  travailla  à  la  paix  avant 
fon  départ  ,  pour  ne  pas  laiirer  à  fon  fils  Tes  inquiétudes  avec 
fes  Eftats.  Par  l'entremife  donc  du  Cardinal  de  Poole  les  Dé- 
putez s'aifembierent  l'an  i  n  ^-  ^^"^  l'Abbaye  de  Vaucelles 
en  Cambrefis,qui  convindrent  enfin  ,  Sif£tly  auroit  tre\es pour 
ciuq  ans  entre  les  deux  Kjois  ;  chacun  gardant  ce  qu'il  tiendrait ,  lors 
quelles  feraient  publiées.   Le  Pape  y  fut  compris  par  tous  les  Prin- 
ces ;  le  Duc  de  Sai>oyrpar  Philippe ,  ^  les  Sienoispar  le  Koy  très- 
Chreflien. 

Apres  la  publication  de  ces  Trêves  faite  premièrement  à 
Canibray  à  la  veuë  de  cent  Princes  de  haute  marque,  &puis 
à  Bruxelles,  l'Empereur  Charles  monta  fur  mer  avec  fes  deux 
fœurs  Eleonor  &:  Marie  ,  pour  fe  retirer  en  Efpagne ,  où  il  fe 
confina  dans  le  Couvent  des  Hieronimites  de  S.  Juftfur  les 
frontières  de  Caftille&  de  Portugal,  ne  retenant  que  douze 
ferviteurs  avec  luy,  &  qu'un  cheval  pour  fa  monture. 

Cet  accord  pourtant  ne  fut  que  comme  un  fil  d'araignée, 
qui  fe  rompit  au  premier  vent  ;  les  elprits  s'eftans  aigris  en  Ita- 
lie, le  Duc  d'Albe  reçût  commandement  du  Roy  d'Efpagne 
d*y  aller  embraifer  la  caule  des  Colonnes  contre  les  partiians 
du  Pape ,  &  en  mefme  temps  le  Roy  de  France  commanda  à 
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fon  Admirai  de  faire  une  irruption  dans  l'Artois,  qui  manqua  ^  frnt 
à  lurprendre  la  ville  de  Doiiay  la  nuit  du  jour  des  Rois ,  lors 
que  les  foldats  &  les  bourgeois  eftoient  enfevelis  dans  le  vin,  fZL^n' 
éc  dans  le  fonimeil,  mais  une  vieille  qui  ne  dorraoit  pas,  ayant  if^fr  h  fur- 
defcouvert  les  François, &  réveille  le  prochain  corps  de  garde 
â  force  de  crier,  l'Admirai  s'en  retourna,  8c  vint  ouvertement  "^"^ 
forcer  la  ville  de  Lens ,  la  pilla  &  la  brufla    puis  ayant  ravagé  ^'^ff 
toute  cette  frontière  .  s'en  revint  en  Picardie.  Philippe  of- 
fenfc  de  cette  furieufe  &  inopinée  faillie  ,  &  defirant  de  lîgna^  PhiUù^e 
1er  les  commencemens  de  fon  règne  par  quelque  bel  exploit,  ^".y^'^fp^- 
&  donner  à  route  l'Europe  d'illuftres  preuves  de  fa  vertu  Se  de  iocr'j^^^" 
fa  puilfance  fît  tous  fes  efforts  pour  lever ,  mais  à  petit  bruit, 
une  grande  armée .  afin  que  les  François  fentilfent  pluftoftie 
coup  que  la  menace.  Sa  première  entreprife  fut  furRocroy, 
laquelle  eflant  avortée, il  alarma  par  l'efTi  oy  de  fes  armes  toute 
la  Champagne  ,  qui  ayant  efveillc  le  Roy  Henry  ,  le  forcèrent  fmrfdjnr 
de  venir  en  perfonne  ralleurer  cette  Province  ébranlée,  phi- 
lippe  peu  de  temps  après  tenta  encorRocroy  ,  mais  fut  con- 
tramt  de  reculer  :  Quictant  donc  cette  frontière,  il  tira  a  Gui-  Rotroj. 
fe  avec  toutes  fes  troupes,avec  refolution  de  pénétrer  jufques 
au  cœur  de  laPicardie, fâchant  bien  qu'elle  n'avoit  nulle  place 
fortifiée  ,  ny  pourveuc  d'hommes  &  de  munitions  par  la  né- 
gligence ,  ou  pluftofl  par  le  prodigieux  eflourdillement  de 
ceux  qui  gouvcrnoient.  Philippe  n'ayant  trouvé  bon  d'atta-  ^fie.fe  s. 
quer  Guiie ,  fit  faifîr  par  fa  cavalerie  légère  les  advenues  delà  tUi^''"- 
ville  de  S.  Quentin  ,  où  la  France  vid  la  perte  de  fon  armée, 
la  deffaite  de  toute  fa  Nobleffe  ,  &  la  prii'e  de  fes  Chefs.  Les 
Efpagnols  ont  bien  raifon  de  chanter  encore  fî  haut  le  triom-  lournée 
phe  de  cette  Tournée  ,  puis  qu'elle  interrompit  le  cours  des 
profperitez  de  Henry  II.  qu'elle  énerva  les  forces  de  fon  c?.'  "  '^^* 
Royaume  ,  &  qu'elle  en  arracha  toutes  les  conquefles  que  ce 
Roy  &  fon  perey  avoient  adjouftées.  A  ne  flatter  perfonne, 
le  Conneflable,  8c  prefque  tous  les  autres  Chefs  François  fem- 
bloient  avoir  les  yeux  crevez ,  &  tous  les  fens  engourdis  :  pas 
un  ne  fe  méfia  de  donner  les  ordres  ,  pas  un  ne  parut  avec  un 
vifage  fans  peur  pour  mener  les  foldars  au  combat  ,  ny  pour 
les  encourager ,  ny  pour  les  rallier.  Un  eftonnement  univer- 
fel  avoic  glacé  le  cœur  de  cette  armée,comine  la  Torpille  gele 
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les  poifTons  ,  &  l'on  eufl:  bien  jugé  à  voir  la  morne  frayeur  de 
tous  les  François ,  que  le  Ciel  les  avoit  condamnez  à  la  mort. 
Let  Efpd-      Le  mefme  ccourdiirement  qui  avoit  frappe  les  François 
gHoiteftour-  avant  ce  combat ,  fcmbla  avoir  frappe  les  Efpagnols  après  cet- 
htif/.^nc'ie  te  vidoire.  Toute  la  Noblelfe  eftant  morte  ou  prife,ou  à  l'au- 
foiitôti-     tre  bout  de  l'Italie  ,  l'efpouvante  univerfelle  dans  le  Royau- 
vent  fM.    j^g^  nulles  troupes  fur  pied  ;  qui  euft  douté  qu'ih*  n'eulfent  dû 
aller  tout  droit  planter  leurs  trophées  dans  Noftre-Dame  de 
Paris  ?  Neantmoins ,  ou  la  trop  grande  joye  qui  trouble  les 
fens  aufll  bien  que  l'extrême  aftiidion  ,  ou  la  Providence  qui 
ne'vouloit  lailfer  perdre  la  France  (s'il  eft  permis  aux  hommes 
de  chercher  au  Ciel  les  caufes  cjui  ne  fe  trouvent  point  ail- 
leurs) les  ébloiiirent  fi  fort ,  qu'ils  ne  Iceurent  s'avancer  en  (î 
beau  chemin  ,  mais  retournèrent  au  fiege  qu'ih  avoient  com- 
s.  dutniin  nicncé.  Apres  la  prile  delà  Ville ,  Philippe  jetta  la  main  furie 
^hcliteTn!  Catcelec  à  trois  lieues  de  Cambray,  fur  la  Ville  de  Ham,  &  fur 
Hum  c  '  celle  de  Chauny.  Ce  fur  là  le  dernier  effort  de  fa  grande  & 
chdHtiy.     vi£lorieule  armée  ,  qui  ne  s'addonna  en  fuite  qu'à  faire  des 
courfes  &  piller  la  campagne.  Ces  pillages  enrichirent  telle- 
ment les  F  lamans  ,  les  Allemans  ,  les  Anglois ,  &  les  Italiens, 
i/fi/î '/fx  9^        fongerent  qu'à  fe  retirer  avec  leur  butin.   Cette  ar- 
for'ces'd!'  mée  fc  tiouvaut  affoiblie  de  la  forte ,  Philippe  rabattoit  beau- 
lypdgnoL  coup  de  fes  efperances,  &  de  peur  de  fe  voir  tout  à  coup  atta- 
qué par  fes  ennemis  qui  fe  renforçoicnt ,  continua  feulement 
à  fortifier  S.  Quentin,  le  Cattelet  &  Ham,  &  puis  ayant  aban- 
JoHr'Ieh    donné  Cambray  ,  où  il  avoit  fejourné  plus  cie  deux  femaines 
Câmhruy.    pour  mieux  veiller  à  fes  affaires ,  il  s'en  retourna  à  Bruxelles, 

ayant  lailfé  fon  armée  dans  les  places  d'aux  environs. 
Le  FfdnfDtf     Cependant  le  Roy  de  France  ayant  fait  des  nouvelles  levées 
rl^'-*  Suilfes  &  d'Allemans ,  &  receu  fes  troupes  d'Italie  ,  com- 

manda au  Duc  de  Guife  (qui  recherchoit  tous  moyens  d'efle- 
ver  fa  gloire  ,  tandis  que  celle  de  Montmorency  efloit  rabaif- 
JZ^fcuf-  d'entreprendre  Calais ,  afin  d'en  chaifer  l'Anglois ,  &  de 
Htt'&t.  luy  ofter  cette  porte  par  oû  il  venoit  à  toute  heure  fe  joindre 
avec  les  Efpagnols.  De  Guife  l'ayant  pris  heureufement ,  8c 
ayant  arboré  les  Enfeignes  de  France  8c  les  Croix  t  lanches  fur 
Tes  murailles,  vint  affieger  la  ville  de  Guines,  qui  fut  démolie,- 
rcceut  le  Chafteau  de  Hames,6ç  tous  les  forts  de  la  terre  d'Oyc 
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abandonnez  parles  Anglois ,  qui  portèrent  nouvelle  en  leur 
païs,  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  un  feul  poulcc  de  terre  en  Fran- 
ce ,  &  qu'ils  avoient  efté  forcez  de  rendre  les  Clefs  de  ce 
Royaume  qu'ils  avoient  porté  fi  long-temps  à  leur  ceinture. 

Au  mefme  temps  de  cette  conqucftcle  Duc  de  Nevers  prit 
les  Chafteaux  de  Herbemont ,  de  Jamoignc  ,  de  Chiny  ,  de 
Roffignol ,  de  Villemont  &  autres  aux  envjrons  des  Ardenncs. 
Cependant  laDucheife  Chriftierne  de  Lorraine,  eftantlors  UDuchtfe 
prés  du  Roy  Philippe ,  s'employoit  de  toutes  forces  à  moyen-  i' 
ner  la  paix,-  Pour  ce  dellein  donc  ,  &  pourl  extrême  envie  upaix. 
qu'elle  avoit  de  voir  fon  fils  qui  cftoit  en  France  ,  elle  obtint 
fauf-conduit  des  deux  Rois ,  &  vint  à  Cambray  accompagnée  ^'  * 
de  l'Evefquede  Granvelle  ,  oû  elle  fejourna  quelques  jours, 
puis  alla  àPeroncoùelle  fut  accueillie  de  fon  fils,&duComte  raàreroM' 
de  Vaudemont  fon  oncle  ;  8c  peu  de  jours  après  le  Roy  y  en- 
voya  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  entendre  fur  quels  arti- 
cles on  pourroit  traitter  d'accord:  mais  pour  l'heure  ils  n'y 
avancèrent  pas  beaucoup.  Car  le  Roy  Henry  continua  la  guer- 
re, attaqua  &  prit  Thionuille,  brulla  Arlon  ,  &  la  démantela,  ^'^f/''^^^* 
cependant  que  le  Marefchal  de  Termes  forçoit  Duncquer-  euviiu. 
que  &  Bergues-S.  Winoch  ,  &  faccageoit  toute  cette  contrée.  r)««^afr- 
Ces  bons  luccezne  durèrent  pas  tousjours.  Le  Comte  d'Eg- 
mont  qui  ne  dormoit  pas  ,  vint  rencontrer  Termes  prés  de  bjuHIc  de 
Gravelines ,  oû  il  ne  fe  vid  jamais  une  plus  rude  meïlée  ,  &la  ^"i/^',"" 
viftoire  ne  fçavoit  à  qui  fe  donner  :  à  la  fin  elle  fe  tourna  du  fttuxFran' 
cofté  des  Efpagnols  qui  eftoicnt  plus  forts  de  la  moitié.  La 
plus  grande  partie  de  l'armée  Françoife  fut  taillée  en  pièces, 
tous  les  Chets  furent  prifonniers ,  &  le  refte  de  leurs  troupes  à 
la  mercy  &  à  la  rage  des  Payfans  ,  qui  accoururent  au  camp 
d'Egmond  pour  avoir  part  à  la  vengeance  des  outrages  que 
les  François  leur  faifoient  journellement. 

La  douleur  de  cette  perte  inopinée  fut  en  quelque  façon 
adoucie  par  une  autre  heureufe  nouvelle,  qui  apportoit  la  ^^^^^^ 
deffaitedes  flottes  Flamande  &  Angloife,  qui  s'eftoient  jettées  „l'„itj^*^ 
fur  les  coftes  de  Bretagne  pour  la  piller.  Ces  victoires  ainfi  nittnBrt- 
partagées  ramolilTanr  les  courages  des  deux  Rois ,  leurfai-  '''S"- 
foient  preftcr  l'oreille  aux  Trairez  de  paix  plus  volontiers. 
Toutesfois  l'un  &  l'autre  aifembloient  de  puilfantes  armées, 
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Ltttmiet  de  crainte  d'eftre  furpris.  Ils  fe  campèrent  à  hulflouneuf 
iet  deux    lieues  l'un  de  l'autre  entre  la  rivière  de  Somme  &  celle  d'Au- 
^c'^JlZ'^s  thie  en  Artois.  Là  où  ils  employèrent  deux  mois  durant  tou- 
L'^tnif.     tes  leurs  forces  à  remparer  leur  camp  ,  comme  s'ils  eulFent  at- 
tendu tous  deux  d'y  eftre  atfiegez  ,  ou  qu'ils  euflent  voulu  fe 
vaincre  l'un  l'autre  par  la  longueur  du  temps.  Cependant  la 
Duchelfe  de  Lorraine,  fécondée  du  ConneRabJe  &  du  Maref- 
chal  de  S.  André  vers  Henry  ,  &:  du  Duc  de  Savoye  ven  Phi- 
onftiUdte  lippe,  travalloit  incelfamment  à  procurer  la  paix.  Tellement 
que  le  1 4.  d'Of^obre  de  l'an  i  y  y  8 .  les  Députez  des  Princes 
^llr"^u    s'alTemblerent  à  l'Abbaye  de  Vaucelles  dans  le  Cambrefisvoi- 
^fcMT^h  fine  de  Crevecceur ,  fcavoir  de  la  part  du  Roy  tres-Chreftien 
r^X^/i"      Cardinal  de  Lorraine  ,  le  Conncftable  ,  le  Marefchal  de 
Lun  i5î8.   Saint  André,  Jean  de  Morvilliers  Evelque  d'Orléans  ,  Claude 
de  l'Aubefpine  Secrétaire  d'Eftat.  De  la  part  du  Roy  Catho- 
lique Ferdinand  Aluarez  de  Tolède  Duc  d'Albe  fon  grand 
Maiflre  du  Palais  ,  Guillaume  de  Nalfau  Prince  d'Orange, 
le  Prince  Silva  Comte  de  Melito,  Antoine  Perrenot-Gran- 
velle  Evefque  d'Arras  >& grand  Chancelier  ,  Ulric  Viglius  de 
Swichem  fçavant  Jurifconfulte.  De  la  part  de  la  Reine  d'An- 
gleterre jl'Evefquc  Ely  ,  &  Thomas  Hauard.  PourleDucde 
Savoye  ,  Thomas  Langufcy  ,  Comte  de  Stropiano.  La  Du- 
chelïe  Chriftierne  ,  Se  Ion  fils  le  Duc  de  Lorraine  y  aflTiftoicnt 
utonclr-  en  qualité  de  médiateurs  &  amis  communs.  Sur  lepoinft 
emtc'fchét    ^^^^^  n'attcndûit  plus  quc  la  ratification  du  Traité  ,  ksAn- 
p.tr  l'ifn-  glois  broiiillerent  tout  derechef,  parce  que  Henry  leur  refu- 
giou.  abfolument  la  reftitutiou  de  Calais.   A  la  fin  la  mort  de 

la  Reine  Marie  d'Angleterre ,  &  celle  de  l'Empereur  Charles 
V,  arrivée  prefque  en  un  mefme  temps  changèrent  bien-toft 
toute  la  face  desafifaires,  &lcs  Rois  commencèrent  às'appai- 
fer  peu  à  peu. 

Téix  foif-  mois  de  Janvier  de  l'an  i  ^  y  9.  les  Députez  fe  ralfem- 

Uée^uckà-  blerenc  au  Chafteau-Cambrefis  ,  dans  le  beau  Palais  de  l'E- 
ftejH-cam-  vefque  de  Cambray.  La  plus  grande  difficulté,  fçavoir  de  la 
kreOti'uti   reftitution  de  Calais,  eftoitortée,  d'autant  que  la  Reine 
Elifabeth  en  avoit  traitté  feparement  avec  le  Roy.'  Sur  la  fin 
de  Mars  les  articles  de  la  paix,  dont  les  Députez  eftoient  enfin 
*  convenus  enfemble  ,  furent  apportez  aux  Rois  ,  8c  communi- 
quez. 
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quez  à  leurs  Eftats.  Ceux  de  Franceles  jugèrent  entièrement 
ruineux  &  honteux  pour  eux ,  aulFi  les  condamnerent-iJs  uni- 
verfellement  par  leurs  murmures.  Les  Ducs  de  Guife  8c  de 
Brillac  tafcherent  d'en  deftourner  Je  Roy ,  mais  ie  dé  en  eftoit 
jette,  il  ratifia  le  Traite  pour  faire  refpirerfcs  peuples  affli- 
gez ,  &  la  paix  fut  publiée  ie  dixiefme  jour  du  mois  d'Avril. 
Aucuns  des  Articles  de  cette  paix  furent ,  ^[uf  Philippe  ren- 
droit  À  Henry  Koy  de  France  les  Villes  de  Sitiut  Sitentin ,  de  Ham, 
le  Cattelet ,  le  Diocefe  de  Teroiianne ,  funs pourtant  que  le  Koy 
puB  rebafttr  la  Ville  ;  au  Dauphin  la  Seigneurie  de  Cre'vecœiir  ; 
^  fJMarie  de  Bourbon  la  Comté  de  S.  Fol  ;  Rt  Que  pour  unir  plu f 
fortement  les  cœurs  des  Princes  ,  le  Koy  Philippe  ejponferoit  J^ia- 
dame  Elifabeth  fiUe  du  Koy ,  nayam  lors  ^u'  unrt^  ans ,  à  laquel- 
le furent  ajfigne%^  quatre  cens  mille  efcus  de  dot  •  <â^  le  Duc  de  Sa- 
yoye  t^iadltme  r^iarguerite  fœur  du  Koy  ,  qui  luy porterait  trois 
cens  mille  efcus  y       fufujruit  du  Duché  de  Berry. 

En  fuite  de  ce  Traité ,  les  apprefts  de  ces  mariages  s'edans  leDMc 
faits  avec  grande  def|)enfe,  le  Duc  d'Alve  vint  de  Bruxelles  f^'^pl^^'/fj^l 
à  Cambray  avec  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  d'Egmond  ,  tr-> 
&  plufieucs  autres  grands  Seigneurs,  où  ayant  attendu  &  for- 
mé l'elpace  de  huift  jours  toute  fa  belle  Scnombreufe  fuite, 
s'achemina  vers  Pari5,  pour  y  efpoufer  Elizabeth  ,  au  nom 
du  Roy  fon  Maiftre  :  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fit  la  cere- 
moniedansl'Eglile  deNoftreDame.  Le  Duc  de  Savoye  eftoit 
aufllA  Paris,  pour  efpoufer  Marguerite  quelques  jours  après,  ^if^"/'^* 
Toute  cette  grandeVilleretentiiibit  de  cris  dejoye,d'applau-  rruncetoiir 
dilfemens ,  la  Cour  efclatoit  de  magnificences  Se  de  pompes  ; 
ce  n'eftoit  que  feuxdejoye,  quefcftins,  que  malcarades , 
que  ballets,  &  fembloit  que  la  félicité  devoit  verferfes fa- 
veurs à  pleines  mains  fur  ces  mariages,  qui  venoient  eftrc 
noiiez  du  Ciel,  pour  tirer  l'approbation  de  toute  la  terre. 
Mais  qui  pourroit  fçavoirles  fecrets  que  la  Providence  nous 
cache  dans  fon  fein  ?  ou  qui  auroit  alfez  de  larmes  pour  dé- 
plorer l'eftat  des  grandes  fortunes,  lors  qu'elles  font  abandon- 
nées,  comme  au  pillage  à  de  grandes  miferes  ?  Le  Roy  Hen- 
ry ,  entf  autres  palfe-temps,  avoit  fait  publier  un  Tournoy  Mortm.tU 
dans  lequel  il  vouloit  eftrc  desTenans;  ily  monftraibn  ad-  ^■^^^''l'J^y 
dreife  6c  (a  force  deux  jours  durans  au  grand  eftonnemcntde  /■«  1559. 

Y  3  tout 
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tout  le  monde  ,  mais  le  troifiefme  il  fut  mené  du  dcftin  à  une 
déplorable  mort  par  l'eftonnement  d'un  coup  de  lance  qui 
luy  ébranla  le  cerveau.  Voila  de  quelle  forte  la  France  per- 
dit en  fe  jouant  plus  qu'elle  n'avoit  perdu  en  mille  combats 
depuis  ^o.ans.  Malheureux  coup  ,  qui  fut  mortel  à  toute 
la  race  des  Valois ,  &  qui  fit  que  les  Seigneurs  François  qui  y 
eftoient, tournèrent  tout  de  bon  leurs  armes  les  uns  contre  les 
autres ,  pour  changer  des  combais  de  plaifir  en  de  trop  véri- 
tables guerres.  La  mefme  fale  qu'on  avoit  drcifée  pour  les 
balets  ,  fut  convertie  en  Chapelle  pour  garder  fon  corps,-  & 
tout  ce  beau  monde  qui  s'eltoit  airemblé  à  la  foule  pour  les 
nopces  de  fa  fille  ,  alFifta  àfes  funérailles.  Cecy  nous  apprend 
que  le  Deftin  n'a  pas  d'yeux  pour  la  grandeurnon  plus  que 
pour  la  bairelfe;  il  perfecute  ceux  qui  font  dans  la  pourpre, 
auffi  bien  que  ceux  qui  font  dans  la  fange,  &  ne  traitte  pas  au- 
trement ceux  qui  ont  donné  des  malediftions  ,  que  ceux  qui 
luy  ont  confacré  des  Autels. 

Apres  fa  mort  la  diverfitc  des  opinions  au  fait  delà  Reli- 
cion  ,  la  multitude  des  partis ,  les  naines  d'entre  les  grandes 
Maifons ,  les  bijarres  &  inconftans  deifeins ,  la  manie  des  peu- 

f>les ,  la  licence  des  Soldats ,  le  brigandage  des  Capitaines, 
es  Parlemens  intimidez  ,  ou  gagnez ,  les  Prélats  ignorans  & 
avares,  les  Nobles  appauvris  par  la  guerre,  comme  autant 
de  Tyrtécs  ,  &  à  diverfes  efcharpes  &  livrées ,  ne  cornèrent 
que  le  fac  &  le  fang  ,  &  fembloient  avoir  unanimement  con- 
Ipirés  de  ne  faire  qu'un  rouge  brazier  de  leur  patrie. 
iteine  d'Ef-     La  ceremouie  de  la  pompe  funèbre  de  Henry  eftant  ache- 
fdgne  pa{}e  yée  ,  la  Reine  d'Efpagne  fut  conduite  par  Cambray  vers  le 
Roy  Philippe  fon  efpoux ,  lequel  prit  bientoft  après  refolu- 
tion  d'aller  faire  fa  demeure  en  Efpagne.  Avant  Ion  départ , 
il  donna  le  gouvernement  des  Pays-bas  à  Marguerite  de  Par- 
me fa  fœur  baftarde.avec  le  conleilde  Granvelle.  Ileftablit 
des  Gouverneurs  dans  toutes  ces  Provinces ,  &  y  lailfa  quatre 
mille  Elpagnols  naturels  ,  pour  eftre  diftribuez  parles  meil- 
leures places.   Ces  ordres  ellant  mis,  il  partit  fur  la  fin  de 
laJq«r"vec  Septembre, s'embaroua  aFleifingue  enZeelande,&  arriva heu- 
fon  miry    Tcufement  au  port  de  Laredo  en  Bifcaye ,  mais  fa  flotte  char- 
fouri'ifpt-       ç\f^  tQi^js  les  plus  précieux  meubles  de  fa  maifon  périt  à  fa 
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veuc  par  une  foudaine  tempefte  ,  n'ayant  pu  empefcher  la 
mer  de  s'enrichir  de  fes  defpoiiilles. 

L'an  1560.  François  II.  fils  aii'ne' de  Henry  II.  n'ayant  fait  tejtoy 
que  laliier  en  palfanc  leRoyaume  anresun  règne  de  feize  mois, 
cft  enlevé  du  monde  par  un  mal  d'oreille.  Toute  la  Fran- 7550!" 
ce  gémit  fous  cette  perte,  pour  les  bonnes  inclinations  de  ce 
Prince,  qui  n*avoit  aucun  vice:  Mais  elle  eft  plus  que  fen- 
(ible  au  caur  defa  chère  efpoufe  Marie  Stuard  (fille  unique 
de  Jacques  V.  Roy  d'Efcolfe,  &  de  la  fage  Marie  de  Lorraine) 
qui  cuft  defirédefacrifier  le  refte  de  fesjoius  auprès  des  cen- 
dres de  Ibn  mary.  Neantmoins  comme  le  bas-aage  du  Hoy , 
traver/c  de  diverfes  indifpofitions  ,  &Ie  peu  de  temps  qu'ils 
furent  enfemble  ne  luy  avoient  point  lailie  de  lignée  ,  il  fal- 
lut parler  de  retourner  en  fa  patrie,  où  deux  Couronnes  la 
regardoient ,  en  Angleterre  &  en  EfcolTe  ,  comme  la  vraye 
héritière.  Elle  y  alla  prendre  poireffion  de  l'une  ,  &  l'autre 
fut  iniuftement  wfurpée  fur  fes  droits  ;  cequifutcaufeque 
fa  vie  ne  fut  autre  choie  qu'un  théâtre  tendu  de  deiiil,  &  cou- 
vert de  fang ,  où  la  révolution  des  chofes  humaines  joiia  d'ef- 
tranges  tragédies.  Jamais  le  fort  ne  traitta  plus  rigoureufe- 
ment  une  telle,  que  le  Ciel  avoit  fait  naiftre  pour  porter  trois 
Couronnes,  puis  qu'elle  fut  contrainte  de  tendre  le  col  au 
bourreau  par  J'arrelt  d'Elizabeth  fa  coufine  &  des  mauvais  Ju- 
ges qui  s'eftoient  vendus  à  l'iniquité'. 

Charles  IX.  fucceda  à  fon  frère  François  ,  qui  avoit  lai fle  j;*'''^'""- 
toute  la  France  en  combuftion,  &  principalement  pour  le  fu-  y-ô"yv*„. 
jet  de  la  Religion  ,  dont  le  Pape  &  le  Roy  d'Efpagne  prirent 
une  telle  alarme,  qu'ils  s'efforcèrent  fous  prétexte  de  pieté 
Cquelcs  Hiftoires  Françoifes  appellent  le  faux  Catholtcou d'Ef- 
pagne) de  fe  rendre  arbitres  des  affaires  du  jeune  Roy  ,  &  de 
rcnouvcller  la  rigueur  contre  les  Huguenots  ,  qui  dcvenoient 
par  trop  puiffans ,  &:  vouloient  (difoit-on)  partager  le  Roy- 
aume en  Souverainetez  ,  comme  du  temps  de  Hugues 
Capet. 

Cependant  que  la  France  eft  en  l'efmotion  defesfîevreu-  xrouineth 
£cs  chaleurs,  &:  en  la  chaude  fièvre  de  fes  fureurs,  toute  p-»»-^^. 
cmeuë,  8c  toute  agitée  des  élans  de  fa  frenefie,-  LesPaVs-.bas 
fL'eftoient  pas  beaucoup  plus  fains;  Icscrifes,  lesfincopcsdc 

rai- 


ay6  l' Estât  de  Cambra  y, 

raifons  ,  lesligiies  &  fadions  y  defchiroient  toute Tunion  &:y 
troLibloient  riiarmonie  par  des  faux  accords.  Mais  pourfça- 
voir  comme  cela  arriva  ,  il  eil  necellkire  que  nous  racontions 
eu  peu  de  motslescommencemens  &  les  motifs  qui  en  furent  . 
l'occafion  ;  Et  par  mefme  moyen  nous  marquerons  en  palfant 
la  nailfance  d'un  Eftat ,  qui  ertant  ne  par  hazarddes  troubles 
&  des  feditions  ,  a  pris  neantmoins  en  peu  de  temps  une  fi  no- 
ble forme,  &  acquis  une  telle  puilfance ,  que  horfrais  la  Re- 
publique Romaine  ,  il  a  égalé  tous  ceux  de  l'Antiquité,  foit 
qu  on Teftime pour  la  difcipline  militaire,  foit  pour  les  bons 
reglemens  de  la  police,  &  de  plus  les  a  furpalfc  parTexpe- 
rience  de  la  marine,  &  par l'indurtrie du  commerce.  U  eft 
très  difficile  de  ne  pas  dire  plus  ny  moins  qu'il  faut  en  ces  ma- 
tières: &  quelque  foin  que  Ton  apporte  pour  contenter  la 
curiofité  des  uns ,  8c  ne  pas  blelfer  la  delicateife  des  autres , 
Je  prevoy  bien  que  je  n'cviteray  pas  leur  cenfure  ,  &  que  les 
uns  fe  plaindront  queje  n'auray  pas  fupprimé  ,  les  autres  que 
jftiicdi-    j'auray  oublié  quelque  chofe  en  cet  Ouvrage.    Mais  lans 
vrejion  de  m'cftonncr  de  toutes  ces  difficultez  ,  il  me  fuiîit  d'avoir  pour 
fi^]a'caH'  approbateurs  les  applaudilfemens  de  ma  confcience ,  &  pour 
jctdetct    toute  recompenfe  de  mon  travail,  la  feule  gloire  de  dire  vray  ; 
srokhUs.     eftant  aulïi  efloigné  de  tout  intereft  d'à  prefent ,  que  je  le 
fuis  des  paillons  de  ce  temps  U,  &  n'abhorrant  pas  moins  la 
malignité  d'un  ftyle  mefdifant ,  que  lafervile  lafchcté  d'un 
efprit  flatteur.  Je  vous  ay  donc  rapporté  cy  devant  que  ce  que 
nous  appelions  les  Païs-bas  efl:  un  alfemblage  de  dix-fept  Pro- 
vinces glandes  ou  petites  ,  que  la  Maifon  de  Bourgongne  (& 
celle  d'Auftriche  qui  en  hérita)  avoit  amalfeés  A  divers  til- 
tres,de  fuccefrion,a  achapt ,  ou  de  bienfeance.  On  leur  don- 
ne le  nom  de  Bel^i^ne  parce  qu'elles  font  une  bonne  partie  de 
^ticttâmâ-     Gaule,  oui  s'appeiloit  autresfois  ainfi.  L'abondance  des 
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Ubcrti.  nchelies  que  leur  propre  terroir  leur  produit,  ou  que  leur 
commerce  leur  apporte,  l'incroyable  multitude  d'hommes 
dont  elles  eftoient  peuplées  alors,  la  confiance  à  retenir  leurs 
anciennes  couftumes ,  l'amour  invincible  de  la  liberté  ,  &  fur 
tout  la  gloire  des  armes,  qui  eft  un  fruit  des  braves  &  libres 
courages,  ont  de  tout  temps  rendu  ces  peuples  aulii  difficiles 
à  gouverner  par  la  force ,  qu'ils  fout  faciles  à  régir  parla  dou- 
ceur. 
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ceur.  Voila  ponrguoy  Charles  V.  Monarque  des  plus  pru- 
dents, qui  connoilîoit  bien  leur  naturel  par  exemples  du  paf- 
fc ,  &  par  la  pratique ,  ayant  eftë  nourry  parmy  euv ,  les  avoit 
traitté  par  la  dernière  voye &s'il  avoit  chaftic  les  Gantois  , 
ç'avoit  efté  pluftoft  par  neceilîté  que  par  feveritc.  U  vivoit  fa-  Qz^fl'ff^ne^ 
milierement  avec  eux ,  comme  avec  fes  compatriotes  ,  &  fe  "^JJ^^f 
faifoit  rendre  d'autant  plus  de  refpeifl ,  qu'il  fembloit  en  déli- 
rer moitis:  mais  fur  tout  il  ne  commettoit  pas  les  charges  du 
pays  à  d'autres  qu'aux  naturels  habitans ,  Se  coninnmiquoit 
îi  libéralement  les  faveurs  à  la  Noblelle  Flamande  ,  qu'elle 
auroit  cfté  blafmable  de  ne  point  eml)rairer  chaudement  tous 
fes  interefts.   C'eftoit  qu'il  Içavoit  qu'un  Roy  ne  pouvoit  ufer 
de  fes  fujets  que  félon  la  Loy ,  qu'il  devoir  porter  avec  foy  des 
chaifnes  d'or,  pour  captiverleurs  volontez  ,  qu'il  ne  devoit 
pas  eftre  fevere  aux  punitions ,  &  retreflî  aux  recompenfes  , 
mais  qu'il  devoit  avoir  la  Bonté  dans  le  cœur  &  dans  la  bou- 
che ,  &  la  verfcr  par  neceflîté  fur  tous  les  fiens.  La  Bonté  eft 
une  vertu  qui  ne  coufte  rien  ,  &  qui  eftd'un  très  grand  rap- 
port, elle  fait  des  rhrefors  de  cœurs,  qui  fecourent  les  Grands 
dans  le  befoin.  Une  bonne  parole  qui  fort  de  la  bouche  d'un 
Roy ,  eft  comme  la  manne  qui  vient  du  Ciel ,  &  tombe  dans 
lédefert.  Elle  nourrit  &  resjoiiit  fes  fujets.  Le  commande- 
ment qui  fe  fait  avec  douceur,  fe  fait  avec  une  force  invin- 
cible ,  &  chacun  naturellement  aime  mieux  obeyr  à  celuy 
qui  femble  prier  en  commandant ,  qu'à  ime  autliorité  qui 
vient  à  main  armée,  8c  qui  menace  d'arracher  ce  qu'on  luy 
refufc.  Si  Charles  à  bien  fceu  eftimer  tout  cccy  ,  comme  il  ^ 
devoit,  fon  fils  Philippes  n'en  ufa  pas  de  mefrac,  car  peu  après  J/^'^'V^f 
qu'il  eut  pris  le  gouvernail  en  main  ,  il  commença  à  fe  monf-  „/^]Jf/^'^j 
trer  tout  Efpagnol,  à  ne  fe  férvir  plus  que  de  gens  de  cette  traiter  // 
nation,  à  miner  peu  à  peu  l'autorité  des  Seigneurs  de  ces  Pro-  ^'^fj-^'"" 
vinces,  à  roigncr  les  privilèges  des  grandes  Villes ,  bref,  à?«xX/"^' 
abatre  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grand  ,  de  peur  qu'en  fon  abf-  r-Oï-**». 
cence  quelque  Seigneur  naturel  ne  s'eilevaft  à  la  Souverai- 
neté par  le  confentement  des  peuples.   Et  pour  cét  effet ,  il 
confia  le  maniement  de  toutes  fes  affaires  à  Granvelle  homme 
d'excellent  efprit,  auquel  il  lailfa  une  petite  armée  d'jÉfpa- 
gnols  naturels  pour  tenir  les  peviples  en  crainte.  Ce  fut  la 
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première  caufe  des  confpirationsdes  Seigneurs  ,  lesquels  ne 
pouvans  fupporter  que  des  Eftrangers  maniairent  les  affaires 
d'un  Eftat, qu'eux  &  leurs  Anceftres  avoient  défendu  avec  leur 
fang  &  leurs  biens ,  commencèrent  à  frémir ,  puis  à  fe  plain- 
dre hautement ,  &  finalement  n'ayans  point  eu  de  railon  de 
leurs  plaintes ,  à  confpirer  contre  luy  ,  à  efmouvoir  les  peu- 
ifiPmfff  pies,  &  fouflever  des  troubles.  Les  Principaux  Seigneurs  de 
deceipajs  ces  Provinces  eftoient,  Guillaume  de  Nalfau  Prince  d'O- 
Tm/ *  Lotiis  de  Naifau  fon  frère,  Henry  de  Brederode, 
"  Phihppe  de  Montmorency  Comte  de  Horne ,  Florent  fon 
frère  Baron  de  Montigny ,  Laurent  de  Pallant  Comte  de  Cu- 
lembourg ,  Charles  de  Lalain  Comte  de  Hoocftrate  ,  beau 
frère  de  Horne  ,  Lamoral  Comte  d'Egmond  &  Prince  de 
.Gavre  ,  le  Marquis  de  Berghe,  Charles  de  Brimeu  Comte 
de  Meghe,  Jean  Comte  d'Oft-Frife, Philippe  de  Crouy  Com- 
te d'Arfchot  ,  Jean  de  Ligne  Comte  d'Arembergh  ,  Charles 
d'Aimeries  Comte  de  Berlaimont:  les  trois  derniers  s'atta- 
chèrent aux  intereils  de  Granvelle ,  mais  prefque  tous  les  au- 
tres conjurèrent  de  le  chalfer  du  pays ,  ou  de  le  foire  mourir 
de  quelque  façon  que  ce  fufl ,  à  quoy  Lamoral  fe  monflroit 
plus  anime  de  tous.  De  là  vindrent  les  livrées  qu'ils  firent  por- 
tèrent à  leurs  gens, de  drap  noir,  avec  desteftesde  fou  dans 
des  marotes  faites  avec  l'aiguille  fur  les  manches  pendantes 
des  cafaques ,  pour  defigner  le  Cardinal ,  &  après  des  faifce-^ 
aux  de  flefches  lices  enîemble  pour  defignerleur  union.  Et 
certes  l'un  8c  l'autre  fimbole  fut  comme  un  augure  de  l'ad- 
venir:  car  quelques-uns  d'eux  firentles fous,  &  furent chaf- 
tiez  comme  tels  :  les  autres ,  comme  le  Vaillant  Prince  d'O* 
range,  ramalferent  le  débris  du  naufrage, dont  s'efl  enfin  corn- 
orif,tHe  itt  pofc  U  Corps  des  Proi/iftces  Z/mes ,  oû  Eftats  des  Pays-bas.  Or 
VnUr"  'e  Roy  Philippe  eufteftc  contraint  de  rappeller  le 

Cardinal  Granvelle  avec  les  troupes  Efpagnolles ,  de  crainte 
de  pis  :  neantmoins  les  haines  ne  fe  rafiirent  point  pour  cela  : 
mais  les  humeurs  eftant  trop  fort  efchauffces ,  8c  desja  accou- 
ftumées  aux  troubles ,  &  à  la  fedition ,  il  fe  trouva  plufieurs. 
autres  caufes  compliquc'es  qui  entrerindrent  &  redoublèrent 
le  mal.  La  plus  nuifible  de  toutes  fut  celle  de  la  Religion  Re- 
fbr.mée  que  Charles  V.  quoy  qu'il  l'euft  tenté  par  fept  diverfes; 
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reprifes,  n'avoit  pu  defraciner.  Son  fils  Philippe  penfant  en 
venir  à  bout  par  des  remèdes  violens  ,  y  fit  publier  le  ConciJe 
de  Trente,  &y  eftablit  l'Inquifition.  Alors  les  peuples  entre-  lioncaTie 
rent  en  furie  plus  forts  qu'auparavant,  Scfedefeipererent  de  ce  '''"'«"W'» 
qu'on  leur  vouloit  impofier  un  joug  fi  pefant.  La  Nobleife  fe 
foufleve  ;  le  Brabant ,  qui  de  tout  temps  avoit  eu  de  très 
grands  privilèges  ,  ne  peut  fouflfrir  qu'on  les  viole  par  ce  nou- 
vel &  fafcheux  eftabliliement ,  les  Principaux  Seigneurs  font 
une  liguepout  la  defencede  la  liberté  de  leur  pays ,  laquelle 
fut  feconclce  d'ElifabethReine  d'Angleterre, desDucs  de  Saxe, 
del  Amiral  Coligny  &  de  quelques  autres.  LeRoy Philippe  après 
avoir  long-temps  combattu  en  fon  Confeil  des  voyès  qu'il 
falloit  fuivre  pour  remettre  les  rebelles  dans  leur  devoir,  & 
les  Villes ,  dont  ils  s'eftoient  faifis ,  dans  l'obeïirance  ,  y  envoya 
le  Duc  d'Alve  avec  une  puiflante  armée  ,  qui  remplit  A  fon  leryuc 
arrivée  les  prifons  d'Uluftres  captifs  ,  &  tout  le  pays  d'effroy  ;  '^'-^{^^'f^' 
tellement  que  Marguerite  d'Auftriche  ,  lors  Gouvernante  de  llizJrnTr 
ces  Provinces,  fafchée  de  voir  mefprifer  fi  arrogamment  fes 
confeils ,  qui  eftoient  plus  doux,  &  commele  temps  l'a  mon- 
ftré  ,  plus  utiles  que  ceux  de  cette  monftrueufe  rigueur,  de-  set  vioUn- 
manda  congé  au  Roy  Philippe  de  fe  retirer  ;  ce  qui  luy  fut  f". 
accordé. 

Apres  fon  départ  le  Duc  d'Alve  reftablit  folemnellement 
rinquifition ,  Se  déclara  que  par  une  Sentence  donnée  à  Ma- 
drid le  26.  de  Février  ,  tous  les  peuples  Laies ,  Nobles,  & 
Communautez  du  pays  ,  eftoient  condamnez  comme  héré- 
tiques,  oû  fauteurs  de  l'herefie;  par  confequent  tous  coupa- 
bles &  fujets  aux  peines  de  leze  Majefté  au  premier  chef,  lans 
excepter  eftat ,  qualité  ,  aage ,  &fexe ,  horfniis  quelques  par- 
ticuliers, qui  eftoient  dénommez  aux  informations.  Toute  YelTimtT 
la  Belgique  trembla  de  frayeur ,  &  bailfa  la  tefte  au  coup  de  Usahlndon- 
cette  cpouventable  fentence  :  &  pcrfonnenefe  croyant  en 
feureté,  il  fe  fit  un  grand  dellogement  de  gens  de  bonnes  con- 
ditions  ;  de  forte  qu'il  fembloit  que  cette  terre  s'en  alla  eftre 
entièrement  abandonnée  de  fes  meilleurs  habitans.  Le  Duc 
d'Alve  commença  le  premier  •afte  de  fa  tragédie  parla  mort 
de  deux  illuftres  teftes ,  de  Lamoral  d'Egmond  &  du  Comte 
de  Homes.  Apres  cette  mémorable  exécution  ,  fa  cruauté 
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fe  desbonda  uiiiverfellenient  fur  toutes  fortes  de perfonnes  « 
homaies ,  8c  femmes ,  Gentils-hommes ,  Officiers ,  Magif- 
trats,  &  liches  Bourgeois.  De  quelque  coftë  qu'on  fe  tour- 
naft  à  la  Ville  &  aux  champs ,  on  u'avoit  pour  objet  que  des 
potences  &  des  efchaffauts.   On  cpmmença  à  regretter  l'ab- 
lèncede  Marguerite,  habile  8c  fage  Princelle,  qui  eftoit  capa- 
ble de  calmer  par  fon  addrelfc  toutes  ces  tempeftes ,  &  on 
detefta  par  tout  la  tyrannie  du  Duc.   Ceft  chofe  horrible  que 
de  lire  l'hiftoire  de  fon  gouvernement  efcrite  par  les  Hifto- 
riens  moins  pa/ûonnez  ,  oà  au  lieu  de  contempler  la  pratique 
de  la  clémence  (baze  des  Throfnesj  delà  benificence  ,  &de 
la  prutience  ,  on  n'y  remarque  quafi  en  toutes  les  pages  que 
des  rages  d'accufacions ,  desjugemens  fanglans ,  desprofcrip- 
tions ,  des  pillages ,  &  desmalîacres.  11  femble  que  quand  on 
lit  fa  vie  que  l'on  entre  en  un  païs  d'antropophages  ,  oiil'on 
ne  void  que  des  hommes  traifnez  fur  des  clayes ,  des  bourre- 
aux q^ui  arrachent  des  entrailles ,  qui  mettent  des  corps  en 
quartiers  ,  &  des  membres  humains  de'goutans  encor  le  fang 
pendus  aux  plus  vifibles  places  des  Villes  &  des  villages ,  com- 
me les  tapiîl'eries  de  l'ancienne  cruautez  des  plus  Barbares 
Orientaux.   Je  m'alfeure  que  ceux  qui  gouvernent  aujour- 
d'huy  en  Flandres  fous  un  Roy  fi  débonnaire ,  en  ont  encore 
autant  d'horreur  que  moy  ,  &  tafcheront  d'effacer  par  leur 
modération  la  tache  d'un  temps  fi  funefte. 
Moft  de       Duxant  ces  violentes  fureurs  fi  amplement  defcrites  par 
jLoydl^^  tous  nos  Hlftoriens  (à  lale£lure  defquels  je  renvoyé  les  Cu- 
Fr*nctVun  ricux)  Charles  IX.  vint  à  mourir  le  30.de  May  1  y74.nelaif- 
'^74-       fant  qu'une  fille.  Si  tofl:  qu'il  eut  les  yeux  fermez  la  Reine- 
Mere  entreprit  l'adminiftration  de  l'Eftat,  jufques  au  retour 
Ko"?* ro'      Henry  III.  Roy  de  Pologne  fou  frère ,  qui  arriva  à  Reims 
h^e',fHt  l'aniyyj.  où  il  fut  facré  par  le  Cardinal  de  Guife.  Un  an 
facréRojde  avaut  la  mott  dc  Charles ,  le  Duc  d'Albe  accufc  auprès  de  fon 
fTAnce.  d'une  trop  grande  inhumanité  (car  luy  mclme  s'eftoit 

Lt  Pue  Souvent  vanté  dans  les  banquets ,  d'avoir  fait  valoir  les  feules 
d'^ibeac-  confifcations  huit  millions  de  ducats  par  an,  Se  d'avoir  fait 
aiffde  fet  mourir  dix-huit  mille  hommes  par  la  main  des  bourreaux, 
y^^^'//,'^-^  fans  conter  un  million  de  perfonnes  que  fes  foldatsavoient 
£ff''gnt.    mallacrées  dans  les  villes  8c  aux  champs ,  &  ceux  qui  eiloient 
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morts  de  faim  &  de  mifere  dans  les  bois j  fut  rappelle  en  Efpa- 
gne,  &  en  fa  place  le  Roy  Philippe  eftablit  Louis  de  Reque- 
lens  grand  Commandeur  de  Caltille  ,  qui  eftoit  Gouverneur  Rtqutff 
de  Milan.  Afon  arrivée  il  donnoic  efperance  de  remettre  tout 
dans  le  devoir  par  la  douceur  ;  neantmoinsde  Tadvisdu  Con-  f^"'-' 
fell  Sanguinaire  eltabli  par  fon  predecelleur  ,  il  fe  perfuada 
que  les  armes  luy  reii/m  oienc  mieux  ,  mais  il  en  arriva  rout  mou. 
autrement,  car  les'Eftats  fe  bandèrent  contre  luy;  peu  de 
temps  après  la  mort  mit  la  fin  à  fes  violentes  entreprifes.  Pref- 
que  en  mefme.  temps  périt  au/fi  Chiapin  Vitelii  Marquis  de  la  Efl^tt 
Ceione,  Maref(.hal  de  camp  de  l'armée  Efpagnole.  Par  la  ^"^^7"' 
mort  de  ces  deux  Chefs ,  le  (Jonfeil  d'Eftat  prit  le  gouverne- 
ment des  Païs-bas  ,  jufques  à  la  venue  de  Jean  d'Auftriche. 
Alors  toutes  les  Provinces  d'un  merveilleux  &  unanime  con- 
fentement,  les  peuples,  lesNobles,  Scies  Ecclefiaftiques  mef- 
mes  confpirerent  contre  lesEfpaj^nols ,  les  déclarèrent  tous 
criminels ,  firent  leurs  plaintes  en  France  ,  en  Angleterre ,  & 
en  Allemagne ,  implorans  le  confeil  &  l'aififtance  de  tous  les 
Princes  voifins    mefme  ils  mirent  bas  pour  cette  heure  l;i  les 
différents  de  la  Religion  &  des  Autels  ,  &  entrèrent  en  Traité 
avec  le  Prince  d'Orange  ,  qui  ne  perdoit  pas  une  fi  belleoc- 
cafion  de  fe  faire  valoir.  Don  Jean  d'Auftriche  arrivé  en  ces  ^^„-^^^ 
Provinces  Tan  i  yyj^.  y  trouva  un  Confeil  d'Eftat  enyvré  delà  vomit^» 
douceur  du  commandement ,  des  peuples  enchantez  du  defir  '^'-^"fir'che 
de  la  Liberté ,  les  Nobles  armez  de  vengeance  pour  avoir  efté  riV«  ^rl» 
privez  de  leurs  biens  &  de  leurs  charges ,  toutes  les  Provinces,  ^77. 
horfmis  le  Luxembourg,  animées  contre  les  Efpagnols ,  & 
le  Prince  d'Orenge  attifant  le  feu  :  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint d'accepter  le  gouvernement  avec  les  conditions  que 
les  Eftats  luy  voulurent  prefcrire ,  lesquelles  eftant  tout  à. 
fait  contraires  à  fon  ambition,  ne  les  peut  garder  long-tempr; 
fon  impatience  découvrit  bien-toft  le  fond  de  fon  ame  ,  & 
chercha  le  moyen  de  fe  rendre  abfolu.  Marguerite Reync  i^aittîntie 
de  Navarre  luy  difpofa  des  intelligences  dans  les  Pays-bas.  v«'<frrc 
Elle  vint  à  Cambray  avec  la  Princelfedc  la  Roche-fur-yon  , 
feignant  de  vouloir  aller  prendre  les  eaux  medicmalesà  Spa,  gagncùsr^ 
Se  luy  pratiqua  Bauduin  de  Gavre  Seigneur  d'Incy  >  Gou-  ^^W- 
semeur  du  Chafteau  >  un  peu  auparavant  qu'elle  euft  gagné 
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le  Comte  de  Lalain  Gouverneur  de  Hainaut ,  &  quelques  au- 
Tomiean    tres  Scigueurs  de  marque.   Or  Dom  Jean  prenant  Toccafion 
jurprend    d'alfemblcr  fes  amis  pour  faire  honneur  à  cette  PrincelFe  ,  & 
h'amwr.&c.  J'eftaut  allé  recevoir  a  Namur  ,  fe  faifit  du  Chafteau  de  cette 
Ville  :  puis  il  fit  la  melme  chofe  de  Charlemont ,  de  Mariem- 
bourg ,  &  de  quelques  autres  places. 

Si  toft  que  Dom  Jean  fe  vid  maiftre  de  ces  Chafteaux,  il 
leva  le  maique,&  déclara  qu'il  vouloit  eftre  abfolument  obcy: 
mais  les  Eilats  refveillez  par  ces  furprifes ,  &  bien  avertis  de 
fon  intention  par  fes  lettres  interceptées ,  levèrent  des  trou- 
pes pour  fe  garantir  ,  appellerent  les  Seigneurs  du  pays ,  con- 
traignirent les  troupes  Allemandes  qui  tenoient  fon  party  de 
vuider  de  leurs  places,  où  ils  mirent  des  Gouverneurs:  de 
forte  que  de  peur  d'eftre  enveloppé  luy  mefme  ,  il  fe  retira 
dans  le  Luxembourg ,  où  il  remiia  toutes  fortes  de  machines , 
mlfîf/f?  ^^^^"^  ^      party  quelques  Seigneurs  du  Pays  ,  &  obtint  du 
M»  "rétde  Rov  Philippe  une  armée  fous  la  conduite  d'Alexandre  Far- 
GembtoHrs  nefc  Duc  de  Parmc  ,  avec  laquelle  s'eftant  mis  en  campagne 
'<»iî78.        mois  de  FeurieriyyS.  il  deffit  entièrement  l'armée  des 
Eftats  prés  de  Gemblours  en  Brabant  ,  &  pourfuivant  fon 
avantage  leur  enleva  dix  ou  douze  places. 

Dans  cette  confufion  les  Eftats  fe  refolvans  à  joiier  de 
leur  refte  ,  font  tous  leurs  efforts  pour  remettre  fur  pied  une 
puilfante  armée ,  afin  de  chalTer  leur  ennemy.  Ils  avoient  be- 
ioin  pour  cela  de  l'ayde  de  quelque  Prince  voifin.  Ils  traitent 
avec  la  Reine  d'Angleterre, qui  leur  accorda  deux  millions  de 
livres,  mille  chevaux  ,&  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &pria 
le  Comte  Palatin  Jean  Cafimir  de  les  conduire  luy-meime 
hmTj's'tf-      <îualité  de  fon  Lieutenant.  D'autre  part  le  Duc  d'Anjou, 
frt  four  les  ou  d'Alençon,  que  nous  appelions  Monneur  ,  leur  fit  de  gran- 
dcjHirt.    des  offres  ;  Ce  Duc  avoit  des  intelligences  particulières  avec 
les  Seigneurs  mal-contens:  fur  la  fin  de  l'année  palfée,comme 
il  eftoit  à  la  Fere  avec  fa  fceur  la  Reine  Marguerite ,  qui  s'y  re- 
pofoit  à  fon  retour  des  eaux  de  Spa,Montiguy  frère  du  Com- 
te de  Lalain ,  l'y  eftoit  venu  trouver  ,&  luy  avoit  porté  parole 
de  la  part  de  Lalain  de  luy  remettre  l'Artois  &  le  Hainaut ,  & 
que  le  Seigneur  d'Incy  luy  livreroit  la  Citadelle  de  Cambray. 
Sur  ces  alleurances  Monueur  donna  ordre  de  lever  des  trou- 
pes. 
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pcs ,  &  en  fit  avancer  cinq  cens  chevaux ,  &  deux  mille  hom- 
mes de  pied  au  fervice  des  Eftats.  Le  Roy  fon  frère  n'approu- 
vant point  cecy  ,  le  fit  mettre  en  prifon  ,  de  laquelle  s'eftant 
fauve  ,  le  tranfporra  à  Mens  avec  peu  de  fuite  ,  oà  il  fut  hon- 
norablemeut  receutant  du  Comte  de  Lalain  que  de  la  part 
des  Eftats ,  <jui  luy  donnèrent  le  glorieux  tiltre  de  Dtfenleur 
de  la  Liberté  des  Païs-bas.  Quand  Monfieur  eut  alfemblé  tou-  ^''"'^ 
tes  fes  troupes ,  il  vint  alfiegcr  Binche  qu'il  emporta  en  peu  de  fiaMeuge, 
jours.  La  courtoifie,dont  il  traita  les  habitans.luy  fit  ouvrir  les  c^f. 
portes  de  Maubeuge.  Cependant  l'armée  de  Dom  Jean  s'af- A*«"</fDo» 
tbibllifant  tous  les  jours  ,  &  celle  des  Eftats  devenant  plus  for-  [""f""^ 
te,  il  n'ofa  plus  tenir  la  campagne,  mais  fe  mit  à  couvert  fous 
la  Ville  de  Namur,  fe  rongeant  le  cœur  luy  mefme  d'une  telle 
impatience  8c  triftelfe,  qu'il  perdit,  l'honneur  &  la  vie  le  r. 
Oaobre  de  l'an  i  y  78 .  Sa  mort  refioiiyt  infiniment  fes  enne- 
mis, &caufa  une  grande  confternation  parmi  fes  troupes,  qui 
furent  commandées  par  le  Duc  de  Parme  ,  avec  lefquelles  il  Le  dkc  Jt 
alla  affieger  Maeftric  ,  qu'il  prit  par  force  au  bout  de  quatre 
mois  ;  &  cependant  négocia  fi  adroitement  avec  les  Seigneurs  pr'fjj  xiât' 
mal-contens  ,  qu'ils  ramenèrent  fous  l'obeilfancetlu  Roy  Phi- 
lippe,  les  Provinces  d'Artois  &  de  Hainaut,  les  Villes  de  Lille,  L  .  /n  , 
deDoiiay,  d'Orchies,  &  de  Gravelines  :  toutesfois  Cambray,  ct* /<•//.«- 
Tournay  ,  &  Bouchain  demeurèrent  unis  à  la  Généralité.  A 
l'oppofite ,  les  Provinces  de  Gueidres  ,  Zutphen  ,  Hollande,  d'Ef^agne. 
Zeelande ,  Frife,  Utrecht,  puis  les  Villes  de  Bruges.  d'Ypres,  fr^^" 
de  Breda  ,  &  quelques  autres,  tafcherent  de  s'alleurer  par  une  ffonr  u  ae^ 
plus  eftroite  union  ,  qu'elles  firent  enfemble  à  Utrechr  :  d'où 
cft  venu  le  nom  des  ProVitices-Xfmfs ,  que  cette  glorieufe  Re- 
qublique  porte  aujourd'huy. 

Trois  ans  après  les  Eftats  des  Pays-bas  n'ayans  pu  obtenir  p«« 
de  paix  raifonnable  par  la  conférence  de  Cologne ,  ils  traite-  ^^"p!!iZ' 
rent  avec  le  Duc  d'Anjou  ,  &:  le  firent  leur  Souverain  dans  l'af-  s»y  (Unt 
femblée  qu'ils  tindrent  à  Anvers.  Tandis  que  ce  Traité  fe  fai- 
foit,  il  envoya  par  avance  Chamois  Maiftre  de  camp  pren-  /tue  d< 
dré  pnolPefllon  de  Cambray  ,  dont  il  avoit  fait  marché  avec  In- 
cy.  Les  Efpagnols  le  tenoient  desja  comme  invefty  ,  gardant 
toutes  les  avenues  du  cofté  de  France;  tellement  que  ce  Ca- 
pitainefutdeffait  &  pris  àAfpremont  par  les  gens  du  Seigneur 
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qui  porcolt  ce  nomrmaisBahgny  avec  meilleure  fortune  entra 
dans  la  place, &  la  ralfeura.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  fin  de  fa  mife- 
re.  Le  Duc  de  Parme  ,  qui  vouloit  fe  rendre  maiftre  de  toutes 
lesProvinces  qui  confinoient  à  laFrance  vint  en  perfonne  avec 
des  nouvelles  Se  puilfantes  troupes  alfieger  plus  eftroitement 
cette  Ville ,  &  par  des  forts  qu'il  fit  baftir  tout  à  l'entour ,  fça- 
plmf /'V- à  Marcoin  ,  Creve-cœur  ,  Efcaudeuvre  ,  Vaucelles , 
fege  efiroi-  Lefdaîu ,  Navc  8c  autres  villages  ferma  fi  bien  les  advenues 
icment.  Frsnçois  ,  qu'ils  eftoient  battus  toutes  les  fois  qu'ils  en- 

,    treprenoient  d'y  faire  entrer  quelques  convois.  Ainùlepain 
givres.      y  euft  bien-toft  manque  tout  a  rait ,  &  il  y  avoit  desja  une  li 
grande  difette  de  viande  &  de  fel  dans  la  Ville,  que  l'on  y 
mangeoit  les  chevaux,  les  chats  &  rats,  quel'ony  vendoit* 
une  vache  trois  cens  frans ,  une  brebris  cinquante  ,  un  œuf 

Quarante  fols  ,  &  l'once  de  fel  huit  fols.   Comme  il  n'y  avoit 
onc  rien  de  plus  çrelfant  ny  pour  le  falut  de  l'Eftat ,  ny  pour 
l'honneur  de  Monlieur ,  auquel  Jnchy  avoit  baille  cette  forte 
Ville  ,  que  de  la  délivrer  au  pluftofi:  de  cette  extrémité' ,  ce 
Prince  s'avança  le  i  y  .  d'Aoud  de  l'an  i  y  8  i .  avec  toute  foii 
armée,  &  parut  fur  le  foir  à  la  veuë  des  ennemis.  Turenne 
&  la  Vouce  ,  s'eftans  hazardez  alfez  témérairement  par  une 
ardeur  dejeunelfe  d'entrer  dans  la  Ville,  pour  y  porteries 
nouvelles  du  fecours ,  tombèrent  dans  le  milieu  des  enne- 
mis ,  &  furent  faits  prifouniers  par  la  faute  de  leurs  guides  qui 
s'ecarterent.  La  Voûte  trouva  moyen  d'efchapper  ,  mais  Tu- 
v'a^mr  ilix  Tcnne  en  eftant  nlusfoigneufement  garde, ne  lut  délivre  qu'a- 
ic  jitge.     vec  beaucoup  de  peine  par  l'interceffion  de  la  Reine-mere  , 
qui  eftoit  fa  parente  en  payant  cinquante  mille  efcus  de  ran- 
çon. A  l'arrivée  de  Monfieur ,  le  Duc  de  Parme  alfembla  tou- 
tes fes  troupes ,  &  demeura  fix  heures  en  bataille  pour  le  re- 
cevoir :  Puis  voyant  qu'il  venoit  k  luy  en  bel  ordre  tout  au 
contraire  de  ce  qu'il  s'eftoit  imaginé  ,  il  abandonna  fes  forts , 
u  vue     ^  fe  retira  à  la  hafte  à  Valencienes.  La  Ville  eftant  ainfide- 
i'^nioHtK-  livrée,  Monfieur  y  fit  entrer  un  grand  convoy  decejour  là  , 
clmbrly,  ^     lendemain  il  y  entra  luy-mefme  armé  de  toutes  pièces 
cfy  preju  parmy  les  fanfares  des  trompettes,  &  les  acclamations  du  peu- 
clmilnrïo-      '  receut  comme  Chef-Souverain  du  Chafteau  ,  & 

K^fKr.     Proteàcur  de  la  liberté  du  pais  de  Cambrefis  ;  après  il  prefta 
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le  ferment  fur  l'Autel  dé  NoftreDame,  puisàlaMaifoii  de 
Ville,  jurant  qu'il  la  gouverneroîc  félon  les  anciennes  couf- 
tûmes  &  liberrez.  Apres  qu'il  eut  pris  poiTeffion  delà  Sei- 
gneurie de  Carabray  ,  il  marcha  vers  Arleux  &  l'Iîfcluie,  donc 
lichaffa  les  ennemis,  ruina  route  la  campagne  dés  environs 
de  Doiiay  &  d'Orchies ,  Se  puis  vint  mettre  le  fiege  devant  le 
Chafteau-Cambrefii ,  refîdence  ordinaire  de  l'Evefque  :  il  le 
bâtit  fi  rudement  qu'  au  bout  de  treize  jours  il  le  força  de  ca» 
pitulcr  àdifcretion:mais  il  en  ufa  avec  beaucoup  de  douceur, 
pour  donner  d'abord  de  bonnes  impreffions  de  fa  clémence, 
Charles  de  Beaune  Vicomte  de  Tours  y  fut  tue  en  un  alfaui , 
8c  Jean  de  Montluc-Balagny  .  à  qui  Monfieur  avoir  donne' 
le  gouvernement  du  Chafteau  de  Cambray  ,  bielle  à  la 
cuilfe. 

De  là  Monfieur  pafîa  en  Angleterre,  où  il  penfoit  d'accom-  setranf^of 
plirfon  mariage  projette  avec  la  Reine  Elizabcth,  qui  fut  em-  teen^ngic 
pefchc  par  les  pratiques  deLeyceftre  ion  Admirai.  Cepen- 
dant  le  Prince  d'Orenge  &  les  Eftats  le  prelfant  par  plufieurs 
dépefthes  de  retourner  aux  Pays-bas ,  oùtout  s'en  alloit  en 
defordre  ,  il  prit  congé  delà  Reine,  &  s'eftant  embarqué  à 
Douvre  le  dixiefaie  de  Février  de  l'an  i  y  8  2.  arriva  à  Flelfm- 
cue  deux  jours  après,  où  les  Princes  d'Orenge  &  d'Efpinoy  ,&  „ 
les  autres  Seigneurs  luy  embralierent  legenouil  :  le  lende-  cet  /rotiv 
main  il  palfa  à  Middelbourg  ,  oi\  l'on  luy  ht  une  fomptueufe  f"'»"  'itH 
réception  :  de  hi  montant  fur  des  vaifleaux  qu'on  avoir  pre-  {',,1'^'*' 
parez  ,  il  fut  porté  à  Anvers  pardelfus  l'Efcaut,  où  après  mille 
belles  cérémonies  ,  les  Eftats  luy  prcfterent  le  ferment  de  fidé- 
lité ,  le  reconnurent  pour  Duc  de  Brabant ,  &  Marquis  du 
Saint  Empire,  &  l'inftallerent  dans  la  Souveraineté,  dans 
laquelle  il  demeura  Jufques  à  ce  qu'aucuns  des  fienss'eftans 
portez  avec  indifcretion  dans  Anvers, &:  s'eftans  rendus  odieux 
aux  habitans  ,  il  ftit  obligé  de  fe  retirer  en  France ,  &  de  fe  re- 
concilier avec  le  Roy  fon  frère. 

Le  Duc  de  Parme  cependant  aynnt  reccu  de  nouvelles  r«/»»rr or- 
forces,  s'amufa  à  prendre  quelc^ues  places  de  nulle  reputa-  trtfriftt  de 
tion  ,  comme  l'Efclufe  à  quatre  heucs  de  Cambray ,  le  Chafr  ulimini-^ 
teau-Cambrefis,  Ninove,  Liedekerke,  &  Gaesbeke  non //o«  «/f/n 
loindeBmïelleï:ilauroit  tafchéde  plusentrcprendrcfila  ne- 
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ceifitcdes  vivres ,  la  faim,  &  le  déluge  des  eaux  ne luyeufTent 
emporte  plus  delà  moitié  de  fa  grolFe  armée.  Surcesentre- 
lm  licence  faites  le  libertinage  des  troupes  Françoifes  &rinfolence  avec 
desrrMKfoù  laquelle  elles  vivoient  en  la  campagne ,  eftant  caufe  que  l'on 
mdihlnr!^    Icur  fermoit  les  portes  comme  à  des  ennemis ,  &  qu'elles  ne 
pouvoient  avoir  de  logement  ny  de  vivres  qu'à  coups  de  ca- 
non,allumoient  tellement  Tinîmitié  des  pçuples,qu'ils  en  maf- 
facroicnt  quantité  furies  chemins ,  ou  ^ue  s'ils  les  laiifoient  vi- 
vre, c'eftoit  par  une  cruelle  efpcce  de  pitié,  après  les  avoir  dé- 
poiiillez  ,  &  reveftus  de  haillons ,  &  les  avoir  chargez  de  plus 
d'injures  &  de  coups  que  de  morceaux  de  pain.  Monfieur 
voyant  le  mefpris  que  l'on  faifoitjournellement  de  fes  trou- 
pes,  &  de  fa  perfonne  mefme  ,  s'en  piqua,  &  s'en  plaignit 
hautement,  mais  il  n'y  gagna  rien.  Eftant  donc  moqué  de  la 
forte ,  fes  favoris ,  mais  peu  politiques ,  &  difcrets ,  le  preffe- 
rent  de  fe  faifir  des  meilleures  places ,  &  d'affermir  fa  Souve- 
raineté fur  quelques  fondemens  folides.  U  commença àjoiier 
fon  entreprife  parDunquerque  ,  Dixmude  ,  Tenremonde, 
Wilvoorde  ,  Alofl: ,  &  Menin  ;  mais  il  faillit  à  Oftende,  àBru- 
j.  .   ces,  8c  à  Anvers.  Les  Bourgeois  de  cette  dernière  place  fe 
maft-  voyans  trailtreulement  attaquez  nar  les  François  ,  qui  vou» 
€rni  1er     loïent  violct  leur  liberté  ,  &  ravir  leurs  biens  avec  leurs  vies , 
dZTie^r    fe  défendirent  avec  tant  de  courage  ,  qu'ils  en  alFommerent 
mit.       plus  de  quinze  cens  fur  les  rues ,  &  en  firent  prés  de  deux  mil- 
le prifonniers.   Vous  pouvez  mieux  vous  imaginer  queje  ne 
d'">!/oi!^el  fç^^rois  exprimer ,  la  confufion  où  fe  trouva  Monfieur.  Les 
ftine,cr    bons  François  qui  ne  fçavoient  quelle  couverture  donner  à 
^rl'irda'  ^^^^^  cotreprife  pour  en  deguifer  la  dcformité  ,  l'appellerent 
Si'-i^l   le  mal  entendu  ,  où.  la  folie  d'Anvers.  II  y  eut  incontinent  plu- 
fîeurs  négociations  manifeftes  pour  raccommoder  cette  rup- 
ture ,  mais  toutes  les  meilleures  raifons  alléguées  à  un  peuple 
mutin  ,  acariaftre ,  &  altéré  ,  ne  luy  ont  fait  redoubler  qu'une 
haine  capitale  contre  les  François.  Apres  que  Monfieur  eut 
languy  deux  mois  dans  cet  Eftat  mélancolique  &  chagrin  , 
dont  il  penfa  mourir,  s'en  revint  en  France ,  le  28.  de 
Juin  ,  «'imaginant  que  fou  elloignement  le  feroit  poiîlble  re- 
gretter. 

Son  départ  acheva  de  donner  de  l'avantage  tout  à  hit  à. 
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rEfpagnoI;  qui  reprit  Dunquerke  ,  Bergue-S.Wiiîoch,  Mee- 
nin ,  Nieuport ,  Fumes ,  &  Dixmude. .  A  routes  ces  pertes  Jej 
Flamans  ne  faifoient  qu'  exciter  des  tuniuJtes&  des  crieries, 
& Ipecialemcnt dans Gand,  &  mefme dans  Anvers^  oùlapo- 

f>uJace  animc'e  parles  partifans  d'Efpagnefe  mutina  contre 
e  Prince  d'Orange  ,  lequel  connoifFant  J'humeur  variable  de 
cepeuple,  &  ne  voulant  pas  luiter  contre  ces  flots ,  feretira 
fagement  en  Zeelandc  avec  toute  fa  Maifon  ,  après  avoir  mis 
le  meilleur  ordre  au  gouvernement  d'Anvers ,  que  la  confii-  p„„„ 
fion  des  affaires  luy  permit ,  &  fit  tenir  une  alfemblce  des  d'orangt 
Eftats'  à  MiddeJboure  pour  le  i  ç .  jour  d'Aouft.    Enfin  un  ^"'"^ 
mois  après  ion  départ,  les  radtieux  ne  pouvans  plus  long- 
temps ioufTrir  les  François ,  le  Marefchal  Biron  fortit  du  pays 
avec  Tes  troupes,  &  alla  trouver  Monfîeur  qui  faifoit  conte- 
nance d'en  vouloir  alFembler  des  nouvelles  dans  le  Cam- 
brefîs. 

Ainfî  il  ne  reftoit  à  ce  Prince  de  toute  fa  Souveraineté  dans  tt  bkc 
les  Pays-bas  que  la  feule  Ville  de  Cambray ,  avec  une  grande  ^^j^"^"^*/' 
lifte  de  vains  tiltres.  II  palfa  prefque  fix  mois  dans  cette  Ville,  hray,  feule 
tousjours  diverfement  agité  dans  fon  ame  d'un  nombre  in- J^*"^?*'. 
finy  de  penfées  confufes ,  qui  ne  donnoient  pas  moins  de  pei-  /i//,/" 
nés  aux  autres  qu'  à  luy  mefme.  Peu  de  temps  après  ,  ayant  p*yf^M, 

f)ar  l'efpace  de  deux  mois  foustenu  les  efforts  d'un  mal  viô- 
ent ,  &  cftant  tombé  en  phrifîe  ,  il  devint  û  atténué  qu'en  fin 
il  rendit  l'efprit  à  Dieu  fort  Chreftiennement  eftant  à  Cliaf-  joui'an 
teau-Thierry,  l'an  1^84.  '^^♦^ 

Par  fon  Teftament  fait  deux  jours  avant  fon  decés ,  il  fup- 
plia  le  Roy.de  luy  vouloir  pardonner  fes  remiiemens ,  luy  re- 
commanda affciflueuferacnt  les  habitans  de  la  Ville  de  Cam-  ^^-^^-^^^^ 
bray  ,  dont  il  avoit  efprouvé  l'affeflion  &  la  fidélité  ,  &  de  re-  ^.ert  cam- 
compenfer  ceux  qui  s'eftoient  ruineîfàfon  fervice.  Un  mois  ^r<tj. 
après  qui  fut  le  diziefme  de  Juillet  le  Prince  d'Orange  fut  ^^^^j^ 
malheureulement  tué  dans  fa  maifon  par  un  ailaffm  ,  nommé  p^^^,  j-q. 
Baltazar  Gérard  natif  de  Villefans  en  Franche-Comté  .  qui  r.tHge apf- 
le  bleffa  à  mort  d'un  coup  de  piftolet.   Les  Efpagnols  ceie- 
brerent  publiquement  les  resjoiiiifances  de  la  mort  de  cePrin- 
ce,  comme  fi  de  ce  coup  ils  eulfent  reconquis  tous  les  Pays- 
bas,  &  en  firent  des  feux  dejoye  en  plufieurs  endroits,  defchi- 
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rant  fa  mémoire  avec  les  plus  vilaines  injures  que  leur  vert- 
geance  leur  pouvoir  fuggerer  :  mais  les  Provinces- Unies 
en  menèrent  grand  dueil  ,  8c  luy  ordonnèrent  de  magnifi- 
ques funérailles ,  l'honnorant  comme  l'unique  fondateur  de 
leur  Liberté,  en  l'eftimant  auilî  heureux  d'eftre  mort  pour 
fa  patrie  ,  qu'ils  eftoient  malheureux  d'avoir  p.erdu  un  (r 
grand  Prince.  Apres  fa  mort  les  Efpagnols  prirent  le  Sas, 
îlulft: ,  Axele  ,  Ruremondc  ,  Aloft ,  Ypres ,  Bruges ,  Den- 
remondc  ,  Wilvoorde  ,  Bruxelles  ,  Malines  ,  Anvers ,  bref 
toute  la  Flandre  Scie Brabanc ,  orfmis  Oftende ,  l'Efclufe  & 
Dam. 

L'an  I  y  8  y .  Balagny,  aprc's  la  mort  du  Seigneur  d'Incy,  de 
Tavis  &  confentement  des  Eftats,  &  de  Claude  de  S.Pol  v-  de 
Valiere,&  de  Villers-outre-eau,  Capitaine  de  Cambray  (maf- 
facré  peu  de  temps  après  par  les  pratiques  de  Balagny  fon 
RivalJ  fit  une  Trêve  pour  trois  ans  avec  le  Duc  de  Parme  ,  & 
relafcha  une  bomie  partie  des  contributions  qu'il  prenoit  fur 
le  Hainaut  &  l'Artois.  L'an  1^89.  le  Roy  de  France  fe  trou- 
vant en  peine ,  &  craignant  la  Ligue  qui  eftoit  fort  puilfante, 
fon  Confeil  jugea  à  propos  d'envoyer  avec  un  bel  équipage 
Frefne  Forget  Secrétaire  d'Eftat  vers  le  Roy  d'Efpagne  ,  fous 
prétexte  de  luy  faire  fçavoir  la  mort  de  la  Reine  Catherine  de 
ptrteten.  Mcdicis ,  autres-fois  la  belle  niere.  Forgct  s'eftant  acquitte 
Royi-Efts.         compliment  ,  excufa  le  Roy  ,  comme  il  en  avoit  ordre, 
gpeyq„i/of-  de  Ja  détention  de  Cambray ,  dont  il  le  defchargea  fur  cette 
S«f1oi^f  Reine,  comme  en  effet  Balajgny  l'avoit  tousjours  tenu  fous  fon 
cambray    nom  tandis  qu'elle  avoit  velcu,  quoy  qu'il  dedaignaft  de  la  re- 
p*r  B*tâ^   connoiftre  ;  &  luy  tefmoigna  que  je  Roy  fon  Maiftre  avoit 
deifein  de  luy  fatisfaire  fur  cepoin(fl:  >  &  qu'il  n'entendoit  pas 
foûtenirBalagny  en  aucune  façon. Puis  après  luy  ayant  racon- 
té les  rebellions  de  la  Ligue,  il  le  pria  de  luy  vouloir  prefter  af- 
ffiftance  pour  la  dompter, comme  il  le  feroit  en  fon  endroit  en 
pareil  cas.  Le  Roy  Philippe  ayant  refpondu  en  termes  fort 
obligeans ,  l'afleura  avec  quantité  de  belles  paroles ,  qu'il  fe- 
roit toujours  bon  alliédu  Roy  &  delà  Couronne  de  France, 
&  que  Dieu  l'ayant  fait  Roy,  il  ne  donneroit  point  ce  mauvais 
exemple  contre  luy-mefme  que  d'a/Tifter  des  fujets  rebelles. 
JpQ.uc  le  point  de  Cambray,.  il  exaggera  fort  l'injure  que  les 
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François  \uy  avoient  faire  ,  tefmoignant  n'avoir  point  agréa- 
ble une  fatisra£lion  û  tardive,  8c  Ci  inutile. 

Cette  mefme  année  un  maudit  Moine  Jacobin  nommé  LtRoymn- 
Jacques  Clément  tirant  Ton  couteau  de  fa  manche  en  donna 
un  coup  dans  le  ventre  du  Roy  Henry,  &  le  iailfa  enfoncé  im  w/« 
danslaplaye,  d'où  les  boyaux  fortirent  avec  le  iang.  Cette  ''-««'xsSy- 
blelfeure  accompagnée  de  fafcheux  accidens  luy  ravit  la  vie 
lei.d'Aouft.  Avec  luy  finit  la  Branche  des  Valois ,  fans  qu'il  rindeU 
€n  refta  aucun  rejetton  malle  que  Charles  Duc  d'Eiigoulelme,  fJJJJ^*"'*^ 
fils  naturel  du  Roy  Charles  1  X.lequel  il  cherilfoit  tendrement  "  "* 
comme  fon  neveu.  Se  qu'il  eufl:  fort  avancé  s'il  cuft  vefcu.  Elle 
avoir  tenu  le  Sceptre  z6i.  ans.  Durant  le  temps  qu'elle  a 
règne  elle  a  donné  treize  Rois  à  la  France,  Princes  magnifi- 
ques ,  libéraux  ,  &  généreux  ;  mais  certes  tres-mal-heureux. 
en  ce  qu'ils  ont  commencé  à  charger  leurs  peuples  de  taiUcs 
&d'impofts  peu  connus  du  temps  de  leurs  prcdecellcurs  ,  fi 
non  en  cas  de  neceifité ,  &  feulement  pour  un  temps  ;  en  ce 

3u'ilsont  introduits  la  vénalité  des  Offices,  &  ofté  l'éleflion 
es  Bénéfices ,  &  qu'ils  ont  permis  l'achat  des  terjes  Nobles, 
&  abandonné  les  charges  de  judicature  aux  R(Dturiers.  Abus  ^5„, 
qui  ont  produit  tous  les  maux  &  tous  les  defordres  que  l'on  '^■"'^ 
voixi  aujourd'huy  dans  la  France  ,  &  mefme  dans  nos  Païs-bas,  f„"7/i7. 
fî  fafcheux  a  fupporrer ,  mais  fi  puiifamment  enracinez  que  vrovir.ctu 
l'on  n'en  peut  preique  plus  foufifrir  ny  la  douleur  ny  les  remè- 
des. 

Cependant  le  Duc  de  Parme  avoit  fait  des  grands  progrez  Le  vue  ie 
fur  les  Hollandois ,  mais  depuis  que  la  charge  de  Gouverneur  î^t'^/t^^^" 
gênerai  fut  confirmée  au  Jeune  Maurice  de  Nalfau  fils  du  dev  h<»r. 
funft  Guillaume  ,  la  fortune  changea  en  mieux  pour  eux  : 
toutes  les  divifions  celferentj'ordre  &  la  difcipline  fe  reftablit 
dans  le  païs,  le  commerce  y  ramenal'abondanccavec  une  in- 
croyable  multitude  de  peuple  ,  5c  cette  multitude  toutes  for- 
tes de  meftiers  &  de  manufaclures,  qui  y  atciroient  l'argent  de 
tous  coftez  :  tandis  que  les  autres  Provinces  fujet:es  au  Roy 
d'Efpagne  »  vexées  lors  par  une  infinité  d'oppreffions  deve- 
Boient  miferahles, incultes  &  defertes;  fi  bien  qu'un  petit  Eftar 
avec  une  Liberté  bien  conduite  ,  &  un  médiocre  lecours  de 
lAngletcrrcfe  trouva  allez  lort  pour  défendre  fa  Liberté  con- 
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tre  le  plus  puilfant  Monarque  de  l'Europe.  Mefme  il  fit  bien 
voir  par  la  reprife  de  quelques  places ,  qu'il  le  pouvoir  bien 
r««  M90.  mettre  fur  l'offenfive  ,  &  le  ftracageme  qui  Tan  1^90.  luy  re- 
'lilJrUt     ga""^     ^^^^^^      Breda  par  le  moyen  de  quelques  foldats  ca- 
prtitdBre-  chez  dans  un  bateau  charge  de  tourbes,fut  une  preuve  certai- 
ne  que  l'addrelfe  Se  la  conduite  ne  luy  manquoient  pas,&  que 
le  bonheur  de  la  guerre  eftoit  paifc  de  colle  là.   Le  Duc  de 
Parme  cependant ,  qui  avoit  receu  ordre  du  Roy  Philippe  de 
palfei-  en  France  pour  Tecourir  Paris  ,  ayant  fujet  de  cramdre 
qu'en  deux  ou  trois  mois  d'abfencc  ,  on  ne  luy  enlevaft  toutes 
les  conqueftes  de  fept  ou  huit  ans ,  dilfuadoit  dt  tout  fon  pou- 
voir par  lettres  au  Confeil  d'Efpagne  ,  de  ne  pas  defniier  les 
Pays-bas  de  leurs  forces  pour  aiïifter  la  Ligue ,  &  prioit  le  Roy 
.  de  ne  le  point  charger  d'une  guerre  fi  pelante  ,  &  fi  dangereu- 
fe.  Les  Eftars  des  Provinces  demeurées  en  l'obeïlfance  des 
Efpagnols,pouirezpar  fon  moyen,  &  par  la  crainte  devoir  rui* 
ner  leurs  frontières  ,  joignoient  aum  leurs  remonftrances  aux 
'fiennes ,  &  reprefentoient  que  bien  loin  de  pouvoir  fouftenir 
un  fardeau  fi  extraordinaire ,  ils  n'avoient  pas  feulement  la 
force  de  fiipportcr  celuy  qu'ils  avoient  desja  fur  le  bras.  Con- 
tre routes  ces  raifons  le  Roy  Philippe  mettoic  en  l'autre  coftc 
de  la  balance  ,  la  belle  occafion  qui  fe  prcfentoit  de.fe  rendre 
maiftre  de  Paris ,  qui  tout  feul  valoit  un  grand  Royaume ,  de 
fomenter  les  troubles  dans  la  France,  afin  d'en  reciieillir  quel- 
ques débris ,  &  de  retenir  Henry  tousjours  embroiiillé  chez 
loy,  de  peur  qu'il  ne  puft  penfer  'k  reconquérir  la  Navarre,  ou 
à  fe  joindre  avec  les  Hollandois  pour  luy  arracher  le  refte  de 
la  Belgique.  Ces  conlîderations  l'emportant  par  delfus  les  au- 
Le  Duc  de  trcs ,  il  defpcfcha  Richardot  au  Duc  de  Parme  avec  comman- 
l^/rf/'u'  dément  exprès  d'entrer  en  France  avec  toutes  les  forces  qu'il 
"cambreft,  y  pourroit  mener ,  &  de  tout  hazarder  pour  Paris.  Le  Duc 
loge  à  cre-  .^'ofa  plus  apportçr  de  remife  ù  un  ordre  fi  précis ,  &  fe  refolut 
VnnTtH    d'obeïr.  Il  vj^utdonc  à  Valencienes  en  tres-bel  appareil  &  en 
frante.     partit  dcuxjours  après  qui  fut  le  8  .d'Aouft,  &  fe  rendit  A  Cre- 
vecceur  en  Cambrefis  :  il  arriva  à  Meaux  le  22.  du  mefme 
mois  fans  avoir  rencontré  aucun  obftacle  fur  fa  route  ;  Il  s'ar- 
refta  quelquesjours  en  ce  lieu  pour  prendre  fes  mefures  avec 
toute  la  circonfpedion  polfible  fans  fe  vouloir  aucunement 
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prefTer  ny  pour  les  continuelJes prières  des  Parinens ,  ny  pour 
]es  inftancesqueluy  en  faifoitleDuc  de  Mayenne.  Aufîi  après 
avoir  bien  tout  confideré  ,  &  formé  dans  ion  efprit  un  plan 
tres-exa£l  de  ce  qu'il  devoir  entreprendre  ,  il  vint  fe  loger  au 
bourg  de  Clayes,&  puis  à  Chelles,  où  le  Roy  Henry, qui  avoit  se  campe 
levé  le  fiege  de  devant  Paris, s'eftoit  retiré.  Le  bruit  de  fa  mar-  ^llf^i^J' 
che  avoit  obligé  le  Roy  de  ranger  Ton  armée  en  bataille ,  dans  " 
une  grande  plaine  au  plus  bel  ordre  que  Ton  fceut  jamais 
voir.  Le  Duc  de  Parme  bien  eftonné  de  la  voir  en  cette  pof- 
îure  ,  fut  contraint  de  ranger  auifi  la  (îenne.  &  de  commander 
toute  à  l'heure  à  fes  gens  de  fe  retrancher  ,  qui  travaillèrent 
avec  tant  d'ordre  &  de  diligence  ,  que  dans  vingt-quatre  heu- 
res ils  n'eurent  plus  rien  A  craindre.  Le  refte  du  jour,  &  les  Ç\x 
autres  fuivansles  deux  armées  demeurerentàlaveuë  l'une  de 
l'autre, avec  quelques  légères efcarmouches  :  mais  le  huiftief- 
me  le  Duc  de  Parme  à  la  faveur  d'un  fort  épais  broiiillars ,  fît 
tout  d'un  coup  tourner  fon  armée  versLagny  qui  n'eftoit  qu'à 
une  lieue  de  là,  l'emporta  par  alTaut ,  &  par  ce  moyen  délivra 
Paris  entièrement  de  la  difette  &  du  fiege.  Après  cét  exploit  TitUvreva' 
il  affiega  Corbeil ,  &  le  prit.  A  cette  bicoque  fe  terminèrent  s'efàfit  de 
les  conqueftes  du  Duc  de- Parme  &  les  vaines  efpcrances  delà  corua. 
Ligue.  Ce  Duc  ne  voulant  rien  entreprendre  d'avantage ,  & 
accufant  l'humeur  inconftante ,  légère ,  &  ingrate  des  Fran* 
çois,  refolut  de  s'en  retourner  aux  Païs-bas.  Avant  que  de 
fortir  du  Royaume  ,  il  eut  le  defplalfir  de  voir  év^noiiir  celle 
de  fes  conqueftes  qui  luy  couftoit  le  plus ,  je  veux  dire  ,1a  re-» 
prife  de  Corbeil.  Le  Roy  qui  eftoit  à  Compiegne  bien  resjoiiy 
de  cette  nouvelle  raiiembla  fes  troupes  ,  &  fe  mit  à  fuivre  le 
Duc  de  Parme  en  queue,  le  chargea  prefqueà  tous  les  lo» 
gemens ,  &  le  conduifit  jufques  à  l'arbre  de  Guife  ,  &  de  là 
le  vint  rafraifchir  à  S.  Quentin  ,  naguère  mis  fous  fon  obeïf- 
fance. 

Afon  retour  de  France  ,  il  trouva  tout  leBrabant  pillé  juf-^  Kéva^er 
ques  aux  portes  de  Bruxelles  par  les  gens  de  guerre  des  Pro-  dAHslrr 
vincesUnies,une  partie  de  la  Comté  de  Flandres  ravagée  par  ^/JJ^,^  '"* 
par  lagarnifon  Angloife  d'Oftende  ,  ks  Efpagnolschalfez  de  rui>[t»ce 
Venlo.  par  les  habitans,  Steenberg,  Zurphen    Deventer ,  t"]^',"^*' 
Huift    Nimegue ,  &  quautixé  d'autres  places  prifes  par  le 
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Prince  Maurice.  Nonobftant  toutes  les  conquefles  de  fcs 
ennemis,  les  ordres  expre's  d'Efpagne  le  forcèrent  d'entrer  en- 
^^/rfîr/f-  ^"  France ,  8c  de  s'avancer  pour  fccourir  Roiien  affiegé 
tonrir  Roii'  par  le  Roy  ;  ce  qu'il  fît &  après  divers  malheurs  &  bonheurs 
dans  fes  exploits  ,  il  retourna  en  Flandre  tout  couvert  de 
gloire  ,  d'avoir  pour  la  leconde  fois  fait  lever  le  fiege  à  un 
Çrand  Roy  ,  lors  qu'il  y  avoit  le  moins  d'apparence ,  &  d'avoir 
a  fa  veuë  ,  trompant  fa  vigilance  &  fes  foins,  palfc'  une  grande 
rivière,  où  pluftoftun  bras  demer ,  avec  cavalerie  ,  bagage 
Se  canons,  fans  qu'il  euft  moyen  de  l'empelcher,  ny  mefme  de 
l'attaquer. 

Lh  Jitffuf  grand  homme  ,  nonobfl-ant  le  mal  qui  rainoit  fes  forces 

itmtde    par  une  fecrete  langueur ,  alfembla  encore  fes  troupes  fur  la 
^TcHt\      fin  de  l'hyver  pour  retourner  en  France  ,  fâchant  que  le  Roy 
ii'o7rir  rtn  faifoit  des  grands  progrez  par  toutes  les  frontières  ,  &  fedif- 
«J?»-       pofoit  pour  le  venir  combattre, mais  la  vie  luy  défaillit  àArras, 
prefque  tout  d'un  coup  fur  la  minuit  du  y.  de  Décembre: 
eftant  encore  monté  à  cheval  ce  jour  là  ,  &  mefme  depuis 
qu'il  fe  fut  mis  au  li£l  ayant  travaillé  aux  defpeches  des  affaires 
les  plus  importantes  :  de  forte  qu'il  n'y  eut  pas  un  moment 
de  fa  carrière ,  qui  ne  fufl  pourfuivy  de  mefme  force  jufques 
à  la  fin  ,  &  qu'on  pût  dire  de  luy  qu'il  efloit  véritablement 
mort  dans  l'employ  qui  luy  avoit  tant  acquis  de  gloire.  Sa 
mort  ne  caufa  pas  beaucoup  de  regret  aux  Efpagnols,  mais  ils 
connurent  bien-toft  qu'elle  avoit  apporté  un  grand  préju- 
dice à  leurs  affaires ,  tant  pour  le  gouvernement  des  Pais- 
bas  ,  que  pour  les  detfeins  qu'ils  avoient  fur  la  France. 
Ltcomtt       LeComte  deFuentes  arriva  le  lendemain  de  fa  mort  à  Bru- 
àt  rutntct  xelles  qui  authorifa  .  de  la  part  du  Roy  fon  Maiflre,  le  Comte 
%ruxditf.       Manffeld  pour  gouverner  les  Païs-bas ,  &  donna  la  con- 
Lt  comte dt  duite  de  l'armée  en  France  à  fon  fils ,  alfifté  du  Duc  de  Feria , 
^etomu  attendant  la  venue  d'Erneft  Archiduc  d'Auflriche  ,  frère 

Gouvftneur  de  l'Em jîereur  Rodolphe.  En  ces  intrigues  fi  embaraffées ,  & 
broliilleries  fî  univerfelles  commença  Tannée  1^93.  en 
laquellij  les  chofes  à  fbrce  d'eftre  mellées  commencèrent  àfc 
dcvelopei  ,  &  les  maux  de  la  France  eftans  parucnus  à  leur 
période,  firent  voir  une  crif  e,  laquelle  n'y  apporta  pas  encore 
aucun  foulagement  vifîble  ,  mais  fit  feulement  connoiflre  par 
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quelque  (Igné  falutairc  que  cet  Eftat  en  pouvoir  refchapper. 
Le  26.  dupremier  mo  s ,  on  fît  une  grande  AlfembJc'e  à  Paris  .^femhUet 
pour  choinr  fans  padion  Se  fans  intereft:  de  qui  que  ce  fuft  ,  le 
remède  qu'on  jugeroit  le  plus  utile  pour  conferver  la  Reli-  nond-ni"* 
gion  &  rÉftat ,  ik  pour  eflire  un  Roy  qui  fuft  de  nom  8c  d'effet  Roy  de 
tres-Chreftien  ,  &  tres-Catholique,-  ma  is  le  Duc  de  Mayenne 
Chef  de  cette  Alfembléc  fe  vid  bien  cfloignc  de  fapenfc'e  , 
quand  le  Duc  de  Feria  ,  avec  Jean  Baptifte  de  Taffis ,  &le 
Dod^eur  Inigo  de  Mendo7a  ,  luy  fit  entendre  l'intention  du 
Roy  d'Efpaene,  &  les  prêt enfions  de  l'Infante  Donna  Ifabella 

r      n        *°        ri        fj-j  1-   •     o  LeRoyil  Ef- 

louftenant  que  lelon  le  droit  de  nature  ,  divm  &  commun  ,  f^gtey 
elle  eftoit  Reine  de  France.  Cette  propofition  fut  reiettce  de  '''f' 
premiere  race,  oc  on  leur  dit  nettement  que  ce  n  eftoit  pas  la 
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le  moyen  de  faire  avaler  aux  Eftats  un  morceau  fi  amer  que 
celuy  de  la  domination  eftrangere  ,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas 
elperer  que  leur  demande  y  fuft  bien  receuë,  s'ils  ne  luy  en- 
voyoient  de  plus  grandes  armées pourpreoccuper les  elprits 
par  le  bruit  de  leurscanons,  parla  force  de  leurs  armes ,  ou 
par  les  charmes  &  les  brillants  de  leurs  piftolles.  Talfis ,  voy- 
ant le  Duc  de  Mayenne  piqué  aujeu  ,  trouva  moyen  de  ra- 
doucir fon  aigreur  &  le  retint  encore  dans  le  party  defon 
Maiftre.  Apres  cet  abouchement  le  Duc  alla  joindre  les  trou- 
pes Efpagnoles ,  qu'amenoit  le  jeune  Manffeld  ,  avec  lesquel- 
les il  vmt  attaquer  Noyon  ,  qui  fut  obligé  defe  rendre ,  après 
avoir  donné  beaucoup  de  peine  aux  alfiegeans.  Cette  armée  ^-'fJ^^'/l 
fe  trouvant  affoiblie  de  plus  de  trois  mille  hommes  devant  ^a^linfie 
cette  place,  toutes  les  prières  des  Parifiens  ne  purent  l'a  faire  cimi-rf^-fi 
avancer,  mais  tournant  en  arrière,  elle  vint  fe  jetter  fur  le 
Cambrefîs  ,  &  après  l'avoir  defolé  ,  attaqua  le  Chafteaude 
Bouchain,&  puis  eftant  rappellée  par  le  vieil  Comte  de  Manf-  ^/wf»? 
feld  qui  en  avoir  befoin  pour  oppofer  au  Comte  Philippe  de 
Naffau  qui  ravagcoit  le  pays  de  Limbourg  &  de  Luxem- 
bourg ,  elle  reprit  le  chemin  de  Flandre.  Tout  le  refte  de  „ 
cette  année  elle  eut  tant  d'occupation  &  de  mauvais  fuccez  /Wr«j 
aux  Pais-bas,  qu 'elle  ne  pût  eftre  démembrée  pour  affiftcr  la 
Ligue.  Carl'authorité  du  Comte  de  Manffeld  eftant  foible, 
&  controollée  par  le  Comte  de  Fuentes ,  &  par  Eftienne  d'I-  ^^^^jg. 
barra  ,  qui  luy  avoient  efté  adjoints  pour  confeil ,  leurs  garni-  borhcur. 
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fons  fe  mutinèrent  en  Artois  &  en  Hainaut ,  qui  furent  auffî 
chaifées  des  Villes  de  Nuys,  de  Wert ,  &deVenlo.  LePrin- 
ce  Maurice  leur  prit  la  Ville  de  Gertrudenberghe  en  pre- 
fence  du  Comte;  bref,  il  leur  donna  tant  d'affaires  en  ces 
pais  U  ,  qu'ils  noferent  pas  divertir  leurs  forces  ailleurs. 

Pendant  ce  temps  là  ,  il  n'y  avoit  pas  manque  de  gens  qui 
s'entremeiloient  de  négocier  la  paix  en  cent  différentes  fa- 
ittffniiide  çous.   Ce  n'cftoicnt  qu'  allées  &  venues ,  que  lettres ,  propo- 
gcKs  t'en-    Scions  &  couferences  de  toutes  fortes  de  perfonnts .  qui  pre- 
'(LTJ^^aîx    noient  les  chofes  par  autant  de  divers  biais ,  comme  ils  ef- 
^^"'^   toient  tous  diff*erens  en  humeurs,  endclfeins,  enfa£^ions, 
&  en  Autels  ;  de  forte  qu'ils  deftruifoieiit  l'ouvrage  les  uns 
des  autres ,  &  fembloient  avoir  pluftoft  envie  d'embaralfer 
la  Couronne  d'avantage ,  que  de  la  tirer  du  d'anger.  Relfem- 
blans  à  cette  fourmilière  de  Procureurs  qu'on  void  troter  & 
s'entrechoquer  dans  une  falle  d'un  Palais  fort  efchauffez  en 
apparence  pour  vuider  les  procez  >  maisne  penfans  qu'à  en 
former  de  nouveaux,  &  engager  de  plus  en  plus  leurs  clienrs> 
afin  qu'ils  ne  puiflent  jamais  fe  délivrer  de  leurs  mains.  Le 
Roy  d'Efpagne  ,  pour  venir  àboutdefes  delfeins ,  faitpre- 
fenter  dans  une  féconde  aifemblce  l'Archiduc  Erneft,  luy  pro- 
mettant de  donner  fa  fille  pour  efpoufe  ,  après  qu'elle  auroit 
cfté  faliîée  Reine  de  France  ;  mais  cette  propoficion  n'ayant 
rencontré  des  volontez  difpofées  pour  la  recevoir  ,  demeura 
en  l'air.  Le  mefme  Roy  fit  faire  encore  plufieurs  autres  pro- 
pofitions  dans  les  alfemblées  qui  fe  firent  peu  après ,  mais  le 
Sénat  de  France  reveillant  fon  authorité,  8c  reprenant  la 
fplendeur  de  fon  écarlate ,  arrefta  que  l'on  ne  pourroit 
transférer  la  Couronne  en  la  main  d'aucun  Prince  ,  ou  Prin- 
celle  eftrangcre ,  fous  prétexte  de  la  Religion    déclarant  tous 
traitez  pour  ce  faits,  &  à  faire  cy  après  ,  nuls  &  de  nul  effet 
&  valeur,  comme  feits  au  préjudice  delaLoySalique ,  & 
vtttryir.  autres  lois  fondamentales  de  TEftat.  On  jetta  donc  les  yeux 
Roy  'ie  b!f  fur  le  premier  Prince  du  fang  Henry  de  Bourbon  ,  qui  avoit 
^7aV"j!i' ^^^J^  long-temps  porté  la  Couronne  du  Royaume  de  Navar- 
feiesRt-  re  ,  &  qui  leur  promit  de  changer  fa  créance  en  celle  des  Ro- 
mains.    A  ce  coup  les  cœurs  timides  eftans  fortifiez,  & 
/w«e.    les  yeux  des  plus  vioiensdeifdlez  ,  les  Villes,  les  peuples,  8c 
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les  Nobles, qui  par  un  zele  indifcret  s*efl:oient  précipitez  dans 
la  rébellion  ,  s  en  retirèrent  comme  à  la  foule  ,  fe  rangèrent 
au  devoir  de  l'obeiinancc  ,  &  reconnurent  Scfaliierent  Hen- 
ry pour  leur  Roy  naturel  &  légitime  ,  qui  fut  facré  à  Chartres 
l'an  I  J  94- 

Lors  que  les  autres  Chefs  du  party  eurent  appris  cette  re- 
folution  ,  &  les  nouvelles  de  fon  Couronnement ,  il  y  en  eut 
bien  peu  qui  voululfent  courir  fortune  jufques  à  l'extrcmitc' , 
&  qui  n  advifaifent  chacun  à  pîirt  à  mefnager  fon  accord. 
Ceux  qui  avoient  de  plus  belles  pièces ,  ou  de  plus  grandes 
dignitez  A  conferver ,  eftoient  ceux  qui  fe  haftoient  le  plus  à 
qui  prendroit  les  devans,  afin  de  faireleur  condition  meil- 
leure ,  &  le  Roy  trouvant  plus  expédient  pour  di/fipcr  ce  par- 
ty ,  de  traiter  avec  tous  leparement ,  quoy  qu'il  luy  en  puft 
coufter,  que  de  traiter  avec  le  Chefpour  tous  les  fuppofl?  » 
leur  ofTroit  des  chofes  plus  avântageufes  qu'ils  n'eullent  ofc 
prétendre.  Villeroy  avoit  obtenu  pour  fon  fils  le  Gouverne- 
ment de  Pontoife;  la  Châtre  avoit  eu  pour  les  (îens  ceux 
d'Orléans  &  de  Bourges  ;  Le  Duc  d'Elbceuf  aufli ,  pour  faire  ^^z^^,^ 
fa  condition  plus  avantageufe  auprès  du  Roy  ,  fe  faifit  de  Poi-  traite  avre 
tiers,  &  en  depoifeda  BrilTac  ;  La  femme  de  Jean  de  Montluc- 
Balagny  ,  qui  avoir  ufurpé  la  Souveraineté  de  Cambray  ,  vint  ^amlraj."' 
trouver  le  Roy  â  Dieppe  ,  pour  demander  la  continuation  de 
la  trêve ,  en  attendant  que  fon  maiy  puft  achever  fon  accord, 
qui  fe  negocioit  à  ces  conditions  ,  feroit  fait  Marefchal 

Je  France  ;  anroit  luy       les  fieus  Cambray  QLP^  le  Cambre  fis  ""^"'^^ 

entôute  Sou'veramete.,  ^ue  le  Koy  le  prendrait  fous  fa  proteflioti  t  cJ^iraj. 
le  tnaintietidroit ,  (Ù^  luy  feroit  certaines  penfions  ,  ZP^  que  pour 
cela  il  reconnoifïroit  S.        d'un  droit  de  bai  le -main  feulement. 

Durant  tout  cecy  ,  les  Efpagnols  alHegerent  &  prirent  la 
Capelle:  le  Roy  aulfi  toft  qu'il  en  eut  adsris,illa  jufques  A  leurs 
retranchemens ,  pour  les  attirer  au  combat ,  mais  comme  ils 
ne  faifoient  femblans  d'en  fortir,il  affiegea  Laon  ,  empefcha 
le  fecours  ,&  défit  trois  cens  chevaux ,  &:  treize  cens  hommes 
de  pied,  tant  Efpagnols  que  Walons.qui  fervoicnt  d'efcorieà  ^Zf^]jr^ 
un  convoy  de  vivres, &  de  munitions, qu'iîspretendoient  faire 
entrer  dans  la  Ville.  Le  Comte  de  Manncld  ne  pût  emuef- 
cher  que  le  Roy  ne  la  forçaft  de  fe  rendre  ,  &  ne  terminait  en 
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cet  afte  la  fureur  de  la  guerre  civile ,  fans  efpoir  de  refourcc.  ' 
BiUgny     II  en  recompenfa  dignement  Balagny  qui  l'cftoit  ve  :u  fe- 
Paiu  ff-    courir  avec  cinq  cens  chevaux ,  huiét  cens  hommes  de  pied  , 
fifgede"    Se  quantité  de  canons  &  de  munitions  tirc'es  de  fa  Ville  de 
^oH.       Cambray.  Ava  .t  &  pendant  ce  fiege ,  ou  le  mois  enfuivant, 
Roiien  ,  le  Havre,  Montivilliers ,  Harfleur  ,  Pont-audemer , 
Verniieil ,   Montereiiil ,  Abbeville  ,  Troye  ,  Sens,  Rion, 
Agen ,  Villeneuve,  Marmande ,  Poitiers,  Chafteau-Thier- 
ry  ,  Peronne  ,  Amiens ,  Dourlens  ,  Beauvais ,  Noyon  &  cin- 
quante autres  places  fe  deftacherent  du  parcy  du  Duc  de  Ma- 
yenne ,  qui  s'eftoient  tousjours  opiniaftrement  attachées  aux 
interefts  des  Efpagnols. 
çnerre  pre-  gucrre  lut  propoféc  cn  une  AlTemblée  contre  le  Roy 

jettitton-  d'Efpagne  fur  piufieurs  confiderations  ,  plus  belles  6cappa- 
^noi^^^*  '  rentes  que  l'événement  n'en  fut  heureux  ,  car  les  entreprifes 
delà  guerre  ne  fuccedent  pas  tousjours  ainfi  qu'on  les  apro- 
jectéei.  Le  Roy  de  France  irrité  contre  TE^pagaol  par  la  per- 
te de  A  n  Royaume  de  Navarre,  flatté  del'efperance  de  recon- 
quérir fon  patrimoine  par  les  armes ,  alîeuré  des  Hollandais 
d'une  puilfante  diverfion  par  mer  &  par  terre  ,  incité  mefme 
parle  Duc  de  Lorraine  ,  &  les  treize  Cantons ,  &  emporté 
par  des  mouvemens  de  gloire  &  de  vengeance ,  refolut  d'en- 
treprendre la  guerre  hors  de  fon  pais  ,  reconnoiifant  qu'il  n'y 
avoit  tel  triomphe  que  celuy  qui  s'élève  furies  terres  de  fon 
ennemy  ,  &  que  la  vjdoire  pluson  la  va  chercher  loin  ,  plus 
eft  elle  belle.  Avant  que  d'en  faire  la  déclaration  ,  &  comme 
pour  tenter  le  fort  de  cette  guerre,  il  ordonna  a  fon  Maref- 
chal  d'entrer  dans  le  Luxembourg ,  où  le  Comte  Philippe  de 
Nalfau  le  vint  joindre  aufl^-toft  ;  Ils  coururent  enfemble  tout 
1-e  pays ,  eurent  quelques  rencontres  avec  Manifeld  ,  &  ten- 
tèrent diverfes  entreprifes ,  mais  pas  une  ne  reiilfic.  Sembla- 
blement  d'Auflbnville  &  Tremblecourt ,  qui  efl:oient  entrea 
au  mefme  temps,  dans  la  Franche-Comte  ,  n'y  prirent  que 
les  petites  Villes,  où  plutofl:  Bourgades  de  Vezou,  de  Luxeul, 
rAaon  ri-  ^  de  Joinvillc.  Et  les  garniibns  de  Cambray  ne  firent  au ili 
thtittdé-  que  piller  le  plat  païs  d'Ariois  &  de  Hainaut ,  oû  Bala^iy 

^^^^  riche  butin  ,  que  de  Ligne,  qui  vivoit  îors 
i^HA^Mi,  en  Cambray ,  fait  monterjufques  à  quatre  miUlioiis  de  livres. 

Ces, 
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Ces  deux  dernières  Provinces  eftant  les  premières  expofces  Lettrtsiu 
aux  débordement  de  la  guerre,  le  Roy  meu  de  compallion  ^Hf'^^ 
pour  le  peuple  innocent ,  &  defirant  le  rendre  neutre  en  la  viihsi'Jlf 
querelle  qu'il  alloic  entamer  efcrivit  une  lettre  aux  princi- 
pâlies  Villes ,  difant ,  Qn^eftant  oblige  de  re pouffer  par  Les  ar-  "our  îtl ex- 
mes  les  injures  qu'il  wvoit  receuts  des  Efpagnols  ,  /'/  a\oit  bien  horter .) 
'voulu  les  admonefter  que  fi  dam  la  fin  de  lanVter ,  ils  n'obtenoient 
du  Koy  d^Efpagne  un  mandement  pour  retirer  Jon  armé'e  de  leurs  rarmée  sf- 
ProVtnces  t  ^  s'ils  ne^'abjlenoient  de  faire  la  guerre  A  fes  fujets,  t-f&foiu. 

aux  Cambrefiens  qui  efïoient  fous  fa  proteflion  ,  //  dénoncerait 
la  guerre  à  ce  K.ny  (Z^  À  tous  ceux  qui  efïoient  fous  fon  obeïjfance. 
Si  ces  lettres  fulfent  venues  avant  les  courfes  de  Balagny  ,  qui 
avoient  desja  lait  cruellement  rellentir  les  calamitez  de  la 
guerre  aux  Provinces ,  elles  eulFent  peut-eftre  fait  impreifion  . 
dans  l'efprit  du  peuple  :  Mai?  comme  elles  vindrent  après  rej^onj!^' 
leur  ruine  ,  les  Magiftrats  n'y  fîrenr  aucune  refponfe  ,  &  ren- 
voyèrent le  Trompeté  fans  papier.  Ce  peu  de  latisfadlion  juf- 
tihant  d'avantage  Je  procède  du  Roy,  il  retourna  à  Paris  pour 
donner  ordre  aux  grandes  levées ,  dont  il  avoit  befoin  pour 
faire  que  les  effets  luivilFent  de  bien  pics  fes  menaces.  Le 
mefme  jour  qu'il  y  entra ,  c'eftoit  le  27.  de  Décembre  ,  un 
deteftable  coup  de  couteau  ,  porté  par  Jean  Chaftel  Parifien 
attitré  par  quelques  Jefuites,  dont  il  elloic  Elbolier ,  peufa  ^^^^^^^^^ 
de  trenclier  le  fil  de  tous  fes  delfeins  avec  celuy  de  fa  vie  ,  mais  ttttnutfur 
par  un  grand  bon-heur  le  Roy  s'eftant  baille  pour  embraifcr 
Montigny  ,  au  lieu  de  l'atteindre  dans  la  gorge  comme  il  le  " 
vouloir  faire  ,  il  ne  l'atteignit  qu'à  la  lèvre  d'enhaut  fi  rude- 
dement  qu'il  la  perça,  &  luy  rompit  une  dent.  En  fuite  de 
cétattencat ,  un  cruel  Arreft  fuc  prononcé  le  29.  de  Decem- ^rrry?  co»- 
bre  contre  cét  Alfalfin  ,  &  contre  lei  Jefuites ,  &  en  la  place  t'^ftf*- 
de  la  maifon  de  Chaftel  ,  futdrcHéeune  Pyramide  à  quatre  ^"y-^°^'" 
faces,  fur  l'une  desquelles  on  grava  ledit  Arjeft,  8c  fur  les  trois 
au  très ,  diverles  inu:riptions  Latines  en  profe  &  en  vers ,  pour 
fairedeteft:îr  la  mémoire  de  ce  parricide,  &  ladoftrine  qu'on 
difoit  l'avoir  caufé. 

Cependant  le  temps  que  le  Roy  avoit  marqué  parles  let- 
tres,qu'il  avoir  efcrites  aux  Villes  d'Artois  8c  deHamaut, eftant 
expiré»  &  les  Eftats  de  ces  Provinces  ne  luy  en  nyant  donné 
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aucun  contentement,  parce  que  l'Archiduc  Erneft  les  en  eni- 
peicha.  il  fit  publier  une  Déclaration  le  1 7. de  Janvier  i  y  9  y . 
dans  laquelle  il  dil'oit ,         le  Koy  (CEfpagne  aifoit  entretenu 
^Franit  ^it-       dmifions  dam  fou  Koyaume  depuis  le  règne  de  François  II.  pour 
noKttU     fe  placer  fur  le  Throne $uil  aWit  efle'le  principal  aut  heur  de  la 
R«"'Jf^^"    Ligue  y  d'où  iejloit  enftti'vie  la  mort  et  un  Koy  tres-hon  c^  tres' 
ffit  l'ai     Catholique  ;        depuis  il  na'voit  ceffe  de  troubler  la  France  ,  la 
li^i-       remplijfant  de  feu       de  fang ,  commettant  À  toute  heure  des  aBe s 
dhoffUitefur  les  François  fes  fumets  ,  où^  fur  les  Camhreftens  [es 
allie\  y  jufyu'  à  attenter  fur  fa  perfonne  par  des  Vilains  ah' 
minahle  s  moyens  ;  ^ue  pour  ces  caufes  il  luy  denonçoit  la  guerre  d 
luy       à  tous  fes  fujets  ,  commandott  aux  ftens  de  la  leur  faire  fans 
relafche  ,  leur  defendoit  toute  forte  de  commumcation  a\ec  eux  À 
peine  de  la  hart  ;   re'voquoit  tous  paffeports  ,         fau\egardes , 
ordonnoit  que  cette  déclaration  f}roit  ptd^li/e  à  fon  de  trompe 
aux  Vro'vinces  <Ù^  frontières  du Koyaume  ,  À  ce  que  perfonne  tien 
pretendiflcauCe  it ignorance.  Pour  refponfe ,  l'Archiduc  Ernefl: 
.  fît  publier  deux  Placards,  dont  l'un  portoit  mandement  à 
toutes  les  Provinces  obeïlfantes  à  l'Efpagne  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes  contre  les  entreprifes  du  Prince  de  Bearn  (ainfi 
nommoic-il  le  Roy  Henryj  qui  avoit  envahy  la  France,  & 
detenoit  Cambray,  &  leur  commandoit  de  faire  la  guerre  à 
feu  &  à  fang  à  ceux  qui  luy  obeilfoient.    L'autre  enjoignoit 
fjfumtf-        François  habituez  dans  lesPaïs-bas,  &  à  ceux  delà  Li- 
me.         eue  qui  s'y  retiroient ,  de  faire  le  ferment  de  fidélité  devant 
les  Magiftrars  des  Villes  de  leur  demeure  dans  quatorze  jours 
fur  peine  d'eftre  tenus  pour  rebelles.  Et  en  fuite  le  Roy  d'Ef- 
pai;ne  fit  un  Edit  du  17.  de  Mars ,  par  lequel  il  alieuroit , 
j2£z/  entendoit  à  entretenir  la  paix  a\ec  la  Couronne  de  France  , 
(L?*  garder  la  confédération  par  luy  faite  a^ec  les  Catholiques  du 
Koyaume  y  me  (me  a\ec  ceux  qui  s^  en  efïoïent  départis  y  moyennant 
qu'ils  s'y  remiffent  dans  deux  mois  ,  mais  fe  déclarait  ennemy  à  toU" 
te  hofïilïte  du  Prince  de  Bearn  ,  protefiant  qu'il  n'a't^oit  pas  d\iU' 
tre  tntereH  que  de  confer\er  la  Keligion  Catholique  (Ù^  la  France 
en  bonne  paix. 

sjortie        II  fembla  qu'après  ces  déclarations  la  bonne  fortune  fe 
E^'Iei"^'^'  vouluft  entièrement  ranger  du  party  de  Henry,  car  il  redui- 
■''     fit  en  peu  de  temps  plufieurs  grandes  Villes  en  diverfes Pro- 
vinces. 
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vînces.  La  mort  de  l'Archiduc  Erneft  arrivée  le  22.  de  Février 
du  mefine  an  ,  devoir  en  apparence  cau(er  du  trouble  ,  ou  au 
moins  lailFer  du  defordre  dans  les  affaires  des  Pays-bas ,  mais 
le  Comte  de  Fuentes,  qui  fe  nommoit  Pedro  Enriquez  de 
Azebedoy  Fonfeca,  comme  un  bon  Pilote  en  dépit  des  vents 
&  des  flots, en  attendant  le  fecours  du  Conneftable  deCaftille, 
gouverna  (î  fagement  l'Eftat  en  la  place  du  defuniH^ ,  qu'il  re- 
mit plufieurs  bonnes  places  fous  f'obeïlfance  de  fon  Maiftre. 
Il  avoit  fait  attaquer  parle  Prince  de  Chimay  dés  le  commen- 
cement de  Juin  le  Cattelet ,  qui  eft  à  4.  lieues  de  Cambray  ier««w/f 
(place  à  4.  baftions  avec  un  foflc  fec  ,  fortifiée  autresfois  par  /,J"J!J" 
François  I.  pour  contre-quarrer  le  Chafteau-Cambrefis)  &  s'y 
eftoit  rendu  luy-melme  le  10.  du  mefmemois ,  ayant  laillé 
le  Colonel  Montdragon  dans  les  Pays-bas,  avec  un  corps  allez 
confîderable ,  pour  tenir  tefte  au  Prince  Maurice.  Ainfi  les  ^««rv 
Efpagnols  de  Ham  ,  qui  cftoient  alfiegez  par  Henry ,  s'encou-  ^''''"'^ 
rageoicntàtenir  bon,  dans l'efperance  que  Fuentes  viendroit 
bientoft  à  leurs  fecours ,  mais  les  François  s'evertuans  de  tout 
leur  pouvoir  de  les  forcer  avant  qu'il  fiafl:  arrivé,  emportèrent 
la  place  d'aifaut ,  &  palferent  au  fil  de  l'efpée  tous  ceux  qui 
s'oppoferent  à  leur  furie.  Fuentes  qui  venoit  en  grand'  hafte 
au'lecours  de  cette  garnifon  ,  ayant  appris  par  les  chemins  ce 
qui  luy  eftoit  arrivé  ,  s'en  retourna  piejn  de  dépit  au  liège  du 
tattelet.  Le  Gouverneur  de  cette  place ,  nommé  François 
Dampierrede  Lieramont, ayant  fouftenu  un  alfautla  luy  ren- 
dit le  2  y .  du  mois. 

Cependant  le  Parlement ,  voyant  que  le  Duc  d'Aumale  ir 
avoit  pris  refcharperouge,&-s'opmiaftroit  delà  porter  au  fer-  '^^f/Jj^jf 
vice  cie  rEfpagnol,  le  déclara  criminel  de  leze  majefté  au  pre-  da  Efft- 
micrchef,  &  ordonna  qu'il  feroit  tiré  à  quatre  chevaux,  ^'^^ 
pouvoit  eftre  pris  &  appréhendé  ,  fi  non  en  effigie ,  fes  armes  lêv^ritm^nt 
&  marques  d'honneurs  effacées ,  fes  biens  confifquez  ,  fes  en-  ^  ffire  mi 
fans  dégradez  &c.   Cet  Arreft  fit  qu'il  dépoiiilla  entièrement  ^,1^'^^ 
le  nom  Se  les  fentimens  de  François  pour  fe  donner  tout  à  fait 
au  Roy  d'Efpagne.    11  entraiftia  après  luy  plufieurs  autres 
François  .  qui  redoutans  le  mefme  chaftiment  .  fe  donnèrent 
aux  Efpagnols.  &  bruflans  d'un  crernel defir de  levanger, 
les  folliciterent  toujours  de  faire  la  guerre:!  la  France  ,  les 

uns 
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uns  par  les  armes  ,  les  antres  par  leurs  menées.  MaisRofne 
céf^rrefi  (que  Ic  Duc  dc  Mayenne  avoir  fait  Gouverneur  de  Paris  & 
fit  rriircr   j^Iarelchal  delà  Lieue)  plus  que  pas  un  autre  ,  quis'imaoi- 
les  Efpa-    nant  par  cette  condemnation  du  Duc  d  Auiuale ,  qu  on  alloïc 
j«o/f.       traiter  à  la  dernière  rigueur  ceux  qui  n'avoient  p  int  de  pla- 
ce pour  faire  la  paix,  fe  refolut  de  faire  fi  bien  la  guerre  que 
les  Efpagnols  eulFent  fujet  de  le  recompenfer  ,  où  le  Roy  be- 
foin  de  le  racheter.  Et  comme  les  vaillans  Capitaines  ne  man- 
quent jamais  de  déterminez  foldats ,  il  fiit  fuivy  de  bon  nom- 
bre de  cavaliers ,  qui  par  un  defefpoir ,  ne  le  fignalerent  que 
trop,  au  grand  dommage  de  la  France. 

11  avoit  fait  prendre  au  Comte  de  Fuentes  le  delfein  d'af- 
feiiicd\:f.  (îeger  Cambray  ,  l'alfeurant  de  la  mauvaife  intention  que  la 
ïl^j.       plufpartdesBourgeois  avoient  pourBalagny,&  du  crédit  (ju'il 
entretenoit  parmy  quelques-uns  des  principaux.  Mais  avant 
que  d'y  aller  planter  le  piquet, il  fut  d'advis  ,  afin  de  l'inveftir 
en  force  que  les  François  ne  pullcnt  y  mener  du  fecours  en 
corps  d'arme'e  ,  de  prendre  encore  Dourlens ,  petite  Ville  fur 
la  frontière  d'Artois.  Apres  donc  que  Fuentes  eut  envoyé  un 
^.'^"'"^f"-^  nouveau  convoy  dans  la  Fere,&:  pris  Clery  fur-fomme  ,  où  le 
/e^èrviolr-  ^^^^^       Paftranc  gênerai  de  la  CavaJerie  tomba  malade  ,  & 
ititt  jHffx.   en  mourut ,  il  fit  tourner  tefte  à  fon  armée  de  ce  codé  la.  Il 
rcvani.     s'ïmaginoit  que  la  place  ne  dureroit  guère,  pourcequ'ily 
avoit  peu  de  monde ,  8c  qu'il  eftoit  furvenu  quelque  différend 
entre  )ean-Anthoine  de  Lon^ueval-Haraucour  qui  conman- 
doit  àla  Ville  ,  & Robert  de  Halluin-du  Ronfoy  qui  comman- 
doit  dans  le  Chafteau  :  mais  au  bruit  de  fa  marche  ils  fe  rac- 
commodèrent enfemblc,  8c  il  s'y  jetta  plus  de  quinze  cens 
hommes ,  tant  d'infanterie  que  de  Cavalerie.  Aux  approches 
fut  tué  l'un  des  meilleurs  Capitaines  qu'il  eufl:  dans  fon  ar- 
mée ,  c'eftoit  VaJentin  de  Pardieu  Seigneur  de  la  Mote , 
Gouverneur  de  Gravelines ,  &  grand  Maiftre  de  l'Artillerie 
des  Pays-bas.  U  eftoit  François  de  Nation  ,  &  Gentilhomme 
du  pays  de  Beauvoifis.   Son  pere  ayant  peu  de  bien  ,  l'avoic 
mené  dés  l'aage  de  dix-fept  ans  an  fervice  de  l'Empereur 
Charles  V.  lors  qu'il  aifiegeoit  Teroiiane  :  &  delà  il  eftoit  par- 
venu par  divers  employs  aux  plus  belles  charges  de  la  guerre , 
&  A  de  grandes  ri ch elfes ,  qui  ue  furent  recueillies  après  fa 
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mort  par  aucun  héritier,  pource  qu'il  n'en  avoir  point  dans 
les  Pais-bas.   Il  en  ordonna  une  partie  pourl'ere£lion  d'un 
Seminaire,qu'on  nomme  De  la  Mote,  dans  la  V^ille  de  Doiiay, 
&  le  reftc  fut  diftribué  aux  pauvres  &  aux  Eglifes ,  félon  l'or- 
donnance de  fon  Teftament.  Nonobftant  cette  perte  ,  Fuen- 
tes  fît  attaquer  la  place  du  cofté  du  Chafteau  ,  fit  deux  forts 
pour  garder  le  palfage  de  la  rivière,  deux  autres  dans  la  plai- 
ne qui  eft  entre  le  Chafteau  ,  &  le  derrière  de  la  coline  fur  la- 
auelle  il  eft  bafty  ,  &  un  retranchement  furune  coline  oppo- 
(ite,  d'où  l'on  euft  pu  les  incommoder  à  coups  de  canon. 
Comme  il  eut  pris  le  dehors ,  il  eut  avis  que  les  François  ve- 
noient  au  fecoura.  Le  Comte  de  S.  Pol  ,  le  Marefchal  de 
Biiillon  ,  &  l'Admirai  de  Villars  ayans  joint  leurs  troupes 
enfemble ,  avoientalFezde  force  pour  rompre  les  delTeins  des 
Efpagnols ,  s'il  y  euft  eu  de  l'union  entr'  eux,  mais  leurs  dif- 
cordes  furent  caufe  de  leur  deffaite  ,  &  en  fuite  de  ires  grande 
perte  pour  la  France.  Dourlens  n'ayant  pu  eftrefecouruë  , 
lut  prife  d'affaut  parles  Efpagnols  ,  qui  lafchant  la  bride  à  la 
furie,  prirent  la  revanche  de  Ham  ,  y  malfacrerent  plus  de 
deux  mille  des  habitans  fans  rcfpe£ler  ny  fexe  ,  nyaage.,  ny  ^^p^i» 
condition, &  n'y  donnèrent  quartier  à  pas  un  qu'à  Haraucour,  ^il^tf'*^ 
Robert  de  Gronches-Griboval ,  6c  à  lept  ou  huifl  autres  qui 
furenr  faits  prifonniers ,  tout  le  refte  des  Ofliciers ,  &dela 
^Jobleile  qui  s'eftoit  jettce  dans  cette  place  ,  au  nombre  de 
plus  de  trois  mille ,  d'autres  difent  bien  d'avantage ,  y  fut  af- 
ibmnic.  Les  Elpagnols  eurent  fujet  de  faire  fonner  bien  haut 
cette  viftoire.  Apres  que  Fuentes  eut  eftably  dans  Dourlens 
Hernaud  Teille  Portocarrero  pour  la  gouverner,  &  eut  en 
fuite  rodé  fur  les  frontières  de  Picardie ,  il  alla  mettre  Icfîege 
devant  laVille  de  Cambray,  l'unique  triomphe  d'un  fîlscle 
France. 

Le  Marefchal  de  Balagny,  qui  ne  s'eftoit  point  prépare  à  ^^if^ 
recevoir  les  Efpagnols,  &  n'avoit  Que  fept  cens  hommes  de 
garnifon,  efcrivit  en  hafteau  DucaeNevers ,  au  Comte  de 
S.  Pol,  &au  Marefchal  de  Biiillon  ,  les  preffant  &:  les  lollici- 
tant  de  le  fecourir.  Nevcrs  y  envoya  le  Duc  Kethelois  fon 
fils  aifné  avec  400.  chevaux, &  luy  donna  Vaubecour  &  Buhy 
Dour  Je  conduire.  Au  mefme  temps  y  entra  aulH  par  un  autre 
^  Ce  cofté 
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Efiftcomii  coftc  avccioo.  hommcs  Dominiquede  Vie  ,  l'un  des  meil- 
del'^rcbr-  JeuTS  hommcs  de  guerre  que  le  Roy  euft  ,  &  fur  tout  le  plus 
d'etE'ftaiT  propre  pour  la  defence  d'une  place.  Du  commencement 
d'^rtoif.    l'armée  Efpagnole  n'eftoic  pas  de  douze  mille  hommes ,  mais 
M4if/"^''  comme  Fuentes  fceut  que  ces  renforts  eftoient  entrez  dans 
Cambray  ,  il  manda  des  troupes  de  tous  coftez.  Les  peuples 
d'aux  environs  avoient  fi  fort  Balagny  en  horreur  ,  à  caule  de 
fes  couries  &  pilleriesjournalieres ,  quel'Arcois,  &le  Hainaut 
pour  le  tirer  de  cet  endroit  d'oil  il  leur  faifoit  tant  de  mal  ,  y 
contribuèrent  de  grandes  levées  d'hommes  &  de  deniers, 
comme  fit  au(fi  de  fa  part  L'Archcvefque  de  Cambray  de  la 
Maifon  de  Berlaymont ,  à  qui  la  Souveraineté  appartenoit; 
Plufieurs  habitans  mefme  de  la  Ville  ne  pouvans  plus  fuppor- 
ter  fa  tyrannie,  ny  les  extorfions,&  le  fordide  trafic  de  fa  fem- 
me ,  prefterent  lecretement  la  main  aux  affiegeans.  O  qu'il 
eft  utile  aux  Grands  pour  divertir  la  haine  du  public  de  fe  fai- 
re des  mœurs  innocentes ,  de  la  grandeur  fans  mefpris  des  pe- 
tits ,  des  revenus  fans  injuftice ,  des  richelTes  fans  avarice  ,  des 
plaifirs  fans  dcbordemens ,  de  la  liberté  fans  tyrannie  ,  &  de  la 
jyi^piùn  fplendeur  fans  concufîion  !  Tous  les  riches  &  les  puilfans  qui 
^"^'t^?^  vivent  dans  la  focieté  des  hommes  comme  les  brochets  que 

ne  que  "     ,  ii    i      i  i  i  i        i  ^ 

ftHfie  poT-  l'on  appelle  les  loups  ,  ou  les  tyrans  des  eaux  ,  dans  la  compa- 
toithB^u-  gniedes  i-voilfons,  pour  ravir,  dévorer,  &s'encraiHe- du  fang 
jmmt.  du  public,  font  ordinairement  tort  odieux  :  mais  comme  il  y 
a  un  certain  poilFon  que  l'hiftoire  d'iï^lian  appelle  l'Adonis  de 
la  mer,  parce  qu'il  vit  fi  innocemment  qu'il  ne  touche  à  rien 
de  vivant ,  gardant  eftroitement  la  paix  avec  rousles  nourrif» 
fons  de  l'Océan  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  aymé  &:  chery  ,  comme 
le  vray  mignon  des  eaux  :  auffi  trouve-t'on  dans  le  monde 
des  gens  d'honneur  &  de  moyens,  qui  font  parvenus  à  de:,  for- 
tunes éclatantes  par  des  voyes  nettes  &  innocentes  ,  oûiisfe 
ménagent  avec  beaucoup  de  confiderarion  de  douceur  ,  & 
d'affabilité  ,  ce  qui  les  met  en  Ja  polfcifion  de  la  bienveillance 
de  tout  le  monde  :  Mais  ceux  qui  font  haïs  doivent  diligem- 
ment, &  raeurement  confiderer  d'oil  procède  cette  haine ,  & 
par  quels  moyens  elle  eft  fomentée  pour  y  apporter  les  remè- 
des convenables.  Une  perfonne  publique  (die  S.  Ambroife)» 
qui  eft  dans  les  charges  &  le  commerce  du  grand  mondes 

pour- 


ET   DU    CaXIBRBSIS.  PaRT.  I.  20^ 

pourrolt  avoir  tous  les  threfors  de  l'Inde  ,  &  toutes  les  digni- 
tez  de  l'ancienne  Rome,  mais  fi  elle  n'a  l'amour  &  la  bienveil- 
lance des  hommes ,  doit  eftrc  eftîmce  très  necelfiteufe.  Ceft 
de  U  que  la  confiance  prend  ion  origine,  fans  laquelle  il  n'y  a 
point  de  fortune  qui  falle  de  grands  progrez  ,  ny  d'affaire  qui 

f)uiire  avoir  un  fuccez  tel  que  nous  le  pourions  cfperer.  Ba- 
agny  fçavoit  bien  cette  leçon  ,  mais  fa  femme  inlolenre  en 
Eudoxia,  furieufe  en  Juftine,  amei  e  en  Theodora  ,  langlante 
en  Fredegonde,  &  avare  en  Phynce  8c  en  Harpye,  l'empcfcha 
delà  pratiquer.  Les  paroles  de  cette  Megeren'avoienr  point 
de  foy,  {es  œuvres  point  de  temps,  fon  inimitié  point  de  com- 
paflion,  fa  violence  point  de  rclalchc ,  &  fes  cruautez  eftoient 
«grandes,  que  fije  fes  racontois,  elles feroicnt  rougir l'hiftoi- 
re  des  Mylanthropes ,  8c  des  Leftrygons.  Tous  ces  avanta- 
ges pourtant,  &  toutes  les  elpouventables  troupes  des  voi- 
îins  de  Balagny  ne  pouvoient  rien  avancer  ,  car  de  Vie, 
(tant  vaut  un  feul  homme  quand  il  a  l'expérience  jointe  avec 
]a  valeur  &  l'a^livitc)  ruinoit  en  une  heure  les  travaux  journa- 
liers de  dix-mille  pionniers ,  demontoit  leur  canon ,  ou  faii'bit 
fauter  leurs  batteries  par  des  mines  ,  les  con  raignoità  toute 
heure  de  changer  leurs  attaques ,  enlevoit  leurs  quartiers  par 
des  fréquentes  8c  furieufes  forties ,  &  leur  eftropioic  leurs 
pionniers  8c  leurs  foldatsdans  les  tranchées  à  force  de  feux  ' 
d'artifice.  Si  bien  qu'après  fept  femaines ,  les  Chefs  confide-  Fuentet 
rans  que  leur  armée  eftoît  fort  affoiblie  &:  encore  plus  fati-  ^'"^Jj^^ 
guée,queles  pluyes  de  l'Automne  commençoient.que  le  Duc 
de  Nevers  eftoit  a  Peronne  avec  un  bon  corps  d'armée,  que  le 
Roy  VÊnoitde  Lyon  à  erandes]ournées,&  qu'il  y  avoit  encore 
quatre porte's  de  la  Ville  libres  paroùle  fecours  pouvoir  en- 
trer, furent  fur  le  point  de  lever  le  fiege.  Mais  la  Dorlote  leur  H'^f^tcfiâ 
reprefentant  le  danger  qu'il  y  avoit  que  les  Provinces  voifines  ^^^jj,"^ 
qui  avoient  fait  de  fi  grands  efforts  pour  contribuer  à  cette 
entrcprife ,  ne  fe  portalfent  par  delefpoir  à  s'accommoder 
avec  Balagny  qu  elles  redoucoient  comme  la  foudre  ;  8c  Rolne 
les  encourageant  par  ralfeurance  de  quelque  intelligence 
qu'il  avoit  dans  la  Ville, leur  firent  changer  de  refolution.Rof- 
ne  leur  communiqua  des  lettres  de  les  confidens ,  par  lef- 
quellesils  Tafleuroient  ,        les  Bourgeois  a'uotent  cn\oyé  leur 
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nefne  avoit  Depute^ycrs  le  Koy  à  Lyon,  le  fuppl  'ter  de  les  affranchir  de  Voppref' 
^"t  f/i^M  "  -^^'^  Balagny ,  de  les  rece^voir  au  nombre  de  [es  fujets  :  le 
Ktt  dînt  ^^f^^     a'C'oH  donne  un  refus ,  dont  les  Citoyens  en  efloient  extre- 

cmhraj.  p/ement  offef^\;  $ue  le  de^^oufi  qu'ils  a"9oient  pour  Balaj^ny,  efloit 
change'  en  tr es-grande  haine  ,  tant  à  caufe  de  fes  injolences  paffe'es 
que  pource  qu  ayant  forj^e"  certaine  monnoye  de  cuiure  à  faute  d'ar- 
gent pour  payer  fes  foldats  t  il  contraignait  les  habitons  de  la  pren- 
dre.mais  qu'après  il  ne  la  \ouloit  point  recevoir  en  payement  pour  les 
impofts  les  taxes,  qu'il  le'voit  fur  eux  ;  Que  C humeur  itnperieufe 
de  fa  femme  leur  effoit  en  exécration  ■  Et  que  s'il  leur  fallott  perdre 
la  liberté' t  qu'ils  aimoient  mieux  la  depofer  fous  un  fou\erain plus 
puiffant ,  (Û^  de  meilleure  Maifon  que  celuy-lâ  :  car  en  effet  plus 
le  Maiftre  efl  grand ,  moins  la  fervitude  eft  honteufe.  Ces  fe- 
crets  advis  raffermirent  fort  le  courage  des  Elpagnols ,  &  un 
jour  (c'eftoit  le  2.  d'Oftobrej  qu'ils  avoicnt  drelle  deux  gran- 
des batteries  chacune  de  vingt  pièces  de  canon  ,  &  qu'ayant 
fait  une  petite  brelbhe ,  ils  failbient  mine  de  voi  loir  donner 
TalFaut ,  les  Bourgeois  qui  eftoient  de  la  faftion  Efpagnole,  & 
avec  qui  Rofne  entretenoit  intelligence  prirent  liijetdeca- 
baier  parmi  les  autres  fur  le  péril  qui  menaçoir  la  Ville,  fur  les 
ruines  que  ces  foudres  y  alloient  caufer,&  fur  le  danger  qu'ils 
encouroient  de  perdre  tous  leurs  biens  &  leurs  maisons  avec 
Vtrltlft  alloient  declamans  contre  les  tyrannies  de  Balagny, 

Muxhàbi'  &  de  Ça  femme,  loiians  leur  Archevefque,mefprifans  les  Fran- 
7"/là  S^^^>  ^  rcprefentans  que  ce  feroit  une  extrême  folie,  voire  un 
fir/tf"!»!/.  blaûnable  aueuglement  de  s'expofer  aux  derniers  malheurs 
de  la  guerre ,  pour  fouftenir  un  Tyran  effranger  contre  leur 
légitime  Seigneur.  Bref,  leur  conjuration  fut  Ç\  forte  que  les 
habitans  par  un  prompt  &  impétueux  mouvement ,  fe  barri-, 
caderent  par  toutes  les  rues  &Te  faifirent  de  la  grand' place,  à 
un  bout  de  laquelle  ils  formèrent  un  gros  bataillon,  &  mirent 
à  l'autre  les  deux  cens  Suifles,  &  autant  de  chevaux,qu'ils  en- 
trecenoient  pour  leur  garnifon  ordinaire.  Cela  fait,  ils  élevè- 
rent un  chapeau  au  bout  d'une  pique  ,  monftrerent  l'efcharpe 
rouge  ,  crièrent  qu'il  fàlloit  recevoir  les  Efpagnols ,  dont  le 
joug  eftoit  plus  doux  &  moins  infolent,  &  coururent  à  la  por-» 
te  de  S.Sepulchre ,  pour  parlementer  avec  eux.  Balagny  re- 
doutancleur  haine  q^u'il  avoit  tousjours  mefprifë,n'ûfa  paroif» 
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trc  devant  eux ,  &  ne  voulut  pas  hazarder  fa  vie ,  pour  con-  BaUtTHyen^ 
ferver  fa  qualité';  mais  fa  femme  qui  n'avoit  pas  le  cœur  moins  ^"^^y*/"»- 
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grand  que  Buffi  d'Amboife.dont  elle  eftoit  fceur,&:  qui  durant 
tout  ce  fiege  avoitfait  îe  devoir  de  foldat  &  de  Capitaine, 
defcendit  de  la  Citadelle  la  pique  à  la  main'pourarrefter  leur 
refolution  ,  &  les  exhortera  tourner  leurs  armes  contre  les 
Efpagnols.  Elle  y  employa  les  exhortations  &  les  prières ,  elle 
y  joignit  des  promelfes  &  des  fermens  ,  des  franchifes  &  liber- 
tez,  des  monnoyes  de  bon^iloy,  &  des  riches  recompenfes,des 
reftitutions,  voire  l'ouverture  de  tous  fes  coffres  pour  recon- 
noiftre  leur  fidélité  ,  &  pour  arres  de  tout  cela  leur  jetta  des 
poignées  d'argent  ;  mais  ce  fut  en  vain,  rien  n'eftoit  capable 
de  les  retenir.  Ah  !  qu'il  eftvray  ,  que  la  haine  des  petits  en- 
vers les  Grands,  lors  qu'elle  efl:  efpanduë  dans  la  malle  du  peu- 
ple, eft  quelque-fois  long-temps  fans  éclater  ,  demeurant  ref- 
lerrcccomme  le  cours  impétueux  d'une  rivière  forcé  par  une 
digue  :  mais  au/fi-toft  qu'elle  a  de  la  liberté, elle  déborde  avec 
tant  de  fiiries,  qu'elle  transforme  les  hommes  en  des  tygres,  & 
des  léopards.  Au  mefme  temps  de  Vie, voyant  qu'il  eftoit  trop 
dangereux  de  s'oppofer  direftement  à  ce  torrent ,  leur  re- 
monftroit  qu'au  moins  ils  dévoient  pouryeoir  à  leur  feureté 
par  un  Traité  fait  en  bonne  forme.  11  penfoit  par  ce  moyen 
y  faire  naiftre  quelques  difficulte2,&  que  pendant  la  contefta- 
tion ,  il  fe  trouveroit  quelque  moyen  de  regagner  les  efprits  : 
maisles  ennemis  qui  craignoientle  retardement  autant  qu'il 
le  fouhaitoit ,  leur  accordèrent  au  delà  de  tout  ce  qu'ils  pou- 
voient  demander,  leur  promettant ,        leur  Ville  firoit prefer-  VEfjtgnot 
njee  du ptUage^  reftablie  ^  maintenue  en  toits  fespr'vvilegesyàffran-  'fl 
ihie  de  toutes  tatUeTy  (â^ gouverne'e par  PArche\efque  leur  'Sou\e'  f*"^  ^* 
rairt  ,  a\ec  plufieurs  autres  avantages.  Et  ceux  qui  eftoient  au- 
theurs  de  cette  conjuration ,  prelferent  fi  fort  les  chofes  ,  que 
les  habirans  fans  fe  donner  patience  de  rédiger  ces  articles  par 
cfcrit ,  auifi-toll  qu'ils  eurent  parole  des  Efpagnok  ,  s'en  allè- 
rent ouvrir  la  porte.  Mefme  pour  mieux  tefmoigner  leur  af- 
feftion  a  ces  nouveaux  Maiftres  ,  ils  leur  offrirent  de  charger 
les  François  qui  eftoient  à  la  brefche.  Mais  Fuentes ,  prudent 
Guerrier,  craignant  que  cela  ne  donnaftoccafion  A  fes  foldats 
de  faccager  la  ville,  &  que  fon  armée  ne  fe  perdift  dans  ce  pil- 
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lage,  n'y  voulut  pasconfetltir;  Ci  bien  que  les  François  eurent 
le  temps  de  fe  retirer  en  la  Citadelle.  Cependant  Fuentes 
contenant  fes  gens  en  ordre,  fe  laifit  des  places  publiques, des 
samme  ia  j^uraillcs,  des  tours ,  8c  de  l'artillerie  ,  &  dés  le  mefme  jour  fit 
Oi4dcUc.  j^^^^^ij.  ^  former  la  Citadelle.  Elle  eftoit  foible  du  coftc  de 
la  Ville,  le  courage  de  ceux  qui  eftoient  deJans  fort  abatu  ,  & 
l'armée  &:  les  habicans  fort  animez.  D'ailleurs  il  y  avoir  bien 
peu  de  vivres ,  pour  la  grande  multitude  d'hommes ,  qui  s'y 
eftoit  enfermée  ;  car  les  Efpagnols  connoilfant  l'humeur  ava- 
re de  laDamedeBalagny ,  avoient  trouvé  moyen  dés  le  mois 
de  Juin  &  de  Juillet  que  le  bled  eftoit  un  peu  cher,  d'en  tirer 
tous  les  grains  que  fon  mary  avoir  mis  dans  les  magafins,en  les 
faifant  acheter  à  haut  prix  par  des  marchands  apoftcz  ,  &  elle 
s'en  defaifoit  facilement  dans  l'efperance  de  les  remplacer 
après  la  moilfon  ,  mais  avant  qu'elle  fut  faite ,  la  Ville  fut  in- 
vertie ;  de  forte  qu'il  fe  trouva  que  ce  n'eftoit  pas  feulement 
fon  bled ,  mais  au(ïï  fa  Souveraineté  qu'elle  avoit  vendu.  De 
Vicqui  n'euft  jamais  crû  Balagny  fi  peu  loigneux  de  fes  affai- 
res ,  oc  fi  attaché  aux  palfions  déréglées  de  fa  femme  ,  comme 
on  le  fommoit  de  fe  rendre  ,  les  advertilfant  qu'ils  n'avoient 
que  pour  huifl  jours  de  pain,  refpondit  qu'ils  n'en  manque- 
roient  pas  de  quatre  mois,  &  qu'avant  ce  temps  là  ils  auroient 
fait  périr  toutes  les  forces  d'Elpagne:  mais  lors  qu'il  eutveu 
l'eftat  de  ce  qui  eftoit  dans  les  magafins ,  &  reconnu  ,  contre 
fa  croyance,  que  Fuentes  difoit  vray  ,  il  fut  d'advis  qu'on  de- 
manda une  trêve ,  qui  leur  fut  accordée  pour  2  4.  heures,  & 
puis  prolongée  pour  le  jour  fuivant.  Cependant  le  Duc  de 
•  Nevers  ne  pouvant  s'accommoder  avec  le  Marcfchal  de  Biiil- 
FavordbU  Iq^,  &  prelfé  du  péril  de  fon  fils ,  qui  eftoit  dans  la  Citadelle, 
7aéj<î"gtl.  manda  aux  affiegez  ,  qu'ils  obtinlfent  la  meilleure  compofi- 
tion  qu'ils  pourroient  :  tellement  que  le  quatriefme  d'Ofto- 
bre  ,  ils  capitulèrent  à  ces  conditions  ;  ^t^t/s  rfndroient  la  Ci* 
tadeUe  a\ec  toutes  fes  munitions  (Ù^fon  artillerie  yCtu"  ils  en  fortiroient 
le  neufiefme  du  mois^  tambour  battant ^  mefche  auumee ,  baie  en  bou- 
che ^  eiîfeignes  dejpoye^es ,  a\>ec  leurs  chenaux  <Ù^  leur  bagage  ;  ^ue 
tout  ce  qu'ils  a^oifut  dans  la  Ville  leur  ferottfideUement  rendu, s'il  Je 
trou\oit  en  nature you  bien  la  légitime  'valeur yà  l'eBimation  de  qua- 
tre  perfonnes  qui  furent  nommées  pour  cela  ,  deux  de  chafque  coftfx 
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Slttf  Us  Ucclefiaji  'tques  <Ù^  les  Bourgeois  qui  fe  \oudroient  retirer  en 
France ,  le  pourrotent  en  toute  feuretê'd^ec  leurs  familles  <Ù^  leurs 
meubles  ;  ^lue  la  Dame  de  Balagny  Jortiroit  aujjiauec  toute  fa  mai- 
fin  ,  ^  ce  qu'elle  \ouclroit  emporter  ;  Que  Balagny  (à^  les  fiens 
demeursroient  quittes  de  tout  ce  qu'ils  pourvoient  de\oir  aux  habi' 
tans  ;  2îiS      "y  ^^"-^        ^Vo//^  employer!^  ne  feroient  aucunement 
rnkerchert^par  le  Koy  dEfpagne,ny par  t  Arche\efque  de  Cambray, 
de  tout  ce  qu  ils  a\otent gère»  ^  manie  en  cette  'v'tlle  ;  ^u^aucun  ne 
pourroit  eflre  arrefté'pour  quelque  caufe  que  ce  fulî  •  Qj4e  les  Deputet^ 
de  Cambray  qui  efloient  en  France  y  feroient  ren\oye*x^feurement.  Ils 
obtindrent  avec  cela  ,  comme  par  delfus  le  marché  ,  le 
Chafieaude  Clery,c^\  incommodoit  les  villes  de  Peronne  &  de 
Corbie ,  feroit  ra%e.  Balaijny  à  ce  qu'on  dit ,  foufFrit  ce  chan- 
gement avec  beaucoup  plus  de  fenfibilitc'  que  de  courage  : 
jufques  laque  quand  il  fortit,  il  emmena  publiquement  avec 
luy  une  belle  fille  de  Cambray,  dont  il  eltoit  amoureux  fur- 
quoy  un  Efpagnol  qui  le  voyoit  palfer,  luy  dit  allez  plailam- 
xnent ,  qu'il  aVoit  raifon  d'emmener  dequoy  fe  divertir ,  puis  qu'il 
tia\oit  plus  rien  â  foi  e.    Sa  femme  ne  fut  pas  de  mefnie; 
d'abord  que  Fuentes  fut  entré  dans  fon  Palais ,  après  en  avoir 
fait  mille  reproches  à  fon  mary  .elle  prit  un  mefchant  habit  de 
diieil  ,  &  d'un  vifage  trifte  ,  &  d'un  cœur  bouffi  de  rage  ,  s'en- 
ferma dans  fa  chambre  ,  où  elle  alloit  par  defefpoir  enfoncer  Tytftff«îr 
une  efpée  dans  fon  corps  (voulant  tefmoigner  par  cette  a£lion  ^'  ^Lu^^y^ 
qu'elle  eftoit  digne  de  mort,  puisque  Dieu  ne  l'avoit  pasjugc  <^«i  mouràt* 
digne  de  maincenir  une  fi  belle  conqueftej  fi  Jean  Tacquet 
Chanoine  de  Cambray  ne  l'en  euft  détourné  par  fes  remonf- 
trances  ,  &  tafché  de  la  ralfeurer,-  mais  à  la  fin,  Ibn  courage 
préférant  la  mort  à  cet  affront,  fa  douleur  l'appellant  à  fon  ai- 
de, &  fon  defefroir  la  cherchant ,  elle  trouva  dans  l'abftinence 
des  viandes  &  de  la  boiifon ,  ou  félon  aucuns,  dans  l'ouverture 
d'une  de  fes  veines  qu'elle  ne  voulut  boucher  ,  après  une  fai- 
gné  e  ,  ce  qu'on  l'empefcboit  de  rencontrer  dans  une  efpée,  & 
nionftra  bien  qu'on  ne  manquoit  point  d'inventions  de  fe  fai- 
re mourir ,  quand  on  ne  manquoit  point  de  cœur  \.  Elle  evpi-  rrancou 
ra  donc  deux  jours  avant  la  perte  de  la  Citadelle,  (e  confo-/9r/f«/,/^• 
lant  dans  fon  defaftre  de  cette  vaine  penfée  ,  ^elle  ne  mourait  '"'^'.'^'^^'^ 
pas  malheureufe .  puisqu'elle  mouroït  Frinceffe.  Le  neufiefme  du  Arc  159^. 
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mois,  les  François  forcirent  de  la  Citadelle  au  nombre  de  mil- 
le hommes  de  pied ,  prés  de  cinq  cens  chevaux  ,  &  cent  cha- 
riots ,  dans  l'un  defqutlscouveit  dedueil ,  eftoit  le  corps  de 
cette  Amazone,  fur  la  vie  de  laquelle  plufieurs  Cambrefiens 
ont  donne'  carrière  à  leurs  efprlts  ,  mais  non  fans  donner  zuiVi 
du  jour  àleurs  pafHons.  J'ay  pris  plaifir  de  lire  plufieurs  Saty- 
riques  UdelFus  ,  &  en  compiler  les  plub  belles  penfces ,  pour 
vous  en  divertir  ,  lailfant  à  voftre  modeftie  le  choix  de  lade- 
Let  Sdtyri'  fciidre  ,  &  à  voftre  créance  la  liberté  de  la  condamner.  Cette 
tjutt  de.    Dame,  defcenduë  de  ce  grand  Pierre  Seieneur  d'Amboife,  de 
dc'hDsZ  Mon[richard,&  de  Berri'e,&  de  la  Dame  de  Chevreufe,  ayant 
de  Bdiagny.  rcncontré  en  fa  jeunclfe  une  nourriture  par  trop  licencieufc 
&  ayant  banni  l'honneur  auquel  fa  condition  l'avoit  eflevée, 
«voit  une furieufc  avarice,  &  fanglante  ambition,  qui  n'efpar- 
gnoit  perfonne  pour  l'intereft  de  fa  grandeur.  La  pafTion  de 
Pambition  eft  fi  violente  en  un  efprit  fier  &  arrogant,qu  ayant 
eftc  long-temps  porté  comme  fur  les  aifles  de  la  gloire ,  &  que 
fe  voyant  foudainement  difgracié  pour  eftre  foulé  aux  pieds 
de  ceux  qui  l'avoient  adoré  ,  ne  peut  digérer  le  changement 
de  fa  fortune ,  &  eft  forcé  d'anticiper  par  violence  ce  qu'il  de- 
vroit  pluftoft  attendre  par  mifericorde. L'avarice  ne  veut  rien 
céder  à  ce  point  à  l'ambition, car  l'on  en  trouve  quantité  qui  fe 
voyaus  pri^^ez  inopinément  des  threfors  qu'ils  gardoient  com- 
me des  griffons  de  Scythie,n*ont  plus  voulu  voir  le  Soleil.  Ce- 
la nous  apprend  bien  qu'il  eft  extrêmement  dangereux  d'ay- 
mer  paffionement  les  objets  du  monde  ,  parce  qu'ainfi  que  dit 
Saint  Grégoire  ,  l'on  ne  peut  perdre  qu'avec  un  regret  deÇ- 
mefuré  tout  ce  que  l'on  polfede  avec  un  amour  defraifon- 
nable.  Ceft  de  ces  deux  fortes  paflions  que  l'ame  de  cette  Da- 
me eftoit  empoifonnée;  c'eft  d'elles  &  cle  leurs  maximes  que 
fourdent  la  Tyrannie, le  Sacrilege,&  le  Defaftre.  Sur  ces  deux 
fondemens  nos  Satyriques  ont  oit,  &  entre  iceux  Anthoine  de 
Povillon  ,  &  de  Ligne,  que  cette  Dame  eftoit  du  naturel  du 
porceau, créature  indigne  d'eftre  nommée,  qui  foiiilloit  l'hon- 
neur de  fon  fexo  par  le  defordre  de  fa  conduite  ;  qu'elle  eftoit 
une  fangfuc  ,  qui  tiroir  le  fang  des  veines  des  maifons ,  &  de 
l'Eftat  où  elle  exerçoit  fon  empire  ;  qu'elle  eftoit  une  Sirène 
de  terre ,  qui  faifojt  faire  des  naufrages  lans  eau  ;  que  c'eftoit 

une 
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une  Lamicqui  tenoit  des  hoftelleries  de  coupe-gorgcoù  elle 
tuoit  les  hommes  fous  prétexte  de  les  bien  traicer,-  que  c'eftoit 
une  Harpie  qui  en  prenoit  jufques  delFus  les  Autels  ;  qu'elle 
avoit  la  peau  de  renard  ,  &  des  pièges  de  challeur ,  pour  fur- 
prendre  les  fimples;  quelle  rellembloit  au  moijftre  que  les 
Poètes  ont  nommé  Sphinx  ,  qui  parloit  ordinairement  en  ter- 
mes fort  ambigus;  qu'elle  cftoit  du  naturel  du  Singe  ,  parce 
qu'elle  avoit  une  certaine  malice  noire  &  affeftée ,  ne  refvoit 
nuift  &jour  autre  chofe  que  du  mal;&ne  s'eftudioit  par  Tes  ru- 
fes  qu'à  renverfer  toutes  les  bonnes  aflfaires; qu'elle  reirembloit 
à  un  oifeau  qui  faute  de  branche  en  branche ,  parce  que  fon 
efprit  toLisjours  fur  le  change  ,  fauteloit  de  defîr  en  defir ,  vou- 
loir &ne  vouloit  pas,difoit,&  fe  dedifoit,faifoit  &defaifoit,&fe 
choquoit  perpetueUement  en  fes  penfces  ;  qu'elle  eftoit  fem- 
blable  à  la  Lune  ,  (laquelle  on  dit  qu'elle  ne  s'accorde  jamais 
en  qualitez  avec  le  Soleil ,  daon  lors  qu'elle  l'a  eclipfc)  parce 
qu'elle  ne  pouvoir  pas  trouver  d'accord  en  mariage  que  dans 
l'ancantillement  de  l'autorité'  de  celuy  que  Dieu  luy  avoit 
donné  pour  chef  8c  mary  ;  Bref  qu'elle  relfembloit  à  une  bou- 
teille pleine  d'argent,  qui  ne  rend  rien  C\  elle  n'eft  calfée,  à  une 
Touë  de  moulin  qui  travaille  fort  &  n'avancejamais,&  encore 
â  un  pourceau  qui  ne  fait  du  bien  qu'après  fa  mort.  Voila  les 
plus  belles  penfées ,  Lecteurs  ,  dont  on  fe  pourroit  fervir  pour 
faire  des  Epitaphes  aux  Dames  qui  ont  mené  une  telle  vie. 
LailTons  celle-cy  dans  le  tombeau,  pourparler  des  vivans. 

Fùentes  fît  un  accueil  fort  honnorable  au  Duc  de  Rethelois  i-f  comte  de 
au  fortir  de  la  Ville  ,  8c  l'accompagna  plus  d'une  lieuë  ,  puis 
donna  la  charge  de  le  conduire  au  Prince  d'AvcIlino  ,  qui  le  courtoife. 
fofr  le  traita  magnifiquement  en  pleine  campagne  avec  les  "'-'J^^^ 
principaux  Seigneurs  François,  8c  les  efcorta  le lendemai^^/:r4«fow. 
jufques  auprès  de  Peronne.  AinfîBalagny  qui  n'avoitque  trop 
d'ambition  pour  afpirer  à  une  Principauté, &  trop  peu  de  pré- 
voyance 8c  de  vertu  pour  la  confcrver ,  n'en  joiiit  que  quinze 
mois  ,  8c  efprouva  qu'il  efloit  bien  plus  difficile  de  garder  une 
place  en  qualité  de  Souverain  avec  fes  propres  forces ,  qu'en 
qualité  de  Gouverneur  fous  l'appuy  d'un  grand  8c  puiflant 
Eftat.   La  confolatiofl  (difent  les  Hiftoires  Françoifes)  qu'il 
remporta  du  mauvais  tour  que  luy  avoient  joiié  fes  nouveaux 
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fujets,c'eftoit  qu'il  les  laiflbit  entre  les  mains  de  ceux.qui  leur 
donneroienc  bien-toft  fujet  de  fe  repentir  de  leur  inconftance. 
ehsfi^f-     Et  en  effet ,  on  ne  peut  rien  gagner  au  change  en  ce  procédé, 
ment  de    puifiiuc  Ic  changement  dc  maiftre  ne  fait  qu'aggraver  la  fer- 
grlvl'la'  vitiKie  ;  Ics  efforts  des  peuples ,  à  moins  de  fe  pouvoir  mettre 
ftnitHdr.   en  pleine  liberté ,  font  plus  dommageables  qu'utiles  ,  car  ce- 
luy  qu'ils  prennent  de  nouveau  pour  les  gouverner  n*a  point 
de  plus  grand  foin  que  de  redoubler  leurs  chaifnes  »  de  peur 
qu'ils  ne  luy  efchappent,&  qu'ils  ne  le  traittent  comme  ils  ont 
traité  fon  predecelfeur.  D'ailleurs,les  Souverains  fe  faifans  ra- 
rement Juftice  à  eux-mefmes  ,  ne  s'imaginent  pas  que  la  ré- 
bellion de  leurs  peuples  procède  de  leur  mauvais  gouverne- 
ment, mais  de  ce  qu'ils  ne  les  ont  pas  tenus  alfez  court. 
L'^rthe-       L'Archevefque  de  Cambray,ennemyjuré  des  François,quî 
VlmbU^'   luy  avoient  ravy  fes  Eftats ,  ne  fe  contenta  pas  d'abbatrc  tou- 
Mrr^chèiet  tcs  Ics  atmcs  du  Duc  d'Alençon  (ou  d'Anjou)  &deBalagny^ 
armer  du    nia^s  eucore  fit  tirer  hors  du  tombeau  les  os  du  Seigneur  aln- 
jo"»,  &c!*'  chy,  qui  eftoit  inhumé  dans  la  grande  Eçlife,&  les  porter  dans, 
un  lieu  profane  hors  deft  Villejiigeant  indigne  d'une  honno- 
rable  fepulture  celuy  qui  avoit  fi  lafchement  vendu  la  liberté 
de  fa  propre  Patrie, au  lieu  delà  foufteuir.  Ainfi  ce  grand  Ca- 
pitaine ne  receut  que  malediftion  pour  fa  trahifon  ,  &  pour 
tout  fruit  de  fes  entreprifes  que  le  faiaire  d'un  criminel. 
Henry  IV.      Le  Roy  Heurv,  ayant  reconnu,  mais  trop  tard, la  faute  qu'il 
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*%treme  ii-  avoit  taite,  de  n  accepter  pas  les  offres  des  Cambrenens,en  eut 
'Ir'^'^i defplaifir  incroyable  ,  qui  fut  augmente  parles  reproches 
fWr«>  ^"      ^^^^^  hautement  le  Marelchal  de  Biron.La  per- 

te dc  Cambray  n'eftoit  réparable  que  parlaprife  de  quelque 
autre  place ,  &  le  Roy  ne  pouvoir  pas  entreprendre  aucun  fie- 
^e  en  païs  ennemis  durant  l'hyver.  Pour  nelaiffer  donc  pas  les 
troupes  inutiles,  qu'il  avoit  alfemblées,  il  les  employa  à  celuy 
c/T/îiVjf  u  de  la  Ferc ,  feule  place  qui  rertoit  aux  Efpagnols  au  deçà  de  la 
rivière  de  Somme.  Cependant  l'Archiduc  Albert  pourveu  par 
^rrhit  it    Roy  Philippe  du  couvemement  des  Païs-bas ,  eftoit  arrivé  à 
Albert  A   oruTelle$,ou  méditant  par  quel  moyen  il  pourroit  rendre  fo» 
BTHxeiiet   adminiftration  aufll  heureule  que  l'avoic  efté  celle  du  Comte 
^î9<^-  de  Fuentes,  qui  en  une  campagne  avoit  gagné  un  grand  com- 
bat, &  quatre  places  de  marque ,1a  Capelle,  le  Cattelet.Dour- 
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lens,  &  Cambray  fur  les  François ,  iJ  prit  refolution  dans  Ton 
Confeil  de  porter  aulfi  Tes  armes  de  ce  cofté  IL  II  vint  donc  le  1^^!^^^^ 
rendre  à  Cambray  au  mois  de  Mars, entreprit  de  renvitaiJler  la 
Fere ,  mais  voyant  qu'il  né  la  pouvoit  fauver,  alla  afTieger  Ca* 
lais ,  qu  il  emporta  en  moins  de  treize  jours  ,  tous  les  efforts  r<  4piegef 
des  François  &  des  Hollandois  tant  par  mer  que  par  terre  J 
ayant  efté  inutiles  à  la  confervation  de  cette  importante  place. 
«Cette  foudaine  playc  fut  bouchée  en  partie  par  les  nouvelles 
de  la  prife  de  la  Fere  le  i  y .  de  May  ,  mais  elle  fe  rangregea 
l)ien-toft  parla  nialheureufe  prife  d'Ardres. 

En  fuite  de  cette  prife,  l'Archiduc  craignant  que  la  ren- ^/?,>j, 
contre  de  Henry  qui  eftoit  en  marche  avec  une  puilfante  ar- 
mce,  ne  donnaft  elchec  àfon  bonheur,  rebrouffa  chemin  vers 
les  Païs-bas ,  après  avoir  ravagé  le  Boulonnois ,  &  tourna  fes 
forces  contre  les  Eftats  des  Provinces-Unies ,  fur  lequel  il  prit 
Ja  Ville  de  Hulft  dans  le  pays  de  Waes.  Le  Roy  pareillement, 
ayant  fatigué  tellement  {on  armée  par  le  fiege  delà  Fere, 
qu'elle  n'eftoit  pas  en  eftat  d'en  recommencer  un  autre  ,  l'en- 
voya fe  rafrailchir  en  diverfes  Provinces ,  jufques  au  mois 
d'Aouft  ,  qu'  ayant  mandé  le  Marefchal  de  Biron ,  il  luy  corn-  Biroww»*- 
manda  d'entrer  dans  l'Artois,  afin  queles  fujets  de  l'Efpagne  '^"''* 
ientiffent  à  leur  tour  les  calamitez  de  la  guerre.  Desja  le  Ma- 
refchal de  Bala^ny  avoit  fait  plufieurs  courfes  dansleCam-  BdianyU 
brefis ,  où  il  facrifia  â  fa  vengeance  tout  ce  qu'il  rencontra ,  &  cambre/fs, 
danblepaïsdeHainaut ,  où  il  bâtit  plufieurs  fois  les  ennemis.  ^^I"**' 
Cependant  Biron  manqua  une  belle  entreprife  qu'il  avoit 
fur  Arras,  par  faute  d'avoir  affez  porté  de  pétards.   Au  partir 
de  là  il  alla  defcharger  fa  colère  fur  le  plat  pays ,  prit  le  Chaf- 
teau  d'Imbercourt ,  pilla  la  Comté  &  la  Ville  de  S.  Pol ,  & 
emmena  un  grand  butin  qu'il  vint  defcharger  en  France. Huit 
jours  après  Biron  revient  avec  plus  grandes  forces ,  faccage 
àfon  aife  les  environs  de  Bapaume,  courut  jufques  aux  por- 
tes de  Bethune ,  de  Doiiay  ,  d'Arras  ,  &  de  Teroiiane ,  & 
encheriifant  autant  qu'il  pouvoit  par  le  fer  &  le  feu  fur  les  ra- 
vages que  les  ennemis  avoient  commis  dans  le  Boulonnois  , 
fe  relira  lors  qu'il  vid  qu'il  n'y  avoit  plus  de  matière  pour  con-  leRoyd'Fji 
tenter  la  furie  de  fes  foldats.  jjgnede/re 

L'année  fuivante  ,  le  Roy  d'Efpagne  fentant  diminuer  les  {"J^*'*^*** 
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forces  de  fon  corps ,  &  celle  de  fon  efprit  par  une  langueur 
qui  deigenera  en  fin  en  une  fafcheufe  maladie ,  fe  voyant  atta- 
que chez  luy  parles  Anglois  qui  falfoient  trembler  les  Efpa- 

fnes  par  la  prife  de  Cadis ,  craignant  que  fa  foiblelfe  n'enhar- 
ift  à  révolter  tant  de  divers  pays  qu'il  ne  contenoit  que  par 
force  ,  ayant  outre  cela  epuifé  la  meilleure  partie  de  les  finan- 
ces ,  Se  fetiguë  fes  peuples  par  tant  de  guerres ,  &  appréhen- 
dant plus  que  tout ,  que  s'il  manquoit  àfon  Infante  Ikbelle , 
qu'il  aimoit  avec  palfion ,  elle  n'euft  pas  un  fi  grand  appanna- 
ge  de  fon  frère  qu'il  luy  en  vouloir  donner  de  fon  vivant, 
avoit  fait  connoitre  au  S.  Pere  qu'il  ne  s'efloigneroit  pas  de 
la  paix.   Tellement  que  fa  Sainteté  envoya  Bonaventure  Se- 
cufio  General  des  Cordeliers  en  France  pour  y  difpofer  le 
Roy,  &  en  Flandres  vers  TArchiduc  pour  conférer  des  moyens 
pout  la  traiter;  En  ces  entrefaites ,  lors  que  les  peuples  com- 
^ïmeiTejh  Hiençoient  à  fc  flatter  du  doux  efpoir  de  la  paix, voila  Amiens, 
fHrpnfe     uue  des  meilleures  Villes  de  France  ,  ravie  par  l'Elpagnol  fans 
^fHdtVEf  ^^^^  »  ^^^^  refiftance ,  &  comme  par  jeu  ,  puis  que  ce  fut  par 
flgnoiJ'M  des  noix  femces  devant  le  corps-de  garde  des  foldats ,  lors  que 
XÎ97.  M    Je  peuple  eftoit  au  Sermom  11  fembloit  que  cet  affront  eut 
rendu  la  France  fans  efpoir ,  fans  moyen  ,  &  fans  courage,  car 
elle  avoit  perdue  la  flotte  de  fes  Indes ,  &  tous  fes  delîeins  ef- 
touflfez  en  leur  femence  :  mais  le  Roy,  à  qui  jamais  le  cœur 
ne  branfla  parmi  les  plus  fuueftes  difgraces,  &qui  fçavoirpaf- 
fer  fur  les  afflictions,  comme  les Hirpiens delfus les braziers. 
ardens,  fortifié  décourage,  comme  de  cette  herbe  d'iEgyptc 
qu'on  appellé  Cnicus  ,  refolut  tout  incontinent  de  tirer  ven- 
geance de  cette  fourberie  ,  &  de  crever  ces  cfperances  rem- 
plies de  vent  &  de  fumée ,  &  renverfer  ces  montagnes  d'or- 
gueil ,  élevées  en  l'opinion  de  fesennemis  dans  un  temps  cal- 
me ,  qui  dreifoient  l'honneur  de  leur  nation  fur  la  honte 
ti'une  telle  perte  arrivée  en  Juin  delà  mefme  année  i  y  97. 
UKoy  de      Henry  donc,comme  uu  Alexandre  entre  fes  foldats,  vint  dc- 
Fr.tMCfU   yai^f  Amiens  [lour  la  reprendre.  11  Tafl^iegea  du  cofté  le  plus 
Usam/!^^^^^^>  repoulfa  les  fortiesdes  affiegez  >  &  les  relferra  en  leurs 
retranchemens.  S'il  y  eut  du  courage  aux  attaquans  pour 
gagner  la  muraille,  il  y  eut  delà  refolution  aux  attaquez  de 
i'enterrer  fousJes  r uines^pluHoft^ue  de  la  qiiicter  ;  la  batterie 
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fc  continua  avec  une  eftrange  fureur  ;  Jamais  le  tonnerre 
ne  fut  plus  agréable  à  ceux  qui  attendent  la  pluye ,  ny  la  Mu- 
fîque  au  milieu  des  feftins ,  que  le  grondant  des  canons ,  &  les 
grefles  de  fer  apportèrent  d'efperance  &  d'allegrelfe  aux  Ci- 
toyens d'Amiens,  qui  s'alfeuroient  par  ce  fiege de fe revoir 
bienioft  fous  la  domination  de  leur  Prince  légitime,  6c de 
rentrer  au  refte  de  leurs  fortunes.  Toute  l'Europe  eftoit  en 
peine  de  içavoir  à  qui  demeureroit  la  Vi^oire  ,  comme  fi  de 
ce  fiege  euft  dépendu  le  deftin  de  la  France.  L'Archiduc  Al- 
bert eftoit  venu  pour  la  fecourir  ,  mais  comme  il  vid  l'arme'e 
du  Roy  rangée  en  bataille  pour  le  recevoir  à  cœur  fans  peur  , 
il  perdit  la  fantaifie  de  palier  outre ,  &  en  délogea  avec  peu 
d'ordre.  Cette  retraite  rompit  la  valeur  des  alîiegez,& fe  ran- 
geant à  la  necelfitc  de  faire  ce  qu'ils  pouvoient ,  Se  non  ce 
qu'ils  eulfent  voulu,demanderent  à  parlementer .  de  manière 
que  le  Marquis  de  Monténégro  en  fortit  avec  la  t^arnifon  Ef- 
pagnol  le  2  5  .  de  Septembre;  8c  le  Roy  y  entra  Vi£lorieuîf  , 
ayant  repris  cette  Ville  ,  non  par  rufe  ,  mais  par  leplus  mé- 
morable effort ,  &  par  la  plus  grande  gloire  des  armes. 

Henry  ayant  par  ce  coup  vcu  toute  la  France  libre,  après 
de  fi  pénibles  labeurs ,  &  la  guerre  civile  evanoiiye  ,  il  s'eft 
lailfé  perfuader  à  entendre  à  la  Paix  qui  efl:  le  commun  defir  ^..^ 
des  Provinces,  la  bafe  des  Loix ,  le  repos  delà  Terre,  la  gloire  vintntre 


du  Ciel ,  la  perle  3es  Diadèmes ,  la  banque  &  le  Peru  des  Pa- 
Jais  ,  la  Tutrice  des  Arts ,  le  tetin  des  pauvres ,  l'ornement  des  "^p?!"  ** 
riches,  la  richelfedetous,  &lafourcedecous  biens.  Le  Pa- 
pe, comme  Pere  commun,  la  moyenna par l'entremife de 
Monfieur  le  Légat  ;  &  les  Députez  de  part  &  d'autre  y  appor- 
tèrent tant  de  prudence  &  d'intégrité  ,  qu'après  avoir  fur- 
monté  des  difficultez  prefque  invincibles ,  elle  fut  refoluëà 
Vervins ,  le2.de  May  de  l'an  1598.  &  jurée  par  le  Roy  Hen- 
ry entre  les  mains  de  Monfieur  le  Légat,  en  l'Eglife  de  Noftre 
Dame  de  Paris ,  où  le  Duc  d'Arfchot ,  le  Comte  d'Aremberg  , 
l'Amiral  d'Aragon,  &  Dom  Louys  de  Velafco  Ambalfadeurs 
du  Roy  Caiholique  ,  fe  trouvèrent ,  avec  des  resjoiiilfances  & 
des  acclamations  pour  la  profperité  de  ces  deux  grands  Mo- 
narques, plus  aifeesà  croire  qu'  à  reprefenter.  Lapublica- 
ticMi  s'en  nt  en  fuite  par  toutes  les  Villes  de  France  &  des 
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Païs-bas,  avec  des  allegrelFes  &  des  triomphes  dont  le  bruit 
éclatajufquesau  bout  de  la  Chreftienté.  Le  Roy  Philippe  II. 
fignabien  les  articles,  mais  fa  maladie  mortelle  ne  luy  per- 
mit pas  de  prefter  le  Termeiic  avec  les  mcfmes  cérémonies 
quj  avoit  fait  le  Roy,&  l'Archiduc  Albert  ,•  Apres  fa  mort  p|eu- 
rée  de  tous  fes  pleuples ,  Philippe  I  IL  fon  fils  &  digne  fuc- 
celleur  s'acquitta  de  cette  obligation  le  2  i .  de  May  de  l'an 
1 6  o  I .  dans  la  Ville  dç  Valladolid  ,  y  alTiftant  le  Comte  de  la 
Rochepot  Ambalfadeur  de  France. 

En  fuite  des  ratifications  ,  &  des  fermens ,  les  places  furent 
rendues  dans  le  tempsprefi.x,  &  tous  les  principaux  articles 
exécutez  de  bonne  foy  ,  &  paricelle  Cambray  deqieura  aux 
EfpagnoJs.  Ainfi  une  longue  &  cruelle  guerre .  qui  trente- 
neuf  ans  durant  avoit  defchirc  la  France ,  par  la  fureur  des  ar- 
mes civiles ,  &  des  armes  eftrangeres,  fit  place  à  une  profonde 
8c  heureufe  ^<ii.v ,  laquelle  comme  ^W^eft  la  Félicité  des  PeU' 
pies ,  ert  auflî  la  ueritalle  grandeur  des  Sowverains. 

PhiJippe  d'EfpagnellI.  du  nom  ayant  fuccedé aux  Cou- 
ronnes de  fon  pere  ,  comme  auffi  à  fes  vertus ,  pour  commen- 
cer fon  règne,  prit  refolution  de  faire  attaquer  Oftende  que 
les  Eftats  tenoient ,  c'eft  pourquoy  l'Archiduc  ,  félon  les  or- 
dres d'Efpagne,  après  avoir  bafti  cinq  forts,  commença  de  l'af* 
fieger  es  premiers  jours  du  mois  de  Juillet  1600.  &  au  mef- 
me  temps  le  General  Wer  y  entra  avec  doifte  cnfeignes  d'An- 
lois;  &  les  Eftatsy  mirent  encore fept  Enfeignes des foldats 
_u  pays ,  la  Reine  d'Angleterre  y  envoya  quatre  mille  hom- 
mes. Pendant  ce  fiege  les  Eftats  attaquèrent  Boifleduc  ,  pri- 
rent l'Efclufe.  A  la  fin  Oftende  après  trois  ans  &  trois  mois  de 
fiege  fe  rendit  à  l'Archiduc ,  pluftoft  par  faute  de  terre  que  de 
courage  ,  fur  la  fin  deSeytembre  del'an  1604. 

L'an  Le  Marquis  Spinola  prit  la  Ville  de  Hulft  en 

Flandres,  de  laquelle  les  Eftats  faifoient  des  courfesjufques 
à  Bruxelles.  Il  prit  en  fuite  Rinsberg  &:  Wefel  fur  le  Rhin  es- 
années  fuivantes.  L'an  1608.  les  Députez  du  Roy  d'Efpa- 
gne fe  rendirent  à  la  Haye  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les 
Eftats  des  Provinces-Unies.  A  la  fin  par  le  foin  ,  &  le  travail 
des  AmbafTadeurs  de  France  &  d'Angleterre  une  Trêve  de 
douze  ans  fut  conclue  &  arreftëe  à  Anvers  le  9. d'AuriJ  1609. 
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au  grand  contentemenr  des  1 7. Provinces  qui  commencèrent 
à  refpircr  un  plus  doux  air  ,  &  de  reprendre  courage ,  après 
avoir  efté  battues  &  defchirées  par  refpace  de  quarante  ans, 
de  continuelles  ligues ,  &  factions  ,  fomentées  ,  &  rallumc'es, 
lors  qu'elles  alloient  fe  diffiper  ,  par  le  plus  cruel  ,  &  le  plus 
fanglant  Chef,  &  Capitaine  ,  que  jamais  l'Efpagne  aye  porte 
dans  fes  entrailles. 

Le  temps  delà  Trêve  expire  ,  les 'Archiducs  eulfent  bien  larrevr 
voulu  la  continuer,  &  pour  cet  effet, ils  envoyèrent  aux  Eftats  "  ''J  ^'^ 
fçavoir  leurs  volontez  ;  mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas  difpofez  ^J^réshlt 
à  ce  qu'ils  denroient,à  caufe  que  le  Marquis  de  Spinola  cftoit  '^oH\t-*nt. 
entre  dans  le  Bas-Palatinat  avec  fon  armée  ,  pour  choquer  les 
Princes  Proteftans  leurs  Alliez.  Les  Efpagnols  ayans  reconnus  ItcomZZt 
l'inclination  des  Eftats  ,  furent  les  premiers  à  fortir  en  campa-  i^triepait 
gne,  &  jetterent  leur  penfce&  leurs  armes  fur  la  Ville      Iq  ^' 
païs  de  juliers. 

L'an  I  62  I .  Philippes  IV.  du  nom  ,  (qui  fçait  joindre  une  rhUip.  ir. 
dévotion  8c  bonté  de  Religieux  avec  le  courage  des  Alexan- ^J^/^/J."' 
dres  &des  Cefarsj  fucceda  au  Royaume  d'Efpa^ne  ,  8c  à  fon  fem  ^h- 
pere  Philippe  1 1 L  L'an  1 6  2  2.  le  Marquis  de  Spinola  aflie-  "'"f"^'"^ 
géafurles  Eftats  la  Ville  de  Bergue-op-Zoom  ,  d'où  il  dello- 
gea  honreufemeiir,  de  peur  d'eftre  battu  parle  Prince  d'Oran- 
ge, &  le  Comte  de  Manlteld  fon  allié. 

L'an  1624.  Spinola  alfiegea la  Ville  de Breda,  &:  l'emporta  i^rtiMprir 
après  dix  mois  de  fiege  ,  non  fans  une  très  grande  perte  des  J'j/f^'^ 
iîcns ,  qui  moururent  de  pefte ,  de  faim  &  d'autres  incommo-  1625. 
direz  parmy  les  glaces, & les  eaux.  Ces  grands  avantages  de  la 
Maifon  d'Efpagne  comme auffi  delà  Maifon  d'Auftriche  ,  qui 
s'eft:oient  emparez  du  Palatinat,  de  la  Ville  de  Juliers,de  celle 
de  Breda, &  rendiisMaift;  es  de  laValtellne, après  avoir  fait  paf- 
fer  parle  fil  de  l'efpée  Ici  Grifons  Proteftans  qui  la  gardoient, 
comme  à  eux  appartenante. donnèrent  lieuë  à  la  puilfaûte  Li- 
gue qui  fe  fit  entre  les  Rois  de  France, 8cd'Angleterre,de  Dan- 
nemarcle  Duc  de  Savoye,la  Republique  de  Venife,  les  Eftats 
des  Provinces-Unies ,  les  Cantons  Suilfcs  Proteftans ,  contre  Puipnre 
les  Efpagnols,  &  Auftrichiens.  Les  conditions  de  cette  Ligue  /^7w7Xr 
furent  que  le  Roy  deDannemarc  ,  avec  les  Princes  de  la  Balfe  <rÊfp  f^ne^ 
Saxe,  interclfez  pourl'Eledeur  Palatin  (dépouillé  de  fes  Eftats  T^^"/*" 
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par  l'Efpagnol ,  &  le  Duc  de  Bavière)  prendrolent  les  armes 
pour  Ton  reftabliirement  contre  l'Empereur  ,  &  la  Ligue  Ca- 
tholique d'Allemagne;  &  le  Roy  de  France, avec  le  Duc  de  Sa- 
voycla  République  de  Venire,& les  Suilfes  Pioteftans  contre 
la  Republique  de  Gènes, qui  fournilloit  argent  au  Roy  d'E(pa- 
gne  ,  pour  l'entretenement  de  fes  armées ,  &  contre  les  Eipa- 
gnols  qui  occupoient  la  Valteline. 
ntttryvrin-     En  mefme  temps  FFenry  Prince  d'Orenge  ,  qui  venoit  de 
^nToîy  ^^^cceder  à  Maurice  (dont  les  hauts  faits  feront  àjamais  admi- 
dfnfti,      rez  de  toutl'UniversJ  a/fiegea  Oldenfel  furrEfpagnoI ,  la  prit 
Gtoiit.         laraza  :  en  fuite  il  attaqua  Grolle  &  l'eniporta.L'an  1628. 

Spinola  fut  demandé  en  Efpagnc  ,  &  en  fon  lieu  y  fut  envoyé 
le  Marquis  de  Sainte  Croix  pour  Capitaine  General ,  avec  le 
Cardinal  de  la  Cueva.  Durant  l'abfence  de  Spinola,  les  Eftats 
Emjtnrtt    alfiegercnt  la  Ville  de  Boifleduc  ,  mais  ils  admirèrent  la  har- 
Boijit-DHc.  çjçj  habitans  par  leur  refiftance  ;  la  mort  de  leurs  com- 

pagnons arrivée  dans  les  affauts  continuels  des  affiegeans  au 
lieu  de  leur  ofterle  courage ,  ne  fervit  qu'à  leur  en  donner,  & 
de  tout  le  choix  qu'ils  eurent  ils  ne  prirent  d'abord  que  celuy 
delà  mort  ou  de  la  vengeance.  Cependxint  ils  s'opiniaftre- 
rcnt  tous  àccfiege,  les  uns  à  lepreirer,&  les  autresà  lefouftc- 
nif;  les  attaqlies"&  lesfortieseftoient  également  belles, &  Ton 
ne  fçavoit  qui  de  ces  deux  Peuples  eftoit  le  plus  redoutable.ou 
des  Efpagnols  dans  leur  Ville  ,  ou  des  Hollandois  dedans  leurs 
tranchées.  Mais  la  Fortune  les  fceut  trahir  ingcnieufement 
auffl  bien  que  leur  opinion  ;  que  ceux  là  firent  de  vœux  inuti- 
les ,  &  ceux-cy  de  pasjglorieux  !  8c  qu'ils  eurent  en  mefme 
temps  divers  fujets  de  (e  resjoiiir  &  de  fe  plaindre  î  Les  Efpa- 
gnols endurèrent  jufques  aux  dernières  extremitez  fous  la 
conduite  du  Baron  de  Grobendonclc,  leur  courage  ne  fut  pas 
plus  grand  que  leur  patience, & jamais  on  ne  vid  gens  plus  ca- 
pables de  faire  du  mal ,  ny  plus  capables  d'en  fouffrir.  Mais  il 
fallut  en  fin  fe  rendre, la  foiblelle  de  la  garnifon  n'eftoitpas  ca- 
pable de  fouftenir  les  veilles  &  la  confiance  des  Hollandois, qui 
traitèrent  en  amys ,  &  non  en  criminels  ,  ceux  qui  ne  fe  vou- 
loient  prefque  pas  rendre  en  repentance.  La  perte  de  Bois-le- 
Duc  caufa  un  ^rand  trouble  parmy  les  Flamands, &  mit  les  af- 
faires du  Rpy  d'Efpagne  en  fort  mauvais  eftat ,  lors  fingulierc- 

ment 
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nient  qu'on  reconnut  que  le  Comte  Henry  Vandemberge 
cftoit  gagné  avec  plufieurs  autres  ,  en  ce  qu'il  avoit  fait  con» 
noiftrc  en  fa  conduite  à  fecourir  Bois-le-Duc,  &  du  depuis  en 
ce  qu'il  laiifa  prendre  aux  Hollandois  Ruremonde  ,  &  v  enloo  ^^^f"^^ 
fur  la  Meufe,  places  de  fon  Gouvernement ,  &  qu'il  eut  bien  Kf»/oo.'  ^ 
défendues,  s'il  en  eut  eu  la  volonté. 

Uan  1631  .les  Eftats  affiegerent  aufTila  Ville  de  Maeftricht,  l'^kJji, 
&  s'en  rendirent  Maiftres,nonobftant  tous  les  efforts  que  fit  le  'j^J^f^^J", 
Comte  de  Pappenheim  venu  d'Allemagne  avec  des  troupes  MatftrUht* 
confiderables,&  les  foins  du  Marquis  de  Sainte  Croix:  le  maf- 
facrc  de  leurs  plus  beaux  efcadrons  honnora  le  triomphe  des 
Hollandois,  8c  redoubla  l'apprehenfion  des  Flamands.  Ce  fut 
alors  que  le  Comte  Henry  le  defpoiiilla  de  l'écharpe  rouge 
pour  prendre  l'Orangée.  Pendant  le  fiege  de  cette  dernière 
place  lesHolIandois  tousjours  à  yeux  veillans.à  cœurs  bandez, 
ic  à  bras  roidis  pour  l'honneur  &  l'avancement  de  leur  pa- 
trie, furprirent  Wefd  ,  place  très  importante  fur  le  Rhin.  "X/"'*- 

Tant  de  fecoulfes  8c  de  pertes  rendirent  les  Flamands  fort 
animez  contre  1«$  Efpagnols,  &  principalement  contre  le 
Marquis  defainte  Croix  &  le  Cardinal  de  la  Cueva.qui  furent 
contraints  de  quitter  le  païs ,  de  peur  que  les  peuples  trop  al-  ^'  ^urq*m 

^  ,^  *.  *  •»  *r"*ri</f  Sainte 

terez  contre  leur  mauvais  gouvernement ,  ne  lecouallent  le  croix 
joug  de  leur  Maiftre  :  Tant  eft  dangereufe  la  manie  d'un  peu-  ffiu  m 
pie  ,  qui  eftfemblableàun  Polype  de  toutes  couleurs ,  âun  ^/W- 
Euripe  d'inconftance  ,  &  à  une  planche  pourrie  à  travers  d'un 
furieux  torrent.  Celuy  là  a  bien  rencontré  qui  accompare  le 
peuple  à  un  animal  bizarre  ,  qui  ne  peut  fupporter  la  guerre, 
oc  qui  s'ennuye  auffi  de  la  paix.  S'il  eft  en  trouble ,  il  ne  fait 
que  gémir,  ou  le  plaindre,  ou  fe  courroucer;  s'il  a  trop  d'aife, 
c'eft  pour  regimber.  Il  fe  lalfe  de  fes  propres  félicitez  ,  &  ne 
fent  Ion  bonheur  que  par  la  mifere  ,  ny  ne  goufte  fes  profperi- 
tez  qu'en  les  perdant.  Les  Flamands  donc  fe  degoufterent  de 
leurs  Gouverneurs,&  le  Roy  d'Efpagne  fe  voulant  délivrer  de 
leurs  importunltez  ,  leur  envoya  le  Marquis  d'Aytona,  Capi- 
taine de  lî  grand  mérite  8c  d'expérience  ,  que  les  Flamands  le  ytaraxé 
confervent  encore  en  leurs  mémoires  dans  la  poircffion  d'une  ItlV;"^. 
haute  &  heureufe  renommée  ,  qui  s'eft  acquile  dans  fon  Gou-  ft  ^Uct. 
vernement. 

E  e  L'an 
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Rupture  de     L'an  1 6  j  6 .  fe  fit  la  rupture  de  la  paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes  de  France  &  d'Eipagne,lefquellei  depuis  la  conclufion 
deux  c»k-  delà  paix  de Veruins  de  Tan  i  y  pS.eftoientcfemeurces  5  8. ans 
ronncî.i'an      ^^j^^  bonne  intelliiicncc,  confirmée  par  une  double  allian- 
'  ^  *       ce,  renouvellée  avec  deux  mariages.du  Roy  Louis  X 1 1 L  avec 
rinfante  d'Efpagne  Anne-Marie-Mauricette ,  &  du  Prince 
Philippe  à  prefent  Roy  des  Efpagnes  avec  la  PrincelTe  Eliza- 
beth  de  France,  &  continuée  julqu'à  Tan  1636.  que  cette 
douce  paix  tiit  rompue  pour  des  raifons  trop  difficiles  à  dé- 
mefler  &  trop  délicates  à  defcrire.  Au  mcfme  temps  que  la 
guerre  fut  ouverte  contre  les  Efpagnols ,  leurs  païs,  &  leurs 
Eftacs  ,  le  Cardinal  Infante  ,  qui  elloit  fraifchement  arrivé  à 
Bruxelles  tout  couvert  de  lauriers  &  enrichy  des  defpouilles 
de  la  Bataille  de  Norlingen  ,  ne  manqua  pas  auffi  de  aeclarer 
la  guerre  aux  François  liir  divers  prétextes ,  &  entfautres  fur 
celuy  du  reftabliffement  de  la  Reine-Merc  ,  comme  les  Fran- 
çois en  prenoient  un  fur  le  reftablilTement  du  Prince  Elefteur 
de  Trêves  fait  prifonnier  par  les  Efpagnols.  Dés  la  mefme  an- 
née ils  fe  mirent  en  campagne, formèrent  des  fieges  &  donnè- 
rent des  batailles  jufques  àrannée  1 6  ^  9.  que  la  paix  fut  faite,- 
fur  lefquellesje  nem'eftendray  pas,  parce  qu'elles  font  encore 
dans  vos  fouvenirs  ,  pour  eftre  données  de  voftre  temps  ;  que 
M.Mifont     vingt  Autheurs  les  ont  pariàitement  dépeintes  dans  des  volu- 
f'!î«Er   nies  entiers  ;  que  l'on  n'ofe  faire  fans  mafque  un  facrifice  à  la 
•(  ^ourjHït  vérité  ;  &  que  ce  n'eft  point  mon  deflein  d'enfermer  dans,  ce 

re  de  deux  plus  puiifans  Monarques  du 
Monde,  qui  pour  des  légitimes  lujets  turent  obligez  de  nour- 
rir une  fi  longue  guerre ,  laquelle  caufa  la  perte  des  plus  Vail- 
lans  de  la  Chreftiencé,  le  carnage  de  deux  millions  d'hommes» 
l'embrazement  &  la  ruine  d'une  quantité  de  villes,  &  la  defo- 
lation  de  leurs  propres  Monarchies.  C'eft  alfez  fi  je  dis  ,  pour 
^«Téc^ï    finir  cét  abbregc,que  noftre  Ville  de  Cambray  fut  tentée  trois 
vtTfetfoH  fois  par  les  François,  &  le  Cambrefis  ravagé  ,  ou  harcelé  tous 
f^r  let     iQs  ans, durant  cette  longue  8c  funefte  guerre.  Ils  auroient  pâ. 
uVfmhc-  eniporter  cette  place,  fi  les  Efpagnols  qui  fçavent  manier  tou- 
fif  ravagé  tes  leurs  adions  par  aulnes  &:  par  compas ,  n'eullent  tousjours 
tomttsâHi.  ^ç^^  pofez  en  fentinelle  pour  découvririez  menées  &  lesdef- 
feios  de  leurs  ennemis.  &  couru  aux  armes  pour  empefcher  la 

prife 
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prîfe  d'une  place  ,  dont  la  poflefTion  leur  eft  autant  importan- 
te que  celle  d'un  petit  Royaume.  Et  non  de  merveille  ,  s'ils 
y  gardent  lî foigneufement  la  Citadelle  ,  &  en  font  fi  jaloux , 
qu'ils  ne  permettent  pas  aux  étrangers ,  voire  mcfme  aux 
Bourgeois  d'y  entrer ,  beaucoup  moins  d'y  confiderer  fes  mu» 
railles ,  &  fes  baftions  ;  comme  fi  les  places  fe  prenoient  par  les 
yeux ,  &  que  les  regards  d'un  homme  fulfent  capables  de  ren- 
verfer  des  fortifications  que  le  tonnerre  des  canons  ne  fçau- 
roitabatre.  Telle  eft  la  prudence  ,  &  la  prévoyance  de  cette 
guerrière  Nation,  qui  fc  défilant  de  fon  Ennemy,  craint  tous- 
jours  les  chofes  raeunes  les  plus  alfeurëes. 


Chapitre  XI. 
Des  ^dvoue\  de  Camhray. 

Vous  avez  veu ,  le£leurs,  dans  cc't  Abbregéles  avantures 
de  Cambray  depuis  fa  fondation  ;  je  traiteray  mainte- 
nant de  fes  Advoiiez  &  de  fes  Chaftellains ,  qui  luy  ont 
commandé  au  nom  de  fes  Souverains.  Pour  entendre  donc 
quelle  eftoitl'eminence ,  &  la  grandeur  de  cette  Dignité  ,  il 
convient  fçavoir  que  les  eAd^oUe^»  par  contraction  Voue\»  dh  mt 
qui  dans  les  Romans  font  dits  ^Ad'uoyers ,  parmi  les  Allemans 
Vogt  ou  Caftvogt ,  &  par  les  plus  vieilles  Cnartes  ,  &  Hiftoires 
Latines  «Ad^ocati ,  lignifient  proprement  ceux  qui  avoient 
la  garde  &prote£tion  des  Egliles.  Laquelle  charge  nommée 
de  là  itAd'oocatio  f  ou  ^d*vocat'tat  en  François,  Ad\ouerie , 
fut  introduite  après  le  Confulat  de  Stilicon  .  pour  la  confer- 
vation  des  droits  &  biens  temporels  des  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques ,  contre  les  violences  des  feculieres.  D'oil  vient  qu'il  n'y 
avoit  ordinairement  que  des  perfonnes  de  haute  &  fupreme 
authorité  ,  qui  en  fulfent  pourveus ,  comme  Empereurs, 
Sois ,  Ducs ,  Comtes ,  ou  autres  Nobles  &  illuftres  delà  meil- 
leure trempe  ,  par  ce  que  l'on  pouvoit  efperer  de  leurs  minif- 
teres  ,  non  feulement  plus  d'éclat ,  mais  auifi  plus  de  fecours ,  jr„^^ 
comme  de  ceux  qui  commandent  avec  plus  d'empire ,  &fe  vo''tt\  tom 
font  obëïr  avec  plus  d'avautaee.  Leur  haute  Noblelle  &  ex-  '^'f^^f' 
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tra£lion  fervoit  à  leur  dignité  ce  qu'une  enchaiFure  dorce  fert 
à  un  riche  tableau  ce  que  fait  l'or  au  diamant ,  ce  que  fait  Ji 
beauté  du  corps  à  l'ame ,  &  l'habillement  au  corps.  Eux  en 
avoient  plusdeluftre,  plus  de  courage  ,  plusde  refolution  ; 
Se  les  fujets  qui  n'ont  pas  tousjours  les  intentions  fi  pures  en 
l'honneur  qu'ils  rendent  aux  Ecclefiaftiques ,  fe  rendaient 
plus  fouplesà  leurs  volontez  ,  n'ayans  pas  allez  de  front  pour 
contredire  ceux-là  mefmes  qui  par  le  droit  defang  &  de  leur 
naiifance  dévoient  eftre  refpe£lez  d'un  chacun.  Combien  de 
fois  a-t'on  veu  les  puilfancesfeculieresfortir  de  leurs  limites 
pour  empiéter  fur  les  Eglifes ,  &  quelle  confufion  euft-on  ap- 
perceiië  naiftre  en  fuite  de  ce  defordre  ,  fi  le  bras  de  Dieu 
n'euft  fufcité  des  perfonnes  de  grande  maifon  »  de  grande  au- 
thoricé,  &  de  grand  cœur  ,  pour  fouftcnir  ce  choc,  pour  lier 
les  mains  aux  factieux,  &  punir  l'audace  des  plui  hardis  ,  re^ 
tirer,  comme  parle  Job ,  la  proye  des  dents  de  l'iniquité ,  & 
fe  faire  un  diadème  tout  compofc  d*a£lion  dejuftice ,  de  ma- 
gnanimité ,  de  Religion  ,  plus  luifant  en  cette  façon  que  s'il 
euft  eu  toutes  les  perles  de  l'Orient  ?  Le  beau  champ  de  ba- 
taille ,  les  belles  palmes,  la  belle  gloire  d'une  ame  noble ,  que 
de  fe  faire  un  rempart  pour  la  defence  des  Eglifes  :  le  bel  hon- 
neur que  d'eftre  mis  en  une  place  de  fidélité,  d'eftre  planté 
de  la  main  de  Dieu,  pour  iervir  de  fouftien  àlamailbndc 
Dieu  >  d'eftre  le  fiege  de  eloi  re  du  Seigneur  des  armées ,  por- 
ter les  meubles,  les  richelfes,  &  ies  grandeurs  des  Temples 
&  des  Eglifes  fur  les  efpaules,  comme  ontfaitjadis  les  Grands 
des  Egyptiens,  des  Allyriens,  des  Chaldeens ,  desMedes, 
des  Peiles,  des  Grecs,  des  Romains,  des  Gaulois,  &des 
autres  Peuples  pour  la  defence  &confervation  des  biens,  pri- 
vilèges &  prééminences  de  leurs  Preftres.  Ces  Charges  d'Ad- 
voiiez  donc  (félon  le  rapport  de  Pithouj  ont  dépendues  quel- 
quesfois  de  l'élection  aes  Eglifes ,  &  Monafteres ,  laquelle 
eftoit  approuvée  par  le  Souverain,-  quelques-fois  eftoienr  pu- 
rement héréditaires ,  &  notamment  lors  que  les  Fondateurs 
s'eftoient  refervée  TAdvoiierie  de  leurs  fondations  :  &  par  fois 
eftoient  volontaires.  En  cette  dernière  manière,  Charle- 
magne  fe  difoit  Advoiié  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  contre  le  Roy 
des  Lombards ,  &  auiilde  l'Abbaye  de  S.  Denys  :  Louis  Roy 
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de  Germanie  fut  Advoiic  de  l'Abbaye  de  S.  GalauPaïsdes 
SuilFes  :  l'Empereur  Henry  1 1.  Advoiiëde  S.  Pierre  :  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  du  nom  cenoit  à  grande  gloire  d'eftre  Ad- 
voiic de  l'Eglife  de  S.  Eftienne  de  Befançon  ,  &  fe  piquoit  de 
porter  feul  cette  qualité  ;  Frédéric  I.  du  nom  8c  Theodoric 
l'on  fils  Ducs  de  Lorraine  furent  Advoiiez  de  l'Abbaye  de  S. 
Michel  au  Comte  de  Bar,  &  les  Comtes  de  Bourgongne  de 
celle  de  la  Charité.  En  ces  deux  autres  premières  façons ,  nous 
lifons  que  Henry  de  Luxembourg  Duc  de  Bavière ,  frère  de 
l'Impératrice  Cunegonde ,  fut  Advoiic  de  l'Abbaye  de  S. 
Maximin  de  Trêves;  que  Frédéric  de  Luxembourg  Duc  de 
la  balfe  Lorraine  le  fut  de  l'Abbaye  de  S.  Tron  ;  que  Lam- 
bert L  du  nom  Comte  de  Louvain  le  fut  de  l'Abbaye  de 
Gemblours;  que  Renier  Comte  de  Mens  le  fut  de  celle  de 
Lobbes  ;  que  Baudoiiin  dit  le  Pieux  Comte  deFlandieslc 
fut  de  celle  de  Marchienncs  ;  qu'  Albert  1 1 L  du  nom  Comte 
de  Namur  le  fut  de  celle  de  S.  Hubert  en  Ardenne  ;  que  Hu- 
gues Sire  d'Abbeville  gendre  du  Roy  Hugues  Capet  le  fut  de 
celle  de  S.  Riquier  en  Ponthieu  ;  que  Gilbert  Sire  de  S.  Va- 
léry .gendre  de  Richard  IL  Duc  de  Normandie,  le  fut  de  celle 
de  S.  Valéry;  qu*  Arnould  L  du  nom  ,  Seigneur  d'Ardres, 
Senelchal  duBoulonnois,  le  fut  de  celle  de  S.Bercin;  que  Faf- 
trc  d'Oify  le  fut  de  l'Eglife  de  Tournay.  Ainfi  aufh  les  Sei- 
gneurs de  Bethune  furent  Advoiiez  de  l'Abbaye  de  S.  Vaaft  ; 
les  Seigneurs  d'Anglure  de  l'Eglife  de  Teroiianne  ;  les  Com- 
tes de  Hefdin  de  celle  de  Monftreiiil  ;  les  Seigneurs  d'Eg- 
mond  du  Monafterede  ce  nom  en  Hollande;  les  Comtes  de 
S.  Paul  des  Abbayes  de  Clermarets  &  de  Cercamp  ;  les  Com- 
tes de  Vermandois  de  l'Eglife  de  Beauvais ,  &  de  l'Abbaye  de 
Vermand  ;  les  Seigneurs  d' Aloft  du  Monaftere  de  Tronchien- 
nes;  les  Seigneurs  Bertouts  de  l'Eglife  de  Malincs;  les  Sei- 
gneurs de  Tenremonde  (du  furnom  de  Gand)  de  l'Eglife  de 
S.Bavon  ;  les  Seigneurs  d'Oify  des  Abbayes  de  Vaucelles ,  de  'f^'^"*^.'^ 
Cantimpré  ,  du  Verger  en  Cambrefis  >  &c  ;  les  Seigneurs  j'Vrfdfî/-" 
de  Walincourt  des  Eglifes  de  S.  Auhert ,  &  des  Guillemins  leucantim- 
au  mefme  païs  ;  les  Seigneurs  de  le  Heries ,  du  furnom  de  So-  J"'' J,^^. 
hier  (iflus  des  anciens  Comtes  de  VermandoisJ  de  l'Abbaye  trrf,  c^-Zf 
de  S.  André  au  Chafteau-Cambrefîs  ;  les  Seigneurs  de  Torote  l'^'^yf't-'' 
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de  l'Abbaye  de  Honnccourt ,  à  3  .lievcs  de  Cambray  ;  les  Seî» 
gneurs  de  Landaft  de  celle  de  Cifoin,  &  une  infinité  d'autres, 
que  je  pounois  nommer ,  fi  je  ne  croyois  de  vous  chagriner 
par  un  trop  long  récit. 

Il  Vous  faut  pourtant  auflî  remarquer  que  les  Comtes  des 
Villes  Se  Provinces  ont  efté  ordinairement  Advoiiez  des  Egli- 
fes  &  Monafteres,  qui  avoient  leurs  principaux  biens  dans 
Teftendue  deleursComtez  ,  foit  qu'eux  ou  leurs  Ane eftres  les 
eull'ent  donnez  ,  ou  qu'ils  en  reprefentalFent  les  premiers  do- 
iff  fowm  Dateurs.   Ces  Comtes  eftans  chargez  d'enfans ,  partageoient 
î»r?/"^  à  leurs  Puifnez  les  Charges  d' Advoiiez  ,  de  Chaftellains ,  & 
Telrt'fMif.  de  Vidâmes  ;  d'où  vient  que  Grammaye ,  Marchantius ,  Du 
«'n         Chefne ,  Buzelin  ,  Sanderus ,  d'Outreman  &  autres ,  font 
é^^Xlûf\,  dcfcendre  tous  les  polFeireurs  de  ces  trois  Charges  des  Comtes 
dtchtfiti-  8c  Seigneurs  des  Villes  ou  Provinces  dont  ils  traitent.   Et  en 
Tidli^s     ^^^^  ^       auroient  ils  pu  plus  raifonnablement  diftribuer  les 
meilleures  Dignitez  qu'à  ceux  qui  fortoient  de  leur  fang ,  & 
qui  en  leur  authoritë  pouvoient  relever  leur  grandeur  ,  com- 
me en  leur  grandeur  ils  aurhorifoient  leur  puilfance ,  &  en 
leur  puiifance  la  gloire  de  leurs  Familles.  Du  Chefne  dit  fur 
ce  fujet  que  l'Advoiierie  de  S.  Vaafl:  d'Arras  demeura  hérédi- 
taire aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bethune ,  comme  venant 
de  la  fucceifion  des  anciens  Comtes  d'Artois  ,  qui  tenans  lieu 
des  premiers  fondateurs  du  Monaftere  de  S.  Vaaft ,  en  don- 
nèrent l'Advoiierie  à  quelqu'un  de  leurs  frères  ou  enfans ,  du- 
quel fortit  en  fuite  Robert  dit  de  FailTeus ,  Seigneur  de  Be- 
thune, qui  la  perpétua  en  fa  pofteritc.  Les  Chaftellains  de  la 
Ville  de  Gand  tinrent  aulfi  neredicairemcnt  les  Advoiieries 
des  Abbayes  de  S.  Pierre  de  Blandin ,  &  de  S.  Bavon  ,  qui  leur 
demeurèrent  parl'cxtinftion  des  vieux  Comtes  de  Gand, dont 
ils  tiroient  leur  extraction.  11  faut  auffi  remarquer  que  les 
Advoiiez  eftablis  par  les  fondateurs ,  ausquels  ils  attouchoient 
de  fang ,  &  de  parentée  ,  avoient  le  pouvoir  de  partager  leurs 
Advoiieries ,  quand  elles  n'eftoient  point  afTeCtces  particuliè- 
rement aux  aifnez  de  leur  race.   Ce  qui  fe  remarque  avoir 
efté  fait  non  feulement  parlesmefmesChaftelainsde  Gand, 
desquels  les  Seigneurs  de  Tenremonde  ,  cadets  de  leur  Mai- 
fon ,  receurent  en  partage  une  partie  des  Advoiieries  qu'ils 
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avoîent  ;  mais  auffi  par  les  Seigneurs  de  Bethune,  qui  au  com- 
mencement firent  part  de  la  leur  à  quelques-uns  de  leurs 
puifnez.  Eftant  certain  qu' au  temps  des  Rois  de  France  Ro- 
bert &  Henry  I.  fon  fils ,  l'Abbaye  de  S.  Vaaft  eut  deux  Ad- 
voiiez enfembic  égaux  en  pouvoir  &  en  dignité' ;  fçavoir  Ro- 
bert FailFeus  Seigneur  de  Bethune  ,  &:  un  autre  nomme  Hel-  p'*'/î>«''» 
got.  Et  fous  le  melme  Roy  Henry  I.  &  Philippes  fon  fils ,  Wy 'fJfZ^''* 
en  eut  trois  autres ,  qui  furent  Robert  1 1.  fire  de  Bethune  ,  tf^ft. 
Jean,  8c  Adam  ,  tous  trois  nommez  en  mefme  temps  &  qua- . 
lifiez  Advoiiez  d'Arras  en  diverfes  Chartres  anciennes. 

On  trouve  au(ri  quantité  d'autres  Monafteres ,  &  Eglifes  , 
lesquelles  ont  eu  en  mefme  temps  les  unes  deux,  Jes  autres 
plufieurs  Advoiiez.  Mais  ils  dependoient  tous  généralement 
d'un  feul ,  qui  à  leur  égard  eftoit  appelle  ,  le  Çrandy  le  Princi'  jr^^^^^^ 
pal*  ou  le  Sotrveraifi  Ad\oué\  8c  eux  quelques-fois ^^/i?i>/ifV\^</i;o«é 
fimplement ,  %i  _}^2X  îo\%Vtce-Q\x  Som-Ad'vouet^.  Ai  n  fi  Henry  A** 
Comte  de  Limbourg  8c  Valeran  fon  fils  Duc  de  la  bafle  Lor-  YtJ^ 
raine ,  font  qualifiez  par  quelques  Autheurs ,  grands  8c  fupre- 
mes  Advoiiez  de  l'Abbaye  de  S.  Tron  .  à  Tcfgard  de  Gillebert 
Comte  de  Duras ,  qui  eftoit  leur  Sous-Advoiic'  ,  8c  pour  fes 
violences  8c  injufticesfut  àla  fin  privé  de  fa  charge.  Baudoiiin 
Comte  de  Flandres  fubftitua  lousiuy  pour  Advoiié  de  l'Ab- 
baye de  Marciennes  Hugues  dit  Havet  Seigneur  d'Aubieny, 
outre  lequel  ce  Monaftere  en  eut  encore  d'autres  en  divers 
lieux,  comme  Udon  de  Jauche  fire  d'Anich  ,  Urfionfirede 
Foreft ,  Faftré  de  la  Fofi'e ,  Gardere  de  Bruile  8c  autres ,  mais 
qui  reconnoilfoient  tous  le  Comte.  Anfelme  Comte  de  Ri- 
bcmont  8c  fon  fih  Godefroy  font  qualifiez  i«/>r^wrj  Advoiiez 
de  l'Abbaye  d'Anchin  ,  8c  fous  eux  avoient  plufieurs  autres 
Advoiiez  qui  tenoient  leurs  Charges  d'eux ,  comme  de  leurs 
Maiftres.  Je  trouve  du  vivant  de  ces  deux  Princes  dix  Ad- 
voiiez de  cette  Abbaye  fçavoir  Bauduin  Cauderon  Seigneur 
d'Inchy,  Waurier  d'Oberchicourt.  Jean  de  Mancicourt,  Hu- 
gues de  Pesquincourt,  JeandeVrede,  Hellin de  Maifnil,  Wi- 
dric  de  Saudemont ,  Hugues  deBilhem  ou  Wilhem  ,  Hugues 
de  Marque ,  8c  Fulque  du  Chaftel. 

Qu^ant  à  ce  qui  concerne  le  devoir  de  ces  Advoiiez,  l'on  ap-  conhe  ir 
prend  des  vieux  cahiers  qu'il  confiftoit  principalement  en  ^J^^'^f'* 
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deux  ronflions .  dont  l'une  regardoit  la  Juftice  ,  l'autre  les  ar- 
mes &  la  guerre:  Cecte  Ju(tice  devoit  s'eftendre  fur  les  in- 
folens ,  les'larrons  &  les  Tyrans  qui  ravilFoient  les  biens  de 
leurs  Eglifes  ,  devoit  aflTermir  le  repos  des  Ecclefiaftiques , 
augmenter  leurs  revenus,  &  recouvrer  par  procès  ceux 
qui  eftoient  dépéris  par  nonchalance ,  ou  avoient  efté  injufte- 
ment  ufurpez  ;  d'od  vint  qu'on  les  appelloit  par  fois  Caufidici , 
d'un  mot  particulier  à  ceux  qui  en  propre  pcrfonne  plaident 
&  défendent  les  caufes  d'autruy.  La  guerre  que  ces  AdvoUez 
dévoient  entreprendre  à  caufe  de  leur  charge ,  eftoit  lors  que 
les  puilfances  voifines  &  eftraneeres  s'emparoient  par  la  for- 
ce des  armes  des  biens  temporels  des  Egliles ,  &  fe  les  appro- 
prioient  ,  ou  que  les  fujets  fecoiiansle  joug  de  l'obeïlfance, 
opprimoient  &  violoient  la  liberté  les  droits  &:  lesfranchifes 
de  leurs  Seigneurs.  Ce  fut  pour  cela ,  comme  nous  venons 
de  dire  ,  que  les  Advolieries  eftoient  tousjours  commifes  au 
plus  Vaillans  ,  aux  plus  llluftres ,  &  aux  plus  puilTans  Sei- 
gneurs. Ces  Advoîiez ,  quand  l'occafion  le  rcqueroit ,  faifoi- 
ent  armer  les  Valfaux ,  &  les  Hommes  des  Monafteres ,  &  les 
conduifoient  pour  choquer  leurs  ennemis  fous  la  Bannière  de 
l'Eglife  ,  pour  la  defence  de  laquelle  ils  alloient  combat- 
tre; d'où  vint  qu'on  les  a  appelle' parfois  i/çz/i/rr/ ,  VexUli" 
fers ,        VextUarti  Ec<lefia ,  vulgairement  Port'-enfehnes ,  ou 
Gonfanonniers  de  tJLgl'tfe.  C'cft  en  ce  fens  que  quandle  Com- 
te d'Anjou  alloit  en  armes  contre  fes  ennemis  ,  il  avoit  droit 
de  prendre  l'Enfeigne  de  S.  Martin  de  Tours,  comme  en 
eftant  Defenfeur  :    C'eft  en  ce  fens  aufll  que  Baudouin 
Comte  de  Flandres  prit  l'Enfeigne  de  l'Eglife  d'Einham 
moleftce  par  quelques  ufurpateurs.   C'eft  en  ce  fens  encore 
que  Charlemagne  prit  la  Bannière  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  , 
lors  qu'il  s'achemina  pour  la  défendre  contre  la  fureur  des 
Lombards;  comme  fi  la  veuë  d'une  Bannière  Ecclefiaftlque 
portée  devant  un  grand  Prince  dûft  tirer  plus  de  refpeft ,  ou 
graver  plus  d'apprehenfion  &  de  terreur  dans  lésâmes  de  fes 
ennemis,  que  celle  du  Prince  mefme. 
Rfrow;/»"»-      Pour  cc  qui  eft  des  droits  &  recompenfes  afTeflées  à  l'Eftat 
hU^chsr  \      Advoiiez,  ils  ne  les  avoient  pas  tous  égales,  ny  femblables. 
Godefroy  Duc  de  la  baife  Lorraine  ,  alfionant  l'Advciierie 
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d'Affleghem  aux  Comtes  de  Louvain  ,  ordonna  ,  $ue  quiconque 
feroit  Comte  de  Lowvain  ,  fte  pourrait  fubsiïtuer pour  luy  aucun  aU' 
tre  Ad^oUcy  ny  n  exigerait  ou  recevrait  de  cette  Ad\oiierie  aucuns 
autres  bien-faits  ,  ftnon  les  •de'votes  prières  des  Keligieux ,  (Ù^  la 
recompenfe  éternelle  de  la  part  de  Dieu.  Neantmoins  Jes  droits  de 
giftei ,  &  de  Procurations ,  que  les  Rois  &  Princes  ont  eu  de 
tout  temps  en  diverfes  Eglifes  &  Abbayes  font  procédez  de  la 
garde  &  prote£lion  qui  leur  en  appartenoit.  Quand  Othon  L 
Roy  de  Germanie  &  de  Lorraine  inftitua  pour  Advoiic'  de 
de  Gembloux  .  Lambert ,  L  du  nom  Comte  de  Louvain  ,  il 
ordonna^  Sl£}i  pourrait  jamais  a\oir  qu'un  Soi*r-Ad)^oue^ylequel 
en  toutes  les  Villes  dépendantes  de  l' Abbaye  ne  prendrait  autre  droit, 
fi  non  de  chaque  maijon  un  denier ,  une  poule  ,  un  feptier  d'à- 
yoine,  Alberic  Abbc  de  Marcienes  donna  A  Baudoiiin  Comte 
de  Flandres  deux  moulins  affis  au  Village  de  Berbiers ,  ou 
Berberie,  &  deux  charrues  de  terre  au  Village  de  Neelle , 
afin  qu'il  fitt  fidelle  Ad^foiié  (Ù^  Defenfeur  de  fon  Eglife.  Raoul 
Abbé  de  S.  Tron  ,  efcrivant  A  Wallerand  Duc  de  Limbourg , 
(lequel  il  nomme  fon  Prince  &  grand  Advoiicj  luy  mande, 
Su^l  tenait  etf  fief  de  fhn  •J^lonafiere  pour  raifon  de  l'Ad\auerie 
ffitUe  fÙ^  cent  mas  de  terre  ,  desquels  Gilbert  Comte  de  Duras  fon 
SouS'Ad\oiieen pofpdoit  trois  cens.  Roger  Evefque  de  Beauvais 
donna  à  Othon  Comte  de  Vermandois, quand  il  le  fît  Advoiié 
de  fon  Alleud  de  Monchy  ,  la  moitié  de  la  Juftice  &  Seigneu- 
rie du  lieu ,  pour  fon  droit  de  garde  &d'Advoiierie.  VViman- 
nus  Religieux  de  S.  Vaaft  d'Arras,  allègue  dans  fes  remarques. 
Que  l' jidVoiié de  la  Maifon  de  'Bethune  efl  homme  lige  de  S.  Vaaft  â 
foixante  fols  de  relief,  à  caufe  de  tout  ce  qu'il  tient  en  fief  de  luy  en 
rAHeu  de  S.  Vaaff ,  de  Sailly  ,  de  Tlorbaù ,  de  le  Venties.  ^ 
fimblablement  il  en  tient  en  fief  la  moitié" du  Village  de  Kichébourg, 
pour  laquelle  il  doit  autres  foixante  fols  de  relief,  ^uepré's  les 
fattxbourgs  de  la  Cite<CArras  ,  à  la  parte  dite  de  Pumiel ,  il  y  a  un 
autre  Village  appelle  la  Vigne ,  oà  l^Ad\oiie  de  Bethune  tient  en  fief 
de  S.  Vaaft  un  eBang ,  un  moulin ,  la  moitié" de  la  Juftice 
des  re'venus.  ^ue  l'Abbé"  (â^  le  mefme  <iAd'voiie  ont  là  leurs  LieU' 
tenans  Efch  e^ins  ,  lesquels  en  un  lieu  A  ce  det>ute  au  milieu  du 
'village ,  ç^P^  non  autre  part ,  jugent  les  caufe  s  cù^  affaires  appar- 
tenans  à  leur  juftice.  Bref,  $>ue  toutes  les  maifons  qui  font  là  leur 
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doivent  chacune  dou%e  deniers  çù^  deux  chapponsp'ar  un  ,  lesquels 
(e payent  aux  feftes  de  S.  Kemy  Noël.  Ec  ainn  un  grand  nom» 
bre  d'autres ,  quejelailFe  pour  finir  par  les  Advoiiezdes  Egli- 
fes  de  Cambray.  • 

Grammaye,  Gelic,&  Butquens  rapportent  que  Charlema- 
gne  fe  glorifie  dansplufieurs  Chartres  delà  qualité  d'Advoiié 
des  Eglifes  de  Cambray  ,  comme  firent  auffî  fes  fuccelFeurs  » 
qui  femblent  avoir  commis  en  leur  nom  cette  charge,  ou  Ad- 
voiierie  aux  Comtes  mefmes.  Les  plus  Vieilles  Chartres  nous 
font  mention  d'un  certain  Comte  HeHon ,  ou  Odon ,  qui  vers 
^ttcmtM.  j.^j^  8  oo.  fe  difoit  Advoiié,  ou  pluftoft  Sous-Advoiic  de  Cam- 
^umbrty.   bray.  Depuis  luy  ,  on  remarque  un  Majon  ,  nommé  Comte 
llluftre,  qui  prit  foin  d'achever  le^TempIede  l'Abbaye  de 
S.  Gery  vers  i'an86y.  On  remarque  depuis  des  Ifaacs  ,  des 
Sohiers,  ou  Sigards  ,  des  Hugues  de  la  race  des  Comtes  de 
Hainaut,  des  Hucboldes,  des  Raouls,  des  Matfroids ,  des 
Ingelgers ,  des  VVicbals ,  des  Amoirics  ,  &  des  Baudoiiins, 
qui  prirent  tous  la  qualité  d'Advoiiez  ,  de  Comtes ,  mefme 
d'Abbez  de  Cambray ,  &prefque  en  mefme  temps ,  fuivantia 
eouftume  des  fieclesplus  reculez  ,  queplufieurs  fe  qualifioi- 
ent  Seigneurs  d'un  mefme  lieu,  Arras ,  Daiiay  ,  &  S.  Orner 
avoient  jadis  en  mefme  temps  plufieurs  Seigneurs ,  Condé  en 
avoit  trois  ,  Ath  en  avoit  quatre ,  Lille  en  avoit  deux ,  &  mef- 
me la  petite  Ville  de  Chievre  en  Hainaut  en  avoit  encore  fix 
(félon  le  rapport  de  G«uife  &  de  Gilbert)  l'an  i  i6o.fçavoir 
P/w/TfKrr    Gérard  de  Jauche  ,  Gérard  de  Lens ,  Ralfe  de  Gavre,  Nicolas 
i'il^'mlfme      Rumigny  ,  Otte  d'Arbre  ,  &  Jean  Paluel ,  par  delfus  les- 
litutnmef.  qucls  Golluin  de  Hove,  &  Jean  de  la  Broignarderiey  avoient 
mt  tmfs.   jj^j^  quelques  beaux  droits.  Nous  avons  cy  devant  fait  men- 
tion d'un  Raoul  f  frère  de  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  tué 
par  le  Comte  de  Vermandois  l'an  908.)  qui  fe  qualièoit 
Comte  ,  Advoiié  ,  firpar  fois  Abbé  de  Cambray  ,  auquel  ont 
l'M'oHe   ^^^^  fucceder  un  Ifaac  ,  qui  fut  pere  d'Arnould ,  mort  fans  en- 
riede  cam-  f^^"^^'  L'Advoîierie  fut  depuis  reciieillie  par  Jes  Comtes  de 
krajfrtjcH-  Flandres,  &  Princes  d'AloIÎ:,  qui  comme  nous  avons  des;a  dit>. 
*cTmèdt    P^'*^"'*^^  annuellement  <â^  à  tOMsjours  certaine  .quantité'  de  grains 
lUndres.  fur  le  S  Terres  (Ù^  Seigneuries  des  dites  Eglifes  ,  au  pays  de  Cambre- 

nomme  icelle  Seigneurie  le  Ga\ent  de  Cambre  fis.  Bal- 
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dèrîc  fait  aufli  mention  d'un  certain  Aldon  de  Vido'  Advoiié 
del'Eglife  de  S.GGiy,  qui  fut  privé  de  fa  charge  par  J'Evcfque 

Gérard,  pour  fes  iniolcnces  &  concu/Iions. 

•         ...  ,  . 


Chapitre  XII. 
Dfs  Chaftellains,  ou  Vicomtes  de  Camhray. 

Ce  mot  de  Chaftelain  ,  Cajïettamis  en  Latin  ,  a  plufîeurS  ^^tit 
fignifications,car  en  l'HiftoireRomaine  unChaftelain  eft  chaftcUin. 
pris  pour  un  finiple  habitant  d'un  Chafteau,  CafleUamw 
A  CafhOy  comme  nous  difons  villageois  d'un  village ,  Oppïdanï 
ab  eppidayUrbani ab urbe .  En  droit  les  Chaftelains  font  les  Gou- 
verneurs des  Chafteaux  ,  &c'eft:  ainfi  que  l'ont  explique  An- 
dréas ab  Ifcrnia,  Martinus  Laudcnfis ,  &  autres  Interprètes  du 
droit ,  ce  qui  dure  encore  en  Italie  ,  od  tous  les  Gouverneurs 
des  Chafteaux  &  des  places  fortes  font  appelles  Chaftelains, 
tefmoin  le  Chaftelain  de  Milan  ,  de  Pavie  ,  de  Lodi  &  autres 
lieux. EnFrance  il  y  a  desChaftelains  héréditaires, &  autres  qui 
ne  gouvernent  que  par  le  bon  plaifir  de  leur  Prince.  Si  quclr 
qu'un  veut  fçavoir  la  primitive  origine  de  cette  Dignité  ,  je  t^pimUt-. 
le  diray  brièvement.  Les  François  pour  fe  mettre  a  couvert  JJ/Z^'f^^! 
des  ravages  des  Normands  &  des  invafions  d'autres  Barbares,  Uinu 
eftans  las  de  fe  fauver  tousjours  dans  les  bois  &  brolfailles; 
commencèrent  à  rebaftir  leurs  villes  ruinées  dés  le  temps  des 
Romains  ,  &  de  baftir  des  Chafteaux.  Et  comme  dans  la  ne*- 
ce/fité  prelTante  ,  les  particuliers  n'attendoient  point  l'ordre 
des  Souverains  qui  negligeoient  de  les  defendre.il  arriva  auflx 
avec  quelque  raifon  qu'ils  fe  voulurent  maintenir  Seigneurs 
de  ce  qu'ils  avoient  édifié  ,  ou  reparé  à  leurs  defpens ,  &  que 
ceux  d'alentour  qu'ils  avoient  fauvez  de  ces  incurfions  ,  lef* 
quels  pour  laplufpart  eftoient  leurs  valfaux  ,  les  reconnurent 
avec  plus  de  foufmiflion  que  le  Roy  mefme  ,  refufans  d'aller  à 
fon  fervice  ,  fi  leurs  Seigneurs  ne  marchoient ,  ou  s'il  ne  leur 
commandoient  de  marcher.  Voila  une  fource  de  tant  de  pe- 
tits Souverains  ,  qui  ont  pris  les  uns  la  qualité  de  Duc ,  les  au- 
tres de  Comte,  de  Chaftelain  ou  de  Vicomte  «  j'en  trouve  un 
autre  :  La  nonchalance  des  Rois  à  tenir  l'œil  fur  leurs  Comte» 
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&  Gouverneurs  de  Provinces,  de  Villes  &de  ChafteauT,  &la 
trop  facile  confirmation  de  ces  Charges  de  pere  en  fils  :  car  ils 
avoient  accouftumé  de  ne  point  ofter  une  charge  d'une  mai- 
fon  que  pour  une  grande  faute  ,  ce  qui  faifoit  croire  aux  Sei- 
gneurs que  cela  leur  eftoi-t  dû, & qu'on  nepouvoit  leleurofter 
fans  injuftice;  de  force  que  fi  les  Rois  foibles  comme  ils 
eftoicnt ,  les  en  eulfent  voulu  démettre  ,  ou  mefme  innover 
quelque  chofe  fans  leur  advis ,  ils  fe  fuifent  pourveus  contre 
leur  commandement  par  voyeis  de  fait.  l'adjoufte,  après  Topi* 
nion  de  quelques  célèbres  Hiftoriens  ,'que  leur  pouvoir  com- 
mença du  temps  du  Débonnaire,  parce  que  Charlemagne 
ayant  laiifé  grand  nombre  de  fils  baftards,  &  de  filles  tant  légi- 
times que  naturelles,  avec  des  threfors  alfignez  à  chacun  pour 
maintenir  leur  rang ,  eux  Se  ceux  qui  en  defcendirent  n'ou» 
blierent  pas  de  faire  valoir  leur  naillance  ,  &  de  tenir  les  Du- 
chez ,  Comtez  &  les  Chaftellenies  qu'on  leur  avait  baillée» 
pour  appennages  pluftoft  que  pour  charges. 
inDMs'dtt  propos  de  ces  trois  Dignitez,  je  ne  me  puis  empefcher  de 
vous  en  dire  l'orieine.  L'Empereur  Adrian  honnorant  le  Se- 
tomtes  OH  ii2t  comme  tous  les  bons  Princes  le  doivent  faire,mais  ne  pou- 
chMjkUtHs,  ^^^^  |ç  mener  partout  avec  luy ,  eflût  des  gens  de  bien  ,  & 
d'une  remarquable  vertu  pour  le  fuivre,  le  confeiller  dans  fes 
affaires ,  8c  tenir  auprès  de  luy  comme  un  prive  Confeil  ;  ce», 
hommcsparticipans  aucunement  à  la  puilfance  s'anpelloient 
CoOT/f^j,  Compagnons.  Ses  fucceifeurs  en  ayant  tire  de  grands 
foulagemens  fe  defchargeoient  fur  eux  de  maintes  affaires 
tant  de  Finance  que  de  Police  ,  &puis  decelle  de  Juftlce  & 
deGuerre,avcc  pouvoir  neantmoiiis  de  les  changer,&  démet- 
tre quand  bon  leur  fembloit.  Mais  quand  l'Empire  euft  eflé 
tranlportc  en  Orient,  ceux  d'Italie  &  de  ces  Gaules  s'en  firent 
un  peu  accroire,  &  mefme  eulfent  bien  voulu  lors  que  les 
François  &  autres  peuples  Septentrionaux  defchirerent  ce 
grand  corps,  en  retenir  les  lambeaux  pour  eux.  Les  Gots,  les 
Bourguignons  &  les  Vandales  les  abolirent  tout  à  fait  aux  ter- 
res qu'ils  occupèrent  :  les  François  plus  doux,afin  de  s'accom- 
moder à  l'humeur  des  peuples ,  ne  changèrent  pas  ces  Digni- 
tez ,  mais  feulement  ceux  qui  les  poifedoient ,  au  moins  s'ils 
Jeur  efloient  trop  fufpefts ,  &  mettoient  les  Seigneius  Fran- 
çois 
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çoîs  dans  ces  charges.  II  y  avoit  auiïi  eu  des  Ducs  du  temps  des 
Romains,  qui  avoient  la  généralité  des  Armées ,  &  des  Provin-. 
ces  ;  ce  qui  ne  commença  que  bien  avant  fous  les  Empereurs. 
Les  François  en  eftablirent  pareillement  dans  leurs  nouvelles 
conquêtes,  lefquelles  ils  feparerent  enDuchez  ,  Comtez  & 
Chaftellenies,  pofTible  félon  que  les  Romains  les  avoient  fepa- 
rées.  L'on  trouve  de  trois  fortes  de  Comtes  fous  la  première 
Race,  les  uns  ayans  charge  de  la  Juftice  ainfi  que  Baillifs  &  Se- 
nefchaux ,  les  autres  des  Armées  ,  les  troifiefmes  honnorez  de 
ce  titre,  ou  à  caufe  de  leur  nailfance,  ou  à  caufe  de  leur  vertu, 
mais  n'ayans  aucune  charge  pour  cela.  Chaque  Duc  avoit  or- 
dinairement ,  dit  Aimon,  douze  Comtesfous  luy  ,  &  chaque 
Comte  quatre  Chaftellains,  fi  bien  qu'en  guerre  les  Ducs  au- 
roient  erté  â  peu  prés  comme  Colonels ,  les  Comtes  comme 
Lieutenans-Colonels ,  &  les  Chaftelains  comme  Capitaines  : 
&  toutesfois  il  fe  trouvoit  des  Comtes  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces qui  s'appelloient  indifféremment  tantoftDucs,  tantoft 
Comtes  ,  &  tantoft  Vicomtes  ,  ou  Chaftelains.  Ces  charges 
eftoient  conferéespar  les  Rois ,  lefques  aimans  leurs  peuples 
leur  permettoient  d'en  choifir  à  leur  gré  qui  fceufl'ent  les  loix 
&  mœurs  du  païs ,  fe  rcfervant  neantmoins  le  droit  de  les  ap- 
prouver, ou  de  les  rejetter.  Il  y  en  avoit  par  routes  les  Vil- 
les, Chafteaux  &  Provinces.  Je  n'ay  point  remarqué  qu'il  y 
cuft  aucune  de  ces  Charges  héréditaires  fous  la  première  ny 
fous  la  féconde  Race  des  Rois  de  France,  finon  bien  avant, orf- 
misles  Duchez  de  Gafcongne,  d'Aquitaine,  d'Auftrafie,  &  de 
Bretagne, qui  ont  tafché  de  l'eftre.Sous  la  féconde  Race  on  ne 
void  guère  de  Ducs,  tous  les  grands  Seigneurs  s'appellerent 
Comtes,  Vicomtes,  Pairs ,  Bers ,  ou  Barons.  Le  Chauve  créa 
Bofon  Duc  de  Bour^on^ne ,  &  Robert  le  Fore  Duc  des  Fran- 
çois ,  qualité  femblaXle  a  celle  de  Maire  du  Palais  ;  mais  je  ne 
•fçay  s'il  entendoit  que  ce»Dignicez  fulfent  héréditaires.  De- 
puis fon  règne  enfinjufques  à  HuguesCapet  les  grands  Fiefs  fe 
font  attachez  aux  Mailons  comme  biens  de  patrimoine ,  non 
pas  tout  en  un  coup, car  perfonne  n'en  rapporte  le  temps;  mais 
peu  à  peu  félon  que  ceux  qui  les  poifedoienc  eftoicnc  adroits 
ou  redoutables.  Lors  qu'ils  donnèrent  des  racines  à  leur  piii-f- 
(ànce,ils  recindrent  le  tiltre  qu'ils  avoient, fans  fonger  s'il  eftoit 
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en  troM  plus  OU  moiiis  honnorable ,  d'où  vient  que  les  uns  fe  nomrtie- 
^''"i^^'u.  rent  Ducs ,  les  autres  Comtes ,  les  aucres  Vicomtes ,  &  qu'il  y 
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rtiiuircs.  avoit  dcs  Comtes  autant  &  plus  puillansque  les  Ducs ,  &  des 
Vicomtes  en  rien  moindres  que  les  Comtes  ;  Tous  ces  Souve- 
rains s'affermirent  de  telle  forte  ,  qu'ils  ne  faifoieut  dans  leurs 
expéditions  aucune  mention  du  Roy  ;  aulfi  fans  luy  en  deman- 
der advis,  ils  baftilfoientdes  Chafteaux,  battoient  monnoyes, 
donnoient  grâces ,  condamnoient  fans  appel ,  levoient  tailles 
&  foiiages  ,  declaroient  guerre ,  bailloient  champ  de  combat, 
&  faifoient  généralement  tout  ce  que  peut  faire  un  Souverain 
indépendant ,  n'eftans  tenus  envers  le  Roy  que  d'un  baife- 
main ,  &  de  l'alfifter  en  guerre  avec  leurs  hommes ,  pourveu 
qu'auparavant  il  leur  euft  demande  avis,  &  fait  approuver  fon 
delfein  ,  à  quoy  fouvent  il  luy  falloit  employer  beaucoup  de 
prières,  car  fon  commandement  n'y  euft  guère  fervy.  De  for- 
te que  ces  trois  Charges  de  Duc  ,  de  Comte ,  Se  de  Vicomte, 
qui  n'eftoient  jadis  que  des  fimples  commilfions  pour  gouver- 
ner les  Provinces ,  les  Villes  &les  Chafteaux  ,  &  qui  cftoient 
données  par  la  volonté  du  Prince  &  pour  certain  temps  ;  puis 
conférées  durant  la  vie  ,  furent  à  la  nn  héréditaires ,  &  lailTées 
à  tiltre  de  fief. 

Tin'oiridet     Quant  aux  Chaftelains  ,  que  les  François  nomment  Vtcom^ 
chajicUtnt.      §^     Flamands  Borchxra'vân,'i\s  eftoient  reconnusChefs  des 
armes  &  de  la  Juftice,  eftoient  gardiens  des  prifons  ,  condam- 
noient les  crFminels,  levoient  des  tailles  8c  fubfides  pour  la  de- 
Z'ni'fcTt  ^"^"^^     \curs  Villes ,  &  le  payement  de  la  milice  ,  <à^c.  Tels 
fim-part    eftoient  enBrahafit  les  Chaftelains  de  DruxclUs  fortis  des  Mai- 
uliètdenôs  ^'^"^         *  Marbais ,  Leefdale ,  Petershem ,  Bouchout,  <Ù>'c, 
ij'.vta^in'  Ceux  d'cAn\ers  des  Maifons  de  Dieft,de  Naifau  (â^c.  Ceux  de 
ctt.         lodogne  de  la  Maifon  de  Glimes.  Ceux  de  Fure  des  Maifons  de 
vandenBofch,  de  Hinckart,de  Cortenbach  (Ù^c.  Ceux  de  Ge- 

nape  de  la  Maifon  de .  *  dont  Daniel  vivoit  l'an  i  2.45^ . 

en  très  grande  réputation.  Ceux  de  Grïmhergue  de  la  Maifon 
de  Bufleide  ^c.  Ceux  ^^Vimbourg  de  la  Maifon  de  Mero- 
de,  Q^c.  Tels  eftoient  enFlandres  les  Chaftelains  de  Guw^if- 
fus  des  Maifons  de  Gand  ,  de  Liedekercke ,  de  Sotteghem, 
d' Antoing  &  de  Melun ceux  de  Bruges  de  la  Maifon  de  Neel- 
le ,  de  Flandre  ^c:  ceux  dYprc  des  Maifons  de  BailJeul,  de 
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Houters ,  de  Gand-Vilain-Ifenghicn  .'  ceux  de  Tournay 
des  Maifons  d'Avefnes,  de  Montagne, de  France  (â^c:  ceux  de 
LiUe  des  Maifons  de  Perone  ,  de  Luxembourg  ,  de  Valois ,  de 
Bourbon  (H^c:  ceux  de  Z>o«4[>  des  Maifons  de  S.  Aubin  ,  delà 
Vigne  ,  ^c:  ceux  d: Arment'ters  des  Maifons  de  Mortagne, 
d'Aigremont  (ù^c:  ceux  de  BourbonrgAç,  la  Maifon  de  Guines, 
de  Gand,Croiiy  <Ù^c:  ceux  de  Courtray  de  la  Maifon  de  Brac» 
kehde  Nevelle  (ù^c:  ceux  de  Dïxmude  de  la  Maifon  de  Bevre; 
ceux  de  Fumes  la  Mailon  de  Hornes  ^c:  ceux  de5rrg-//^j- 
5.  Winoch  de  la  Maifon  de  Hornes ,  deRaifche  ,  (â^c:  ceux 
d'AloJldc  la  Maifon  deTollinx, de  Lire,d'Immerfel,€^5>'r;ceux 
<^^/<iirw^o//r^  de  la  Maifon  deGuiftelles,  deBrandeburg,  eù^c: 
ceux  de  Harleheck^  de  la  Maifon  de  Halewin  ,  de  Caronde- 
\ttfG^c:ctu\  de  Nffuportde  la  Maifon  de  Halewin,de  Croiiy- 
Arfchot,  cù^c:  ceux  de  Kojlafre  de  la  maifon  de  Bourgongne, 
de  Cleves.^f:  ceux  dOrchies  de  la  Maifon  de  Sengum  ,  Pon- 
tuerdin,  du  Chaftel,  <t!p^c. 

Tels  eftoient  ept  Artois,  les  Chaftelains  d"  Arrof  Maifon 
de  Bethune,de  Wancourt,  cù>^c.  Ceux  de  5.  dOmer  de  la  Mai- 
fon d'Ypre-Fauquembergue,  de  Dragon,  de  Gavre,de  Beau- 
mont,  Ceux^yf/r^de  la  Maifon  de  Commines,  de  Ro- 
becque ,  d'Efterre-Montmorcncy  ,  <Ù^c.  Ceux  de  Leiis  de  la 
Mailon  de  Rebec, de  Blandec,  de  Recourt,  Ceux  de 
paume  de  la  Maifon  de  Beaume/,  de  Mauvoifin-Roiny,  de  Be- 
auffarc-Sauty,  de  Melun-Efpinoy,c^r.  Ceux  de  Hefdmàt  la 
Maifon  deBoulongne,  de  S.Pol.d'Ollehain,  é^c. 

Tels  eftoient  en  Hainaut  les  Chaftelains  de  de  la  Mai- 
fon de  ce  nom, de  Croy-Havrée,  cù^c.  ceux  de  Va/encieues  de  la 
Maifon  de  Ribemont-Oftrevant,  de  Hainaut, 

Tels  efboient  en  Gueldres  les  Chaftellains  de  'Klime^ue  de  la 
Maifon  de  Bilant,  c^c.  Tels  eftoient  en  Hollande  ceux  de  Lei- 
de  de  la  Maifon  de  VValfenaere  ,  de  Ligne  ,  ceux  de  Ger^ 

truden-berghe  de  la  Maifon  de  Meruwe,e^f.  Tels  eftoient^-;//** 
VroVmce  aTZ^^rf-f/j/- les  Bu rg raves  ou  Chaftelains  ^X^^rrr/^/-  de 
la  maifon  de  Goye,  Beverwcrde,  Viane^  Brederode,€:5>'r. 
Ceux  de  «-31o;;/yô>^  delà  Maifon  de  Merode,  Moriamez,  (£p^'c. 
Tels  eftoient  en  Zeelande\ts  Chaftelains  de  la  Maifon  de  Voir- 
De>de  Cruninoen,  G^r. 
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Tels  eiïoicnt  en  la  Pro'uincf     ISlarnurhs  Vicomtes  cCVptH 
de  In  MaifoncleNamui  ,deDongelberge,de  Floyon,deVaulx, 
deVitfleb,ci^f;ceux  deP^/z/rf-  delà  maifon  de  Boulant, de  Bar- 
bençon,c!b-f;  ceux  AtMontai^le  de  la  Maifon  de  Berlaimont, 
deNamui,€i?"r;ceux  deGerpiii  delà  Maifon  de  Rolloux, <2^f; 
ceux  de  SamfondQ  laMailonde  Gommefmes,  ded'Oultre- 
mont,        ceux  de  Vaurernont  de  la  Maifon  de  Loye ,  de  Ca- 
rondelet,  <â^c.  Tels  eftoient  ceux  de  Cologm  de  la  Maifon 
d'Arenberghe,de  la  Marck,  é^c. 
Lijieperti-     Tels  cftoieut  aulfi  uos  C^^yî^/*//»/  de  Cambray  de  la  Maifon 
Vhlhhinf      Crevecoeur ,  d'Oify ,  de  Coucy-Montmirail,  de  Flandres, 
Sffjmtwj,  de  Valois,  deBourgongne,  d'Efpinay-S.Luc  ,  &  de  Danneux- 
jufqttes  h   Wargny.  J'en  parleray  plus  clairement.  Pendant  le  règne  de 
»9S)9UTs,   childeric  Roy  de  France ,  Ton  trouve  qu'un  certain  Landry 
furnommc  de  la  Tour ,  Maire  de  fon  Palais ,  fejournoit  par 
fois  dans  Cambray,  011  il  gouvernoit  les  armes  &  la  Juftice 
(vrays  devoirs  d'un  Chaftelainj  &  alloit  prendre  fes  efbats  à  la 
chaife  vers  les  bois  de  Crevecoeur ,  de  Bohain ,  &  de  Wallin- 
court,  dont  il  eftoit  Seigneur.  Ce  Landry, efprit  fouple  &  ru- 
fc,lors  que  Chilperic  fe  plaifoit  dans  Cambray  &  y  renfermoit 
tous  fes  threfors,s'infinua  fi  avant  aux  bonnes  grâces  de  ce  Mo- 
narque qu'il  devint  fon  favory  ,  &  Maire  de  fon  Palais ,  mais 
comme  ilfe  voyoit  combattu  delà  Reine  Audoiiere  ,  il  luy 
jetta  en  l'ame  des  noires  deffiances  de  fa  femme  ,  comme  de 
celle  qui  avoir  entrepris  fur  fa  vie  avec  fon  frère  Contran  ,  & 
qui  avoir  comme  une  effrontée  marchande  fa  proftitution. 
Chilperic  morne  &  penfif  à  ces  rapports,  fe  contenta  de  la  ré- 
pudier. Landryjoyeux  de  ce  fuccez ,  afin  de  trouver  tous- 
jours  le  haut  bout  dans  le  gouvernement ,  alloit  furetant  tou- 
tes les  beautez  de  fes  terres  pour  en  eflever  une  à  la  couche 
Royale.  Il  rencontra  Fredegonde ,  fille  du  Seigneur  de  Hau- 
court  en  Cambrefis  qui  luy  attouchoic  de  parentce ,  &  eftcic 
d'une  beauté  fi  achevée  qu'elle  fembloit  eftre  formée  parmi 
les  globles  celeftes.  Elle  avoir  desja  fait  des  cftranges  ravages 
dans  les  yeux  de  Chilperic  ,  lors  qu'elle  eftoit  à  la  fuite  de  fa 
femme,  mais  dés  auffi  toft  qu'il  l'euft  répudiée ,  il  n'avoir  plus 
que  Fredegonde  dans  la  tcfte  &  dans  Je  cœur  gravée  &  buri- 
née en  toutes  les  formci  les  plus  agréables  :  fes  attraits,  fes  mi- 
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gnardifes,  la  liberté  de  Ta  converfatloti ,  la  gentil^iTe  de  Ton 
efprir,  eftoient  les  flammes  ,  &  le  poiibn  qui  s'eipandoient  par 
toutes  fes  veines  &  le  forçaient  à  deïfîer  celle  qui  l'avoiten- 
forcelc.  Fredegonde  cftoit  à  vendre, &  à  donner  ;  elle  fe  lailfe 
approcher  du  Roy  ,  luy  delpoiiille  l'honneur  avec  fa  chemife, 
eftant  alFeurce  par  ce  moyen  de  gagner,  comme  Cleophis,  un 
Royaume  en  une  nui£l.  O  que  ce  mauvais  coup  coufta  cher  à 
Chilperic  puis  qu'il  luy  coufta  la  vie,  par  les  menées  de  Lan- 
dry !  comme  nous  avons  dit  cy  devant. 

Ce  Landry  eut  pour  fuccelTeur  en  Tes  Eftats  de  Cambrefîs 
un  Vaoul ,  ou  Vedulphe  ,  qui  femble  avoir  efté  Chaftelain, 
Comte  ou  Gouverneur  de  Cambray  fous  Dagobert  L  On 
donne  pour  frère,  ou  pour  fils  ,  ou  neveu  ,  à  ce  Vedulphe  Au- 
bert  (que  Claude  Defprets ,  Colvenere  &  autres  difent  avoir 

f)ris  fa  nailfance  au  v'ulage  de  Haucourt  en  Cambrcfs  ,  aulîî 
ieu  natal  de  la  Reine  Fredegonde)  qui  de  Moine  de  LuxeiiiJ, 
fut  fait  Evefque  deCambray,&  y  mourut  Sainfl  l'an  67  y .  que 
Gelic  dit  avoir  lailfé  toutes  fes  riches  terres  à  un  autre  Vedul- 
phe. Du  temps  de  l'Euefque  Hadulphe  on  trouve  dans  les 
vieux  cahiers  un  certain  Hugue  qualifié  Chaftelain  &  Comte 
de  Cambrefis,  fils  d'un  Alberic  Comte  de  Hainaut,  puis  après 
luy  un  Anf  bert ,  ou  Aubert  qui  commanda  à  Cambray  ,  au- 
quel fucceda  un  autre  de  mefme  nom.  Sous  l'Evefque  Goi- 
nid ,  Raoul  Sire  de  Crevecœur  &  de  plufieurs  autres  grandes 
terres  en  Cambrefîs ,  &  ailleurs ,  gouvernoit  la  ville  de  Cam- 
bray. 11  femble  avoir  laiifc  un  fils  ,  félon  Defprets,  nommé 
aum  Aubert» fans  doute  en  mémoire  de  fes  Anceftres ,  duquel 
fortit  une  fille  unique  nommée  Elilfende  ,  Dame  de  Creve- 
cœur,de  Honnecourr.de  Wallincourt.de  Bu{îgnies,&  de  y  o. 
autres  Seigneuries,  lesquelles  elle  porta  en  mariage  A  Eude 
Sire  d'Oify,qui  fiit  crée  par  Charlemagne  Chaftelain  &  Gou- 
verneur de  Cambray.  Cet  Eude  defcendoit  de  ce  grand  Eude 
Duc  d'Aquitaine,  qui  defîît  les  Sarrafins  avec  Charles  Martel, 
en  la  plaine  de  S.  Martin  le  Bel  en  Touraine  l'an  750.  La 
Chaftellcnie  de  Cambray  fut  pofledée  par  deux  ou  trois  au- 
tres Eudes  ou  Odons,  dont  l'un  dans  les  riches  donations  qu'il 
fit  à  l'Abbaye  dé'Honnecourt  l'an  911.  fe  reclame  d'eftrc  for- 
ty  des  anciens  Ducs  d'Aquitaines  &  Comtes  de  Bourgongnc, 
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félon  les  remarques  oe  DUtqucns ,  un  des  plus  do£les,  des  plu» 
folides ,  des  plus  curieux,  èc  des  plus  fîdelles  rechercheurs  de 
l'Antiquité,  &  des  Maifons  llluftres.  La  Chaftellenie  fut  en 
fuite  occupée  par  quelques  Watiers  tous  Seigneurs  de  Creve- 
cœur ,  &  d'Oify  ,  defquels  on  veut  faire  fortir  les  anciennes 
Maifons  de  S.Aubert  >  de  Honnecourt ,  de  Wallincourt ,  de 
Bufignies,  de  Haucourt,  de  Cantain,  de  Beaumont, de  Grain- 
court»  de  Manières,  d'Afpiers.de  Godry,  de  Premonr,  de  Re- 
velon,  de  Lefdain  ,  de  Clermont,de  Senwart,  de  le  Boiie  ,  de 
Bellaife  ,  de  Rancourt ,  de  Pezieres ,  de  la  Vacquerie,de  Bon- 
enfent,  de  Bon-abus,  de  l'Angle,  du  Quefnel ,  de  Senleces,  de 
Haulîy  ,  de  Honnechies  ,  de  Havrincourt ,  de  Taviaumez,  de 
Vifigneul,de  Vendiiille,  &  autres  en  Cambrefis  ,dont  les  Def- 
cendans  ne  fe  firent  connoiftre  à  la  pofteritc  que  foujles  noms 
de  leurs  apannages,quoy  qu'iffus  d'une  mefme  fouchcs'eftans 
contentez  ,  les  uns  de  brifer  ,  ou  de  diverfifier  leurs  armes  de 
quelques  pièces  accidentaires  ,  les  autres  d'en  retenir  les  fim» 
pies  couleurs  ,  ou  de  les  changer  tout  à  fait»  retenans  tous 
neantmoinsle  cry  de  Crevecœur,  ou  d'Oify  en  mémoire  de 
leur  eftoc  ,  comme  nous  remarquerons  plus  amplement  en 
fon  lieu. 

Lé  chtfîti-  Balderic  Evefque  de  Noyon  nous  apprend  dans  fa  Chroni- 
Cé'mbfa  Cambray  »  qu'un  Seigneur  appelle  Guatier,  ou  Wa- 

Kmbt/anT  ticr  Vaffal  (c'eft  à  dire  ,  félon  Defprets ,  Seigneur  ou  Capitai- 
UMatfon  ne)  du  Chafteau  de  Lens  eut  deux  fils  nommez  Gautier  & 
Seiher.  ouSohier.  Gautier  fut  inftituc  Chaftelain  héréditai- 
re de  Cambray  fousl'Evefque  Tetdon  environ  l'an  977.  Le 
puifnc  Seihier  afpira  à  l'Evefchc  de  Cambray  après  la  mort 
d'Erluin  arrivée  l'an  i  o  1 2 .  mais  il  ne  la  pût  obtenir ,  à  caufc 
que  l'Empereur  Henry  y  vouloit  avancer  fon  Chapellain» 
Gautier ,  fils  du  précèdent  >  fut  Chaftelain  jufques  à  l'an 
l'an  I  045  .qu'il  fut  malfacré  par  fes  ennemis,  félon  la  Chroni» 
que  de  l'Abbaye  de  S.  Amand  ,  &laiira  Ermengarde  fon  ef- 
poufe  mere  d'un  feul  fils ,  qui  deceda  bien-toft  après.  Par- 
quay  Lietbert  parvenu  à l'Evefché  .  l'an  1 049.  inveftit  delà 
thaftellenie  Hugues  d'Oify  neveu  &  heretier  du  dcfunft  & 
fils  d'un  autre  Watier  ,  &  petit  fils  de  Seihier ,  que  je  crois  ef- 
trc  ce  Seihier  de  Lens  mentionne  cy  devant.  Et  d'autant  qu'il 
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eftoit  encor  e  fort  jeune  ,  on  luy  donna  pour  Tuteur  8c  admi- 
niftrateur  de  its  biens  un  fien  parent  appelle'  Anfëau  Comte 
de  Ribemont  &  d'Oftrevant.  Ce  Hugues  dés  qu'il  ut  les  cou- 
dées franches,  &  la  conduite  de  fa  Chaftellenie  à  fa  dévotion, 
ilfe  mit  àmolefter  l'EvefqueLietbert  &  fes  fujets,  à  ufurper 
les  biens  de  fes  Egli fes  ,  8c  fe  rendit  fi  infolent  &:  fi  odieux  par 
fes  concuflîons ,  qu'il  alloit  attirer  fur  fes  bras  les  armes  de 
l'EmpereurjS'il  n  cuft  demande' pardon  à  l'Evefquc  de  fes  fau- 
tes &  forfaits  ,  ne  luy  eufl:  prefte  ferment  de  fidélité' ,  &  donne 
feize  oftages  pour  alfeurance  de  fa  fidélité  ,  comme  vous  re- 
marquerez fur  la  fin  de  cette  œuvre  vers  l'an  i  06  j  ;  à  quoy 
avoir  au(fi  efté  obligé  Watier  fon  oncle  8c  predeceifeur  pour 
avoir  harcelé  &  pillé  les  Sujets  de  l'Evefque  Gérard ,  ièlon 
que  recitent  Balderic,  Gelic,  Buzelin,  &c.  Hugues  eftant  re- 
concilié avec  l'Evcfque  efpoufa  Ade  de  Mons  nièce  de  Richil- 
de  ComtelfedeHainaut.  Duquel  mariage  fortirent  entr'au- 
tres  enfans  Hugues  d'Oify  qui  continua  la  lignée  ,  8c  une 
fille  nommée  Ade  ,  comme  fa  mere,  mariée  avec  Amalric  le 
Roux  Seigneur  8c  Pair  de  Marcoin  ,  fils  de  Sohier  dit  le  Roux 
de  Vermandie,  8c  petit  fils  d'Eude  Comte  de  Vermandois  pri- 
vé de  fes  Eftats.  Hugues  II.  du  nom  Seigneur  de  Crevecœur, 
8c  d'Oify  ,  Chaftelain  de  Cambray  fut  conjoint  avec  Heldiar- 
dedeBaudour,  fœurd'Ifaac  Seigneur  de  Baudour,  8c  Pair  du 
Chafteau  de  Mons.  11  fonda  avec  elle  l'Abbaye  de  Vaucelles 
en  Cambrefis  l'an  11  32.  En  fuite  dequoy  il  mourut  pere 
d'un  fils ,  &  de  cinq  filles  ,  dont  l'aifnée  nommée  Clémence 
fut  alliée  avec  Guillaume  I.  du  nom  Advoiié  d'Arras ,  Sei- 
neur  de  Bethune  ;  Mahaut  d'Oify  fut  femme  de  Jean  de  Jau- 
che  ;  Ermengarde  efpoufa  Gérard  de  Saint  Aubert ,  dit  Mau- 
fîlaftre  (c'eft  â  dire  mauvais  homme  à  caufe  qu'il  querelloit 
tousjoursles  Ecclefiaftiques)  Seigneur  deBufignies ,  qui  pro- 
créa d'elle  Gilles  Sire  de  Bufignies  après  luy  :  Adeline  d'Oify 
femme  de  Foulqu,e  Levin  Vidame  de  Cambray,-  &  Marie 
d'Oify.  Simon  leur  frère  Seigneur  d'Oify ,  8c  de  Crevecœur , 
Chaftelain  de  Cambray ,  efpoufa  Ade  héritière  de  la  Vicomte 
de  Meaux  ,  &  des  Terres  de  la  Ferté-Ancoul,  de  Trefmes  éri- 
gée à  prefent  en  Comté  ,  de  Bello  ,  8c  autres.  Car  Geofroy 
Vicomte  de  Meaux ,  Seigneur  des  lieux  fusnommez,  8c  Con- 
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ftance  fon  efpoufe  n'eurent  qu'un  fils  &  une  fille.  Le  fils  ap- 
pelle Pierre  trerpaila  fans  pofteritc.  La  fille  Ade,  Alix,  ou 
Adèle  mariée  à  noftre  Simon  d'Oify  luy  procréa  deux  fils  & 
u;ie  fille.  Le  Puifné  des  fils  fut  rué  en  un  combat  contre  Thier- 
ry Comte  de  Flandres  l'an  1164;  l'Aifné  fut  Hugues  1 1 L  du 
nom  Seigneur  d'Oify  ,  de  Crevecoeur  ,  de  la  Ferté  Ancoul, 
Trefmes  &  Belo  ,  Chaftelain  de  Cambray  &  Vicomte  de 
Meaux.  Il  efpoufa  en  premières  nopces  Gertrude  de  Flan- 
dres, fille  de  Thierry  d'Elface  Comte  de  Flandres,  &  de  Sibil- 
le  d'Anjou  fa  femme  ,  avec  laquelle  il  fe  trouve  mentionné  en 
diverfes  Chartes ,  notamment  en  une  de  TAbbaye  de  Saint 
Vaaft  d'Arras  expédiée  du  vivant  de  fes  pères  8c  mères,  en  une 
autre  de  l'Abbaye  de  Marciennes  datcéedel'an  f  171.  &en 
quelques-autres  des  Abbayes  de  S.  Aubert ,  de  Vaucelles ,  du 
Mont  S.  Eloy  &c.  Mais  pour  ce  que  cette  Gertrude  efpoufa 
aulîl  depuis  Humbert  Comte  de  Maurienneou  de  Savoye, 
l'on  peut  conjefturer  qu'il  y  ût  feparation  faite  enrr'elle  dt 
Hugues  à  caule  de  confanguinité  ,  procedée  vray-femblable- 
ment  de  l'alliance  d'Ade  nièce  de  Kichilde  Comtelfede  Hai- 
nautavecHuguesLdu  nom  Sire  d'Oify  Bis-ayeulde  ccîuy-cy. 
Tant  y  a  qu'en  fécondes  nopces  le  mefme  Hugues  1 1  L  fe  re*- 
maria  avec  Marguerite  dtfBlois,  veuve  d'Othon  Comte  de^ 
Bourgongne  Palatin, de  laquelle  toutesfois  il  ne  procréa  d'en- 
fans ,  non  plus  que  de  Gertrude  de  Flandres.  Et  après  Ton  de- 
ces  avenu  l'an  1 1  89.  fuivant  les  Chroniques d'Anchin  &  de 
S.  Aubert ,  Marguerite  de  Blois  reprit  derechef  alliance  avec 
^i/jT'  G^^fj^r  Seigneur  d'Avefnes.  Quant  à  Hildiarde  d'Oify  fa 
uenmiriL  fœur,  elle  fut  conjointe  avec  André  Seigjicur  de  MontmireiU 
&  de  la  Ferté- Gaucher  ;  de  laquelle  conjondion  fortit  Jean 
deMoncmireil  L  du  nom  ,  demeuré  héritier  des  Seigneuries 
de  Montmirel  &  de  la  Ferté-Gaucher  par  le  trespasdefon 
pere  :  Puisa  caufe  de  Hildiarde  d'Oily  fa  m  ère  il  fucccda  aux 
Seigneuries  d^Oify  ,  de  Crevecœur  ,  de  la  Ferté- Ancoul ,  de 
Trefmes  &  autres,  en  la  Chaftellenie de  Cambray  ,  &  en  la 
Vicomte  de  Meaux,  après  le  decés  de  Hugues  d'Oify  qu'il  ap- 
pelle fon  oncle  en  une  Chartede  l'Abbaye  du  Mont-S.  Mar- 
tin l'an  I  200.  Et  dans  une  autre  de  l'an  1206.  il  fait  men- 
tion de  GiJlcs  d'Oify  fils  du  mefme  Hugues,  qui  doit  elh-e  pris 
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pour  fon  fils  naturel.  Ce  Jean  de  Montmirel  efpoufa  Helvidc 
de  Dampierre  ,  fceur  de  Guy  Seigneur  deDampierre  &de 
Bourbon, qui  eut  pour  enfans  Archembaud  le  grand  Seigneur 
de  Bourbon  père  entr'aucres  de  Marguerite  de  Bourbon  Rei- 
ne de  Navarre  ,  Comtelfc  de  Champagne  &  de  Bric ,  &  Guil- 
laume Seigneur  de  Dampierre,  Comte  de  Flandres  &  de  Hai- 
naut.  Ainfi  le  tefmoigne  Alberic  en  fa  Chronique,  adjouftant 
que  d'eux  vint  Marie  de  Montmirel  troifiefme  femme  d'En- 
gucrrand  1 1 1.Sire  deCoucy.Mais  elle  ne  fut  pas  leur  fille  uni- 
que, ains  elle  eut  deux  frères,  &  une  fœur  nommée  Felicede 
Montmirel  alliée  avec  Hellin  Seigneur  de  Waurin  ,  Seneichal 
de  Flandres.  Jean  1 1.  du  nom,  fils  aifnc  de  Jean  I.  tint ,  après 
que  fon  p ère  fe  fut  rendu  Religieux  en  l'Abbaye  de  Long- 
pont  prés  de  Soiflons ,  les  Seigneuries  de  Montmirel ,  d'Oify , 
«  de  Crevecœur  avec  la  Chaftellenie  de  Cambray,  &  elpoufa 
Ifabeau  Comtelfe  de  Chartres  vefue  de  Suplice  Seigneur 
d'Amboife,  de  lacjuelleil  ne  lailfa  aucune  poflerité.  A  fon 
frerepuifné  appelle  Matthieu  de  Montmirel ,  elcheut  en  par- 
tage la  Seigneurie  de  la  Ferté-Gaucher ,  avec  la  moitié  de  la 
Terre  de  la  Ferte-Ancoul,  de  la  Vitomté  de  Meaux,  de  Tres- 
mes  &  de  Bclo.  En  fuite  dequoy  il  reciieUlit  l'autre  moitié 
par  la  mort  de  Felicede  Montmirel  fa  fœur  ,  à  qui  elles  avoi- 
ent  efté  données  en  dot ,  &  hérita  de  plus  de  Jean  de  Mont- 
mirel fon  frère  la  Chaftellenie  de  Cambray  ,  les  Seigneuries 
de  Montmireil ,  de  Crevecœur,  d'Oify,  &c.  Mais  depuis  il 
finit  auHI  fes  jours  fans  lignée  de  deux  alliances  qu'il  contrac- 
ta ,  l'une  avec  une  Dame  nommée  Alix ,  dans  un  Titre  de  l'a» 
1242;  l'autre  avec  llabeau  de  Villebeon  dite  la  Chambella- 
ne,autrement  de  Nemours,  Dame  de  la  Chapelle-Gautier  en 
Brie ,  8c  de  Baignaux.  Laquelle  après  la  mort  de  ce  Matthieu 
arrivée  l'an  1261.  fe  remaria  avec  Robert  de  Dreux  Sire  de 
Beu  ,  Vicomte  de  Chafteaudun  ,  Prince  du  fang  Royal  &  par 
ainfi  Marie  de  Montmirel  Dame  de  Coucy  qui  vivoit  en- ofcwo-- 
corelors,demcura  feule  héritière  de  toutes  les  Seigneuries  de 
fa  Famille.  Elle  procréa  à  fon  mary  trois  fils  &  deux  filles , 
dont  Marie  fut  femme  d'Alexandre  Roy  d'Efcolfe  ,  6c  Alix  ef- 
poufe  d'Arnould  1 1 L  du  nom  Comte  de  Guines.  L'aifn^  des 
fils  iiommé  Raoul  efpoufa  Philippe  de  Ponthieu  ,  troifiefme 
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fille  de  Simon  de  Dammarcin  Comte  de  Ponthieu  ,  &  de 
Monftrciiil,  aveclaquclle  il  ne  velcut  guère  ,  car  il  perdit  la 
vie  à  la  bataille  de  la  Malibure  l'an  i  2  y  o. 
Raoxi  de       Raoul  cftoit  l'un  des  plus  renommez  Chevaliers  de  laChref^ 
fv^Mo  '  ^  P^^*^  mérites  (car  le  véritable  amour  vient 

de  TeftimeJ  aymc  d'une honnefte  aflfeaion  parla  Dame  du 
Fayel  l'une  de  les  voifines  ,  comme  aufli  pour  la  mefme  raifon 
hay  mortellement  de  fon  mary.  Eftant  forti  de  ce  dangereux 
choc  de  la  ville  de  MalToure  blelFc  à  mort ,  il  luy  efcrivit  fe$ 
adieux  autant  aue  la  brièveté  de  fa  vie  luy  permit ,  &  com- 
manda à  fon  Elcuyer  de  luy  porter  ce  dernier  mot  avec  fon 
BeiUhiJioi.  cœur  après  fa  more.  L'Efcuyer  l'ayant  fait  ouvrir  fe  chargea 
ILL!"  de  ce  cher  gage  ,  &  retourna  en  France  pour  s'acquiter  de  fa 
promeife.  Le  Seigneur  du  Fayel  qui  Je  connoifToit  pour  avoir 
eftc  au  Sire  de  Coucy ,  l'ayant  rencontre  prés  de  fa  maifon  ,  & 
fe  deffiant  bien  qu'il  apportoit  quelques  melfages  de  fa  part, 
le  menaça  de  le  faire  mourir  s'il  ne  luy  contoit  lefujet  pour 
lequel  il  cftoitlà;  la  craintedelamort  vainquit  la  fidélité  trop 
fôibledel'Efcuyer  :  il  luy  conta  tout,  &:  lùy  donna  les  lettres 
&  le  cœur  de  fon  Maiftre.Du  Fayel  ayant  fait  hacher  ce  cœur 
par  fon  cuifinier ,  &:  apprefter  en  une  fauce  qu'il  fçavoit  eftre 
la  plus  au  gouft  de  fa  femme  le  fift  fervir  â  table  .•  elle  maneea 
avidement  de  ceragouft;  &  comme  après  le  difner,il  luy  eut 
déclaré  fa  cruauté  avec  des  reproches  fanglantes  ;  Puifque 
lay-mangé  (dit  elle)  d'une  fi  noble  viande  ,  &  que  mon  efto- 
mach  eft  le  tombeau  d'une  chofe  fi  precieufe  ,  je  n'ay  carde 
d'en  plus  méfier  d'autres  avec  ccUe-lâ.  La  douleur  &  le  defpit 
eftoufi'erent  le  rcfte  de  fes  paroles  ;  elle  s'enferma  dans  fon  ca- 
binet &  par  une  abftinence  de  quatre  jours  efteignit  fa  vie  en- 
tre les  fanglots  &  les  foûpirs.  La  vefue  de  noftre  Raoul  ,  qui 
n'avoit  eu  aucuns  enfàns  de  luy,  fe  remaria  avec  Othon  Com- 
te de  Gueldres. 

^  Le  fécond  fils  d'Enguerrand  1 1 L  Sire  de  Coucy,  &  de  Ma- 
rie de  Montmirel ,  fut  Enguerrand  I V.  du  nom ,  auquel  les 
Seigneuries  de  Coucy,  de  Marle,& de  la  Fere  efcheurent  l'an 
I  2  y  o.  parle  decés  de  fon  frère  Raoul.  Il  recueillit  au/fi  après 
la  mort  de  fa  mere  les  Seigneuries  d'Oify ,  de  Crevecœur ,  de 
Havraiucourt ,  des  Fertez-Ancoul  &  Gaucher,  de  Trefme's,& 
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de  Condë  en  Brie ,  la  Vicomte  de  Meaux ,  &  la  Chaftellenie 
de  Cambray.  IJ  efpoufa  en  premières  nopces,  félon  du  Chef- 
ne,  Marguerite  de  Gueldres  ,  &  en  fécondes  Jeanne  de  Flan- 
dres fille  aifnée  de  Robert  ditdeBethune  Comte  de  Flandres, 
&  d'Yolande  de  Bourgongne  ComtelFe  de  Nevers.  U  vendit 
l'an  1272.  à  Guy  Comte  de  Flandres  les  Villes  &  Chafteaux 
de  Crevecœur ,  &  d'Arleux  en  Cambrefis  avec  la  Chaftellenie  LMChaftd 
de  Cambray  pour  la  foramc  de  vingt  mille  livres  monnoye  de  J.^^'^^^' 
Flandres.  Il  n'eut  de  lignée  de  fes  deux  femmes ,  de  forte  r^r^i"^ 
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ou'Enguerrand  de  Guine?  &  Jean  fon  frère ,  fes  neveux ,  fils  ^//^^^Jj 
û'Arnould  Comte  de  Guines,  &  d'Alix  de  Coucy  fa  fœur,  re-  v^n  ilji. 
ciieillirent  toutes  les  grandes  &  riches  terres  qui  apparte- 
noient  à  noftre  Enguerrand  leur  oncle.  Ils  les  partagèrent 
entr'eux  au  mois  de  May  l'an  i  5  1 1 .  en  la  prefence  de  Gau- 
cher de  Chaftillon  Comte  de  Porcean ,  Conneftable  de  Fran- 
ce, des  Seigneurs  de  S.  Venant,  d'Arzillieres ,  de  Cramailles, 
de  la  Bove ,  &  autres  leurs  amis.  Par  lequel  partage  les  Sei- 
gneuries de  Coucy  ,  de  Marie ,  &  de  la  Ferc  ,  celles  d'Oify  &  ^"-J"'"^^ 
de  Havraincourt  en  Cambrefis,  Montmirail ,  Condé  en  Brie,  Ha'x^X.  ' 
&  Chalon  dit  le  Petit.avec  la  Chaftellenie  de  Chafteau-Thier-  tom. 
ry  &  l'Hoftel  de  Coucy  affis  en  la  Ville  de  Paris ,  demeurèrent  ^Z'.fô^l'i^ 
à  Enguerrand  de  Guines.  Et  Jean  fon  frère  obtint  les  Cha-  cumet. 
ftellenies  delà  Ferte-Gaucher ,  &  de  la  Fertc-Ancoul ,  la  Vi- 
comte de  Meaux,  &  les  Terres  de  Boilly.de  Trefmcs,de  Belo, 
&  Romeny.  Ce^quc  le  Roy  Philippe  le  Bel  confirma  par  Let- 
tres du  mois  de  Juillet  inférées  aux  Regiftres  delà  Chancelle- 
rie de  France.  Ainfi  donc  Enguerrana  de  Guines  joiiit  des 
Terres  d'Oify  &  de  Havraincourt  :  Il  laiifa  4.  fils  &  2.  filles 
de  Chriftienne  de  Bailleul  fon  eQjoufe,  fille  de  Thomas  ,  frère 
de  Jean  de  Bailleul  Roy  d'Efcolîe.  Le  fils  aifné  fut  Guillaume 
Seigneur  de  Coucy,  de  la  Fere ,  de  Marie,  de  Montmirel ,  & 
d'Oify;  le  fécond  nommé  Enguerrand  fut  Scicneur  de  Condé 
en  Brie ,  puis  auflî  Vicomte  de  Meaux  après  l'extinélion  de  la 
lignée  de  Jean  de  Guines  Ion  oncle;  Baudoiiin  mourut  en 
jeunelfe,  &  Robert  de  Guines,  furnommé  de  Coucy,cadet  de 
tous,  fut  Chantre  en  l'Eglife  de  Cambray  l'an  1 3  y  o. Seigneur 
du  Chaftelier,  du  petit  Chalon  ,  &  de  Courcelles  enBrie  ,  & 
depuis  il  obtinc  auflî  delà  fuccelfion  de  Gaucher  de  Chaftil- 
lon 
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Ion  Vicomte  de  Meaux  fils  de  Jeanne  de  Guines  fa  coufin© 
germaine  la  Chaftelleliie  de  la  Ferte'-Gaucher ,  avec  les  Ter- 
res de  Romcny  ,  &  de  Chamigny  ;  lefquelles  après  fon  trefpas 
retournèrent  aux  enfans  de  Guillaume  Seigneur  de  Coucy  & 
d  Oify  fon  frère  aifné.  Ce  Guillaume  avoic  efpoufc  dés  l'an 
1  3  1 1.  en  la  prefencedu  Roy  Philippe  le  Bel  Ifabeaude  Chaf- 
tillon  dite  de  S.  Paul ,  fille  de  Guy  de  Chaftillon  Comte  de  S. 
Paul ,  &  de  Marie  de  Bretagne.  Le  Douaire  d'Ifabeau  fut  af* 
ligné  fur  la  Terre  de  Havraincourt ,  après  la  mort  de  Jeanne 
de  Flandre  vefve  d'Enguerrand  Sire  de  Coucy  grand  Oncle 
de  Guillaume.  L'an  i  3  24.  ce  Seigneur  confirma  plufieurs 
donations  pieufcs  ,  lefquelles  fon  grand  oncle  avoit  faites  par 
fon  Teftament  aux  pauvres  du  Reclus, &  de  S.Jean  des  Vignes 
de  Soilfons  ,  &  à  ceux  de  la  Terre  d'Oify  &  de  Crevecœur  : 
Ceux-cy  eurent  cent  livres  par  an  de  rente  qui  dévoient  eftre 
employées  Al'achaptdc  drap,  chaulfes,  &fouIiers,  dont  la  di- 
ftribution  fe  devoit  faire  annuellement  par  le  Prieur  de  Can- 
timpré,&parrAbbeire  du  Vergier  lez  0:fy.  Guillaume lailfa 
de  la  femme  Ifabeau  4.fils  &  z. filles.  L' Aifné  des  fils  fut  nom- 
mé Enguerrand,  qui  fut  Seigneur  de  Çoucy ,  de  Marie ,  de  la 
rere,&  d'Oify.  Il  efpoufa  Catherine  d'Auftriche  fille  de  Leo- 
pold  I.  du  nom  Duc  d'Auftriche  ,  &  de  Catherine  de  Savoie, 
petite  fille  d'Albert  I.Duc  d'Auftriche  Empereur  desRomains, 
&  arriere-fille  de  Rodolphe  I.  Comte  de  Habfbourg  aulfi  Em- 
pereur. Enguerand  oftroya  en  pur  don  8c  franc  douaire  X 
cette  Princelfc  fa  femme  fix  nulle  livres  tournois  de  rente  fur 
fes  tertcs  d'Oify  &  de  Gercis,  incontinent  qu'Ifabeau  de  S. 
Paul  fa  mcre  ,  qui  les  tenoit  X  caufe  de  fon  doiiaire  feroit  tref- 
palîce.  De  ce  mariage  vint  Enguerrand  aulfi  Sire  de  Coucy, 
de  Alarles,  d'Oify,  &c.  Comte  de  Soilfons.  Il  efpoufa  Ifabeau 
d'Angleterre  fille  du  Roy  Edoiiard  1 1 1.  &  de  Philippe  de  Hai- 
naut,  qui  luy  apporta  en  mariage  le  Comté  de  Betford  ,  les 
Seigneurs  de  Morholm ,  Wirifdale ,  d'Afton  ,  d'Vluerfton ,  de 
VVittington  en  la  Comté  de  Lancaftre  &  autres.  Il  prit  depuis 
alliance  avec  Ifabeau  de  Lorraine  (fille  de  Jean  I.du  nom  Duc 
de  Lorraine,  &  de  Sophie  de  VVittembergne)  qui  luy  apporta 
en  dot  la  Seigneurie  de  Fleurines  avec  quelques  fommes  de 
deniers,  laquelle  ayant  furvcfcuë  fon  maryfe  remaria  avec 
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Eftienne  Duc  en  Bavieres  père  d'Ifabeau  de  Bavieres Reine  de 
France.  Noftie  Enguerrand  donc  eut  de  fa  première  femme 
deux  filles,dont  l'ai/née  nommée  Marie  fut  Comtelfe  de  Soif- 
fons.  Dame  de  Coucy  Se  d'Oify,  8c  la  cadette  nomme'e  Philip- 
pe fut  femme  de  Robert  de  Vere  Duc  d'Irlande  ,  Marquis  de 
Dublin  &  Comte  d'Oxfort.  11  ne  lailfa  de  fa  féconde  efpoufe 
qu'une  fille  nommée  Ifabeau  ,  qui  fut  donnée  en  mariage  à 
Philip^es  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers  &  de  Rethel  fils 
puifne  de  Philippcs  de  France,  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgon- 
gne,  &  de  Marguetite  de  Flandres  fon  efpoufe.  Quant  à  nof-  p««  d^nt 
tre  Marie  ComteflTede  Soilfons  &  Dame  d'Oify,  elJe  eut  pour  ^'^^'^f^*r. 
maiy  Henry  de  Bar  fils  aifné  de  Robert  Duc  de  Bar ,  Marquis 
du  ront,  &  de  Madame  Marie  de  France, foeur  du  Roy  Char- 
les V.  Elle  ne  lailFa  qu'un  fils  nommé  Robert ,  en  mémoire  de 
fonAycul;  lequel  fut  Comte  de  Marie  &  de  Soilfons  ,  Sei- 
gneur de  la  Ferc,&:  d'Oiiy,  Vicomte  de  Meaux,&c.  Il  fut  tue 
l'an  I  41 5" .  à  labataUle  ctA'tjncourt ,  ayant  lailfé  de  fa  femme 
Jeanne  de  Bethune ,  fille  de  Robert  de  Berhune  Vicomte  de 
Meaux,  une  fille  nommée  Jeanne  de  Bar,  Comtelfe  de  Marie 
&  de  SoilTonSjDame  d'Oify  &c.  Laquelle  fut  alliée  avec  Loiiis 
de  Luxembourg  Comte  de  S.Paul ,  Conneftable  de  France, 
d'où  vint  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Marie  ,  Seigneur  ^f^m^ 
d'Oify  &c.  Ce  Pierre  efpoufa  Marie  de  Savoye  ,  qui  luy  pro-  Bowi^ 
créa  une  fille  nommée  Marie  ,  Comtelfe  de  S.  Paul ,  de  Mar- 
ies, de  Soilfons,  Vicomtcife  de  Meaux,  Dame, d'Oify  &:c.  La- 
quelle fut  alliée  avec  François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dofme,d'où  eft  ilfu  le  Roy  Loiiis  XIV.  Dieu-donné, aujourd'- 
huy  glorieufement  régnant.   Quant  à  la  Tefre-de  Havrain- 
court  elle  tomba  en  partage  à  Raoul  de  Coucy  troifiefmefils 
de  Guillaume  Sire  de  Coucy,  d'Oify  &c,  &  d'Ifabeau  de  S. 
Paul.  Ce  Raoul  efpoufa  Jeanne  de  Harcourt  fille  de  Jean 
Comte  de  Harcourt  &  de  Blanche  de  Ponthieu  Comtelfe 
d'Aumale ,  laquelle  Jeanne  avoir  pour  frère  Jean  Comte  de 
Harcourt  marié  avec  Catherine  de  Bourbon  ,f:tur  de  Jeanne 
de  Bourbon  Reine  de  France.  De  ce  mariage  forcirent  trois 
fils  ^  trois  fi  les.  L'Aifné  des  fils  nommé  Enguerrand  deCoucy 
tint  après  fon  pere  Raoul  les  Seigneuries  deMontmirail, d'En- 
cre ,'6c  de  Havraincourc  comme  tcftnoigneun  AOe  du  Jcudy 
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fiziefmc  jour  de  Février  Tan  1392.  palfc  fous  le  nom  de  Go- 
defroy  de  Vaulx  Efcuyer  BailJy  pourluy  en  la  terre  de  Ha- 
vraincourt.  Mais  peu  après  il  deceda  fans  pofteritë.  De  forte 
que  la  Seigneurie  de  Havraincourc  efchût  à  la  pofteritë  de 
Jean  de  Guines  iroifiefme  fils  d'Arnould  Comte  de  Guines  & 
d'Alix  de  Coucy,  dont  nous  avons  fait  mention  cy  devant. 

Quant  à  la  Chaflellenie  &  Seigneurie  de  Crevecœur,  qui 
femblent  avoir  eftc  tousjours  liées  enfemble ,  comme  le  lierre 
à  la  muraille  ,  ellant  fondues  dans  la  Mailbn  des  Comtes  de 
Flandres  des  l'année  I  272.  y  demeurèrent  jufques  à  l'année 
1359.  Jean  de  Flandres ,  frère  de  Guillaume  Sire  de  Tenre- 
monde  &  de  Neelle  ,  &de  Guy  Sire  de  Richebourg  ,  eftoit 
feulement  qualifié  Seigneur  de  Crevecœur ,  &  d'Aileux  ,  & 
Chaflelain  deCambray.lors  que  l'an^  i  3  i  y  .il  s'allia  par  maria- 
ge avec  Bcatrix  de  S.Paul.  Mais  cinq  ans  après  ayanc  hérité  de 
îon  frère  Guillaume  tant  la  Vicomte  de  Chafteaudun.que  les 
Seigneuries  de  Montdoubleau,  de  Tenrcmonde  ,  deNefîe  & 
autres ,  prit  prefque  tousjours  depuis  les  feuli  tiltres  de  Sire 
de  Tcnremonde  &  de  Ncfle  :  comme  l'on  peut  remarquer 
dans  un  Teflament  de  Matthieu  Sohier  Gouverneur  d'Oify 
fait  en  partie  en  faveur  des  pauvres  de  Crevecœur  l'an  1324. 
en  la  prefence  du  dit  Jean  de  Flandres  &  de  fes  Hommes  & 
Vaifaux  de  Crevecœur  ,  fçavoir  Pierre  d'Ablain  ,  Pithon  de 
Clermont ,  Gérard  d'Elbaillon  ,  Loiiis  de  Saint  Simon  ,  Bau- 
dart  de  Ligny.  Simon  de  Morcnchies,  8c  Gilles  de  Fontaines- 
u^e'^dl^'  ^^s-Oberc-tous  Chevaliers.  Jean  de  Flandres  nevefcut  pas 
cj'mhTiy    long-temps  après ,  car  il  fut  tué  en  la  bataille  que  ceux  de 
*vtc  crtvc'  Tournay  livrèrent  au  Com:e  de  Flandres  le  2.deMay  i  3  2  y . 
h  "J'(^c'  ^  ^^^^^^  vefve BeatrLx  de  S.  Paul  fa  femme,  qui  luy  furvefquit 
ToiSiiè  «*  plus  de  trente  années.  Elle  iranfporta  au  Roy  Philippe  de  Va- 
fTfJ/i'a  Villes, Terres,  ScChafteaux  deCrevecceur,d'Arleux,dc 

1340.''  "  Rumilly  ,  de  S.Souplet  avec  la  Chaftellenie  de  Cambray  ,  en 
efchange delà  Terre  &  Chaftellenie  de  Chauny-fur-Oifc  ,  8c 
de  fepc  cens  livres  tournois  de  rente  fur  la  Prevofté  de  Peron- 
ne.  Au  moyen  dequoy  elle  s'intitula  dores-en-avant  Dame  de 
NeHe  &  de  Chauny  ,  &  portoit  encore  ces  Tiltres  Tan  i  3  y 
De  fon  mariage  avec  Jean  de  Flandres  fortirent  plufîeurs  en- 
fans  :  Jean  de  Flandres  I  I.du  nom  mourut  en  jeunelfe,&  fans 
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lignée  ;  Marguerite  fut  VicomtelFe  de  Chafteaudun,&  alliée 
à  Guillaume  de  Craon  ,  Seigneur  de  S.Maure,  &c  ;  Mahaut 
deceda  en  célibat  ;  &  Marie  de  Flandres  porta  les  Seigneu- 
ries de  Nèfle,  de  Tenremonde,  &  de  Montdoubleau  â  Engcr- 
ger  I.  du  nom  Sire  d'Amboife  ,  de  Montrichard  ,  de  Berrie,  & 
de  Chevreufe.  CétEngerger  8c  elle  ratifièrent  Tan  1340. 
l'efcbange  des  Terres  de  Crevecœur,  d'Arleux,&  autres, dont 
a  eftë  parlé  cy  delfus ,  par  leurs  Procureurs  Oudart  Seigneur 
de  Ham  ,  èc  Michel  de  Recourt  Chevaliers:  L'on  voit  encore 
qu'en  cette  mefme  année  Guillaume  Evefque  de  Cambray 
déclara  par  un  ade  que  le  Roy  Philippesde  Valois  fon  Sei- 
gneur avoir  acheté  d'Engerger  Sire  d'Amboile  &  de  Nèfle ,  & 
île  Marie  de  Flandre  fa  femme  tous  les  droits  ,  &  toutes  les 
prétendons  qu^ils  pouvoient  avoir  fur  toutes  le.  dites  Terres 
de  Crevecœur,  d'Arleux,  de  S.Souplet,&  fur  la  Pairie  de  Ru- 
mily  &  la  Chaftellenie  de  Cambray  ;  &  que  les  dits  vendeurs 
avoient  perfonnellement  félon  les  loix  &  couflumes  de  Cam- 
bray en  la  prefence  de  plufieurs  hommes  de  Fiefs  rapporté 
par  rain  &  bafton  les  chofes  vendues  en  la  main  de  luy  Evef- 
que,de  qui  elles  eftoient  tenues  en  trois  fiefs  pour  caufe  de  fon 
Églifcpour  en  mettre  le  Roy  enpoireffion;  Cette  mefme  an- 
née le  Roy  voulant  augmenter  l'appannage  de  fon  fils  Aifné 
Jean  Duc  de  Normandie ,  Comte  d'Anjou  &:  du  Maine ,  luy 
donnales  dites  Seigneuries  de  Crevecœur,  d'Arleux  &c.  avec 
la  Chaftellenie  de  Cambray  ,  à  charge  qu'il  en  rendroit  les 
hommages  à  TEvefque  félon  la  couftume  du  pais.  11  en  prit 
bien-toft  poireffion.  Car  nous  remarquons  que  cette  année 
Jà  il  eftablit  à  Crevecœur  Matthieu  Sohier  Sire  de  le  Heries, 
de  Bertries  Scc.en  Cambrefis,un  de  fesMaiftres  d'Hoftel,pour 
eftrey  Capitaine  &  Gouverneur. 

En  Septembre  de  l'an  1558.  Charles  fils  aifné  du  Roy,  Duc 
de  Normandie  Daufin  de  X^iennois ,  Regent  du  Royaume,  fur 
ce  que  fon  pere  en:oit  obligé  de  bailler  oc  aifeoir  au  Comte  de 
Flandres  dix  mille  livres  de  terre  en  Flandre,  8c  ne  le  pouvant 
faire  ,  luy  bailla  Peronne  ,  Crevecœur ,  &  Arleux  avec  leurs 
appartenances  &:  dépendances.  Il  fe  void  aufft  un  ade  donne 
à  Cambray  l'an  i  400.  de  ratificacion  faite  parl'Evefque  de 
Cambray,  &  par  les  Prevofts,Efchevins  &  Bourceois  de  la  dicc 
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Ville,  d'un  accord  fait  par  les  gens  du  Roy  pour  Monfîeur  le 
Daufin  de  Viennois  en  qualité  de  Vicomte  ou  Chaftelain  de 
Cambray,  &  Seigneur  de  Crevecœur,  d'Arleux,  de  Rumilly  , 
&  Saind  Souplet;  les  dires  terres  tenues  du  dit  Evefque. 
Dans  cet  accord  (ont  déduits  pluficurs  droits  prétendus  parle 
Daufîn  fur  plufieurs  denrées  entrantes  dans  la  Ville  de  Cam- 
bray. 

En  l'an  1406.  fe  fit  le  Traité  de  mariage  entre  Jean  de 
France  Duc  de  Touraine  ,  deuziefmcfilsdu  Roy  Charles  V I. 
avec  Jaqueline  de  Bavière  lors  feule  fille  de  Guillaume  Com- 
te PalaLui  Duc  de  Bavière  ,  &:  Comte  de  Hainaut.  Le  Roy 
donna  en  faveur  de  ce  mariage  à  fon  fils  pour  fon  appannage 
le  Duché  de  Berry  ,  les  Comtés  de  Poi£lou  ,  &  de  Ponthieu , 
avec  les  Seigneuries  de  Crevecœur,  d'ArIeux,&  de  Mortagne 
lés  Tournay .  En  luite  de  cette  donation  le  Duc  de  Touraine 
eftablit  des  Gouverneurs  à  Crevecœur  &  à  Arlcux  ,  qui  pref- 
terent  au  Roy  le  ferment  de  fidélité. 
tftterrtt       CcsTcrres  pall'erent  l'an  1 45  y  .par  engagement  à  la Maifon 
fsffertHt    de  Bourgongne.  Prenons  cecy  un  peu  plus  haut.  Les  Ducs  de 
f"  "ÎW"  BouraonKue  &  de  Bourbon  confins,  &  beau-freres,  fi  efchauf- 
Msifonde  itz  1  UH  contre  1  auttc  pour  le  difterent  de  leurs  terres  entre- 
J^^W)î"f  méfiées,  ayans  depofez  leur  animofiré  par  Tentremife  d'amis 
•»»  »45î.  communs, &  s'entr  embi  alfez  àNevers  au  contentement  indi- 
cible de  toutes  les  deux  paitles  ;  '  •  Conneftable  de  France  > 
&  Renaud  de  Chartres  Archevefque  de  Rheims&  Chance- 
lier ,  furent  envoyez  parle  Roy  Charles  VIL  à  cette  heureufe 
AlTemhlée,  durant  laquelle,  &  tandis  que  l'Efprit  du  Bourgui- 
gnon eftoit  adouty  &  deftrempé  par  la  resjoiiiffance  ,  ils  ne 
manquèrent  pas d'infinuer  des  propofitions  delà  paix ,  pour 
laquelle  on  î^'alfembla  ù  Ar  as  l'an  145^^  Le  Roy  quivouloit 
chalTer  toutes  ces  longues  &  miferables  difcordes  ,  ouiavoi- 
ent  oftéle  repos  à  fes  peuples,  donna  la  carte  blanche  a  fes  Dé- 
putez ,  pour  arrefter  la  paix  avec  le  Bourguignon  à  quelque 
condition  que  ce  fuft  ,  moyennant  qu'il  le  retiralfent  de  l'al- 
liance de  l'Anglois  qui  ne  vouloient  s'accommoder  avec  la 
France.   C'efi:  pourquoy  le  Bourguignon  n'ayant  qu'à  pro- 
çofer  ,  &  les  autres  acceptans  fes  prcpoficionsfimplement  & 
ians  débat ,  la  paix  fut  trcs-aifcment  conclue.  J'en  remar- 
que lay 
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queray  trois  ou  quatre  points. 1.$^^  le  Koy  Mroit  (â^  confrjferoi^ 
far  fa  bouche  ou  par  celle  de  gens  notables, ([ue  le  meurtre  de  feu  Je  an 
Duc  de  Bourgongne  aVo'it  efte  hii^uen/etit  lafchement  commis  par 
Taneguy  du  Chasîel  fon  apofh;  luy  en  demanderait  pardon  ,  • 
proteftero  'tt  que  s  'il  eufleu  l'aage  ^  laconnoifjance  il  Ceut  empef 
chcy  &c.  1 1.  J^V//  baflïroit  à  fes  defpens  dans  la  grande  Eglife  de 
*S\îontereau  une  Chapelle  de  foixante  li'vres  de  rente  pour  le  repos 
de  l'ame  du  feu  Duc ,  d'^rchambaut  de  Foix ,  Seigneur  de  No- 
ailles ,  qui  o^otteHetueen  fa  compagnie,  III.  ^tCil  fonderait  tm 
Consent  de  Chartreux  â  la  mefme  intention  &c.  IV.  J^'/7 payC' 
roit  au  Duc  Philippe  (fils  du  defunfi)  cinquante  mille  efcus  d'or  pour 
r équipage  du  feu  Duc  ;  qu'il  luy  baillerott  tant  pour  fes  fuccejfeurs 
mafles  que  femelles  les  Seigneuries  de  t^Iafcon  ,  de  S.  Jéugon, 
De  plus  la  Chafiellenie  de  Dar-fur-feine  y  pareillement  lesChafleaux, 
^Villes  ,  <lÙ^  Pre\ofle\  de  Perone ,  Montdidier ,  Koye ,  S.  Quentin, 
ftAn\>ers  ,  Corbie ,  eylbeVtlle ,  Dourlans ,  S.  ^iquier ,  CreXecœur, 
eArleux ,  Mortagne  ,  <Ù^  autres  terres  *voiftnes  anec  tous  les  re^ 
\ent4S  ,  profits ,  emolumens  :  ^\ec  la  liberté' toutesfois  de  pou- 
\oir  retirer  les  dites  Villes  ^  lieux  pour  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  efcus. 

En  l'année  1 46  5 .  Le  Duc  de  Bourgongne  receut  du  Roy  la  i'-*» 
dite  fomme  de  quatre  cens  mille  efcus,&  reftituales  dites  Vil-  '^''^/«""^ 
les.  Terres,  &  Seiqneunes.  ««  roj. 

L'an  146  y.  Le  Koy  Louis  XL  pour  recompenferle  Comte 
Charolois  de  plufieurs  grandes  dépenfes,  qui  eftoit  en  effet 
pour  pacifier  les  Princes  fouflevez  fous  prétexte  du  Bien  Pu- 
blic ,  ]uy  bailla  les  Vjlles  fituées  furla  rivière  de  Somme  d'urr 
cofté  &  d'autre,  &  de  plus  le  Comté  de  Ponthieu  ,  les  Sei- 
gneuries de  Dourlans ,  de  Crevée œur  ,  d'Arleux,  deMonf- 
treiiil  ,  de  S.Ricjurer,  &  autres  ,  à  condition  de  lespouvoir 
retirer  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mille  efcus  d'or. 

Et  efl:  dit  que  ces  Villes  &  Terres  eftoicnt  poifedées  parle 
Duc  de  Bourgongne  en  vertu  du  Traité  d'Arras  ;  &  avant  que 
le  Roy  les  eull  retirées ,  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgongne 
polfedant  ces  Terres  en  inveltit  Anthoine  de  Bourgongne  fon  ^„,g„„, 
fîls  naturel,  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne  de  Prulles  fon  amie.  B^jUrddr 
Cet  Anthoine  fe  rendit  Ci  célèbre  par  fes  rares  &  hauts  ex-  ^y-^'^^r 
ploits,  que  prefque  tou:>  les  Hiftoriens  ont  employé  leun  plu-  ,j.  * 
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mes  pour  les  defcrire  ,  &luy  ont  donne  lenom  de  (rr^«^,  & 
de  Vifhr'icux.  Il  poifeda  outre  les  Terres  de  Crevecœur ,  & 
d'Arleux.  celles  de  Bevres  &de  Bally  ,  la  Comte  de  Sainte 
Menehoud ,  de  Grand-pré  ,  de  Guines ,  de  Chafteau-Thierry 
en  Champagne  ,  de  la  Roche  en  Ardenne,  &  de  Steenberghe. 
11  mérita  aulii  d'élire  alFocic  en  l'Ordre  des  Chevaliers  delà 
Toifon  d'or  au  Chapitre  tenu  par  le  Duc  en  la  Haye  en  Hol- 
lande l'an  1 45  6.  11  dcceda  àl'aage  de  8  3.  ans ,  ayantlaiiré 
de  fa  femme,  Marie-Bonne-Jeanne  de  la  Vievilfe  (fille de 
Pierre  Seigneur  de  la  Vieville  en  Artois  ,  Tournehan  ,  Ne- 
don  ,  Blafel ,  Vicomte  d'Aire  ,  &  d'Ifabeau  de  Preure  fa  fem- 
me) un  fils  &  deux  iilles ,  dont  Jeanne  fiit  femme  de  Gafpard 
Seigneur  de  Culembourg ,  de  Hoecftrate  &deBorfele,  & 
N. .  .  .  de  Bourgongnefut  mariée  avec  Rodolphe  Comte  de 
Fauquembergue.  Le  fils  fut  nommé  Philippe,  &  fucceda  aux 
riches  Terres  de  feu  fon  pere.ll  fut  aulfi  ailocié  en  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  la  Toifon  d'or  dés  l'an  1 47  5 .  au  Chapitre  tenu 
à  Bruges ,  &  eftably  Admirai  Se  Gouverneur  d'Artois  ;  En  fui- 
te dequoy  Philippes  Archiduc  d' Autriche  ,  depuis  Roy  d'Ef- 
pagne,  par  lettres  données  A  Gandl'an  1 49  4.honnora  ce  Sei- 
gneur pour  fa  prudence  &  fes  rares  vertus  delà  charge  de 
Gouverneur  &  Capitaine  gênerai  du  Comté  de  Flandres.  U 
prit  alliance  par  mariage  avec  Anne  de  Borfele  Dame  de  la 
Vere  ,  de  Fleflmgue,  &  d'autres  Seigneuries;  elle  eftoit  fille 
de  Wolfart  de  Borfelc  Comte  de  Grand-pré  ,  &  Seigneur  de 
la  Vere  ,  &  de  Charlotte  deBourbon  fa  femme ,  Princelfe  du 
Sang  Royal  de  France,  De  leur  conjon£lion  vindrent  un  fils 
nommé  Adolphe,  &  deux  filles,  dont  l'une  nommée  Anne 
efpoufa  Jean  de  Bergues  Seigneur  de  Walhain  ,  &c.  &  l'au- 
tre nommée  Magdelene  fut  femme  de  Jolfe  de  Cruningen. 
Cét  Adolphe  fut  Seigneur  de  Bevres,  de  la  Vere  ,  deFleÛîn- 
'  giies ,  Chevalier  de  la  Toifon,  &  Admirai  de  Flandres.  Parle 
Traité  de  Madrid  de  l'an  1  y  27.  il  fut  ftipulé  que  ce  Seigneur 
feroit  reftitué  &  réintégré  aux  droits  &  allions  qu'il  avoit  aux 
Chafteaux ,  Terres  ,  Seigneuries  Se  appartenances  de  Creve- 
cœur, &  d'Arleux  en  Cambrefis,  &  en  la  Chaftelenie  de  Cam- 
bray. 

Par  le  Traité  de  Cambray  de  l'an  1529.  Il  y  a  article  qui 

porte. 
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porte  ,  le  procès  pendant  au  Varie  ment  de  Taris  entre  Adolfe 
de  Bourgongne  Seigneur  de  Be'vere  ,  demandeur  pour  rai/on  des  Ter- 
tes  Seigneitrtes  de  Cre\ec(eur  ,  Arleux ,  Kumiîly ,  5.  Souplet  aô^ 
de  la  ChafteUePtie  de  Camkray ,  qu'il  prétend  eflre  tenu  en  foy  aù^ 
hommage  ,  de  l'Euefque  de  Cambray  ,  le  Procureur  General  dé- 
fendeur ,  fera  renvoyé  par  devant  quatre  7uges  commis  départ  <à>* 
d'autre  ,  de»x  du  coftede  l'Empereur  ,  (â^  deux  de  la  part  du  Koy 
tres-Chrefiien  pour  décider  ce  différend  \  (â^  la  Sentence  ex;:utee 
nonobftafit  oppofttions  ou  appellations  quelconques. 

Noftre  Adolfe  cfpou(aAnne  de  Bcrgues  (fille  de  Jean  Sire 
deBergen-op-Zoom)  qui  luy  procréa  un  fils  &  trois  filles.  Le 
fils  nommëMaxiniilianfur  Marquis  delà  Vere,  Seigneur  de 
Tourneheru,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Admirai 
de  Flandre  ,  &c.  Il  efpoufa  Loiiife  de  Croy  fille  de  Philippes 
Sire  de  Croy  premier  Duc  d'Arfchoc ,  Marquis  de  Renty  &c. 
&  d'Anne  de  Croy  Princeffe  de  Chimay  fa  première  femme, 
duquel  mariage  n'cftans  fortis  aucuns  enfans,  Loiiife  dt:  Croy 
elpoufa  en  fécondes  nopces  jean  de  Bourgongne  Seigneur  de 
Fromont,  Gouverneur  du  Comte  deNamur,&:c. 

L'aifnce  des  (ocurs  de  Maximilian  de  Bourgongne  fut  Anne 
quiefpoufo  en  premières  nopccs  Jacques  Comte  de  Home, 
&  en  fécondes  Jean  <ie  Hennin  L  Comte  de  Bofiut ,  Efcuyer 
de  l'Empereur  Charles  V.  &  Colonel  de  fa  Cavalerie  légère. 
La  dcuziefme  fœur  de  Maximilian  ,  nommée  Anthoinette  de 
Bourgongne  eut  pour  premier  mary  Charles  de  CroiiyDuc 
d'Arlchot ,  Prince  de  Chimay  ,  eftant  vef  de  Louife  de  Lor- 
raine, kquel  n'eu:  d'enfans  de  l'une  ny  de  l'autre  femme.  An- 
thoinette ,  après  la  mort  de  fon  mary  arrive'e  l'an  1^41.  con- 
vola en  fécondes  nopces  avec  Jacques  D'anneux  Seigneur 
d'Abancourt,  Warlu,Buath,Partcnual, Gouverneur  de  la  Vil- 
le d'Avefnes  en  Hainaut  &c.  Elle  mourut  le  29.  de  May, 
1  y  8  8 .  Jacqueline  de  Bourgongne  fa  fœur  ca-Jette  efpoufa 
premièrement  Jean  de  Flandres  Seigneur  de  Praet  :  &;  puis 
tut  femme  de  JjcfUn  Seicneurde  Cruninghen  ,  d'où  fortirenc 
Maximilian  Seigneur  de  Cruningen,  &  plufieur^  fillei. 

Par  le  Traite  de  paix  faite  au  Chafteau  Canibrcfis  de  l'an 
I  y  y  9.  il  y  a  un  article  qui  porte  ,  ^ne  le  Koy  Daufin  entrera  le 
jour  de  la  publication  de  la  paix  en  pofftjfion  de  la  ChaMenie  de 
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Camhray  ,  des  Seigneuries  de  Cre\ecœur  ,  (^<sArleux  Sec.  Pour  en 
jouir  comme  il  faifoit  a'vant  la  guerre  ,  c!p^  a^vant  l'etruahijpment 
quen  a'voit fait  l'Empereur  Charles  V.en  l'an  1543;  Le  tout  tou- 
te sfoif  fans  prejuMcier  au  droit  de pojpjfion ,  ci^  de  propriété'  tre- 
tendu  par  le  Seigneur  de  Cruningen,  Jeul  héritier  (  comme  il  diloic, 
mais  à  tort)  du  feu  Seigneur  de  Be'vere. 
rente  de  h     Lc  Roy  Vendit  ces  Seis^neuries  par  engagement  à  François 
chtfieUertie  d'Efpinav  Seigneur  de  S.  Luc  en  Novembre  de  l'an  iy.78. 
decdmhrs-f.  joiiit  cu  nos  jours  Guillaume- Albert  Danneux 

resitcre-  Marquis  de  Wargny  par  la  vente  quen  fit  1  an  161  3.  le 
xecaeur  f*r  Seigucur  dc  S.  Luc  à  Meffij-e  Jean  D'Anneux  Sire  d'Aban- 
Le^seé^de  cpurt,  Warlu.  Buatli,  Parfonval,  de  la  Couture  &c.  Gouver- 
s.  Luc  les   neur  de  la  Ville  d'Avefnes ,  Ayeul  du  dit  Marquis ,  contre  le- 

Baron  de  Licques  par  des  longues  &  chaudes  pourfui- 
i^nLrd'^.  tes  en  a  prétendu  la  propriété  du  chefdela  fufnommce  Ja- 
bdtuouri.  que!ine  de  Bourgongne  ,  fille  du  dit  Adolphe  ,  &  femme  du 
Seigneur  dc  Cruningen.  Ce  procès  promené  Se  agité  devant 
divers  Confeils  l'efpace  d'un  demy  fiecle  &  plus ,  fut  enfin  dé- 
cidé l'an  1 6  y  4.  au  grand  Confeil  de  Malines ,  &  la  fentence 
exécutée  en  faveur  du  dit  Marquis,  tant  à  caufe  de  la  validité 
de  l'achapt  fait  par  fon  Ayeul ,  que  du  plus  apparent  droit  de  ' 
polFeifion  8c  d'a£lion  qu'il  avoit  fur  icelles  Terres  en  qualité 
d'heritiecd'Anthoinette  de  Bourgongne  fa  Bis-ayeule  ,  fille 
d'Adolfe  Seigneur  de  Bevere,&  fœur  aifnée  de  la  dfite  Jacque- 
line. 

Voila,  Lecleur ,  une  longue  &  tres-exafte  fuite  des  Chafte- 
lains  de  Cambray  depuis  le  règne  de  Charlemagne  jufques  à 
nos  jours;  eftant  à  remarquer  que  durant  un  tel  cours  d'an- 
nées ,  l'on  ne  void  pas  dans  aucunes  Chartres  ou  Chroniques, 
que  Cambray  ait  eu  plufiiurs  Chaftelains  en  mefme  temps, 
comme  les  Villes  d'Arras ,  de  Valencienes ,  deS.  Orner,  de 
Doiiay,  &  autres,  dont  font  mention  Gelic,  Grammaye,  Bu- 
2elin,Du  Chefne,  d'Outreman,  &c. 

Ces  Chaftelains ,  quoy  qu'ils  fulFent  héréditaires ,  eftoient 
jadis  obligez  auparavant  que  de  prendre  polfeffion  dc  leur 
Formule  j«  Chaftellcnie  de  prefter  le  ferment  de  fidélité  A  l'Evefque  en  la 
ferment  i»  fomiule  &  manière  fuivante  rapportée  par  Gelic  :  JeN .  .  .  . 
i^'îohrA^  /*/;/f/^^        jure  a  \ou  S  ir f  TEi/e fine  porter  foi       hommage  ^ 
''■'■^*  haut  et 


I 


ET   DU    CàMBRESIS.   PaRT.  I.  249 
leautet  tant  qui  jou  a  njou  ferai ,  (Ù^  \o  Cdjletteme  tiendrai  , 
mmalant       nient  tenant  les  us  <ù^  Kuflumes  des  Karliens  <z>- 
Kape tiens ,  los  €>•  hotieur  \ou  ferai  comme  les  Ke\aliers  Lothcrins 
â  leurs  Sires  <â^  Ei>efques  font.  Je  fianche  encore  à  porter  foy,  reVi- 
rence      guarde  as  Eglifes  de  cil  pais  ,  (Ù^  des  mal  garnements  les 
guarantir.  Je  jure  pareillement  leautet  as  bourgeois  de  le  ViUe  , 
le  hy       le  francbtfejes  corps  y  les  mas,       les  catem  des  Ciutoiens 
GÙ^  Ctutoiennes  ,        de  tous  li  hoirs       manans  de  le  'ville  aidter 
iÙ^  Wardier  a  \o pooir.  Et  fe  on  tort  faifott  au  bourgeoe s  de  le  Vil- 
le dedans  le  Cafletlerie  de  Cambray ,  ne  fe  ou  ma»  ou  catel  de  bour- 
geois  ou  de  bourgeoife  ou  de  li  enfant  de  bourgeois  y  arriejloit ,  \enir 
jou  dois       me  forche  a\euc  le  forche  de  le  ViUe  ,  c:^  y  eftre  a\euc 
jam,  tant  que  li  honte  c!^  li  tort  fait  foit  adrefchies  au  Ciuto  'tfn  de 
le\iRe.  Sil'okjfon  'voloit  <à^  ri^ueroit  que  guerroier  deVtemes  al- 
lencontre  no  ennemis por  li  Warde  de  ciHe  ViUe  ,  je pourmets  une  fie, 
oltre       tiercheyf  ir  hors  ou  en  dedans  demorer  a\euc  Vo  banieres', 
'vo  a'voyers  ,  uo pers ,  Vo  heralts  ,  \o  \arlets  ,      fibefoingn  fiiift 
tpveuc  \o  EfkjeVtns  (â^  li  commungne  ,  cù^  retenir  a\euc  un  kafcun 
^  \o  bannières  en  boen  ordre.  Jou  por  met  s  ofi  faire  yWarderboen 
leale  joftice  as  tos  \o  \affals ,  \a\affcurs ,  Ciutoiens ,  ma- 
nans ,  lors  que  méfier  en  efl.offide  fentenchier  del  ad\is  affent 
de  \o  Vers       Efiiet^ins  ,  les  robeurs  yguilleurs  ,  ardeurs,  otres* 
mais  gare  h  on  s  erraumant  pour  le  ripos  cù^  pe\de  \o  ViUe,  com- 
tnugne  ,  Et  tôt  etnfi  que  jou  \o  le  fianche,  file  jure-jou  layalement  a 
tenir,       ne  nient  oncquesfaire  tant  que  V/  en  men  kprs  aurai  alen- 
contre  de  y  ou  .  Sire ,  de  1/0  Eglifes ,       \o  foubgets.  Nous  appre- 
nons clairement  par  ce  ferment  &  hommage  quel  eftoit  le 
devoir  d'un  Chaltelain,  que  nous  pouvons  dire  avoir  cfté ja- 
dis ,  au  moins  en  noftre  Ville  de  Cambray  ,  le  Chef  &  Surin- 
tendant de  la  Juftice  &  de  la  Milice. 
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Chapitre  XIII. 
Des  Vidâmes  de  Cambray. 

e  nomdeVidame  fignifie  généralement  F?r/-JW^«^//r,  numafrf* 
ou  Lieutenant  du  Seigneur,  mais  plus  proprement  Lient  e-  ^''^'^ 
nant       Officier  d'un  E\efque  en  fa  Seigneurie  Jttrip. 
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difî'iotj.  De  forte  que  comme  les  Advoiiez  furent  jadis  eftablîs 
pour  gouverner  oc  défendre  les  biens  temporels  des  grands 
&  riches  Monafteres  &  Eglifes  ,  &  les  Chaftelains  pour  main- 
tenir dans  le  devoir  de  l'obeiifance  &  dans  une  bonne  difcipli- 
ne  les  Villes  &  leurs  peuples,ainfi  les  Vidâmes  furent  particu- 
lièrement créez  &  cnoilispour  la  prote£lion  des  Evefques  & 
Tadminiftration  de  leurs  biens  ,  afin  qu'eftans  délivrez  des  in- 
quiétudes de  la  vie  ,  &  du  tracas  des  affaires  terreftres  &  mon- 
daines,qui  font  des  oignons  d'Egypte,  ils  feportalfent  mieux 
dans  le  commerce  des  Anges,  dans  la  contemplation  des  myf- 
teresdu  Ciel ,  dans  l'entretien  des  affaires  fpirituelles  avec  les 
ames  pieufes ,  &  dans  l'interefl:  des  pauvres,  des  vefues,  des  or- 
phelins &  d'autres  perfonnes  affligées  &deftituées  de  tout  fe- 
Vtttm  re-  cours.  La  dignité  d'un  Evefque.dit  S.  Ambroife,  demande  une 
Vverqu/'*  gfsvité  fobre,efcartée  de  la  vie  commune,  une  vie  ferieufe ,  8c 
defembaralfée  des  chofes  perilfablesjune  charité  ardente  pour 
la  maifon  de  Dieu  ,  un  zele  bruflant  du  falut  des  ames  créés 
à  l'image  de  la  Divinité,  &une  pieté  fainte  &  élevée  vers 
Dieu.  Car  un  Ecclefiafljque  ,  dit  Denis  l'Areopagite  ,  qui  fe 
mefle  des  affaires  du  monde  ,  eftunoifeau  effranger  dans  un 
air  qui  ne  luy  eft  pas  naturel,  ou  eft  comme  la  Lune,  qui  pour 
eftre  trop  proche  de  la  terre  en  porte  les  marques  dans  ces 
ridamitt    taches  que  uous  rcmarquons.   Ces  confiderations  donc  ont 
ttrldfl-  Evefques  de  choifîr  des  Vidâmes  pour  veiller  fur  leurs 

m.  biens,  lefquels  eftoient  jadis  confirmez  par  les  Empereurs  & 
les  Rois.  Ces  Charges  ne  fe  commettoienc  qu*à  des  puilfans 
Seigneurs,  qui  allecnez  par  la  recepte  &  le  maniement  des  ri- 
ches &  incroyables  revenus  d'aucuns  Evefchez  ,  tafcherent  de 
leur  roigner  les  aifles  peu  à  peu  ,  &  de  rendre  leurs  Charges 
héréditaires,  comme  avoient  fait  les  Ducs,  Comtes, &  Chafte- 
lains.  L'Evefque  Nicolas  dans  un  des  (es  pieux  Traitez  ,  dit 
qu'ils  font  devenus  femblables  à  Zeb,à  Zebée,  &  Salmana,qui 
turent  notez  d'infamie  pour  avoir  eu  du  deffein  fur  le  Taber* 
nacle  de  Dieu. Le  Prophète  difoit  que  s'entre-courageans  l'un 
J'aiitre  ils  jettôient  ces  paroles  inconfîderées ,  «Allous  aù^ pof^ 
fedons  le  SanHuaire  diDieu  comme  no fire  propre  héritage.  Si  c6 
n'efl  pas  peu  d'entreprendre  fur  l'argent  des  Rois, puis  que 
c'eftlcfangdu  peuple,  le  nerf  de  la  guerre,  le  noeud  de  la 
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paix,  &  que  les  fangfuës  de  l'Eftat  qui  en  abufent,  toft  ou  tard 
rendront  gorge  dans  la  cendre &  que  penfez  vous  que  c'eft 
(dit  un  grand  nommej  d'abufer  du  patrimoine  de  Dieu  ,  au- 
quel fouvent  tant  de  bonnes  ames  ont  contribué  leur  fang  ,  & 
leur  fueur  ,  d'y  entrer  en  renard  ,  ou  en  lion  ,  fans  autre  inten- 
tion que  d'ccorcher  &  dévorer  le  troupeau, qu'on  n'a  pas  feu- 
lement droit  de  tondre.  Ces  Vidâmes  donc  mirent  tellement 
leurs  griffes  fur  les  meubles  &  rentes  des  Evefchez, qu'ils  obli- 
gèrent les  Evefques  aies  priver  par  force  de  leurs  Charges,  ou 
au  moins  à  leur  céder  quelques  lambeaux  de  leur  domaine, 
pour  retirer  le  refte  fous  leur  pouvoir.  Aucune  toutesfois, 
peut  eftre  plus  pieux  8c  plus  juftes ,  comme  ceux  de  Rheims, 
d'Amiens ,  de  Chartres ,  du  Mans ,  de  Chaalons ,  de  Laon  & 
quelques  autres  font  demeurez  perpétuels  jufques  àprefent. 
Quant  aux  Vidâmes  de  Cambray  ,  ils  nejoiiirent  paslong-  riidmUit 
temps  de  leurs  Charges ,  car  vers  l'an  1 1  y  o.  Foulque  de  Le-  ^^^^11,*^ 
vin  ,  s'eftant  rendu  trop  infolent  dans  fon  adminiftration  ,  fut 
confeillë  de  vendre  fa  Vidamie  aux  Chanoines  de  Cambray, 
aimant  mieux  d'emporter  de  bonne  heure  un  gras  lopin  d'une 
pièce  qui  n  e  pouvoit  plus  retenir.  Je  veux  croire  que  ce  Foul- 
que eftoit  fils  ou  petit  fils  d'un  autre  Foulque,  qui  fut  prefent 
comme  Vidame ,  en  une  donation  que  fit  Gérard  1 1.  du  nom 
Evefque  de  Cambray  à  fon  Eglife ,  marquée  l'an  1089.  Ce 
mefme  Foulque  eft  lurnommé  Levin  >  &  qualifié  Vidame  de 
Cambray  en  un  Tournois  convoque  par  Anfelme  de  Ribe- 
mont  enl'Abbaye  d'Anchin  l'an  i  096.  En  une  donation  que 
fît  l'Evcfque  Erluin  l'an  i  o  i  o.à'l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Cam- 
bray (c'eft  celle  de  S.  Aubert  d'à  prefentj  eft  autii  fait  mention 
d'un  Foulque  qualifié  Vidame ,  &  neveu  du  feu  Comte ,  qui 
eftoit  fans  doute  Arnould  Comte  de  Cambray ,  mort  fans 
hoirs ,  comme  nous  avons  dit  cy  devant.  Un  autre  Foulque 
furnommé  Levin  ,  &  qualifié  aufli  Vidame  ,  eft  mentionné 
avec  quinze  autres  Chevaliers  de  haute  marque  ,  qui  pleige- 
rent  Hugues  d 'Oify  Chaftelain  de  Cambray  à  la  demande  de 
l'Evcfque  Licbert  l'an  i  06  y  .le  i  .desCalendes  de  Décembre. 
Ces  quinze  autres  furent  Odon,ou  Eude  Comte  de  Verman- 
dois  fils  de  Herbert ,  Guatier  Comte  de  Hefdin  fils  d'Alolfe, 
Anfelme  Comte  d'Oftrevant  fils  de  Hugues ,  Robert  de  Pero- 
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ne  fils  d'Eude  ,  Robert  Advoiic  d'Arras  fils  de  FaifTieuI ,  Enlc- 
bald  le  Rougeiîls  du  dit  Comte  Eude  ,  Soihier  furnomméle 
Koux  fils  auifi  du  Comte  Eude  ,  Ifaac  de  Valencicnes  fils  du 
Chaftelain  Hugues ,  Watier  de  Lens  fils  de  Seihier  ,  Hugues 
Havet  d'AublcnyAdvoiié  de  Marcienes,  Anfelme  de  Bouchain 
fils  du  dit  Anfelme ,  Watier  de  Poix  dit  Tircl ,  fils  de  Watier, 
Watier  Chaftelain  de  Doiiay  frère  de  Huguc  ,  Germond  de 
Piquegny  fils  d'E.  d'Amiens ,  8c  Adam  de  Wallincourt  fils 
d'Adam.  Voila  les  lumières  que  j'ay  pu  tirer  des  Archives  de 
Cambray  touchant  fes  Vidâmes. 


Chapitke  XIV. 

Des  Prevojls  de  Qamhray- 

T>tt  mot  de  mot  de  Prf^oft  {cmblc  avoir  pris  fon  origine  du  mot 

Pitvoft.  ■  Latin  Prapofitus,  ayant  chance  la  lettre  de  P.  en  V.  ainfi 
V^>^que  nous  avons  fait  de  quelques  autres  diélions  Fran- 
çoifes  ;  car  de  pauper  nous  avons  façonne  Je  mot  de  pauvre ,  de 
coopertre  celuy  de  Cowvrir,  de  recî4perare  celuy  de  rfcou\frfr,8(C, 
Plufieurs  font  d'advis  que  la  Dignité  Prevoftale  a  eftc  tirée 
des  Romains ,  eftimans  que  lors  que  les  François  arrivèrent  és 
Gaules,  ils  trouvèrent  chafque  Cité  garnie  de  fes  Prevofts ; 
mais  après  avoir  parcouru  tous  les  Eftarsque  les  Romains 
eftablilfoient  fur  les  Provinces,  je  ne  voy  point  avec  lequel 
d'entr'eux  nous  puilfions  alfortir  ce  mot.  Et  ce  qui  me  fait 
croire  eftre  un  eftat  venu  en  ufage  depuis  les  règnes  de  Char- 
lemagne  &  du  Débonnaire  eft.que  dans  toutes  leurs  belles  or- 
donnances ,  y  parlant  des  Officiers  de  marque ,  ils  ne  font  au- 
cune mention  du  mot  de  Prevoft.De  forte  que  jepourrois  me 
perfuader  que  cette  Charge  ne  fut  connue  qu'environ  le  rè- 
gne de  Hugues  Capet ,  auquel  les  Ducs  ,  &  Comtes  fe  defmi- 
rent  de  leurs  Charges  de  Judicacure  fur  plufieurs  Officiers 
qu'ils  créèrent ,  afin  de  mieux  vaquer  aux  armes,  fans  la  force 
&  la  conduite  defquelJes,  ils  n'auroient  pu  s'emparer  de  leurs 
gouvernemens  &  s'en  faire  Souverains.  Qupy  qu'il  en  foir,ce 
mot  de  PrâVofi  eft  un  mot  de  prcfeance,  &  de  fuperiorité.  Au- 
cuns veuillent  dire  que  le  mot     Vi^uier  au  Languedoc  ,  de 

Maire  ^ 


ET  DU  Cambresis.  Part.  I.  2^5 
JMairfy  et  Alloue,  de  Capitoul, d'Aman, de  Tribun,  d'Efçoutete,(Ù^ 
de  Bourg-maift  e  en  France,  Brabant,Flandres,&  ailleurs, Se  de 
Bjtger,^  de  Ghetman  en  Frife.n'eft  diflerent  de  celuy  de  Pre- 
voft;  mais  plufieurs  font  d'opinion  contraire.  On  divife  ce 
mot  enPrevoft  Ecclefiaftique  &  Séculier.  L'Ecclefîaftique  eft 
le  Chef  d'un  Chapitre ,  ou  l'une  des  principales  Dignitcz  d'un 
Chapitre  ChanoiniaJ.  Entre  lesfeculiers  &  laies,  il  y  a  des 
Prevofts  ou  avec,  ou  fans jurifdi£tion  les  uns,  comme  les  Pre- 
vofts  des  Marchands  à  Paris ,  ont  jurifdidion  civile  &  criminc- 
Ic;  les  autres  font  intendants  fur  le  règlement  desdomefti- 
que?  de  l'Hoftel,  &  autres  fuivans  la  Cour ,  &  fur  les  vivres  de 
l'Hoftel  ;  &  ceux-là  font  nommez  Prevofts  de  l'Hoftel  ,•  Qu  el- 
ques-uns  connoilfent  en  première  inftance  de  toutes  caufes, 
procès,  &  matières  faites  par  exécution  ,  de  confedion  d'in- 
ventaire entre  perfonnes  roturières  ,  de  partage  d'héritage  & 
fuccelfioB  univerfeUe  encre  les  ignobles  ,  des  matières  réelles 
pour  raifon  d'héritages  non  noblci ,  des  matières  civiles ,  per- 
lonelles,  mi>  tes ,  de  crimes ,  &  de  delifts  ,  du  fait  de  la  police, 
réception  de  ferment  des  maiftres  de  mcftiery,  de  la  bonté  des 
marchandifes ,  de  l'equitc  des  poids  ,  mefures  &c ,  &  de  tous 
procès, &  différents  qui  en  procèdent  ,•  &  ces  Prevofts  font  ap- 
peliez en  aucunes  Provinces  de  France  Ju^es  Kojtaux  Subal^ 
ternes  (afin  d'eftre  diftinguez  d'avec  les  Immédiats,)  voire  Cha- 
ftelains  ,  Viguiers  ,  Vicomtes ,  Alloue\y  &c.  Il  y  a  auffi  des  Pre- 
vofts des  Marefchaux ,  des  Prevofts  de  bandes  &  compagnies, 
des  Prevofts  des  monnoies  &  autres,  que  je  palfe  fous  le  ùlence 
pour  mieux  parler  de  ce  qui  nous  touche. 

LesEvefques  de  Cambrayayans  obtenu  le  Comté  de  l'Em-  ^^"'^ 
pcreurl'an  i  007. pour  fe  mieux  lier  aux  interefts  de  Dieu,  ef-  jlcImTrl^. 
tablirent  plufieurs  Offici'ers  pour  le  gouvernement  &  la  poli- 
lice  de  leur  Ville ,  dont  le  princinai  eftoit  le  Prevoft ,  8c  dont 
le  devoir  eftoit  de  flaire  oblerver  les  loix  &  couftumes ,  d'ap- 
paifer  les  querelles  &  tumultes,  d'appréhender  les  voleurs,  les 
paillards  ^  &  les  perfonnes  fcandaleufes  &  de  mauvaife  vie, 
de  les  garder  dansfesprifons,  &  de  les  punir  de  mort  &  de  les 
faire  exécuter  fi  toft  après  leur  fentence  prononcée  ;  il  eftoit 
en  outre  obligé  de  veiller  fur  les  maiftres  des  meftiers  ,  furies 
poids  &  mefures,  fur  la  bonté,  l'égalité, la  valeur  Scperleftioii 
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des  monnoyes ,  (qui  fe  battoient  lors  à  Cambray)  fur  les  fau- 
tes,  abus  ,  &  malverfacionscommifesaufaift  d'icelles,  furla 
netteté  des  rues,  fur  la  liberté  &  franchife  des  foires,  &c. 
bret  il  eftoit  tenu  d'avoir  l'oreille  ,  l'œil,  le  foin,  &■  l'intendan- 
ce fur  tout  ce  qui  appartenoit  au  bien,  repos,  profit,  à  la  con- 
rrevoflsde  fervation  &  feureté  des  Citoyens.  Ceux  qui  elloientpour- 
veus  de  cette  Charge  dévoient  eftre  reconnus  de  tres-bonne 
extraftion.  Les  raifons  de  cecy  font  manifeftes  :  car  premiè- 
rement il  faut  avoiier  que  tant  plus  les  charges  font  honora- 
bles,  tant  plus  font  elles  deuës  à  ceux  qui  font  profeffion  de 
l'honneur  ,  moyennant  que  d'autre  part  ils  ayent  les  qualitez 
forcables  aux  Offices  qu'ils  prétendent  exercer  ?  Et  y  a-il  au 
monde  des  perfonnes  plus  defireulcs  de  l'honneur  que  les  No- 
bles ?  C'eft  la  dernière  chemife  qu'ils  dcpoiiillent  que  le  defir 
de  paroiftre. 

Je  dis  pour  féconde  raifon,que  lors  que  les  Nobles  tiennent 
les  plus  belles  Charges ,  &  qu'ils  s'y  employent  de  toute  l'ef- 
tenduè*  de  leur  devoir,on  peut  efjperer  de  leurs  minifteres  non 
feulement  plus  d'éclat ,  mais  aufli  plus  de  fecours ,  comme  de 
ceux  qui  commandent  avec  plus  cl'authorité  ,  &  fe  font  obéir 
avec  plus  d'avantage.  Enfin  pourtroifiefme  raifon  conduire 
la  Noblelfe  aux  grandes  Charges  c'eft  la  placer  dans  fa  maifon. 
Toutes  chofes  retournent  volontiers  à  leur  fource,  les  eaux 
ne  celfent  de  rouler  pour  fe  rendre  à  l'Océan ,  les  rayons  du 
Soleil  touchent  la  terre  fans  partir  de  leur  Aftre ,  les  branches 
des  arbres  font  hommage  de  leur  verdure  ,  deleur  fueilles , 
&  de  leur  fruits  à  la  racine  ;  c'eft  bien  aller  quant  on  va  à  fou 
principe.  Or  eft-il  que  toutes  les  hautes  Charges  font  de  la 
fondation  ,  de  la  création,  8c  de  l'eftablilfement  de  la  Noblef- 
fe  ;  ne  feroit-il  pas  donc  abfurde  &  defraifonnable  d'en  priver 
ceux  qui  en  font  les  membres  ? 

Une  chofe  ne  mérite  pas  de  croyance,  fi  on  ne  la  vérifie. 
Les  Chartres,  &  Regiftres  de  Cambray  nous  ont  lailfc  des  fuf- 
fifans  mémoires  de  ceux  qui  ont  excercé  celte  belle  Charge 
de  Prevoft  ,  par  lesquels  nous  apprenons  qu'ils  furent  tous  de 
tres-noble  extraftion.  Le  premier  que  l'on  trouve  dans  les 
plus  vieilles  lettres ,  eft  Wibold  ,  du  temps  de  l'Evefque  Lie- 
bcrt.  Gelic  le  fait  Sire  de  Cuvilcrs &Pair  de  Cambrefis.  Il 
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îuy  donne  pour  fuccefleur  Godefroy  de  Ribemont ,  avec  A- 
lard  de  Poix  Tan  1089.  en  fuite  du  Décret  qui  portoit  que  Ja 
ViJle  devoit  eftre  maniée  par  deux  Prevofts ,  afin  que  preftans 
la  main  l'un  à  l'autre  ,  ils  portalFent  leur  fardeau  avec  plus  de 
courage ,  en  acquitaifent  leur  confcience  avec  plus  de  fidéli- 
té, &que  comme  deux  colon;nes,  ils  eftabliifent,  ornalFent, 
&  affermirent  avec  un  meilleur  ordre  leur  petit  monde  civil 
(ce  font  les  Bourgeois)  par  la  confervationde  la  Juftice.  Ce 
Godefroy  de  Ribemont  tut  fans  doute  avancé  A  cette  charge  à 
la  pourfuite  de  Hugues  d'Oify  Chaftelain  de  Cambray  ,  qui 
vouloir  en  partie  reconnoiftre  en  la  perfonne  du  fils  les  fa- 
veurs qu'  Anfelme  de  Ribemont  fon  pere  luy  avoit  fait  en  la 
fîdelle  adminiftration  de  fes  biens  durant  la  minorité.  Ce 
Godefioy,  ayant  fuccedé  aux  Eftats  de  fon  pere  l'an  1 099. 
ou  un  peu  auparavant ,  fe  qualifia  Chaftelain  de  Valencienes, 
Conue  d'Oftrevant ,  &  de  Ribemont.  Son  fils  qui  porta  fon 
nom,  &  hérita  fes  Eftats  avec  fes  vertus,  efpoufa  Jolente  vefve 
de  Baudouin  III.  •  Comte  de  Hainaur ,  &c. 

Quant  à  Alard  de  Poix,compagnon  de  Godefroy  en  la  Pre- 
voftc,nous  pourrions  croire  qu'il  fortoit  de  cette  Illuftre  Mai- 
fon  de  Poix,  furnommée  Tirel ,  fi  célébrée  parmi  la  Picar- 
die,^: dont  Watier  (comme  nous  venons  de  dire  au  Chapitre 
des  Vidâmes)  pleigea  Hugues  d'Oify  fon  parent  l'an  106  y. 
L'on  donne  pour  fuccelfeurs  à  ceux-cy  Watier  de  Thorote , 
&  Renaud  Afpiers  vers  Tan  1 1 12. Puis  Watier  delà  Fontaine- 
en  Beauvois  &  Foulque  le  Baudain  vers  l'an  1 1  20.  Watier 
Lievin,  &:  Gillon  de  Landas  l'an  1 1  2  i .  Renaud  Rofel ,  & 
Wicard  de  la  Fontaine  l'an  i  140.  Renauld  Rofel  ScElle- 
bauld  de  Baralie ,  ou  Barat  l'an  1 1 47.  Thomas  d'Oify  ,  gen- 
dre de  Thierry  Comte  d'Elface  ,  &  Anfelme  de  Roberfart  l'an 
1 1 7 1 .  Doucet  de  le  Boe ,  ou  de  le  Boiie ,  &  Guillaume  de  le 
Val  l'an  1 1  94.  Algan  de  Vertain,&  JolfedePoilîy  l'an  1199. 
Hugues  de  Berlettes  &  Jacquemart  de  Baudet  l'an  1206. 
Matthieu  de  Hamelaincourt ,  8c  Gilles  du  Sarc  l'an  121  2. 
Roger  Danneux  avec  le  fufnommé  Matthieu  Tan  1220. 
Ellcbaud  Porraus  ou  Porrus ,  &  Hugues  le  Merchier  l'an 
I22j.  Pierre  d'Afpiers  ,  &  Baudart  de  Miraumont ,  l'an 
j  z  j  o.  Warocke  de  Corbchem.,  &  Hugues  Rofel  l'an  1282, 
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Renauld  Grebert ,  &  Gilles  Turpin  Tan  i  3  i  5 .  Jean  de  Ru- 
milly  &  Jean  de  Cologne  l'an  1327.  Aubry  de  Pronuille  ,  & 
Bertrand  Fouqiiier  ou  Floucquier  l'an  1328.   Michel  Ber- 
nard ,  &  Jolie  Gomerl'an  i  3  3  J  •  Goubert  Mourart ,  Mou- 
laert,oûMulaert,&Guillaumele'Comte,autrement  leContes 
l'an  I  3  41 .  Luppard  de  Solefrpes ,  &  Rifflard  de  Herauguiers 
l'an  1374  Depuis  de  ce  temps  là  les  anciens  Regiftres  ne  font 
plus  mention  que  d'un  Prevoft.  Guy  Rofel  femble  avoir  ex- 
ercé feul  cette  Charge  l'an  1372.    Watier  du  Vivier  l'an 
1380.  Jean  Henniere  l'an  i  3 99.  Huon  Eftoquart  dit dele 
Bar,  peut  eftrc ,  la  Barre,  Tan  1401.  Colard  de  Lonfarc 
l'an  1407.  Jean  leBouJenghuiers ,  ouBoulengerl'an  141 2; 
Jean  Sohier  l'an  141  9.  Jean  le  Sellier  l'an  1422.  Gérard  de 
Pronville  l'an  1428.   Gilles  Douvrin-de  Lille  Tan  1439. 
Henry  le  Sellier  l'an  1440.  Jacques  le  Fuzeliers l'an  1441. 
Enguerrand  de  Monftrelet,  tres-cclebre  Hiftorieujl'an  1 444. 
Pierre  de  Wingles  l'an  1446.  Jean  de  Lille  ditdeFrefne 
l'an  1 448 .  Aubert  de  Sorel  l'an  14^1.  Triftrant  Blondel  l'an 
145  3.  Paul  de  Wancquetin  Tan  1469.  Jean  de  Lignieres 
Tan  1 48  8  .Jean  Dauflut  l'an  i  ^  o  i  .Henry  de  Lignieres  fils  de 
Jean  l'an  i  y  i  2 .  Puis  Pierre  le  Leu  ,  Noc  de  Nimaye ,  Philip- 
pcs  Danneux  Sire  d'Abancourt  &c.  Guillaume  de  Buiiîy , 
Pierre  de  Wingles ,  N.  .  .  de  Wafcipont ,  Urfnië  de  Barben- 
çon  dit  de Donftienne  Sire  de  Lambrechies  ,  Hierofme  Dan- 
neux Sire  de  Manières,  N. .  .  .  de  Harchies,  N.  . .  d'Ac- 

Suenbronne  ,  Hierofme  de  Hennin  Seigneur  du  Cornet  &  de 
•"remicourt ,  George  de  Bernemicourt ,  Henry  de  Forvies , 
Charles  de  Wancquetin .,  Anthoine  de  Villers-au-Tertre 
Seigneur  de  Lehove,  &  de  Ligny  ,  auquel  fucceda  par  fes 
mérites  &  belles  qualitez  Michel  d'Auft  forti  d'une  des  bon- 
nes Maifons  de  Picardie  ,  de  laquelle  nous  traiterons  plus  am- 
plement dans  la  troifiefme  partie  de  cet  Oeuvre ,  auffi  bien 
que  de  toutes  les  autres  qui  regardent  lesPfevoftsfufnom- 
mez. 
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Chapithe  XV. 

Vu  Sénat ,  ou  t^a^iftrat ,        des  Loix  ^ 
Coujlumes  de  Camhray,  . 


A 


u  commencement  que  les  Eveftjues  furent  reconnus 
Souverains  de  la  Ville ,  il  y  avoit  un  grand  nombre  TtUmh 
de  Jurez  (quel'on  nommoit  vulgairement  Communau- 
Sénat  de?  aix)  qui  s'alfembloient  journellement  dans 
la  Maifon  de  Ville ,  qu'ils  appelloient  la  Maïfon  du  Jugement , 
pour  travailler  au  bien  du  public.  Ces  Jttret^  en  nombre  de 
80.  eftoient  choilîs  d'entre  les  Familles  Patricesdela  Ville,  i-""'^'''* 
&  eftoient  pour  l'ordinaire  gensNobles,ou  de  grands  moyens. 
Ils  eftoient  obligez  ,  commejadis  à  Valencienes,  àTournay 
&  à  Lille,  d'entretenir  un  cheval  de  felle  ,  &  un  valet,  pour 
eftre  plus  promts  &  habiles  à  l'exécution  de  lajuftice,  & 
pour  tant-mieux  faire  les  vifites ,  enqueftes,  &  autres  fondions 
de  leur^  Charges.  Mais  comme  il  eft  impoiïîble  de  faire  tous- 
jours  une  bonne  mufique  parmi  tant  de  teftes,(la  diverfitc  con- 
tinuelle des  fentimens  Se  des  palfions  faifant  la  dilleufion  des 
cœursj  les  Empereurs  Frédéric  &  Henr)',voyans  que  ces  hom- 
mes par  trop  emportez  dans  leurs  opinions  Scinterefts,aulicu  ^'^  jif^^fà* 
d'arracher  les  tayes  qui  fe  vouloient  former  dans  les  yeux  de 
leurs  habitans  ,  &  d'erapefcher  les  faux  accords  qui  voiiloient 
empefcher  Icurharmonicjettoient  des  pommes  de  difcorde, 
&  femblables  aux  Preftres  de  Mars,  femoient  des  tifons  ardens 
au  milieu  de  leur  Ville  ,  &  fonnoient  la  charge  contre  le  Cler- 
gé ,  caftèrent  &  abrogèrent  ce  Sénat ,  que  l'on  pouvoit  appel- 
1er  une  Alfembleé  de  Gorgones ,  de  Harpies,  ou  de  quelques 
Chimères  de  l'antiquité' plutoft  qu'un  5enat  de  Paix;  firent 
abatte  [cBeffroy  ^  où  ils  avoient  unegrolfe  cloche  qui  fonnoit 
l'effroy,  &  portoit  l'alarme  dans  tous  les  cœurs  des  habitans  ; 
abolirent  le  fpecieux  nom  de  Commuuautex  &  ordonnèrent 
par  l'avis  de  l'Evefque  Godefroy  que  le  Sénat  ne  feroit  plus 
compofc  que  de  deux  Prevofts ,  de  deux  Confeillers ,  de  qua- 
torze Efchevins,  de  Quatre-hommes,  dont  le  devoir  eftoit  de 
veiller  fur  les  ouvrages  publics  &c.  de  deux  Collefteurs,  &  de 
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L'EvffMt  quelques  autres  Officiers  de  moindre  trempe.  Cechaiige- 
de  urXray  meiit  fut  bien  fenfhlile  à  ceux    ,  qui  aJloiënt  mettre  tout  en 
"F^^"     r rouble  .  &  fiiire  une,  boucherie  &:  un  bûcher  de Jeur  propre 
^HnmJJeéH  Ville  ians  la- ptudcHce  6c  le  courage  de  l'Evefque  God<;froy  , 
stMt.      qui  par  fes  belles  remOMftrances ,  digpesd'eftre  tracées  d'un 
crayon  d'or,  eftouffa  leurs  partialitez  ,  ferra  le  bouton  à  leur 
vengeance ,  tint  leur  ambition  en  bride  ,  &  leur  fit  refigner 
leurs  courages  &  leurs  efpces  pour  la  defence  de  leur  patrie. 
.  ^,    Ces  remonftrances,  qui  fe  trouvent  encore  efcrites  en  langue 

vulgaire  de  ce  temps  là  parmi  quel<jucs  Archives  du  PaÏ5 
tiie  ha- m'ont  femblé  fidodes&  fi  agréables  que  je  n'ay  pu  m'empef- 
'ftrfdttsdtt^^^^  de  les  accommoder  au  langage  de  noihe  fiecle ,  &de 
lurii.      vous  en  faire  participant.  - 
»»     Messieurs,  (dit  ce  grand  Evefque  au  milieu  de  l'Af^ 
femblce  de  fes  Eftats ,  &  du  Peuple)  &  vous  tous  Ingénieux 
Politiques,  preliez  l'attention  de  vos  oreilles,  arreftez-un  peu 
>,  le  pas  ferme  ,  &confiderez  avecmoyla  fource,  jeprpgrez» 
»,  rilfuë,  &  les  remèdes  de  tous  nos  prelènsdefordrcs,  peut  eftrQ 
>,  trouverez  vous  plus  de  raifon  en  mes  difcours  que  voftre  paf- 
fion  n'en  defireroit.  Confiderez  un  peu  vos  cceurs,fondcz \oi 
>»  ames,  allez  au  fonds  de  vosconfciences,  je  crains,  qu'il  n'y  aie 
>»  làquelque  puits  de  rabyfme,&  quelques  fauterelles  de  l'Apo-» 
j«  calypfe,  qui  font  ces  noires  vapeurs,  lefquelles  ont  julques  i<:y 
*.  edypfc  toutes  les  lumières  de  vos  entendemens.  Je  ne  vous 
celeray  pas  qu'il  y  a  trois  fortes  d'ames  ;  les  unes  font  vierges  ; 
les, autres  de^ja  altérées, &  médiocrement  corrompues  ;  les  au* 
très  effrontcesjtelles  que  celles  qui  font  appellces  dansl'Efcri- 
»,  ture  Ames\aftfs  ^ gigatuesques.  Je  ne  penfe  pas  à  voir  vos 
„  procédures  que  vos  ayez  les  ames  vierges  ;  aum  ne  me  veux- 
a,  je  pas  perfuader  que  vous  ayez  des  ames  de  Géants  qui  n'at- 
tendent plus  d'autre  médecine  que  la  foudre.  Je  croirois  pluf^ 
toft  que  vous  avez  vos  eftomacns  débaufchez  par  quelques 
mauvais  principes, dans  lefquels  ou  le  malheur  de yoftre  nour- 
»,  riture  ,  ou  la  prefpmpiion  de  voftre  fuffifance,  ou  le  chatoiiil- 
$>  lement  de  bien  reiiffir  dans  les  affaires  du  monde, vous  ajett'é, 
„  Voulez  vous  que  je  touche  au  doigt  le  commencement  de 
»>  Voftrc  defbauche  ?  Vous  vous  eftes  retirez  infenfiblenient  dô 
>,  eetie  grande  intelligence,  que  S.Deny^  appelle  le  Foyereter* 
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rifel  de  toutes  les  plus  e'purces  lumières ,  &•  de  routes  les  plus 
«haftes  affe^lions ,  &  en  vous  en  retirant  vous  avez  pris  quan- 
tité de  faulFes  lumières  en  vos  entenderaens  corrompus  ,  Se  de 
grandes  froideurs  au  cœur,  qui  vous  ont  apporte  un  relafche- 
ment  de  bonnes  mœurs ,  &  cles  defordres  notables  dans  toutes 
les  parties  de  vos  ames.  Vous  avez  veu  le  Ciel  &  toutes  les 
efpcrances  de  l'autre  vie ,  comme  les  Mathématiciens  font 
voir  dans  une  chambre  noire  tout  ce  qui  fe  palfe  au  dehors, 

f)ar  le  moyen  d'un  petit  pertuis, en  telle  façon  que  tout  ce  que 
'on  voit,  paroift  comme  des  ombres  8c  des  grotefcjues  renver- 
fëes  fans  defTus  delfous.  Voila  ce  qui  vous  eft  arrive  après  avoir 
bouche  toutes  les  feneftres, &  toutes  les  avenues  delà  lumière 
celefte  ;  Vous  avez  fait  un  petit  trou  à  la  Lune  ,  &  tous  les 
biens  de  l'autre  vie  ont  femolés  fort  minces  à  vos  efpritsdef- 
fians;  vous  avez  pris  delfein  de  faire  fortune  a  quelque  prix 
quccefuft,  &debaftiren  terre,  comme  Cain  ,  après  avoir 
duafi  renonce'  aux  attentes  du  Ciel.  En  ce  faifant  vous  avez 
fait  l'afne  fauvage  ,  penfans  vous  efchapper  des  liens  de  la  dc" 
pendance  que  vous  avez  de  Dieu  ,  vous  vous  eftes  fait  vous 
mefme ,  voftre  bien,  voftre  fin,  vofteDieu.  Làdelfusvous 
avez  penfc  auxmoiensque  vous  tiendriez  pour  arrivera  ce 
but  qui  eftoit  desja  forme  en  voftre  imagination.  Il  vous  a 
femblë  que  toutes  chofes  fuccedoient, félon  l'efprit.le  travail, 
&rinduftrie  qu'on  y  apporte  avec  quelque  petite  rencontre 
fortune  ,  fans  que  Dieu  fe  meflik  du  gouvernement  des  af- 
faires d'icy  bas.  Vous  avez  tiré  des  confequcnces  grofficres  de 
Ja-  profperité  de  quelques  rufez  politiques  {ans  voir  le  fonds 
du  fac;  vous  avez  couvert  vos  ulcères  comme  d'une  crefpe 
d'or  ;  les  fucceï  de  vos  afraires,qui  vous  ont  femblés  alfez  heu- 
reu'x,nonobftant  vos  crimes,  &  vos  procédures  defloyales  vous 
ont  enhardi les  mefchans  efprits,  &  les  vieux  chicaneurs  qui 
vôus  ont  pratiqué  aflîduellement  vous  ont  confirme.  Vous 
vous  eftes  rediiirs  de  degré  en  degrezàce  point  que  vous  avez 
eftimé  qu'il  falloit  tenir  une  façon  dans  foutes  vos  affaires  ,  & 
îrdminiftrations ,  qui  fut  fine,  captieufe,  mondaine,  tyranni- 
que,  voire  independantedes  loix  divines  &  humaines.  En  fin 
jrencherilfant  tousjoursfnr  vos  iniquitez,  vous  avez  mal  traire 
l'innocence  au  lieu  de  la  dôfendrcvous  avez  foulé  â  vos  pieds 
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».  nos  Autels,  mefprifez  les  Miniftres  du  Temple  de  Dieu ,  & 
>,  pour  confommer  le  fublimc  de  vos  mefchancetez,  vous  alliez 
»  accommoder  le  droit  à  l'iniquité,  &  authorizer  vos  tyrannies 
»,  par  la  grande  multitude  de  vos  complices ,  fi  la  Providence 
>»  Divine  ne  nous  euft  délivre  de  vos  chailnes ,  &  incite  nos  Em- 
>,  pereurs  tres-Auguftes  d'arrefter  le  torrent  de  vos  bouillantes 
,»  fureurs  par  la  force  de  leurs  armes, &  le  tonnerre  de  leurs  me- 
>,  naces.  Vous  nous  aviez  fait  efperer  après  ces  foudres  de  rap- 
>,  peller  les  Alcyons  dans  noftre  Eftat ,  mais  vos  intentions  co- 
»  quines  ,  fripones,  &  mercenaires  vous  ont  plonge  derechef 
>,  dans  vos  premières  ordures ,  &  vous  y  ont  engage  d'une  telle 

forte  que  tous  les  Anathemes  du  Ciel  8c  de  la  terre  furent  em- 
>,  ployez  pour  vous  forcer  de  les  abandonner.  Si  ces  Anathemes 
„  ne  vous  ont  que  bien  peu  touché ,  il  n'y  a  plus  que  les  exem- 
„  pies  qui  puiffent  prétendre  l'empire  fur  vos  coeurs  ;  Il  n'y  a 

plus  que  la  reprelentation  des  punitions  des  mefchans ,  qui 
,,  vous  puiifent  deftaurner  de  faire  une  viftime  de  voftre  propre 
,,  patrie.  Reprefentez  vous  donc  maintenant  en  vos  Idées  ces 

grands  hommes  d'Eftat  qui  ont  fleury  dans  le  cœurs  de  tous 
„  les  fiecles ,  &  tirez  de  leurs  exemples  de  l'horreur  &  de  la  lu- 

miere  pour  vous  intimider  &  éclairer  dans  une  mefme  lice. 
„  Sans  vous  parler  de  Herode,  de  Theodofe,de  Maxime  ,  d'Eu- 
*,  gene»  de  Conftantin,  deDiocletian,de  Confiance,  de  Julien, 

&  autres  >  qui  ont  efté  attrapez  de  Dieu  dans  leurs  plus  gran- 
„  des  finelTes ,  &  malicieufes  pratiques  ;  Voyez  Aman  quima- 
>,  chine  la  ruine  des  Hébreux  pour  s'élever,  !e  voila  élevé  fur  un 
„  gibet  de  cinquante  coudées  ,  pour  le  rabailfcr.  Voyez  Jonas 

qui  veut  aufli  faire  du  fin  contre  les  confcils  de  fon  maiftre  ,  & 
„  les  tempeftes  le  pourfuivent  ;  le  fort  luy  fert  d'atsachc,  la  mer 

de  maiftrelfed'inconftance,  le  ventre  d'une  balene,quidevoic 
„  ejtre  fon  fepulcre  ,  de  palais.  Il  vient  au  port  par  le  naufrage» 
,,  plus  afleuré  dans  les  entrailles  d'un  poilîon  que  daosun  navi- 

re.  Voyez  Pharaon  ^  qui  fait  du  ru{é,  &  peufe  qu'en  ruinant 
>,  lesifraëlites  ,  fon  fceptre  eft  bien  reftably  ;  Dieulefurprend 
„  dansfa  fineffe,  &Iuy  fait  connoiftre  que  l'oppre/Uonde  ce 

pauvre  peuple  eft  l'inftrument  de  fa  ruine.  Voyez  Jéroboam» 
„  qui  fe  révoltant  contre  fon  Prince,  fait  un  Eftac  par  ambition» 
,*  Se  une  Religion  par  fantafie,aprés  avoir  veu  fondre  les  autels 
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de  l'horreur  de  Ton  crime,ron  cœur  demeurant  tousjours  phis 
dur  que  les  pierres  ;  enfin  il  eft  tellement  chaftic  de  Dieu, 
qu'il  ne  demeure  pas  feulement  une  menue  pou/fiere  de  fa 
maifon  furla  face  de  la  terre.  Voyez  AbfaJon  ,  quipenfeque 
le  moyen  de  feporter  au  chrofne,c'eft  de  faire  un  marchepied 
de  la  tefte  couronnée  de  fon  pere,  &  le  voila  empeftrc  à  un  ar- 
bre ,percë  de  trois  lances,  &jettë  dans  une  profonde  folfe  ,  qui 
n'a  lailfé  rien  vivre  deluy  que  la  mémoire  de  fon  malheur. 
Voyez  Saiil  qui  fait  contenance  d'obeïr  pon£luellement  à  la 
Loy  de  Dieu  lous  la  conduite  de  Samuel  ,  puis  il  apprend  à 
devenir  fin  ,  faifant  des  delfeins ,  &  cherchant  par  tout  fes  pe- 
tits interefts  en  fin  David,  dont  il  jugeoit  la  vie  incompatible 
à  fon  Eftat,  le  defarçonna ,  fans  y  apporter  autres  nifes  que  de 
fe  faire  homme  de  bien.  Voyez  encore  les  Monarchies  du 
monde  tant  debatuës  ?  Voyez  les  Sceptres  pendans  à  un  filet 
de  foye,  les  Empires  &  les  vies  d'Otton,  de  Vitelie,  de  Galba, 
de  Pifon,  de Balbin,  de  Florian  ,  de  Bafilifque,  de  Sylvain,  ^e 
Tacite  ,  de  Quintile  ,  de  Maxime.  Voyez  les  chcutes  dePar- 
menion  fous  Alexandre ,  de  Sejan  fous  Tibère  ,  de  Cleandre 
fous  Commode  ,  d'Ablanius  fous  Conftantin  ,  d'Iîutropefous 
Arcadius ,  &  de  tant  de  femblablesgens:  Ou  vous  ferez  du 
tout  infenfibles,  ou  vous  avoiierez  que  pour  faire  un  Eftat ,  & 
y  baftir  une  fortune ,  il  y  faut  procéder  fcurement  avecime- 
très  grande  liaifon  avec  les  maximes  de  la  Foy,  de  la  Religion, 
de  la  probité, fi  on  ne  veut  attendre  dans  un  train  de  vie  incer- 
tain, une  ruine  très  certaine.  Et  puis  vous  vous  oppofez  en- 
core à  l'eftablillement  de  la  bonne  police  ?  Si  vous  continuez 
à  faire  les  rodomonds,  &  les  mutins ,  je  prie  que  lejuftc  Dieu 
des  Armées  décoche  la  grefle  de  fes  flefchcs  fur  vos  teftes. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  malice  dans  vos  efprits  corrompus ,  d'au- 
dace dans  vos  infolences ,  de  terreur  dans  vos  puiilances ,  de 
menaces  dans  vos  partion»  >  &  de  cruauté  dans  vos  cœurs  fau- 
guinaires  ne  me  feront  pas  reculer  d'un  feul  pas.  Je  poulferay 
tout  ou'tre  mes  entreprifes  pour  renvcrfer  les  voftres  l'exé- 
cution de»  la  Loy  que  je  viens  de  compiler  fuivan^le  confeil 
des  Sages,  eft  ma  fortune  &  celle  de  mes  bons  fujets,  mon  but 
eft  la  vérité,  &  ma  reconipenfe  eft  la  gloire. 

Ces  dernières  paroles  n'cftoient  pas  encore  prononcées» 
i  K  k  3  que 
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que  tous  ceux  qui  faifoient  Jes  Lyojjs,  les  Gauibales&  lespe- 
dlLln^clt  tirs  Sultans,  vinr  eut  comme  des  agneaux  fe  jetter  aux  pieds 
fa'^doft  T  de  leur  Evefque  ,  luy  demandèrent  pardon  de  leurs  temerii 
l'Evefyue.  jg^^  ^  [^y  promirent  d'obéir  à  fa  Loy.  Cecy  s'eftant  paffc  avec 

un  fi  bon  luccés ,  l'Evcfque  décréta  la  Loy  comphle  en  48 . 
cLug^eYes  principaux  points,  ou  importantes  conclufions,  la  fit  au- 
couftHmts  thorifer  par  les  fuffrages  des  trois  Edats ,  &  puis  la  fit  publier 
dtcambray.     ^-^^     crompc  ,  &  par  affichcs ,  par  toute  l'eftenduë  de  fon 

domaine.  En  mefme  temps  il  créa  le  nouveau  Sénat.,  &  luy 

perfuada  par  une  belle  harangue  d'efpoufer  fidellementla  de*- 
^Htre  Ha  ^^"^^  ^  l'obfervation  de  fa  nouvelle  Loy.  Cette  harangue  fc 
Tén^uede  voit  cocore  parmi Ics  Regiftres dé  l'Abbay 6 dc  S.  Aubert,  que 
i'Evefqne   i'av.comme  la  précédente, habillée  du  langage  moderne.  Elle 

dH  nouveau-^    J  •      ^  r 

itunt.      commençoit  ainli. 

Sir.  ES  (ainfi  les  appelle-t'on  encore]  &  tres-loyaux^Sena^- 
teurs ,  Puis  que  Dieu  vous  a  mis  aujourd'huy  le  gouverne- 
ment ,  la  Jurtice  &  les  principales  affaires  de  cette  Ville  en- 
tre les  mains  ,  &  que  vous  eftes  maintenant  eflevez  par  nos 
harmonieux  fuffrages  fur  un  haut  degré  d'honneur,  poureftre 
yeus  .dans  vos  Charges  ne  plus  ne  moins  que  les  Aftres  dansle 
firmament  ;  Sachez  que  les  Dignitez  que  vous  venez  de  vef* 
tir  font  des  fardeaux,  oc  des  obligations  de  confcience  qui  fer- 
•rent  comme  les  chaifnes  de  Medée  ,  &  qui  bruflent  les  ames 
foibles  dans  la  poupre  &  dans  l'or mais  qui  d'autre  part  don- 
neut  auxefprits  généreux  un  parfait  éclat  de  la  divinité.  Tant 
i'Lvrày*  pliJS  un  cotps  a  de  lumières  fdifent  les  Sages)  tant  plus  doit-iJ 
stnAt.  avoir,  de  communication  &  de  favorables  influences  pour  les 
objets  qui  font  en  plus  bas  eftage  que  luy.  Aulli  faut-il  necef*- 
falrement  avoiier  que  vos  qualitez  qui  vous  font  approcher 
de  plus  prés  la  lource  de  la  grandeur,  vous  obligent  très  par* 
ticuliercment  à  toutes  les  grandes  vertus  qui  concernent  le 
bien  public.  La  première  Je  cette  vertu  eft  la  Juftice  ,  fans 
Tobfervancc  de  laquelle  les  plus  grands  Royaumes  font  les 

Slus  grands  Brigandages.  Sile  monde  eft  une  harpe,  (comme 
it  l'éloquent  Syneiîus)  la  Juftice  bande  les  côrdes ,  remue 
les  doigts.  tOiUchel'inftrument ,  anime  les  airs ,  &  fait  toutes 
Jes  grandes  harmonies. .  Si  . le  monde  eft  un  livre  de  mufiquc 
compolé  des  jours  &  des  nuits  comme  des  notes  blanches  & 

noires. 


* 
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noiresjajuftice  le  marque  &  le  compofe.  Si  à'cll  un  anneau» 
la  Juftice  en  tft  le  Diamant  :  Si  c'eftun  œil ,  la  Jufticé  en  e(t 
la  prunelle;  Si  c'eft  uncorps.la  Jufticeen  eftl'anie  ;  Sic'eft 
un  Temple,  la  Juftice  en  efi:  l'Autel.  Tout  cède  à  cette  ver- 
tu ;  comme  elle  s'enchalfe  dans-toutes  les  loiiables  avions, 
auifi  toutes  les  loiiables  aftions  s'incorporent  dajnsla  Juftice. 
Dieu  fait  tant  de  cas  d'un  homme  jufte  ,  commis  au  i^ouver- 
nement  des  autres,  qu'ayant  choifi  Noël  pour  régir  feule*- 
ment  fepi  ames  humaines ,  qui  eftoient  portées  dans  l'Arche 
comme  dans  une  prifon  mouvance ,  il  l'appelle  fon  cœur  : 
car  à  vray  dire  il  faut  avair  le  cœur  de  Dieu  ,  pour  enfanter 
des  confeils  capables  de  fauver  les  hommes;&  il  faut  en  mefmc 
temps  eftre  la  bouche  de  Dieu  pour  prononcer  les  Oracles 
des  Veritez.  Dieu  demande  A  Job  ,  Qui  fera  l'homme  en  ter- 
re ,Jequcl  fera  la  Mufique  du  Ciel  ?  &  jeluy  refpondrois  vo- 
lontiers que  c'eft  un  bon  Jufticier  ,  gui  resle  8c  police  toutes 
les  allions  des  hommes  dans;  l'enceinte  &  les  bornes  dude^ 
voir ,  &  tafche  par  un  bel  ordre  de  faire  un  petit  Ciel  dans  la 
terre. 

G'icft:  tout  faire,  que  de  faire  une  bonne  juflice.  Dieu  ne 
vous  a  pas  mis  en  haut  pour  autre  raifon  que  pour  voir  les  vi- 
ces en  bas  ;  0  vous  les  exaltez  ,  ils  vous  fouleront  aux  pieds , 
vous  boirez  tousjours  la  plus  grande  partie  du  poifon  que 
vous  aurez  dcftrempc  aux  autres  ;  Se  lors  que  vous  aurez 
rompu  la  palillade,  la  couleuvre  (comme  menace  l'Efcriture) 
vous  mordra  tous  les  premiers.  Voftre  confcience  ,  leprè- 
inier  &leplus  necelfaire  outil  detouslcs  Arts,&  nommément 
de  voftre  profelfion  ,  vous  fera  trouver  de  droit  fil  le  point  de 
]a  Juftice,  qui  coulîfte  à  avoir  un  zele  ardent  pour  la  vigueur 
desloix,  à  bander  toutes  fes  veines,  à  appliquer  toutes  les  for»- 
çes  de  foiiefprit ,  8c  de  fon  courage  pour  authorifer  cette  Juf- 
tice,  àroidir  le  bras  contre  le  torrent  des  iniquitez ,  à  mettre 
tous  feî>  propres  interefts  au  dellbus  de  l'acquit  de  fa  charge; 
à  ne.fçavoir  que  c'eft  de  faveur ,  ny  de  parens  ,  ny  d'amis ,  ny 
de  chair ,  ny  de  fang  ,  quand  il  efï  queftion  de  faire  une  œuvré 
dcjuftice ,  comme  fit  Ganute  Roy  de  Dannemarc ,  qui  après 
avoir  examiné  le  procès  de  douze  bandouliers ,  8c  palfé  con- 
dcmiiacion»  en  trouva  un  qui  fedifoit  du  fang  Royal.  «CV/? 
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raifon  (dit  le  Roy)  qu'on  luy  fajfe  quelque  grâce  ,       pour  cela 
qu'on  luy  donne  le  plus  haut  gibet -,  Ainfi  ce  fameux  Zaleucus 
pour  contenter  les  loix ,  s'arracha  un  œil ,  &  Tautre  à  fon  fils. 
Ainfi  Andronic  Comnene  fit  punir  publiquement  fes  mi- 
gnons, &  manda  à  tous  ceux  ^ui  vivoient  mal,  fous  efperance 
de  fa  faveur,  de  quitter  l'inluftice,  ou  la  vie.  Ainfi  l'Empereur 
Juftin  lailTa  prendre  un  dfe  fes  plus  grands  favoris  par  le  Pre- 
voftjufques  à  fa  table  pour  le  traifner  au  fupplice.  Il  vous  faut 
aufli  avoir  en  horreur  ceux  qui  trahilfent  la  juftice ,  ou  par 
argent  ou  par  vengeance  ,  ou  par  amour  ou  par  autre  paifion» 
comme  des  monftres  &  des  bourreaux  du  genre  humain  ,  les 
tenir  pour  excommuniez  de  la  grande  excommunication  de 
nature  ,  ne  point  admirer  leur  fortune,  &  ne  vouloir  en  façon 
quelconque  participer  à  leurs  richelfes ,  pour  fe  rendre  com- 
pagnons de  leurs  crimes  :  tenant  pour  certain  que  le  feu  de  la 
vengeance  de  Dieu,  dévorera  les  Tabernacles  de  ceux  qui  ex- 
ercent des  corruptions.  Vous  en  avez  eu  des  exemples  aflez 
frequens  parmi  vous  ;  N'a-t-on  pas  veu  dans  nos  murailles  des 
Amauris ,  des  Foulques ,  des  Hugues ,  des  Watiers ,  des 
Godefrois ,  desRenauds,  des  Enguerrands ,  des  Lamberts, 
&  des  Matthieus  finir  leurs  ries  avec  leurs  crimes  fur 
des  efchaffauts,  fur  des  privez,  &  mefmedans  les  rues  ,  dans  le 
Sénat  &  dans  leurs  maiions  par  des  aUaiîîns ,  en  jufte  punition 
de  leurs  injuftices,  perfidies,  circonventions  &  trahilons  exé- 
crables ?  Dans  la  formule  du  ferment  preftë  fous  l'Empereur 
Juftinian  ,  les  Magiftrats  juroient  de  maintenir,  félon  leur 
pouvoir  ,  la  Religion  ,  &  la  Juftice &  en  cas  de  corruption  , 
eux  mefmes  par  exécration  demandoient  publiquement  le 
tremblement  de  Cain,  la  lèpre  de  Giefi  ,  le  fort  de  Judas ,  & 
tout  ce  qui  fait  herilfer  le  poil  en  latefte.  Il  vous  faut  aufli 
avoir  les  oreilles  tousjours  ouvertes,  &  des  entrailles  decom- 
paffion ,  pour  entendre  les  plaintes  des  veufves ,  des  orphe- 
lins ,  &  des  perfonaes  affligées  &  abandonnées  &  qui  ont  tou- 
tes les  peines  du  monde  de  fendre  la  prelfe  pour  reprefcnter 
Jeurs  niiferes.  L'Empereur  Trajan  a  fait  une  infinité  de  gran- 
des &  belles  proiielfes ,  mais  rien  de  tous  fes  faits  n'éclata  fî 
haut ,  <jue  la  juftice  rendue  promptement  à  une  bonne  veuf- 
ve ,  qui  fe  veuoit  plaindre ,  au  milieu  delà  prelfe  de  fes  fleu- 
ri Ifa  ne  es 
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riflantes  légions ,  qu'on  avoit  maflacré  fon  fils.  Vous  devez 
donc  fiaire  une  bonne  &  bricfve  juftice  ,  fans  eftendre  le  cuir 
avec  les  dents,  comme  font  les  cordonniers  ,  fans  efcouterles 
Chicaneurs ,  qui  prefquc  tous  vermoulus  de  mefchancetez 
bourdonnent  des  propofitions  d'erreurs,  des  revifions ,  des  in* 
compétences,  des  recufations ,  des  oppoficions,  &  des  claufes 
de  compulfoire  &c.  Toutes  les  remifes,  &  les  langueurs  des 
Jufticiers  font  deteftables.  Theodoric  Roy  des  Romains  monf- 
trabien  qu'il  les  avoit  en  horreur  lors  qu'il  fit  trancher  la  tefte 
aux  Juges ,  qui  avoient  traifnc  en  leur  Cour  un  procès  de  la 
veuhe  Juvenale  ,  l'efpace  de  trois  ans ,  qui  fe  pouvoit  expé- 
dier en  deux  jours.  Ne  vous  contentez  pas  feulement  de  la 
confcience ,  mais  tafchez  d'acquérir  auifi  de  la  fcience  ,  pour 
bien  examiner  les  affaires  ,  &:  garder  les  formalitez  du  droi^î. 
Ne  faites  punir  ,  nygefnerperlonne  par  précipitation  ,  fans 
preuves  fuffifantes.  Ceft  une  piteufe  affaire  ,  quand  par  une 
îunefte  promptitude  ,  comme  fit  Pifon  ,  on  a  ravy  à  un  inno- 
cent dans  un  moment,  ce  que  jamais  on  ne  luy-peut  rendre, 
quand  bien  l'on  vivroit  mille-millions  d'années.  Tous  ces  bar- 
bares expient  bientofl:  après  leurs  fautes  par  des  merveilleux 
revers  de  fortune ,  &  des  morts  tres-honteufes ,  dont  nos  Hi- 
ftoires  font  remplies.  Ayez  plus  d'inclination  à  la  mifericor- 
de  qu'à  lafcveritc' ,  &  donnez  vous  toutesfois  bien  de  garde 
que  cette  mifericorde  ne  dégénère  en  une  moUelfe  fort  pré- 
judiciable à  la  confervatiou  de  la  Juftice.  Vifitez  auffi  les  pri- 
ions,  voyez  ce  qui  eft  expédient  de  f^ire ,  &nelaiirezpas 
tremper  des  prifomiiers  dans  une  longue  &:  ennuyeufe  miie- 
re,fansfujet  de  delay.  Tenez  la  main  à  ce  que  les  gens  de  bien 
(oient  maintenus, protégez, &  recompenfez  des  fervices  qu'ils 
rendent  au  public  ;  punilfez  &  traitez  les  mal-fai.£leurs  lelon 
leurs  offenfes ,  puifque  la  recompcnfe  &  la  peine  (comme  di- 
foit  Democrite)  font  les  deux  Divinitez  des  Republiques & 
les  deux  Pôles  fur  lefquels  roulent  tontes  les  affaires  du  mon- 
de. Adoucilfez  par  vos  exemples,  par  voftre  prudence  &:  con- 
duite les  plus  fauvages  humeurs  pour  les  rediiireau  tempéra- 
ment de  laraifon;  mettez  tousjours  pluftoft  le  baume  que  le 
feu  aux  bleifeures  de  cet  Eftat,  tant  de  fois  ébranle  pour  tom- 
ber par  les  lafches  &  noires  malices  &  ambitions  de  vos  pre- 

-  Ll  decef- 
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decelfcurs  ;  ne  faites  pas  comme  ces  tranfis ,  ces  efperdus  qui 
courent  au  médecin  après  la  mort ,  ou  laillent  arriver  le  pa» 
tient  à  l'agonie ,  Seaux  derniers  hocquets.  Si  quelque  boute- 
feux  fe  prefentent  encore  ,  qui  à  l'ombre  de  faux  prétextes 
voudroient  troubler  le  calme  &  la  ferenité  de  noftre  repos, 
paroilfez  à  la  première  bouffée  de  vent ,  le  gouvernail  à  la 
main,  &  en  pilotes  généreux  tournez  telle  vers  ces  tempeftes» 
oppofez  vos  courages  à  ces  orages  ;  ail  ez  à  cœur  fans  peur,  au 
devant  de  cette  lu£lueufe mifere  qui  voudroit  faire  porterie 
noir  &  le  cyprez  à  noftre  patrie  ;  Bref,  en  toutes  vos  entrepri- 
fes,  fervez  voustousjoursdela  Juftice  ,  comme  d'une  ceintu- 
re d'honneur,  d'un  riche  baudrier,&:  d'une  bonne  efpe'e,  dont 
les  braves  Capitaines  font  parade.  C'eft  par  elle  que  vous  en- 
trerez au  fonds  du  cœur  &dela  bien-vcillance  de  vos  peu- 
ples ,  &  que  vous  aurez  toutes  les  anies  &  vies  à  voftre  com- 
mandement; ce  fera  par  elle  que  vous  attirerez  furvosteftes 
toutes  les  benedi(n:ions  du  CieJ,&:  toutes  les  admirations  de  la 
terre. 

Cette  do£le  Harangue  eftant  finie  ,  ce  Sénat ,  compofc'  de 
grands  perfonnages  choifis  d'entre  les  plus  célèbres,  8c  les  plus 
nobles  delà  ville  (couftume  qui  fe  devroit  encore  obferver  en 
nos  jours)  qui  comme  autant  de  bons  Génies,  que  les  anciens 
feignoientprocefteurs  des  Villes  ,  eftoient  devenus  fages  en 
l'elcole  de  la  confufion  &  de  la  combuftion ,  &  fe  fouvenoient 
encore  de  cesjours  infâmes ,  &  de  ces  jours  de  defordre  &  de 
calamité  ,  aulquels  le  faint  throfne  de  la  Juftice ,  les  Temples 
&  les  Autels  avoient  efté  honteufement  violez  &  profanez  par 
la  perfidie  des  Jurez  leurs  Predecelfeurs. pointa  d'abord, com- 
me l'aiguille  du  cadran  l'aymant  de  fon  cœur  vers  le  Pôle  de 
Juftice,  porta  toutes  fes  penfées,&  tous  fes  foins  à  la  tranquil- 
lité des  habitans ,  &  s'approcha,  s'attacha  ,  &  fe  tint  tousjours 
autour  de  fon  Prince ,  comme  les  abeilles  par  un  doux  aiguil- 
lon d'amour  a  &  par  une  douceur  amourcufé  de  nature  s'af- 
femblent  autour  de  leur  Roy.  Si  tous  les  Sénateurs  qui  ont 
gouvernez  depuis  auroient  îbivy  toutes  ces  belles  maximes 
la  Ville  de  Cambray  n'auroit  changé  fi  fouvent  de  face ,  8c  en 
feroit  aujourd'huy  pl-us  heureufe  ;  C'eft  tout  dire. 

Les.  Familles  que  j'ay  trouve  dans  les  plus  vieux  Regiftres 

du 
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du  païs  avoir  jadis  efté  avancées  dans  ce  Sénat ,  8c  aux  autre* 
Charges  publiques  de  cette  Ville,  8c  que  je  puis  à  bon 
droit  nommer  Patrices ,  font  celles  d'Oily  ,  de  Crevecœur , 
de  Danneux,  de  S.  Aubcrt ,  de  Cambray  ,  d'Afpiers ,  de  Go- 
deiy,  de  Hainecourt,  de  Boufies,  de  Beaumont.dc  Claicquin,  f^mHits 
d'Eliie,  de  Sohier,  de  Lonfart,  de  Lievin,  de  Hertaing,de  So-  ^csmhly^' 
rel  »  de  Marque  ,  de  ForenviJle,  de  Louvegnies,  de  Barbaife,  ttvtmtétt  * 
de  Cavech,  de  Wancquetin,  de  Hardy,  de  Beaulaincourt,  de  '^''J"'*^^ 
le  Leu,  de  Bullecourt,  de  la  Fontaine,  de  Lefdaing,  d'Auden-  aux  ««- 
court ,  du  Change ,  ou  Cange  ,  de  Creton-d'Eftourmcl ,  de  'jttchargtt 
Creton-Mauville  ,  de  le  Roux,  de  Fraineches,  de  S.Hillaire,  a7sT<r°°' 
de  Preyoft ,  de  Jolis  ,  de  Beudelaere ,  Du  Vivier  ,  de  le  Cock,  pi'n. 
de  Bantœux,  de  Serainvilers,  de  Solefmes,de  Vairet,de  Mau- 
voifin,  d'EfcauIt,  de  Selles,  de  BralfartjdeBruil le, de  Vaillant, 
de  Cordelois ,  de  Canivet ,  de  Helviu  ,  deMaarace,  de  Ha- 
vraincourt,de  le  Borgne, de  Fuz€liers,de  Qu^erncde  Nouvel- 
les, de  Rieu,  de  le  Senefchal,  de  Pronville,de  la  Saulx,jadis  de 
leSauch,  de  Baralle,  de Puifeux  ,  de Paillencourt ,  deMin- 
cuet ,  de  Quievy  ,  de  Graincourt,  de  Tabarie,  de  Thiebault, 
de  Cottrel,  deBullemont,  d'Aix,de  Fontaine, de  Bantegnies, 
de  Seghin  ,  de  Cologne,  de  Cantaing,  d'Efracebus,  d'Ablain, 
de  Neufville ,  d'Allennes ,  de  Ghifelin  ,  du  Chafteler ,  de  Bu- 
gnies,  deBugnicourt,  deMarciaux,  ou  Marciel,  de  Haniere, 
de  Wingles ,  de  Manchicourt ,  de  Leuriot ,  de  Haucourt ,  de 
Beaufort,de  la  Broye,de  Hun, de  Herauguiers.d'AubencheuI, 
deTupegny,  deBcthune,  deSenwart,  de  Coispiau  ,  de  le 
Kien,  ou  le  Chien,  de  Maurois,  de  Curlu,de  Docos,de  Cour- 
teville ,  d'Anvaing,  de  le  Mire,  de  Mankës,  de  le  Bruyère,  de 
Wambais,  de  Cauroy,  de  Landaft,  deRaillencourt,de  Thoii- 
ars  ,  de  Martigny,  d'Arre,  de  le  Roulfel,  du  Crock,  de  Ricoii- 
wart,  de  Gierlans,  de  Plantefuel,  de  le  Maire,  de  Bohaing,  de 
Caulery,  de  Rafoir,  de  S.  Benoifb,  de  Laon,  de  Collcau,  d'O- 
gnies ,  d'Aubry,  de  Saint  Vaaft,  de  Viefly,  de  Caudry  dit  Fla- 
mand, de  Waftines ,  de  Clicars,  de  Croinlles,  de  le  Silvain,  de 
]a  Monnoye  ,  de  Gamin, de  Preux,  de  Caftenier,  de  Bourlon, 
de  Citoiiaus,de  Flavines,  d'Ackiaus,  de  Tortequefne,de  Go- 
din,  de  Gauffroy,  de  Glandain.ou  Grandin,de  Vitel,d'Ague- 
net ,  de  Turpin  ,  de  Fives  ,  de  Gaillard  ,  de  Dambrine,  de  du 
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Bois  dit  de  Hoves,  de  Faverel,  de  le  Poivre,de  Foreft:,de  Cro- 
cheron,  de  Quarefoieaux,  d'Avcrnes,de  Saveufe.d'Arquenne, 
de  Pingret,  de  Belleforiere,  de  Bevilers,  de  Regniaumes,d'Ef- 
piiioy ,  de  Ballehauc ,  de  le  Brun  ,  de  Pellicorne ,  de  Rofel,  de 
Marcoin,  de  Thians,  de  Marquiliies ,  de  Bierle,  de  le  Mie,  de 
Ribecourt,  de  Herin,  de  Lâchait,  d'Ifenerin,  d'Allegambe,  de 
Hordain ,  de  Moulaert,  d'Authegnies,  de  Cabus,  de  Heugot, 
de  Vienne,  de  Marefchal ,  de  le  Noble,  deNoireuI,  delà 
Magdelaine  ,  del'Eftoquart ,  deDierches  ,  deBairy,  du  Cro- 
quet ,  de  Bazin  ,  de  la  Croix  dit  d'Auftruche  ,  de  Sauwis ,  de 
Grifel.de  Gauwain,  de  Bafoches,  de  Tabard,  de  la  Motte,  de 
Blocquel ,  de  Du Sart ,  delà  Tour,  du  Refrotoir ,  du  Petit- 
Mets  ,  de  Bertries ,  de  l'Enfant ,  de  la  Haye ,  du  Chemin  ,  de 
Bruel,d'Avelin,  del'Oifeleur,  de  Maireire,de  Sommain.de  le 
Roiers,de  Veret,ou  Vicret.de  Haignec,  de  le  Robert, de  Sauf- 
fcs,  de  Ricamez,  de  Proifly,  de  Goegnics,  de  la  Capelle,  d'O- 
rangcdc  Burge,de  Fournier.de  Vailly,de  Coulet,ou  Cholet, 
de  Lalart ,  de  Ligny  ,  de  Bernard  ,  de  Terciers  ,  de  Hem,  de 
Chaftillon.de  Clermont,de  Grenier,de  Pentecoufte>de  Wer- 
mont,  de  Malery ,  de  Picot, de  le  Gay,  de  Pelars,de  la  Motte- 
Wallers ,  de  Laffroy  ,  de  My-nuiifljdfe  Croix, de  Lamine, de  le 
Herauld,  d'Inchy,  de  Lufce,du  Kaifnoit,ou  QuefnQy,de  VVc- 
my,de  Priches,  de  Penel,  de  Grumeliers,  de  Sandelin,de  Bri- 
arde,  deBarquet,d'Ofl;rel,d'Euvilers,de  Surieus,deBlecourt, 
de  Montay,  de  Calardie,  de  Brac,  de  Flory  ,  de  Soreau, d'Au- 
triche, d'Efcaudain,  de  le  Gauchie ,  de  la  Rue,dc  Du  Gardin, 
d'Auffay,  de  Du  Mortier,  deBoubais,  deMontigny,  d'Aude- 
mont  ,  de  Meirancouture  ,  de  Landry,  de  Brilfe,  de  Ville,  de 
Saufoy ,  de  Clary  ,  de  Villers ,  de  Lattre ,  de  Louvet,  8c  Lou- 
viaus.de  Gocelot,  de  Vilain,  de  S.Saulve,  de  Saillant, de  Sav- 
on ,  Defclories,  de  Has ,  de  Carlier,  de  Pillauwe,  de  Nave,  de 
Campdavaine ,  de  Frefne  ,  de  Prieux,  de  le  Sartier,  de  Beau- 
camp,  de  Beaugrant,  de  Bellefeourt,de  Nerrin,de  Boiliauwe, 
de  Tilloy,d'Efl:ricourt,deFoucquet,  deLaubert.dela  Folie, 
de  Vendiiille  ,  de  Lauvins ,  de  la  Perfonne,  de  Pailfand, d'Ere, 
de  Gafquiere  ,  de  Raniillies- dit  Dragon  ,  delà  Sotiere  ,  d*Ef- 
<juermain  ,  de  Ribeftel ,  de  Senleces ,  de  l'Elclufe,  de  Gonne- 
heu ,  d'Aarande ,  du  Prêts,  du  Bois,  de  Rai  achevai*  de  Hurel. 
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ou  Huriau,  de  Je  Bègue ,  de  Thuin  ,  de  Goinaucourt ,  de  Ru- 
milly,  de  Lens,  de  Fiefvez,de  Fîanes,de  Parvin,de  Ghenette, 
de  le  Paine ,  de  Happart,  de  Marnés, du  Chaftel.du  Hamel.de 
Honnechics ,  de  Bruxieres  ,  de  CoJin  ,  du  Temple,  de  le  Roy, 
de  Vaux,  de  Gerbode,de  François,  d'Efcaudeuvre,de  Crefpi, 
de  Daulfut,  de  Mauregnau,  de  Fremicourt,  de  Wallebcrc,  de 
Lignieres,  deDuFay,  de  Béguins,  de Blanchart ,  de  Cole- 
mans,du  Kairné,de  Carduel,de  Ruaucourcd'Arras.de  Wafte- 
let ,  de  Prayele ,  de  Doyen,  de  Becquegnies,  de  Diin,  de  Pre- 
mont.de  Tieftu,  de  Pignys,  de  Cofy,  deRelfon,  de  Builly,  de 
Fraifnoy  ,  deBriilon  ,  de  Gantois,  du  Mets,  deBertran,  de  le 
Cauwe,de  Lautier,de  Flandrois,deCroufce,dcMury,deCro- 
hin,de  Foretel,de  le  Sellier,deVV41hem,de  CalardiejdeMonf- 
trelet,  de  Belvalet,de  Penel.deDaniel.de  GolFarcd^S.  Qu^en- 
tin,  de  Pelet,  d'Eve,  de  Habart,  de  le  Mouftardier,de  le  Maif- 
tre ,  de  Louverval ,  du  Pire  ,  de  Nivelle  ,  de  Brodoul-Freflîes, 
de  Carbonnier,  de  Blondel .  de  Cacherat ,  de  le  Vacquier,  de 
Regnauld,  de  Welu  ,  de  Sumandre  ,  de  Hamal-Ligny ,  de 
Preudhûmme,de  Hafpre,  d'Oifon,  de  Gargatc,  de  Hanich,de 
Giirclain,de  Haloy,de  la  Cocquerie,  de  Doucet,  de  Des-Ma- 
rets ,  de  Petit ,  de  Vauchelle ,  de  Caudrelier  ,  de  la  Vignete, 
Defprets,  de  la  Douve,  de  Lambert,  de  Bourlet,  de  Mœuvre, 
de  Clarembaur ,  de  Pollet,  de  Grandpont,  de  Walfegnies,  de 
de  S.  Martin, de  Duiy,  de  Hangart,  de  Hibert,  de  l'Home,  de 
Caufourier,deReumont,  deMahieu,de  Noyelle,  de  WllFart, 
de  Macelier,  de  l'Olivier,  de  Six*,  de  Bufquoy  ,  de  RufTaut,  de 
Denis  ,  de  Boileau  ,  de  Londre  ,  de  CourcelJe ,  de  Bertin  ,  de 
Croufot ,  de  Laloux,  de  Weicourt ,  du  Blanc-Iyon  ,  de 
Fanon  ,  de  Calille ,  de  Cottignies  ,  de  Gombaut ,  de  Flavi- 
gny  ,  deMaye  ,  de  Saudemont ,  du  Blanc-Mufel ,  autrement 
TAllemand  ,  de  Belin  ,  de  Fourfy ,  de  Savary  ,  de 
Gramez,  de  Gabry,  de  Flernes,  de  Carpentier,  de  Carignon, 
Du  Puich  ,  ou  du  Puis,  de  Cardon  ,  de  Baudain  ,  de Fieron, 
de  Crauwart,  de  Tourfîau,de  Beaucamp,de  Mouton, de  Gaf- 
quiere  ,  deDefprets ,  de  Vredeau  ,  deBocart ,  deSauchy  ,  de 
Fremaut ,  de  Hannart,de  Hallet ,  de  Jappin  ,  de  Hy  ,  de  Ma- 
neflier,de  la  Folle,  de  Longhet,  de  Gormes,  de  Gouy,de  Wa- 
tache,  de  Deck,  de  Becquée,  de  Hauronllart,  de  Senzelles,  de 

Ll  5  Ma- 


^yo  l' Estât  de  Cambr.ay, 

Malines.de  Gouchéjde  HyermanSjde  Boulengier,  deRubec- 
que.deBecquet.dela  Paille, de  leFevre, deVerc-bois, deChan- 
teraine.de  Doifimoncde  Hennin, deVVarenghien, de  Verdier, 
de  Wiou  ,  de  Compeie-de-Preeles,  delà  Pierre,  de  Carniere, 
de  la  Place,  de  Balckoiié,de  Cocquelecde  Poifenne.de  Sem- 
py,  deSurlct,deSavary,dcla  Parce, de rEfpée,de  Buridan.de 
le  Roger,d'Orroy,de  le  Merchier,  de  Muiffart,  de  Scaillet,  de 
Malfeloc,  de  Cauderon,  des  VVafiers,  de  Caillel,de  Flocquer, 
de  Sciliot,  deGrebercde  Hardel,  de  Coufteau,  de  Muyiene, 
de  Marcrois ,  de  Mafenghien  ,  de  Billoiiarc ,  de  Thelfelt ,  de 
Segart,  de  Gembloux,  de  Piecin  ,  de  Maillart,  de  Lupart ,  de 
le  Thelier,  de  Gelic  ,  de  Hauchin  ,  d'Arcus ,  de  Camb  ay  ,  de 
Maubus,de  le  Warde,de  Noerdes,  de  Tournay  ,  de  Braquen- 
court ,  de  Lanlay,  de  BolFu,  de  Hiette,  d'Adorne,de  Bougier, 
de  Villette,  de  Gribouvahde  Boncelle,  de  Sandrin,  d'Arleux, 
delà  Hache,de  Wibert,  de  Malin,  de  Bacheler.  de  Cromelin, 
de  Boutry  ,  du  Four  ,  de  Warnet ,  de  Houlfart ,  de  Nazet ,  de 
Potier,  de  Roer,  de  L'aouft,  de  Francqueville,  de  le  Dien,  de 
Hemonljeu,  de  Cardevake,  d'Orlay,de  Goubc,  de  Jonart,  de 
l'Adam,  de  Pigache  ,  de  Routier,  de  Marckadc ,  de  le  Reniy, 
delà  Vigncde  Lamelin.de  Preaux,de  Robilliarcde  Regnaulti 
dedu  Flos,derEfcardé  dit  le  Wert,de  Lambrcs.de  Fampouv, 
de  Gfignon,de  Hincq,de  Pierin.de  Flers,d'Obies.deBlery,de 
Bafquin,  de  Wanert,  de  Wilfin,  d'Erchin,dc  Bruay.dele  Val, 
de  Floucquier,  de  Bacqueheni ,  de  le  Caudelle,  de  Franeau, 
de  MafiUe  ,  de  Braquencourt ,  de  Huftin-dit  d'nfwerp,  de  Se- 
pekaus,  de  Papelarc-de  Waure,du  Payage,  de  Ilerbaud,  d*An- 
leau,  de  Carnoy,  de  Simon, de  Railin,  des  Heaulmes,  de  Gar- 
becdes  CroifFans,  d'Artois, de  Flefquieres,  de  Glarge,  de  Dar- 
vies  ,  de  Framecourc ,  de  Preys ,  de  Wez,  de  Brillet,  de  Pefin, 
de  le  Roucq,  de  S.  Soupplech,  de  CrelTonnier ,  de  Daulez,  de 
le  Cambgeur  ,  de  Leauwe  ,  d'Aftiche  ,  de  le  Flie,  d'EfcailIon, 
de  Manières,  de  Mell'ager.de  Semerponr,de  Chalus.de  BolFe, 
de  Tierage,  de  Poupart,  de  Molengîiien  ,  de  Rouwart ,  d'An- 
nequin  ,  d'Audemont,  deMachier,  de  Boiftrencourt ,  de  le 
Boiie,de  Gonnet,de  Pilleite,de  le  Barre, de  Hillacde  Joye.de 
Taffin  ,  de  Valencienes ,  de  la  Halle  ,  de Bon-varlet  ,  dedu 
Clercq,  de  Recourt,  de  Dompierre,  de  Soufire,  du  Terne,  de 
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Warlufel ,  deBuirette,  de  Marin  ,  deBrufneau  ,  de  Marlis,  de 
Régnier  ,  de  le  VatFeur ,  de  le  Ricque  ,  de  Quellerie  ,  de  d'Or- 
ville,  du  Bacq,  de  Carieul,  de  Ponchard  ,  de  Goiilarc-  dit  Na- 
vel ,  de-Louchier ,  de  Carboniele  ,  de  le  Caron  dit  de  la  Vai- 
diere,  de  le  Franc,  de  Moyencourt ,  de  Morel ,  de  Bours ,  de 
Brabule ,  de  le  Sauvage,  de  Noghet,  d'Angre,  de  le  Grand,  de 
Bruyant,  de  Balicque,  d'Eftor,  de  Heule ,  du  Punt ,  d'Oudarr, 
de  Grenec,  de  le  Dieu  ,  de  Buzelin  ,  de  Rampemont ,  de  Bau- 
det, de  BouiFarr.de  Sancourt,de  Briquet, de  Bruteel,  du  Biez, 
de  Piétine  ,  dele  Valiere  ,  deMautaillet  ,  de  S.  Gery  ,  de  Rel- 
fon  ,  de  FroilFart ,  deBourdon  ,  de  Molet ,  de  Goffon  ,  de  le 
Brun,  deleBocheux,  de  Serain,  de  Pronville,  de  Gerardel,  de 
Succre,  de  Freniin,  de  Delgrufeliers,  de  Foulon  ,  de  Froy,de 
Laude^dc  Milot.de  Lievou,de  Crefteau,du  Puis, de  Clauvez, 
&  grand  nombre  d'autres.qui  me  font  efchapez,  pour  en  avoir 
perdu  les  mémoires  que  j'avois  recueilly  avec  beaucoup  de 
veilles,  pendant  que  je  fejournois  à  Cambray.  Une  bonne 

fiartie  de  ces  Familles  font  prefentenient  efteintes,ou  domici- 
ices  en  d'autres  Provinces. 

Les  Evefques,  comme  eftans  Souverains,  de  Cambray,  ont  ^'pf- 
tousjours ,  choily  ,  eftably  &  renouvelle  le  Sénat  félon  leurs 
bons  plailîrs  ;  Mais  depuis  que  le  Roy  d'Efpa^ne ,  s'en  eft  ren-  c-  re^ou- 
du  maiftre  par  les  armes ,  il  a  trouve  bon  d'ulurper  cette  clec-  ^''^ 
tion  pour  mieux  enchaifner  les  cœurs,  &  captiver  les  volon-  wIj/â"/?- 
tez  de  ceux  qui  par  leurs  exemples  &adminiftrations  peuvent  f""p*T  l't 
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captiver  &  brider  les  peuples.  Koyd'Eff*- 

L'Archevefque  deBerlaimont ,  voulant  ajufter  les  couflu-  g«f. 
mes  de  Cambray  au  temps,  aux  lieux,  aux  perfonnes  ,  au 
changement  d'Eftat,&  fe  mefurer  en  telle  forte  que  fes  aftions  r.erUimoHt 
&  fes  ordonnances  fulVent  profitables  à  tout  le  monde,  trouva  f'"^ 
bon  d'innover  l'ancienne  Loy  de  l'Evefque  Godefroy  ,  ou  ^oJfîJ/rt 


■pluftoft  de  l'augmenter,  de  l'efclaircinde  l'approuver  enl'au-  decambr^y, 
thorifant ,  &  de  la  faire  imprimer ,  afin  qu'un  chacun  en  tirafl: 
des  plus  particulières  lumières  ,  &  marchaft:  à  l'avenir  fur  des 
piftes moins  douteufes  8c  plus  aifeurces.  Voicy  la  lettre  du  dit 
Archevefque  ,  extrai^^e  du  Couftumier  ,  Se  en  fuite  aucunes 
principales  couftumes  du  Pais  ,  pour  la  fatisfaclion  du  Lcc- 
leur i  ( 
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Tflur  te  qui     L  o  Ys  dc  Berlayoïoiit  par  la  grâce  de  Dieu  Archevefque 
&  Duc  de  Cambray,  Prince  du  faind  Empire  ,  Comte  de 
te  "chapit're  Cambrcfis  &c.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
eji  extrait  s^lut.  Comme  il  Toit  venu  à  noftre  cognoîirance,queles  couf- 
witrit'  tûmes  de  cefte  noftre  ville  ,  &  pais  de  Cambrefis  (croient  peu 
dmhtxj.    certaines  &  arreftées ,  pour  n'eftre  rédigées  par  efcript ,  ains 
dépendre  entièrement  del'airertion  des  praaiciens  &  couftu- 
miers ,  dont  s'engendre  matière  de  procès ,  vexations ,  frais  & 
defpens,  quenozfubje£Vsont  Scfouffrent ,  au  grand  retarde- 
htute  de   ment  de  la  juftice  ;  Pour  lefquelles  chofes,  defirans  en  ceft  en- 
i\yfrchev.   jj-Q^f^  &  [qus  aultrcs  nous  acquider  de  noftre  debuoir  ,  &  re- 
h»nt  Us  medier  aux  abus ,  qui  a  avantage  en  pourroient  procéder ,  & 
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nou^iiet  aulFy  pour  éviter  la  defpenfe  qu'il  convenoit  faire  aux  parties 
(OHjtMmes.  pQ^j.  vérifier  lefdi£les  couftumes  ,  enfemble  pourveoir  au 
bien,  repos,  &  foulagement  de  nofdis  fubjcils,  à  ce  que  bonne 
&  brieve  juftice  ait  cours  en  noftre  d'iàc  cité  de  Cambray, vil- 
les &  pais  de  Cambrefis ,  &  que  bon  ordre  &  policey  foit  pb- 
fervé  6c  gardé  :  Avons  par  meur  advis  de  noftre  conieil,  &  à  la 
délibération  des  vénérables ,  no2  tres-chers  &  bien  aimez 
Confrères, les  Prevoft,Doyen  &Chapitre  de  noftre  Eglife  Mé- 
tropolitaine,  faift  convocquer  bon  nombre  des  plus  anciens, 
&  notables  defdis  praticiens  &  couftumiers  de  cette  ville,  8c  à 
iceulx  enjoint  &  ordonné,  de  faire  recueil ,  &  mettre  par 
efcript  toutes  lefdites  couftumes,dontron  auroit  uféjufques 
ores  en  noftre  dite  ville  &  païs,lefquels  en  conformité  de  nof- 
tre intention  ,  nous  ont  depuis  reprefenrc  en  un  cayer  icelles 
couftumes ,  qu'avons  puis  après  rait  mettre  és  mains  de  gens 
,  fçavans  &  experts  és  droits,  &  au  fait  de  la j  uftice,  gouverne- 
ment ,  8c  police  de  noftre  dite  ville  ,  8c  pais  pour  les  vifiter, 
examiner  ocrecognoiftre  ,  fi  entre  icelles  n'y  en  auroit  aulcu- 
nes  contraires  les  unes  auxaultres,fupcrflues,defraifonnables, 
ou  aultrement  méritantes  reformation  :  qui  depuis  ayans 
£ait  le  debuoir  requis,  nous  ont  fait  rapport  de  leur  befogne, 
avec  leurs  advis  ,  8c  plufieurs  interprétations  &  modifications 
faites  fur  icelles  :  de  forte  qu'eftans  repurgées ,  &  mifes  en 
forme  deiie,  8c  compétente,  ne  reftoit  plus  que  l'emologation 
d'icelles  :  Auquel  effet  aurions  ordonné  8c  commandé  au 
Greffier  de  noftre  Court  Archiepifcopalle ,  par  nos  lettres  pa- 
tentes. 
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tentes, en  date  du  i  y  .  jour  du  mois  de  Mars  dernier,d'intimer 
&  infînuer  à  tous  ceulxdu  Clergé  ,  Seigneurs  ,  Gentils-hom- 
mes ,  &  aultres  manans  &  habitans  de  noftre  difle  ville  de 
Cambray  ,  &  païs  de  Cambrefis  ,  à  leurs  perfonnes ,  à  leurs 
Baillis,  ou  gouverneurs  de  leurs  terres  refpeélivement,  ou  par 
attache  de  copie  authenticque  defdides  nos  prefenres  lettres , 
aux  places  &  lieux  publiques  ,  félon  qu'il  eft  de  couftume 
comme  avions  refolu  &  arrefté  de  procéder  à  la  reda£}ion, 
emologation  ,  8c  publication  defdi£les  couftuhies ,  le  26.  du 
mois  d'Avril  lors  prochain  ,  &  leur  aiiîgner  ledit  jour  ,  pour 
comparoir  A  ceft:  efiTefl  en  noftre  Palais  Archiepifcopal  de  nof- 
tre  di^le  ville  de  Cambra^ ,  pour  icelles  ainfi  rédigées  par 
efcript ,  modérées,  corrigées  &  publiées ,  eftre  dorefenavant 
gardées  pour  droi£l  municipal.  Avec  telle  intimation  ,  que  Ci 
aulcun  ou  aulcuDS  feroient  defaillans  ou  n'auroient  compa- 
rus en  perfonne  ,  ny  par  procureur  au  jour  de  ladite  affigna- 
tion,  nonobftant  leur  abfence ,  ou  contumace  procéderions  à 
ladi£le  emologation  8c  publication  ,  8c  feroient  iceulx  repu- 
tez  fubje£ls  auidiftes  couflumes  ainfy  par  nous  arreftée^  &  pu- 
pliées. 

Suivant  laquelle  noftre  ordonnance,  &  commandement  le- 
dift  jour  vingtfîxiefme  dudiét  mois  d'Avril  ,  nous  fommes 
trouvés  en  la  falle  de  noftre  di£l  Palais  Archiepifcopal ,  pour 
eftre  par  nous  procédé  à  la  redaiflion  defdidles  couftumes  au- 
quel lieu  noftre  didGreffier  nous  fit  fa  relation  d'avoir  bien  & 
deiiement  exécuté  ce  que  luy  avions  donné  en  charge ,  en 
conformité  de  nos  dides  lettres  patentes,  &  en  la  prefence  des 
deifoubs  nomme/.  Après  qu'icelles  eurent  efté  reprodui^les 
&leucs  parle  deifudirGremer à  cepar  nous  commis  &  dépu- 
té ;  AI.  Nicolas  Loutreman  noftre  procureur  d'ofllce  fe  pre- 
fenta,  en  nousremonftrant ,  quefuyvant  noftre  intention ,  & 
lettres  de  commilfion  il  auroit  faiél  adjournement ,  8c  donné 
alfignation  aufdits  du  Clergé,  Seigneurs,  Gentils-hommes, & 
tous  autres  manans  &  habitans  de  noftre  di£^e  ville  de  Cam- 
bray ,  8c  païs  de  Cambrefis  au  jour  que  dellus  vingt-fixiefme 
d'Avril,  a  comparoir  illec  pardevant  nous ,  requérant  qu'ils 
fuffent  appeliez,  ce  que  par  nous  fut  ordonné  eftre  faifl  parle 
iufdi*fl  Greffier  :  &  fe  font  prcfenté  ceulx  (^ifenluyvcnt. 
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Et  premièrement  pour  l'eftat  de  l'Eglife,  Venerables,&  Re- 
veren Js  Seigneurs  Meffieurs  les  Prevoft ,  Doyen  ,  &  Chapitre 
de  noftre  Eglil'e  Métropolitaine  de  Cambray  ,  comparans  par 
Révérends  &  Vénérables  feîgneurs  Mefïïre  Robert  de  Forvye 
Prevoft  de  ladite  Eglife  ,  noftre  Vicaire  gênerai  :  Grégoire  le 
Duc  Archidiacre  de  Valenchiennes  :  Auguftin  le  Convers,  & 
Gabriel  Gaille  preftres,  licenticscs  loix>  Chanoines  de  ladite 
Eglife. 

Les  Prevoft,  Doyen  &  Chapitre  de  la  première  Eglife  colle- 
gialle  de  faindl  Gery  audit  Cambray ,  comparans  par  vénéra- 
bles perfonnes  Melfieurs  Grégoire  de  Holoingne  Doyen,  Je- 
han Merchier  EfcoUatre ,  Valentin  Bachelier  Chantre ,  Pierre 
Fouquer ,  &  Nicolas  de  Francqueville  prebftres ,  Chanoines 
de  ladite  Eglife  defainifl  Gery. 

Les  Threforier  &  Chapitre  de  l'Eglife  collégiale  de  fainfte 
Croix  audi£l  Cambray  ,  comparans  par  Maiftre  Adrien  de- 
Hennin  licenrië  es  loix,  leurBailly. 

Révérend  Pere  en  Dieu  Jehan  Pellet  Abbe  de  fain^l  Au» 
bert,  &  les  Religieux  Prieur  &  Couvent  dudi£l  lieu, comparans 
par  Sires  Jehan  de  Cornuaille  Prieur, & Jacques  Carneau  Re- 
ligieux profés  dudift  monaftere. 

Révérend  pere  en  Dieu  Jean  Fruy  Abbé  de  fainfl  Sepul- 
chre  audit  Cambray  &  les  Religieux ,  Prieur ,  &  Couvent  du- 
di£l  lieu, comparans  par  Maiftre  Robert  Pierrin  leurBailly. 

Révérend  pere  en  Dieu  Anthoine  de  la  Motie  Abbé  de 
fainft  Andrieu  au  Chaftel  en  Cambrefis ,  &  les  Religieux^ 
Prieur  &  Couvent  dudi£l  lieu  comparans  par  Martin  Rivart 
leurBailly,  8c  M.  Nicolas Lombart  leur  Rechepueur. 

Révérend  pere  en  Dieu  D.Jean  Lentailleur  Abbé  d'Anchin„ 
&  les  Religieux  Prieur  &  Couvent  dudi^f  lieu,comparanspar 
M.Pierre  Briquet  leurBailly. 

Et  pour  l'eftat  de  Noblefle  ,  Seigneuis,  &  Gentils-hommes, 
font  comparus  ceulx  qui  fenfuivent,  alfçavoir  noftre  Bailly  de 
Cambrehs  François  de  Wancquetin  tant  en  qualité  de  Bailly„ 
que  comme  Seigneur  de  Sancourt,  prefent. 

Le  Roy  de  Navarre  comparant  par  Jehan  de  Recourt  foiif 
Bailly.a  caufe  de  fes  terres  &  feigneuries  de  Premont  v  d'Eflin- 
court,  BertryestTroifvilles,Serain,Audencourt,  &e. 

Madame 
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Madame  Yolente  de  Werchin  Princene  Doiiariere  d'An- 
tiioing  par  Gaultier  de  Huilfon  Bailly  ,  adcaule  de  fa  terre  de 
Walincourt.Clairy,Sevegnye,  8cc. 

Madame  Sabine  Palatine  du  Rhin ,  ComtelTe  Doiiariere 
d'Egmont ,  vefVe  de  feu  Meffire  l'Admirai  d'Egmont,  par  An- 
toine de  Forvie  Efcuyer,  fon  Bailly  ,  adcaufe  de  fes  terres  & 
feigneuries  de  Cantaing.Marcoing,  8c  Ligny. 

Madame  Marie  de  Lannoy  ,  vefve  de  leu  mefllre  Jehan, 
Marquis  de  Berghes  par  fon  Bailly  Anthoine  de  Goiiy,  adcau- 
fe de  fes  terres  de  Cauroit,&  Brimeu. 

Michiel  de  Foruye  par  fon  Bailly  Maximilien  de  Baillœul, 
ad  caufe  de  fes  terres  &  feigneuries  de  CrupilJy  &  Monftre- 
court. 

Jacques  d'Anneux,par  fon  Bailly  ledi£tMaximilien  de  Bail- 
lœul, ad  caufe  de  fa  terre  &  feigneurie  d'Abencourt. 

Claude  de  fainft  Pol,par  fon  Bailly  Jean  Preau,  adcaufe  de 
fes  terres  &:  feigneuries  de  Villers-Outreau. 

Jehan  d'Eftrumel.par  fon  Bailly  Pipparr,  adcaufe  de  fa  ter- 
re &  feigneurie  de  Venduille. 

Philippe  de  Hertain,par  fon  Bailly  Eftieune  Guide', adcaufe 
de  fa  terre  &  feigneurie  d'Auvaing. 

Etpour  le  tiers  Eftat,  lesmanans  &  habitans  de  noftre  ville 
de  Cambray  ,  font  comparus  Maiftre  Pierre  de  Bricquet ,  & 
Maiftre  Chriftophe  Preudhomme  Licentiez  es  loix.Efchevins 
d'icelle. 

Et  pour  ceulx  de  noftre  di£le  ville  du  Chaftel  en  Cambrefîs, 
font  comparus  Hubert  Laurent,  Jean  de  Valinnes  &  Adrien  le 
DucEfchevins  dicelle  ville,  avec  Jean  Kogier  leur  Greffier. 

Etalencontre  de  tous  aultres  noncomparans  enperfonne, 
ny  par  procureur  (noftre  di£l  procureur  Fifcal  ce  requérant) 
avons  donné  deffault  portant  tel  profit  que  de  raifon. 

Ce  fait ,  avons  déclaré  à  la  fufdicleallèmblëe,  queparnof- 
tredift  Greffier  lefture  feferoit  defdifles  couftumes,  ainfipar 
noftre  commandement  rédigées  par  efcript  les  requerans  que 
en  leurs  leaultez  &  confciences  (lailfant  toute  affieftion  pri- 
vée &  particulière  ,  ayant  feullement  efgard  au  bien  public- 
quej  nous  eulfent  à  dire  leurs  advis  &  opinion  ,  de  ce  qu'ils 
trouveioient  eftre  raifonnable,&  au  contraire  dur,  rigoureux 
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&derraironnabIeéfdi(fles  couftumes ,  qui  publicquement  fe- 
roient  Ieues,poiîr  après  eftre  par  nous  cmologuces, modérées, 
corrigées, ou  du  tout  abrogées.  Ce  qu'ils  ont  promis  faire,  & 
apre's  en  la  prefencedes  deirufdirs  avons  ordonné  de  faire  lec- 
ture defdiftes  couftumes  5ç  articles  qui  s'enfuivent. 

couPhiucs       I.  Fiefacquefté  par  deux  conjoin£>s,ou  le  Mary  feulement 
to^uchant    conftant  leur  mariage  ,  tient  eii  propriété  la  cofte  &  ligne  de 
"         riiomme  :  foit  qu'il  en  dénomme  fa  femme  command  ,  &  l'en 
fait  adheriterfeulle,  ou  avec  luy.  Car  tel  command  ou  adhe- 
ritance  delà  femme,  ne  vault ,  finon  pour  lajouylTance  de  tel 
fief, fa  vie  durant, après  le  trefpasdefon  mary. 

2.  Et  auHî ,  combien  que  le  Mary  prit  feul  adheritance  de 
tel  fief  acquefté  conftant  ion  mariage ,  fi  doit  la  femme  furvi- 
vante  fondit  Mary  »jouyr  ia  vie  durant, dudic  fiefufufru£luai- 
rement  :  fans  eftre  tenu  A  nouveau  relief,  ny  fervice.  Mais  le 
plus  prochain  héritier  de  fon  Mary  le'doit  relever ,  &  en  faire 
hommage  &  fervicéau  Seigneur  commeproprietaire. 

3  .  L'acquefteur  de  fief,  qui  ne  prend  l'adheritance,  ou  dé- 
nomme fon  command  par  loy  du  fief  par  luy  acquefté  ende- 
dans  quarante  jours,  après  les  devoirs  de  deilaifine  faifts  à  fon 
profit ,  eft  après  le  terme  pafl*é,  réputé  faify  &  adherité  :  &  ne 
peult  plus  dénommer  command, lans  nouveaux  devoirs  faire, 
&  payer  nouveaux  droifts:  Et  s'il  dénomme  fon  command  en- 
dedans  ledit  terme  ,  ledit  command  eft  réputé  adherité  & 
faify  après  lefdits  quarante  jours,  comme  deftus. 

4.  Fief  en  Cambrefis,  eft  de  telle  nature,  priviîege,'  &  fran- 
chife,  queceluy  qui  a  fief  audit  païs,  foit  homme,foit  femme, 
conjoinfl  en  mariage,  demourant  le  dernier  furvivant,  fucce- 
de  à  iceluy  qui  decede  premiers  fans  enfans  en  tous  biens 
meubles:  Aux  charges  des  debtes,  obfeques,&:  funérailles:  En- 
tant que  par  traifté  de  mariage  autrement  n'en  auroit  efté 
difpolé: 

y .  Une  femme  conftant  fon  mariage,  ne  peult  par  don  à  el- 
le fait ,  ou  achat  de  quelque  fief  foy  affranchir ,  à  effe^l  de  de- 
mourer  après  le  trefpas  de  fon  Mary  en  tous  biens  meubles. 
Neantmouis  tel  ^fief  àelle  fpecialemeut  donué  tient  le  cofté 
d'elle. 

6.  Mais 
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6.  Mais  fi  fief  échet  à  Ja  femme ,  confta^t  fon  mariage ,  par 
fucceflîon  héréditaire,  fans  fraude,  tel  fief  luy  vault  pour  e/itre 
ftanche  femme. 

7.  En  fuccelîîon  de  fief,  les  mafles  excluent  les  femelles,  en 
pareil  degré. 

8 .  En  nefz  fituez  audit  pais ,  efcheuz  par  fucceflîon  de  pè- 
re, ou  de  mere,  s'il  n'y  a  qu'  un  fief  patrimonial ,  ou  acqucftc, 
tel  fief  fuccede  &  appartient  au  fils  aifné ,  &  en  faulte  de  fils ,. 
àlafilleaifnée. 

9.  Ets'ily  a  plufieurs  Fiefs ,  d'unemefme  fucce/fion  ,  Se  un 
feul  fils ,  8c  plufieurs  filles  :  audit  fils  luccedent ,  &  appartien- 
nent tous  les  fiefz. 

1 0.  Et  s'il  y  a  plufieurs  fiefz  ,  &  plufieurs  fils  ,  à  l'aifne'  fils 
fuccede  &  appartient  le  meilleur  à  fon  choix  :  &  aux  autres 
fils  puifncs ,  par  choix ,  &  à  degré  d'âge  ,  les  autres  fiefz  tant 
qu'ils  durent. 

1 1 .  Et  C  plus  y  a  de  fiefz  ,  que  de  fils,  l'aifné  recommance 
à  choifir  ,  &  les  autres  confequemraent  par  tour ,  jufques  à 
partage  total  defditz  fiefz. 

1 2.  Et  ce  a  lieu  enchafcune  fucceflîon, aufïy  bien  delà  mè- 
re que  du  pere  :  Car  quelque  fief  que  l'aifne  ait  de  la  fuccef- 
fion  de  fon  pere ,  fi  choifit-il  aulfi  és  fiefz  venant  du  cofté  de  fa 
mere,  &:le  lecond  Scies  autres  enfui  vans. 

I  3 .  Et  en  fautes  de  fils ,  lefdits  iîefs  fuccedcnt  aux  filles  en 
la  manière  di£le. 

I  4.  Tous  fiefs  patrimoniaulx  ,  delaiilez  d'un  defunfl,  en 
iaulte  d'héritier  defcendant  de  luy  ,  fuccedent  par  fon  trefpas 
à  fon  plus  prochain  aifné  hoir  mafle ,  venant  du  plusailnd 
mafle ,  de  la  ligne  &  agnation  dont  lefdits  fiefz  procèdent  :  Et 
en  faulte  de  mafle,  en  pareil  degré ,  lefdits  fiefz  fuccedent  a 
l'aifnée  femelle. 

I  f .  Toutesfois  en  fucceflîon  de  iîefz ,  venans  de  pere  ou  de 
mere  du  defun£l ,  &  non  déplus  hault ,  lenepueuou  niepce. 
venant  du  frère,  oif  de  la  fccur  dudic  defunft,  doit  eftre  préfé- 
ré à  l'oncle  ou  tante  d'iceluy  defunf}. 

16.  Fiefz  acqueflicz  parle  defunft  ,  à  deflfault d'hoirs  def- 
cendans  deluy ,  elchéent  &  fuccedent  à  l'ailné  plus  prochain 
hoir  mafle  dudit  defundl  ;  faulf  qu'  en  pareil  degié ,  le  mafle 
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de  fon  agnatioii  eft  préféré  au  mafle  qui  n'eft  de  fon  agna- 

tion. 

I  y.  El  en  faulte  de  mafle,en  pareil  degré ,  la  femelle  aifnée 
plus  prochaine  y  fuccede. 

i8.  Fief  ne  remonte  point  en  Cambrefis,  c'ett affçauoir; 
quant  en  ligne  dire£ley  a  héritiers  del'cendans ,  les  afcendans 
en  ladite  ligne  n'y  peuvent  venir  :  Et  que  fief,  venant  du  cof- 
tc  maternel,  ne  remonte  poiiU  aupere,  devenant  du  cofté pa- 
ternel,ne  remonte  àla  mere:  encore  que  le  fils, ou  lafille  àqui 
tel  fief  feroit  fuccedé  ,  decedaft  ians  hoirs  defcendans.  Ce  qui 
s'obferve  aulfi  és  héritages  mainfermes  venans  defucceflîon 
patrimonial. 

1  9.  Toucesfois ,  filepere,  ou  la  mere,  frère,  fœur,  ou 
autre  parent,  fe  fait  mort  d'un  fief,  au  profit  de  fon  fils ,  ou 
fille,  frère,  ou  fœur,  ou  autre  plus  prochain  héritier  apparant, 
en  advanchement  d'hoirie  &  lùccelfion  ,  &  que  ledit  héritier 
apparent  decede  par  après  fans  hoirs  defcendans  de  luy,  eftant 
celuy  qui  fe  feroit  fait  mort  dudit  fief,  encore  vivant  :  tel  fief 
luy  retourne,  fans  par  ce  eftre  réputé  remonter,  mais  plus  toft 
retourner. 

20.  Mais  en  fiefz  acqueftez  par  le  fils  ou  fille  qui  decede 
fans  hoirs  defcendans, le  pere  eft  le  plus  prochain  à  y  fucceder, 
ou  la  mere  fi  point  n'a  de  pere. 

21.  Fief  en  Cambrefis  ne  fepeult  conditionner  en  acquef- 
tc  faifant  pour  retourner  autrement ,  que  par  la  couftume  re- 
tourner, competer,  &  appartenir  doit. 

22.  Les  profitz  d'unou  plufieurs  Fiefz  fe  peuvent  donner^ 
ou  autrement  ordonner  pour  l'efpace  de  trois  ans ,  après  le 
trefpas  de  ccluy  à  qui  le  Fief  appartient  en  prefencede  deux 
tefmoins,  oupar  teftament ,  fans  y  appellerle  Seigneur,  nyle 
Bailly,  8c  fans  droi£ts  feigneuriaulx. 

2  3 .  Et  fe  peut  quant  aux  Fiefz  ,  tel  don  faire  par  l'homme 
ou  la  femme  feparé  de  mariage,  8c  alfervy  d'enfans  :  mais  non 
des  héritages  mainfermes. 

24.  Fiefz  patrimoniaulx'.fe  peuvent  appréhender,  relever, 
&  polfeder ,  fans  charges  des  debtes  délies  par  celuy  ,  dont  les 
Fieft  procèdent,  mefme  quant  il  n'y  auroit  autres  biens  meu- 
bles 8c  immeubles  1  que  leldits  Fiefs. 

4  y .  Mais 
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2 y .  Mais  Fiefe  acqueftez  parle  de/un^l ,  feront fubmis aux 
debtes ,  feullement  après  tous  fes  autres  biens  meubles ,  &  ac- 
queftz  Immeubles  exécutez ,  &  non  autrement. 

26.  Si  Fief  efchet  à  la  femme ,  confiant  fon  mariage  ,  fon 
mary  le  doit  relever,  au  nom  &  comme  mary  8c  bail  délie. 

27.  Pereoumere  ,  au  nom  de  leurs  enfans  mineurs ,  ouïe 
beaupere,  ou  tuteurs ,  &  curateurs  d'iceulx  enfans  feront  re- 
ceuz  a  faire  les  reliefz ,  foy  ,  &  hommaiges  des  fieft  efcheuz 
aufdits  mineurs,  en  payant  les  droits  d'iceulx  reliefs  :  ou  le 
Seigneur  fera  tenu  leur  donner  fouffrancc  ,  jufques  A  ce  que 
lefdits  mineurs  foient  en  aage  de  puberté':  laquelle  fouffrancc 
baillée  vault  foy,  tant  qu'elle  dure. 

28.  Quant  au  nom  d'un  mineur  le  relief  du  Fief  at  efté  fait 
pai  fes  tuteurs ,  &  que  les  droi£fsdudit  relief,  ont  efté  payes, 
le  mineur  venu  en  âge,  doit  feulement  à  fon  Seigneur  bou- 
che &  main ,  &  prefter  le  ferment  de  fidélité ,  fans  eftre  tenu  à 
payer  nouveaux  droi(fls. 

28.  Fief  ne  fe  peult  relever  par  procureur ,  ficen'efldu 
confentement  du  Seigneur. 

5  o.  Si  fief  fe  baille  a  rente  perpétuelle  fans  rachat ,  le  bail- 
leur demeurera  vaifal  de  la  rente  ,  &  le  preneur  vaffal  du  pre- 
mier fief,  8c  feront  deux  fiefz. 

3  I .  Un  fief  fe  peut  du  confentement  du  Seigneur  divifec 
en  deux  ou  plufieurs  parties.  Et  fî  une  fois  il  efl  relevé  divife- 
ment ,  ilz  demeurent  autant  de  fiefz  qu'ilz  auront  eflé  rele- 
vez, nonobftant  que  tous  iceux  fiefz  retournalfent  à  une  feule 
main  ,  par  fucceffion  ou  autrement.  Et  doit  chacun  defdirs 
fiefz  pareil  relief  &  droi£lure ,  que  devoir  le  fief,  devant  cftre 
divifc. 

32.  Fief  fe  peut  vendre,  ou  autrement  aliéner,  fans  le  con- 
fentement du  Seigneur:  en  faifant  les  devoirs  par  devant  le 
Bailly ,  &  quatre  hommes  de  fief  du  Seigneur  :  en  payant  les 
droiôs  feigneuriaulx  pour  ce  deuz. 

3  5.  Si  fief  fe  vend, le  vendeur  doit  au  Seigneur  pour  droi^ls 
feigneuriaulx,  le  quint  denier  du  prix  ,  qu'il  fera  vendu.  Et 
s'il  eft  vendu  franc  denier ,  il  eft  deu  au  Seigneur  le  quint  de- 
nier du  pris  ,&  requint  du  quint. 

5  4.  Et  fi  lé  Seigneur  du  fief,ou  fon  Bailly, entend  qu'il  y  ait 

fraude: 
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fraude  en  la  vente  quant  au  prix  ,  il  peut  faire  adjurer  8c  exa- 
miner les  vendeurs  &  acheteurs  par  ferment ,  fur  ladite  frau- 
de ,  fi  autrement  ne  la  peut  prouver  :  ou  à  leur  refus ,  faire 
eftimer  la  valeur  dudit  fief  vendu  ,  par  les  hommes  &  Pairs 
de  fa  Court,  non  fufpe£lz,&  félon  icelle  appréciation  prendre 
fon  quint. 

3  y  .  Si  Fief  eft  donné,  cède,  ou  efchancé  à  autruy,il  eft  deu 
pareillement  au  Seigneur,  pour  droi£ls  feigneuriaux.Ie  quint 
denier ,  de  l'eftimanon  &  prix ,  que  fe  fait  par  les  hommes  de 
Fiefz. 

36.  Saulf  que  fi  Fiefs  efchangez  font  tenuz  tous  d'un  Sei- 
gneur, &  querefchange  foit  fait,  but  à  but.fansfoulce,  &:  fans 
fraude  :  ne  font  deux  droi^ls  feigneuriaulx  :  &  s'il  y  a  foulte, 
eft  deu  quint  denier  de  la  fomme  baillée  en  foulte. 

57.  Si  f  ur  un  Fief  eft  vendu  rente  héritière,  fans  rachat, par 
deifaifine  ,  Se  adheritance  ;  le  Seigneur  aura  le  quint  denier 
d'autant  que  l'achat  de  ladite  rente  portera  ,  &  fe  paiera  par 
le  vendeur. 

38.  Fief  fepeult  charger  de  rentes  viagères  ou  héritières 
à  rachat,  par  rapport  &  hypothèque  d'iceluy,  fai£l  &  pafTc  par 
devant  les  Bailly  8c  hommes  de  Fiefs  delà  Seigneurie  dont  il 
eft  tenu  &  mouvant.  Et  fi  la  rente  fe  racheté  ,  ledit  Fief  re- 
tourne en  fa  première  nature  ,  &  n'eft  qu'  un  feul  fief  comme 
paravant* 

39.  Et  pour  rente  viagère,  ou  héritière  à  rachat confti- 
tuée  ou  vendue  fur  Fief  par  rapport  8c  hypothèque, n'eft  deiic 
à  la  création  que  demy  quint  au  Seigneur. 

40.  Mais  fi  le  fief  pour  telles  rentes  hippotequé  par  après  à 
defaulte  de  paye  ,  fe  vendoit ,  en  vertu  au  rapport  par  décret 
dejuftice  ,  pour  exécution  de  lettres  :  il  feroit  à  ladite  vente 
dcu  au  Seigneurie  plain  q^uint ,  en  defduifant  ledit  demy 
quint ,  qui  auroit  efté  payé  a  la  couftitution  de  la  rente. 

41 .  Pour  un  fimple  rapport  &  hypothèque  fait  fur  un  Fief, 
pour  feureté  de  quelque  fomme  ,  ou  autre  chofe  ^  ne  font 
deus  droi£ls  feigneuriaulx,  en  faifant  ledit  rapport  &  hypo- 
thèque. A'Iais  fi  le  fief  fe  vendoit  &  executoit ,  par  vertu  du- 
dif  rapport ,  à  la  pourfiiite  du  créditeur  ,  fs  paycroic  au  Sei- 
gneur le  quint  denier  de  la  vente. 

42.  Pour 
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41 .  Pour  Fief  baille  à  rente  fans  rachat ,  &  fans  argent  de- 
boiirfc  &  deu  au  Seigneur  pour  l'arrentement  demy  quint. Et 
doit  eftre  la  rente  tenue  en  Fief,  en  pareille  droiture  8c  relief 
que  le  Fiefprincipal. 

45.  Mais  fi  l'arrentement  eft  fait  à  rachat  par  convention, 
des  parties  ,  il  efl:  deu  au  Seigneur  le  quint  dudi£l  rachat  con- 
venu. Et  fi  pour  tels  arrentements  y  a  outre  la  rente  prix  d'ar- 
gent paye'  ou  promis  au  bailleur ,  il  elt  auffi  deu  au  Seigneur 
le  quint  dudi£l  prix. 

44.  Et  fi  en  après  la  dite  rente  fe  vend  ,  cède ,  ou  tranfporte 
au  preneur, fera  deu  au  Seigneur  l'autre  demy  quint. 

4f.Si  doiiaire  s'affigne  fur  un  fief,  le  Seigneur  aura  pour 
droi£ïs  feigneuriauix,le  demy  quint  de  la  valeur  &  eftimation 
de  l'aflîgnation. 

46.  Ccluy  qui  relevé  un  fiefàfimple  hommage ,  doitfept 
foulx  fix  deniers  Cambrefis  pour  chacun  fief,  &  autant  de 
Cambrelaige. 

47.  Si  un  fief  fe  vend,  &:  que  les  droi£ïs  feigneuriaux  foi- 
ent  paicz  au  Seigneur  ,  tel  paiement  comprend  les  droi£ts  du 
relief:  &  n'a  l'acheteur  en  faifant  fon  reliefàpaierfinon  le 
Cambrelaige  ,  foit  en  fief  à  fimple  hommaige ,  liège ,  ou  no- 
ble. 

48.  Et  doit  l'acheteur  faire  ledit  relief ,  &  bailler  dénom- 
brement ,  en  dedans  quarantejours ,  après  les  devoirs  de  fon 
achat. 

49.  Ccluy  qui  relevé  un  fief  fimple,Iiege,f  en  bon  François, 
ligcj  doit  foixante  fouis  Cambriuens  de  relief ,  &  autant  de 
Cambrelaige ,  pour  chafcun  fief 

y  o.  Et  pour  relief  de  fief  noble,  &  liège, à  relief  de  cheval  &  //  y^voit 
armes  ou  de  foixante  fouis  Cambrefis, efl:  deu  cheval  &  armes, 
fî  le  deflfunft  les  avoir  :  Et  s'il  avoît  cheval  &  point  armes,  n'eft  Vr^ cAjr- 
deu  quelecheval  :  Ou  filefiefvenoit  parluccefîîon  de  fem- s^W"'"*"* 
me,  n'eil  deu  que  lefdits  foixante  fouis,  &  pour  le  Cambrelai-  ^dllsilui. 
ge  foixante  fouis  tels  que  deffus.  vsrtitde 

y  I .  Neantmoinsceluy,  qui  relevé  d'une  mefme  fuccc/fion, 
plufieurs  fiefz  nobles  &  lièges  à  relief  de  cheval  &  armes  te- 
nus tous  d'un  Seigneur:  doit  pour  le  droit  de  relief  pour  le 
premier  d'iceulx  feullcment  cheval  &:  armes  tels  qu'il  appar- 

N  n  Lient 
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tient  à  l'eftat  de  celuy  dont  vient  ledit  fief  :  Et  fi  différent  efl 

de  la  valeur,  s'eftimera  par  les  Pairs  en  femblable  hommage 

non  fufpeftz  ,  &  pour  les  autres  fiefs  iera  quifte  en  paiant  de 

chacun  foixante  fouis  Cnmbrefis  ,  pour  le  relief  :  Et  pour  le 

Cambrelaige  d'un  chacun  d'iceulx  loixante  fous  tels  que  def- 

fus. 

y  2 .  Mais  fi  lefdits  fiefz  font  tenus  de  divers  Seigneurs ,  cha- 
cun Seigneur  doit  avoir  fon  droit  en  la  manière  deflus  decla- 
re'e. 

5  3 .  Fief  fe  doit  relever  en  dedans  an  &  jour  après  le  treipas. 
de  celuy  dont  il  vient  :  Et  le  dénombrement  fe  doit  bailler 
quarante  jours  après  le  relief  fait. 

y  4.  Si  un  vallal  eft  négligent  de  relever  fon  Fief  en  dedans 
l'an  èc  jour ,  le  Seigneur  le  peult  faire  faifir ,  par  l'enfeigne- 
ment  &  ordonnance  defaCourt,&jouyrdesprofi£ts  d'iceluy^ 
&  droits  des  arrierefiefz ,  depuis  la  faifine  ,  jufques  à  ce  qu'il 
fera  relevé  &  les  defpens  de  la  faifine  paiez.  Et  fi  après  la 
faifine ,  le  valFal  fait  offre  raifonnable ,  devant  que  les  fraifts 
foient  ameublis ,  il  doit  avoir  leldits  fruits ,  en  purgeant  tous 
defpens. 

y  j .  Si  gens  d'Eglifc  ,  ou  de  main  morte  tenans  fieft ,  pour 
ïefquels  ils  font  tenus  bailler  homme  vivant  &  mourant ,  font 
negligens ,  après  la  mort  de  l'homme  par  eulx  baillé  de  bailler 
nouvel  homme  ,  &  faire  relief  en  dedans  l'an  ,  depuis  la  mort 
dudit  dernier  homme ,  le  Seigneur  peult  faire  fàiiîr  tels  fiefz, 
8c  faire  les  fruié>z  fiens  comme  deffus. 

y  6.  Si  le  valfal  ne  baille  fon  dénombrement  dedans  qua- 
lante  jours  :  après  qu'il  aura  fait  fon  relief ,  &eftéreceupar 
fon  Seigneur  en  foy  &  hommage ,  ledit  Seigneur  peult  (à 
Tenfeignement  &  ordonnance  de  fa  Court)  faire  faifir  le  fief, 
&  leregîr  &  defpoiiiller  ,  foubz  fa  main ,  ou  de  fa  jufVice ,  juf- 
que  à  ce  qu'iceluy  dénombrement  luy  ait  efté  baillé;  fans 
toutefois  faire  les  fruifts  fiens  :  ains  en  doit  fsire  rendre  comp» 
te ,  &  accorder  main  levée  à  fon  valfal ,  après  qu'il  aura  baiJlë 
fondit  dénombrement  &:  purgé  les  defpens  de  la  faifine  :  Si  ce 
n'eft  que  fur  ladite  faifine  le  vaifal  fufl-ce  condamnée  bailler 
fon  adveu  &  dénombrement  par  efcrit  en  dedans  certain  ter- 
me t.  Auquel  cas  s'il  ne  fumit  à  ladite  condemuation ,  ende- 

dans. 
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dans  ledit  terme  ,  Je  S  eigneurpeult  par  après  faire  les  fruidz 
Cens,  tant  que  le  valfal  aura obey. 

jy.  Pareillement  le  Seigneur,  à  faute  ou  refus  fait  par 
le  vaffal ,  de  venir  fervir  aux  plaids  de  la  Court  d'iceluy  Sei- 
gneur quand  il  en  eft  requis  &  fommc  fur  peine  de  faifîne,  par 
ordonnance  de  la  Court ,  &  qu'il  ne  monftre  empefchement 
légitime  :  peult  faire  (par  ordonnance  de  fadite  Court j  faifir 
le  fîeF  de  fondit  valfal ,  tant  qu'iccluy  valFal  aura  purgé  fa 
contumace ,  &  defpens  de  la  faifine.  Apres  laquelle  pur- 
ge faite  ,  aura  le  valfal  main  levée  des  fruiftz  efcheuz  depuis 
ladite  faifine  :  Et  en  fait  ce  pendant  le  Seigneur  les  frui£lz 
fiens. 

y  8.  Le  Seigneur  feudal  eft  tenu  à  bailler  le  dénombre* 
ment  à  luy  baillé  par  fon  valfal, en  dedans  quarantejours  après 
qu'il  luy  eft  délivré,  fi  fairele  veult. 

5  9.  Dénombrement  dAit  contenir  déclaration  fpecialle# 
parle  menu,  de  tous  les  droifts,prerogatives,&  prééminences 
du  fief:  enfemblelechaftel ,  maifons ,  grange  ,  court ,  maref- 
chaulfée ,  terres ,  prez  ,  bois,  viviers,  &  les  rentes  &  autres  re- 
devances,les  arrierefiefz  8c  droi£ls  fur  iceulx.  Et  fi  le  valfal  re-» 
celle  par  dol  quelque  chofe  dudit  fief,  elle  tombe  en  commis 
au  Seigneur. 

60.  Le  valfal  qui  a  une  fois  relevé ,  &  baillé  fon  dénombre- 
ment à  fon  Seigneur  ou  fon  Bailly,n'eft  tenu  de  faire  nouveau 
relief,  ny  de  bailler  nouveau  denombremenr ,  au  nouveau 
Seigneur  :  Mais  peult  ledit  Seigneur  en  demander  &  avoir  un 
double  à  fes  defpens. 

61.  Qui  adveu  fon  fief,  tout  ou  en  partie  tenir  d'autruy 
que  de  fon  Seigneur  ,  perd  ce  qu'il  adveu  d'aultruy  ,  &  eft 
commis  &  acquis  au  Seigneur .  s'il  preuve  ,  qu*il  fe  doit  tenir 
de luy. 

62.  Le  valfal  commettant  felonnie  allencontre  de  fon  Sei- 
gneur feudal,  en  dérogeant  à  fon  ferment  de  fidélité ,  fourfait 
ion  fief. 

6).  Il  eft  loifible  au  Seigneur  de  recevoir  plufieursperfon- 
nes  à  relief  d'un  mefme  fief  :  Et  n'eft  tenu  à  reftituer  les  droits 
dudit  relief  à  celuy  ou  à  ceux  qui  en  feront  evaincus. 

64,  Si  celuy  à  qui  comme  plus  prochain  du  defun^l,  fief  eft 

Nn  2  efcheu. 


284  l' Estât  de  Cambray, 

efcheu  ,  decede  en  dedans  l'an  depuis  le  trefpas  du  defimft  de 
qui  il  vient ,  fans  en  avoir  fait  lelief,  transfère  à  fon  héritier 
plus  prochain  à  luy  fucceder  ,  le  dioit  de  relever  &  appréhen- 
der ledit  fief. 

6y.  Hors  du  cas  delfufdit ,  nul  ne  peut  transférer  droit  en 
fief  à  fon  héritier,  fans  préalablement  les  avoir  relevé. 

66.  Le  nouveau  vailal,  nepeult  vendre,  charger,  arrenter> 
ny  aliéner  ,  ouautrement  diîpofer de  fon  fief ,  en  toutou  en 
partie,  ny  intenter  a£lion  par  apprehenfion réelle d'iccluy  » 
lans  premier  l'avoir  relevé. 

67.  Le  valfal  ne  peultprefcrire  contre  fon  Seigneur  le  droit 
de  fief,  en  ce  qu'il  concerne  la  fuperiorité  :  Mais  entant  qu'il 
touche  rente  ou  redevance  ,  le  valfal  peult  prefcrire  contre  le 
Seigneur. 

08 .  Si  un  valfal  a  polfedé  un  fief,  l'efpace  de  vingt  ans  ac- 
complis ,  paifiblement ,  il  ne  doit  eftre  inquiété,  foubz  ombre 
de  non  avoir  relevé,  ou  dénombrement  non  baillé. 

69.  Le  Seigneur  peult,s*il  kiy  plait,  tenir  fon  valfal, prefent 
ou  abfent ,  pour  diligent .  &  luy  expédier  fes  lettres  de  rece- 
pilfe,  &  recevoir  fon  dénombrement  :  auquel  cas  il  eft  préparé 
pour  relevant ,  &  peult  difpofer  de  fon  fief ,  moiennantque 
pour  faire  ladite  difpofition  il  foit  prefent  &  oblerve  lesfo* 
lemnités  requifes. 

70.  La  perfonne ,  foit  homme  ,  ou  femme  ,  encore  qu'elle 
foit  feparée  de  mariage, &  alfervie  d'enfiant,fe  peult  faire  mort 
par  devant  Bailly  8c  hommes  d'un  feul  fief  au  profit  de  fon  plus 
prochain  héritier  apparant  &  non  d'autre,  en  advancement 
d'hoirie  :  &  pour  ce  ,  ne  doit  aucuns  droits  Seigneuriaulx  : 
fault,  que  ledit  héritier ,  pour  fon  relief,  doit  double  droit  de 
relief,  &  fimple  Cambrelaige. 

71.  Et  fi  peult  aulfi  ledit  héritier  confentîr ,  l'ufufruift  de 
tel  fief,  à  celuy  qui  s'en  eft  fait  mort  à  fon  profit,  &  à  ceft  effeft 
le  rapporter  en  la  main  du  Bailly,  prefens  hommes  de  fiefz  > 
pour  leureté  dudit  ufufruid ,  fans  pour  cepaier  aucuns  droits 
Seigneuriaulx. 

72..  Pour  faire  relief  de  fief,  il  fuffit  de  le  faire  au  Seigneur 
ou  Bailly,  &  n'eft  requis  y  avoir  aucun*  hommes  de  fief,  &fe 
jpcult  bien  faire  hors  laSeigneurie  du  fief  6c  dedans,&  n'y  faulc 

main 
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main  moienne  ou  obeïirance  pour  le  faire  en  autre  Seigneu- 
rie. 

•73.  Le  valfal  ayant  Seigneurie  ,  peult  emprunter  du  Sei- 
gneur ou  Bailly  ,  dont  il  tient  fon  fief ,  hommes  de  fief  de  fon 
Seigneur ,  pour  avec  le  Bailly  dudit  valfal ,  faire  veftz  &  def- 
veftz,  tenir  plaidz  tant  au  civil,  qu'au  crime ,  &  faire  tous  au- 
tres devoirs. 

•74.  Fiefz  cottiers  tiennent  nature  d'autres  terres  que  l'on 
dit  niainfermes,&  fe  partilfent  entre  les  cohéritiers,  &  ne  doi- 
vent relief,  ne  droiÔs  feiçneuriaulx  autres  que  les  terres  de 
mainferme  de  la  Seigneurie  ou  ils  font  fituez. 

jj.  Le  Seigneur  d'un  fief  noble  ,  aiant  Seigneurie ,  peult 
bailler  à  rente,  fans  rachat ,  foubs  fon  feel  ,  jufcjues  au  tiers  du 
gros  de  fon  fief,  fans  en  faire  delfaifine,  ou  cfevoirs  de  loy  ,  par 
devant  Bailly  &  hommes  de  fiefz  du  Seigneur  fuperieur: 
Pourveu  qu'il  n'en  prenne  nuls  deniers  ny  autres  chofes  equi- 
polentes. 

76.  Si  fief  efchet  par  fucce/fion  àperfonne  loin  abfente   

du  pays  ;  le  plus  prochain  dudit  abfent,habil  à  fucceder  audit 

fief, le  peult  relever,pourrabfence  de  ladite  perfonne  ;  Et  au- 
dit cas, le  relevant, eft  tenu  bailler  caution,  jufqu'au  retour  de 
ladite  perfonne,  luy  reftituerle  fief,  &  rendre  compte  dej 
frui£ls,  &  profits,  qu'il  en  aura  receu  :  Ou  à  faulte  de  caution, 
eftre  fequeftrc  en  faulue  main  ,  par  leconfeil  &  ordonnance 
de  la  Court. 

77.  Le  vaifal  doit  fubirjurifdi£lion,  &  plaider  en  Court,  & 
juftice  de  fon  Seigneur,  pour  les  droi£ls  feudaulx  prétendus 
par  ledit  Seigneur  contre  le  valfal, &c. 

1.  Tous  héritages  &  biens  immeubles,  quinefontfief,font  ToBrA^irr 
communément  appeliez,  reputez  &  tenus  héritages  mainfer- 

mes  :  efquels  en  iucceiTion ,  n'y  a  nulle  prérogative,  entre  les  f^tsitMsh^. 
héritiers ,  en  mefme  degré  ,  foïent  niafles  ou  femelles  ;  Saulf  A"»"- 
le  droit  demainneté  ,  entre  plufieurs  enfans  d'un  premier  & 
noble  mariage,  &c. 

2.  En  héritages  tant  fiefz  ,  comme  mainfcrmes  vendus  ou 
autrement  aliénez  ;  retraicle  lignagere  ou  du  Seigneur  n'a 
point  de  lieu,  &c. 

^  Nn  5  i.He- 
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Touchant  I  .Héritages, tant  fiefz  que  mainfermes  ne  fe  peuvent  vallla- 
iftdtvoirs  blement  vendre,  efchanger,donner,arrenter,  charger,  ou  hy- 
g'irJ^nt'îes  j[)otequer  ,  ny  aucunement  aliéner  :  finon  par  en  taire  &  paf- 
defùfines  {qj^  devoirs  de  loy  de  desheritance ,  &:  deirailîne  ou  rapport  fo- 
i^'i'otZ-  Icmncl  par  devant  les  gens  de  loy  des  lieux  &feigncuri es, dont 
^ies  d'htri-  ils  font  tenus  immédiatement ,  mettant  la  main  à  la  verge  ou 
tys,  dt^^  bafton  que  tient  le  Bailly  ,  Mayeur ,  ou  autre  officier ,  ou  Tua 
/7y"  itt-  deldits  gens  de  loy.  Et  que  leidits  de  la  loy,  foient  en  nombre 
t'rt  en  fer-  compétent .  Sans  lefquels  devoirs  de  loy, ne  fepeulc  par  con- 
Jon^JJ'  traits  transférer,  ou  acquérir  droi£l  de  propriété  incommuta- 
iccux.       ble  en  aucuns  heritaiges. 

2.  Pour  lefquels  devoirs  de  loy  faire ,  quant  aux  héritages 
mainfermes  de  la  cité  &  banlieu  ,  il  fuffit  deux  Efchevins  pour 
nombre  compétent  :  Mais  dehors  la  cité  eft  befoin  d'avoir  le 
Maire  &  la  plus  part  des  Efchevins  de  la  Seigneurie.  Et  pour 
les  héritages  feudaux,  eft  requis  quatre  hommes  de  fiefe  ,  avec 
le  Bailly  de  la  Seigneurie,  de  laquelle  ils  font  tenus  :  Et  pour 
cotteries  trois  hommes  cottiers. 

|,  Devoirs  de  loy,  pour  desheritances ,  rapports  ou  hypo- 
thèques d'héritages  ne  fe  peuvent  faire  &  palier  par  procu- 
reur :  Siccn'eft  pour  une  Communaulté,College,ou  Con- 
vent. 

4.  Le  Seigneur  du  lieu  ou  le  Bailly  pcult  créer  Maieur  & 
Efchevins  nouveaux  pour  recevoir  delfaifîne,  &  bailler  faifine 
d'héritages, &  en  palier  &  folemniferles  devoirs  de  Loy. 

y .  Devoirs  de  Loy  fe  doivent  prouver  par  lettres  en  ferme 
ou  par  record  des  Juges  vivans. 

6.  Lettres  en  ferme,  font  mères  en  elle,faifantes  plaine  foy 
de  ce  qu'elles  contiennent. 

7.  Tefmoins  particuliers  ne  peuvent  depofer  d' œuvre  ou 
devoir*  de  loy  ;  n'eft  en  cas  de  violation  defermc&delamort 
de  tous  les  hommes  de  fiefs ,  ou  efchevins  y  ayans  eftc  prefens. 

8.  Record  de  Loy  ne  vault  contre  lettres  en  ferme  ,  regif- 
tre,  ou  embreveure  originelle,  ny  un  fécond  record  ,  contre 
un  autre  premier  precedentement  fait,  duquel  lettres  en  font 
mîfes  en  ferme. 

9.  Bailly,  Prevoft,  Maïeurou  Lieutenant, eftans  accouftu- 
mez  d'eftre  prefens  aux  veftz  &  deveftz ,  un  homme  de  fief  ou 

efchevin 
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cfchevin  peult  recorder  feul,  en  dedans  l'an  des  devoirs  de  loy 
paflezpardevant  liiy  ;  tant  pour  luy  ,  c^^uefcs  compagnons  dé- 
cédez ou  expatriez,-  en  dénommant  lefdits  compagnons  ou 
aucuns  d'iceux:  Et  après  l'an,  fur  regiftre  ou  embreveure 
fignce  de  fefdits  compagnons  :  Mais  un  record  de  deux  ou  de 
plufieurs  d'iceux  fe  peult  faire  en  tous  temps  &  fans  embre- 
veure. 

10.  BailIys>Preyofl:z  ,Maieurs,ou  Lieutenans  ne  peuvent 
conftituer  Lieutenant, pour  en  leurs  noms  eftre  prefent  à  paf- 
fer  devoirs  de  loy  de  veftz  &  deveftz,  ou  rapports, &  hypothè- 
ques d'héritages  ;  Si  ce  n'eftunMayeurheritable. 

1 1 .  Toutes  aliénations  &  hypothèques  d'héritages  ,  faitz 
par  devoirs  deloy.foubz  une  généralité, font  de  nulle  val  eu  r,- 
pour  porter  effefl  ,  fi  les  pièces  de  terres  ou  héritages  ne  font 
Ipecinëes  &  defignées  particulièrement, par  aboutilfans  &  te- 
nans  ,  ou  par  autre  defignation  certaine  &  fpeciale  equipo- 
lente. 

II.  Devoirs  de  Ioy,faitz  fur  un  raveftilfement  d'héritages,, 
entre  deux  conjoins ,  fe  peuvent  faire  en  termes  généraux, 
fans  particulière  fpecification  des  héritages,  &  fans  defigna- 
tion d'abouts  &  tenans. 

I  3 .  Pareillement  auffi ,  devoirs  de  reprefentation  hérédi- 
taire ,  palTez  par  devant  loy ,  fe  peuvent  faire  en  termes  géné- 
raux. 

1 4.  Pour  faire  8c  pafler  devoirs  dé  loy  de  veftz  &  deveftZr 
rapports  ou  hypothèques  d'héritages  en  autruy  Seigneurie  :  Il 
convient  prendre  main  moienne  delà  juftice  du  lieu  :  fi  n'ef- 
toient  les  Bailly  Se  hommes  de  fick  du  Seigneur  fuperieur  du 
lieu  ou  Seigneurie  ,  en  laquelle  ils  vouldroient  faire  lefdifts 
devoirs.  Car  le  Seigneur  fuperieur  ,  ou  fes  oflîciers  ne  font 
pour  ce  tenus  de  prendre  main  moienne  ,  congé  ou  obeïlfan- 
ce,  és  terres  ou  Seigneuries  de  leurs  inférieurs,  &c. 

T .  En  fucce/fion  ,  le  mort  faifit  le  vif  fon  plus  prochain  heri-  Touchait, 
tier,  habil  à  luy  fucceder,  qui  pour  héritier  porter  fe  veut  :  Et  ^^^''"^ 
n'eft  befoin  quant  aux  meubles  Scmainfermes  en  foireparde-  ' 
vant  juftice  aucune  apprchenfion,  poury  acquérir  droit  tranf- 
millible.. 
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2.  Tous  héritages  tant  fiefs  que  mainferraes  venus  5c  ef- 
cheuz  par  ruccelHon,  foit  de  ligne  direiHie  ou  collateralle,  font 
reputez  parrimoniaux,&  doivent  en  fucceflion  tenir  &  fuivre 
la  cotte  &  ligne  de  celuy  duquel  primitivement  ils  viennent 
&  procèdent,  &:  fucceder  aux  plus  prochains  de  fon  coftc'.  Mais 
ladite  ligne  du  tout  celFante  ,  les  plus  prochains  du  defunft 
d'autre  ligne  y  peuvent  fucceder. 

3.  En  la  fuccelîlon  collateralle  d'héritages  patrimoniaux 
venans  de  l'acquefte  des  pere  ou  mere  du  defun£l ,  les  enfans 
des  frères  ou  fœurs  dudit  defunft ,  qui  font  delà  ligne  defcen- 
dance  des  acquefteurs, font  préférés  au-x  oncles  &  tantes  d'ice- 
luyjdefunft  ,  qui  font  feulement  de  la  ligne  collateralle  def- 
dits  acquerteurs.  Mais  fi  lefdits  héritages  viennent  &  procè- 
dent des  ayeux  ou  aveulies  du  defunft ,  ou  de  plus  hault ,  lef^ 
dits  oncles  &  taures  île  la  niefme  ligne  fuccedent  en  iceux  avec 
lefdits  enfans  des  frères  ou  fœurs  efgallemcnt  tefte  à  tefte, 
comme  eftans  tous  en  pareille  ligne  8c  efgal  degré  audit  de- 
funil. 

4.  En  fuccefïlon  de  biens  meubles  &  aqueftz  immeubles, 
les  plus  prochains  du  defun£l  en  ligne  de  confanguinitc,y  fuc- 
cecfent  :  faulf  que  pour  la  préférence  de  la  double  ligne  ,  les 
frères  ou  fœurs  germains  font  préférez  aux  demy  frères  ou  de- 
my  fœurs  :  &  les  enfans  des  frères  &  fœurs  germains  aux  enfans 
des  demy  frères  ou  demy  fœurs  :  &  corrélative  l'oncle  ger- 
main au  demy  oncle,  en  la  fucceffion  du  nepueu  collatéral. 

y  .  En  fucceffion  ,  tant  qu'il  y  ait  hoirs  légitimes  de  la  ligne 
defcendante  dudefunft  ,  ceux  de  la  ligne  afcendanteou  col- 
latérale ne  doivent  fucceder. 

6.  Les  pères  &:  mères ,  ou  à  default  d'iceux  les  ayeux  8c 
ayeulles,  celfante  la  ligne  defcendente ,  font  feuls  héritiers  de 
leurs  enfans  légitimes  en  tous  biens  meubles  &  acquefles  im- 
meubles, &c. 

7.  Reprefentation  en  fucceffion  aura  lieu  pour  l'advenir 
en  ligne  directe,  tant  en  fiefs,  mainfermes,que  meubles. 

8.  Toutesfois  en  fief  les  filles  ne  reprefenteront  point  leur 
pere  en  la  fuccelfion  de  l'ayeul  ,  tant  qu'il  y  aura  fils  mafle  ou 
fils  de  filsmafle  dudit  ayeul. 

9 .  En  fuccellion  de  ligne  diredle,  les  enfans  qui  auront  efté 

mariez 
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mariez  ou  adreflez  d'eftat  honnorable  par  leur  pere  ou  mère, 
ayeul  ou  ayeulle ,  venant  à  la  fuccemon  commune  d'iceux 
avec  les  autres  enfans  non  encore  mariez  ny  adrcfFez  ,  feront 
tenuz  de  raporter  &  mettre  en  partage  commun  ce  que  leur 
aura  efté  donne, ou  pour  eux  expofc  pour  leur  dit  mariage  ou 
eftat.  Mais  lî  tous  lefdits  enfans  eftoient  au  jour  du  treipas  de 
leurfdits  pere  ou  mere  mariez  ou  adreifez  d'eftat  honnorable. 
ledit  rapport  n'aura  lieu,  &c. 

T .  Tous  Seigneurs  en'ce  païs  de  Cambrefis  ayans  Seigneu- 
rie,  Baill^,  Court,Hommes  de  fiefs, Mayeur  &  Efchevins,  ont  l^tjintcd^s 
toute  jurifdidïion  fur  leurs  Seigneuries  ,  haute,  moienne  & -^"x»"^' 
balTe.  ''"^/f  V/v 

2.  Un  Seigneur  ou  officier  de  quelque  Seigneurie  ,  pour  jadHtutMH» 
homicide  ou  autfe  crime  commis  par  quelcun  non  fubjeft  à  î"'^"*^*" 
\uy  fur  une  autre  terre  &:  Seigneurie  ,.ne  doit  prendre  la  con- 
noilTance,  corre61ion  ,  &  punition:  fi  ce  n'eft  par  plainte  de 
partie  forme'e,  ou  pour  crime  qui  infâme  la  pedonne. 

3 .  Toutesfois  les  officiers  &  jufticiers  qui  détiennent  un 
malfaiteur  prifonnier  pris  pour  aucun  deli£l  commis  en  leur 
Seigneurie  ,  peuvent  bien  confecutivement  s'informer  d'au- 
tres crimes  paravant  commis  par  tel  malfaiteur  en  autruy  Sei- 
gneurie, &  felonlefdits  crimes  prccedens  augmenter ,  &  faire 
la  punition  dudit  malfaiteur  félon  l'exigence  &  qualité  de  fes 
crimes  &  deliftz. 

4.  L'on  ne  doit  par  ladite  couftume  appréhender  quelcun 
prifonnier  pour  crime  ,  s'il  n'eft  trouve  &:  appréhende  en  pre- 
lent  mefus  ou  par  ordonnance  de  juges ,  après  informations 
preparatoires,ou  par  partie  formée. 

j.  Nul  ne  doit  eftre  receu  à  partie  formée  pour  faire  ap- 
préhender fa  partie  adverfe  au  corps  ,  fi  ce  n'eft  pour  homici- 
de, ou  autre  foulle  &  crime  grief ,  qui  requiert  détention 
corporelle. 

6.  Et  fi  le  demandeur  fuccombe,il  doit  eft  condamné  à  re* 
paration  ,  defpens ,  dommages  8c  intereftsdc  vers  fa  partie  fi 
elle  le  requiert  :  8c  en  amende  arbitraire ,  félon  la  qualité ,  & 
exigence  du  cas. 

5 .  Matière  de  commandement  concerne  la  haulte  jufticc. 

Oo  8.  Alleu- 
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8 .  Afleurance  contre  celuy  de  qui  on  eft  menace  ou  en- 
vahi,fe  doit  demander  par  devant  le  hault  jufticier>qui  le  doit 
accorder  après  cognoilfance  de  caufe. 

9.  Les  Seigneurs  fuperieurs  immédiats  peuvent  par  de- 
fault  ou  refus  de  juftice  ,  exploiter  fur  la  terre  &  Seigneurie 
de  leurs  valfaulx  &  inférieurs  :  Et  fi  c'eft  contre  criminels, de- 
vra eftre  ledift  exploit  aux  defpensde  l'inférieur  défaillant 
ou  refufant. 

10.  Un  délinquant  eft  jufticiable  par  la  juftice  du  lieu  où 
il  a  commis  le  deli£l: ,  s'il  eft  appréhende  audi^l  lieu  ou  pour- 
fuivy  promptement  de  chaude  pourfuite.  Ets'iln'cft  appré- 
hende ,  &  qu'il  [s'abfente  ,  peut  eftre  appelle  à  peine  de  ban, 
information  preallablement  tenue ,  filedelifl  requiert  ban- 
mlFement,  &c. 

Touchant  I.  Tous  appellans  dcs  fentcnces  dcs  Courts  layes  font  te- 
lesiippeiu-  jj^j  relever  leur  appel ,  &  obtenir  commilfion  &  mande- 
txtcutions  ment  de  relief  des  jugesfuperieurs  en  dedans  quarante  jours, 
dt  scnicn-  ^  compter  du  jour  de  l'appellation  interje£lce,lur  peine  de  de- 
fertion  de  leur  dit  appel. 

2 .  Excepte  es  appellations  interjetées  à  laChambre  Impé- 
riale de  Spire ,  pour  lefquelles  l'on  fe  doit  régler  félon  les  or- 
donnances de  la  dite  Chambre  Impériale. 

3.  SiTappellant  n'a  relevé  fon  appel  en  dedans  ledit  terme 
•à  ce  introcluit  &  ordonné  ,  la  fentence  comme  eftant  tour- 
née en  chofe jugée  ,  par  la  defertion  de  l'appel  ,  peut  eftre 
exécutée  par  lejuee  qu'il  l'a  donné ,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  à 
la  partie  de  faire  adjourner  l'appellant  pour  la  defertion  dudit 
appel. 

4.  Parla  couftumede  cepaïsde  Cambrefis  ,  les  juges  ne 
font  tenus  de  porter  leurs  fentences. 

y.  Appellation  par  ladite  couftume  ,  n'a  point  de  lieu  és 
caufes  criminelles  criminellement  intentées. 

6.  Par  ladite  couftume, il  n'eft  permis  d'appeller  d'une  fen- 
tence interlocutoire,  fi  elle  ne  contient  grief  par  la  diffinitive 
non  réparable, ou  qu'elle  ait  effe£l  de  difiînitive. 

7.  Les  appellans  font  tenus  par  la  couftume  &  ftil  de  ce 

païs 
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païs  de  Cambrefis  rapporter  &  reproduire  le  procès  de  la  pre- 
mière inftance  à  leurs  defpens. 

8.  Les  fentences  des  juges  fuperieurs  rendues  és  caufes 
d'appel,  fe  doivent  mettre  à  exécution  par  lesjuges  inférieurs 
qui  ont  rendu  la  première  fentence  ,  a  l'ordonnance  defdics 
juges  fuperieurs ,  &c. 

Voila»  LeSiâurs ,  une  bonne  partie  des  nouvelles  Couffumes  du 
Cambrefis  lesqueUes  après  t abolition  des  anciennes  (Sauf  en  tout  » 
par  tout ,  <Ù^  fans  préjudice  des  droifls  ,  hauteur  ,  prééminence 
<â^  Chartres  particulières  d aucunes  %'illes  ,  terres  Seigneuries 
de  ce  pais  de  Cambrefis  ,  oà  s  en  trowvettt  aucunes  ,  aufquettes 
ton  n'a  entendu  de  déroger)  furent  inViolablement  gardies ,  (Ù^ 
ôbfer\ees  jufques  k  nos  jours  ,  félon  le  mandement  cù^  décret  du 
dit  Arche*uefque.  Donne" le  2  8 .  t^A'vril  i  y  74.  <^  fignf 

G.  V.  L  I  ER  EN*. 


Chapitre  XVI. 
Du  Peuple  de  Camhray^de [es  qualite-^^^  exercices. 

Les  hommes  que  cette  Ville  produit  font  ordinairement 
de  belle  taille  ,  beaux,  &  blancs ,  puilfans  &  robuftes. 
Leurs  courages  ne  font  pas  moins  forts  que  leurs  corps. 
C'eftun  peuple  d'un  naturel  ouvert ,  &  agréable, grandement  ^ntmt. 
induftrieux  ,  fort  addonnc  au  trafic  ,  mais  particulièrement  • 
aux  ouvrages  des  mains  ,  &  aux  mechaniques  :  le  plus  induf-  )SvJ"''^''' 
trieux  ,  le  plus  rare ,  &:  le  plus  admirable  de  tous  fes  ouvra-  ' 
ses  eft  celuy  des  Toilles,  qu'il  peut  faire  auffi  fines  &  auffi  def- 
lices  que  l'araienée  fait  la  ficnne,  &qui  font  trop  fois  plus 
precieiifes,  &  plus  chères  que  la  foye  melme,  connues  de  tou- 
tes les  Nations  fous  le  nom  de  ToiUes  de  Cambray.  'A  propos  reiiUide 
de  l'araignée  &  de  la  foye  ,  il  mefouvient  d'un  ancien  Apo-  cambréy. 
logue  qui  fait  parler  l'araignée  &  le  ver  à  foye  ,  qui  comptent 
leur  fortune  d'une  façon  fort  gentille  ,  &  remplie  d'une  in- 
ftruflion  grandement  morale,   La  pauvre  araignée  fe  plaint 
qu'elle  travaillejour  &  nuift  à  faire  des  toiles  avec  tantdefer- 

O  o  2  veut 
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Belles  ptH-  ^^"'*  &  d'aflfîduicé  qu'elle  s'cventre  cpiiifantfa  fubftance ,  8c 
fies  fur  fcs  forces  pour  fournir  à  fon  ouvrage  :  &  neantmoins  fon  tra- 
l'^poiogue  ygii  reiiifit  fi  peu  ,  (ju  après  qu'elle  a  conduit  fa  pièce  à  la 
g«'e"1?'i«  perfection  ,  voila  une  lervante  avec  lui  balay  ,  qui  en  deffait 
»<r  k  foje.  plus  en  une  heure  ,  qu'elle  n'en  fçauroit  produire  en  dix  ans. 
S'il  arrive  qu'elle  efchappe  de  cetteperfecutiori  ,  ce  qui  fe 
void  aifez  rarement  aux  maifons  des  riches ,  neantmoins  tout 
le  frui£l  qu'elle  peut  efperer  de  tant  de  travaux»  c'eft  de  pren- 
dre quelque  chetif  moucheron  dans  fes  toiles  :  ne  voila  pas 
bien  dequoy  déplorer  fa  fortune  ?  Le  ver  à  foye  tout  au  con- 
traire fe  vante  a  eftre  l'un  des  plus  fortunez  animaux  qui  foit 
fur  la  terre  :  car  dit  il,  on  me  recherche  comme  fi j'eftois  quel- 
que diamant  précieux  ,  on  me  faitvenirdes  païs  étrangers, 
c'eft  à  qui  me  fçaura  mieux  loger ,  nourrir ,  entretenir,  &  mi- 
gnarderjes  hommes  bandent  leurs  induftrie  pour  fervir  à  mes 
aifes,  &à  mesGommoditez.  Si  je  travaille  ,  mon  travail  eft 
bien  employé;  car  il  eft  vray  ,  pauvre  araignée  ,  que  tu  ne 
prends  que  des  moucherons ,  &  moy  je  prends  des  Rois.  Les 
plus  grands  Monarques  de  toute  la  terre  font  enveloppez 
dans  mes  filets ,  les  Reines ,  &  les  Dames  font  de  mes  ouvrages 
le  fejour  de  leurs  beautés ,  &  les  puilTances  qui  ne  veuillent 
dépendre  deperfonne,  relèvent  d'un  petit  ver,-  les  quatre  par- 
ties du  monde  partagent  mes  labeurs  avec  admiration ,  &  ne 
pouvant  aller  plus  haut>fi  je  ne  vai«  dans  le  Ciel,  je  vois  brilfer 
les  Autels  ornez  des  parements  (jui  viennent  de  mes  entrailles; 
L'employ  de  ces  deux  beftioles  nous  figure  naïfvement  le  tra.- 
vail  de  nos  Cambrefiens ,  diifemblables  toutesfois  à  l'araignée 
en  ce  qu'ils  tirent  un  grand  profit ,  &  amalTent  de  grands  thre- 
fors  de  leurs  travaux,  qui  fe  tranfportent  journellement, com- 
me ceux  du  ver  à  foye,  jufques  aux  co  itrées  les  plus  éloi- 
gnées de  l'Univers ,  oà  ils  font  receus  acciieillis ,  &  portez  des 
plus  Grands  avec  plus  d'honneur  &  de  pompe ,  que  les  plus 
beaux  dfamans  des  Indes  Orientales.  Les  plus  Barbares  mef- 
me  &  les  plus  fauvages  de  toutes  les  Natiogs  Septentrionales 
(ce  font  les  Lapponiensj  ont  les  toiles  de  Cambray  en  tel  re»- 
fpeiH: ,  &  en  telle  eftime ,  que  lors  qu'ils  en  peuvent  attrapper 
quelque  petite  pièce,  ils  eu  parent  leurs  Dieux  &  leurs  idoles, 
jugeans  les  hommes  indignes  d'envelopper ,  &  d'orner  la  fa.- 
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letc  de  leurs  corps  .de  la  blancheur  &  de  la  beauté  d'un  fî  dr 
gne  ,&  fifubtil  travail.  Si  j'en  parle  delà  forte ,  c'eftpouren 
auoir  efté  tefmoin  oculaire  ,  &  leur  avoir  donné  moy-mefme 
de  courtoifie  une  aulne  de  cette  fine  toile,  dont  le  prix  leur 
fembloit  ineftimable. 

Si  quelaues  vieilles  poëfies  donnent  aux  Cambrefiens les  po^ç,-^^ 
Epithetes  de  Haragneus ,  Hargneux ,  aAragneux  ,  yir^mers ,  ou  au'oHttptl- 
Hargniers ,  ne  croyez  pas  avec  le  vulgaire,  que  c'cft  a  caufe  de 
leur  humeur  chagrine  &  importune ,  qui  eft  expliquée  parle  "ent^Tivl^ 
mot  de  Hargneux  {JMorofw)  mais  à  caufe  de  la  lubtilité  de  gncw. 
leur  travail ,  qui  relfemble  en  tous  fes  points  à  celuy  de  l'arai- 
gnée.  Ce  que  Watreloo  &  Gelic  nous  donnent  fort  bien  à 
entendre  par  les  mots  cCAratieofos ,  &  cCAranearïos ,  du  mot 
iCAraneuy  d'où  font  compofez  ces  mots  (t  Aragniers,  ou  d'Ara- 
gneux  ,  cleft  à  dire  tenant  delà  toile  d'Araignée.  Epitheres 
tout  à  fait  glorieux  pour  les  Cambrefiens,  qui  ont  trouvé  l'in- 
vention d'imiter  avec  leurs'mains  le  plus  fin ,  le  plus  mince, 
&  le  plus  grêle  &  délié  travail ,  que  la  Nature  a  infpiré  à  l'une 
de  fes  plus  petites  &  plus  fubtiles  créatures.  Blafmablcs  tou- 
tesfois  en  ce  qu'ils  ont  lailfé  fi  légèrement  fortir  de  leurs  mu- 
railles cette  belle  invention  avec  les  ouvriers  ,  fans  prévoir 
♦  que  leur  fortie  traineroic  en  queue  la  ruine  de  leur  ville  ,  & 
la  perte  de  leur  honneur.  S'ils  avoient  autant  décourage  que 
je  leur  en  fouhaitte ,  je  veux  croire  qu'ils  rappelleroient  bien- 
toft  dans  l'enceinte  de  leurpaïs  tout  ce  trafic  qui  s'en  eftef- 
carté  pendant  ces  dernières  guerres  ,  à  caufe  que  leurs  terres 
produifent  du  lin  plus  propre  pour  la  perfe^^ion  de  ces  toiles 
qu'aucunes  autres  deleur  voifinage.  S'ils  le  font,  je  m'alfeure 
que  la  gentilelfe  ,  la  netteté ,  &  la  bonté  de  leurs  toiles  feront 
reconnoiftre  &  reputer  toutes  les  eftrangeres  pour  baftardes, 
&  qu'ils  recouvreront  en  peu  de  temps  cette  mine  d'or  ,  qu'ils 
ont  abandonnée  fi  lafchi;ment  â  la  dévotion  de  leurs  voifins. 
-  Les  Cambrefiens ,  outre  la  manufafture  de  toiles  &  du  ^'^^y  camhrtfTtn 
u'ils  fçavent  préparer  tres-adroitemciU ,  s'exercent  cncor 'W»»»':? 
ans  la  lanerie ,  ou  à  donner  le  tan  au  cuir.   Ce  mot  de  Tati , 
eft  une  elcorce  moulue  de  chefne pour  taner  les  cuiii ,  pour 
les  affermir,  endurcir,  &  mettre  en  couleur  avant  quelesnau- 
dioier.  Ces  Taneurs  ont  un  quartier  particulier  cfaus  la  Ville 

O  o  3  entre 


Z94  l' Estât  de  Cambrât, 

rivtrfct  entre  deux  bras  de  l'Efcauld  ,  pour  mieux  eftre  accommodez 
î"^'/'^^"'  d'eau.  Tous  les  autres  MelViers  avoient  auffl  jadis  leurs  rues 
&  quartiers  particuliers ,  &  portoient  les  noms  des  arts  &  du 
trafic  qui  s'y  exerçoient  ;  comme  la  Rue  des  Ligniers ,  à  caufe 
du  trafic  de  lin  :  \2.ïuédes  Chenaux ,  des  Vaches ,  des  Porcs  ,  des 
Po/Jjons ,  des  Boucl>ene5  »  des  tJà^larteaux  ,  ou  des  Ferroniers  ,  des 
Brajpurs  ,  des  Charpentiers ,  à'itQ  2i^ït(Qnl\t  marcheau  hois  y  & 
ainli  de  toutes  les  autres.  LesChanoines  au(ri,&  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  avoient  leurs  quartiers  feparez  des  Marchands,  &  la 
plus-part  de  leurs  maifons  environnent  encore  aujourd'huy 
leurs  Eglifes  ;  eftant  bien-feant  que  ceux  qui  fe  font  confacrez 
plus.eftroitement  à  Dieu  ,  ne  foient  cfloignez  de  fes  Autels. 
Les  Soldats  ont  au/fi  leurs  quartiers  feparez  de  la  populace. 
Telmoignage  évident  d'une  belle  Police. 

Si  on  loiie  l'adcirefle  ScTindurtrie  des  Cambrefiens ,  on  ne 
peut  s'empefcher  de  blaimer  aulfi  leurs  vices,  dont  les  deux 
principaux  furent  l'ambition  &  la  delloyauté  envers  leur 
Lttctmhrt-  Prince.   C'efl  chofe  eflrange  que  d'une  petite  fource  qui  ne 
ftexfémbi-        quediftiller  des  coûtes  d'eau  procèdent  les  grandes  rivie* 
fiMiet  À    res ,  &  que  d  un  delir  qui  vient  a  s  eiclorre  inviliblement  dans 
icur  Prince,  [q  cœut  humain  ,  fortent  les  hautes  ambitions  ,  les  brûlantes 
avarices  ,  les  convoitiies  enragées ,  &  les  funefbes  defloyautez 
qui  defolent  les  villes  &:  les  Provinces ,  broiiillent  les  Eftats, 
remiient  les  Empires ,  &  font  des  ravages  parmi  le  genre  hu- 
main ,  que  nos  efprits  ne  fçauroient  concevoir  ,  &  que  nos 
SHîet  de    yeux  uc  pourront  jamais  alfez  plorer.  Nos  Cambrefiens  vers 
leurs  rehei-  Je  fîecle  I  ooo.  pour  eftrc  trop  riches,  &  trop  gras,  furent  en- 
w.       venimez  d'une  lî  horrible ambition.que fans fefoucier de  leur 
Prince ,  &  des  loix ,  ils  voulurent  chercher  le  moyen  de  tout 
pouvoir,  &  de  tout  avoir;  Les  Chaflelains  qui  ne  deman- 
doient  qu'à  monter  fur  la  tefVe  de  leurs  Seigneurs  ,  furent  les 
premiers  qui  jetterent  la  pefte  &  la  poilon  dans  tous  leurs 
efprits  :  Leur  ayant  fortement  perfuadé  ,  qu'il  eftoit  plus  af- 
furc  8c  plus  glorieux  pour  eux  d'eflre  commandé  par  un  grand 
Capitaine  que  par  un  grand  Evefqucque  la  valeur  d'une  feu- 
le  efpée  les  rendroit  plus  redoutables  chez  leurs  voifîns  que  le 
reipeil  de  mille  croches ,  que  c'eftoit  vendre  leur  liberté  que 
de  s'attacher  à  l'Eglife  ,  dont  les  loix  font  aulfi  feveres  que  cel- 
les 
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les  des  Efclaves,  &  des  Forçats,-  &  qu'il  valoir  mieux  avoir  les 
coudées  franches ,  fous  le  commandement  d'un  Séculier  qui 
nauroit  que  des  ceps  d'argent,  qued'eftre  fournis aujoug 
d'un  Ecclefiailique  qui  ne  fe  ferviroit  que  de  chaifnes  d'or. 
Ces  Habitansàcœurd'argillcayans  receu  leurs  formes  de  ces 
maiftres  potiers  (je  veux  dire  de  ces  Chaftelains)  adorèrent 
tellement  leurs  fortunes  penfans  y  avoir  part ,  8c  firent  une 
telle  gloire  defuivre  Ieu;-s  deireins,&:  d'imiter  leurs  tyrannies, 
qu'ils  fouillèrent  toute  leur  pofteritéparl'enormité  de  leurs 
crimes.  Les  années  1 024.  i  02  y  .&fuivans  ils  felaillerent  tel- 
lement emporter  aux  pernicieules  entreprifes  de  Watier 
Chaftelain  deCambray  ,  qu'ils  bandèrent  tous  leurs  nerfs  & 
toutes  les  veines  de  leur  pulifanceà  moleftertous  lesEccle- 
fiaftiques  &  leurs  fujets ,  jufquesà  y  employer  les  prifons ,  les 
incendies,  les  malfacres  ,  &  toutes  les  cruautez  imacinables. 
Ce  fut  de  ce  temps  là  que  Baudoiiin  Comte  de  Flandres ,  ai- 
mant l'eau  trouble,  comme  les  Chameaux,  chercha  le  moyen 
de  fe  rendre  maiftre  de  Cambray  ,  d'y  baftir  des  Forterelfes,  & 
de  les  munir  d'une  bonne  garnilon ,  dont  la  conduite  fut  don- 
née au  Chaftelain,  pour  brider  rEvefque,&  le  defpoiiiller  peu 
àpeu.defes  droits  &  de  Tes  hauteurs ,  qu'ils  fouftenoient  avoir 
çfté  injuftement  ufurpées  fur  les  Neveux  &  All.ez  du  Comte 
Arnould.  Ces  habitans  femblables  à  des  Protées  qui  changent 
à  toutes  heures  de  face ,  ou  à  des  Polypes  de  toutes  couleurs, 
rcnouvellerent  encore  leurs  fureurs ,  tant  foitpeu  rallenties 
par  les  menaces  des  Empereurs  ,  fous  Hugues  Chaftelain  de 
Cambray  ver$  l'an  1064:  prirent  mefnie  l'Evefgue  Liebert  J'" 
prifonnier,  maffacrerent  aucuns  de  fes  fujets,  &  alloient  trem-  f^ftj,nt"t 
per  leurs  efpées  dans  leurs  propres  eftomachs ,  ainfiquelesin-  dncdwire- 
grates  vipères  font  mourir  celle  qui  leur  donne  la  vie  ,  fans  les  1^'%"/"'-'^ 
armes  de  l'Empereur ,  du  Comte  de  Flandres ,  &  de  la  Com-  fajhq„tr. 
telfe  de  Hainaut ,  qui  les  rappellerent  à  l'obeiifance.  Ce  cal- 
me fut  de  peu  de  durée,  caries  troubles  recommencèrent  en- 
core fous  l'Evefque  Gérard  1 1.  du  nom  ,  &  qui  ne  furent  ap- 
paifez  que  vers  l'an  i  1 6  y .  par  l'Empereur,  qui  fe  porta  tout 
de  bon  a  la  vengeance  de  leurs  crimes ,  &  de  leurs  rebellions» 
puis  qu'ils  avoient  tant  de  fois  violé  fes  loix ,  fes  ordonnance;, 
&  melprifc  fes  menaces,  &  fes  efpées.  Il  leur  ofta  lors  leurs  pri- 
vilèges. 
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vileges ,  &  confirma  &  authorifa  ceux  deîEvefque,  penfant 
par  ces  moyens  là  tle  fe  rendre  plus  redoutable.  Mais  que  ce 
font  des  étranges  beftes  que  des  peuples ,  que  c'eft  un  nazar- 
deux  meflier  ,  que  de  les  vouloir  manier  A  la  verge ,  quand  ils 
ont  une  fois  fecoiié  lejoug  des  loix,  &  pris  aux  dens  le  frein  de 
la  licence,  &:  fe  font  laiffez  emporter  à  l'abandon  de  leurs  ma- 
nies !  Les  Cambrefiens  femblables  aux  flammes  volantes  ,  qui 
allumées  de  quelques  groiïes  exhalaifons  ,  forties  peut  eftre 
d'un  fumier ,  retombent  en  terre  dont  elle  font  venues ,  quoy 
que  fous  les  Evefques  KicoIas,&  Alardiils  ûlfent  pris  quelques 
apparences  de  vertu  Se  de  foufmiflîon  ,  &  qu'ils  eulTent  femé 
pour  lors  quelques  rayons  d'obeilfance  &  de  refpeft  ,  ne  pou- 
vans  entretenir  de  fermeté  en  leurs  bons  propos ,  tombèrent 
derechefdans  leur  bourbier,  &  en  tombant  ils  jetterent  la  pef- 
tc  &  le  venin  par  toutes  leurs  frontières  ,  aulïïbien  que  dans 
leurs  entrailles.  Leurs  caprices  leur  diiftent  que  la  liberté  eft 
le  premier  des  bonheurs ,  que  l'obeilfance  fous  un  Ecclefiafti- 
que  eft  un  efclavage ,  quelcur  Seigneur  eftoic  Tyran  ,  à-que 
l'Empereur  en  eftoit  la  caufe  ;  leurs  efprirsfont  dans  inquié- 
tudes perpétuelles  ,  8c  la  mer  n'a  point  tant  de  flots  qu'ils  ont 
d'agitation,  l'orgueil  les  enfle,  l'ambition  les  précipite, la  hai- 
ne les  ronge,  la  perte  de  leurs  privilèges  les  roidit.la  colère  les 
brulle,  la  fureur  les  emporte  ,  la  dureté  de  cœur  les  rend  fau- 
vages,  &  l'impudence  infupportables.  Et  l'an  i2o8.nepou- 
vant  plus  retenir  leurs  palfions  &  leurs  rages  dans  eux-melmes, 
ils  les  viennent  jetter  comme  une  bave  de  flots  &  de  confii- 
fîonsfurles  villages,  furies  biens ,  &  furlesfujets  de  leur  Evef^ 
que ,  s'emparent  à  vive  force  de  fa  jurifdiftion  ,  &  taillent  en 
pièces  tous  ceux  qui  s'oppofent  à  leurs  furies.  Le  Pape  Inno- 
cent piqué  au  vit  de  ces  defloyautez  ,  employé  tous  fes  fou- 
dres, &  anathemes  ,  &:  l'Empereur  toute  fa  puilfance ,  mais  ils 
ne  les  ramenèrent  à  la  raifon  que  quatre  ans  après. 

L'an  1222.  Les  Cambrefiens  ayans  la  foy  à  fonds  percé 
comme  le  vailfeau  des  Danaïdes ,  remirent  fus  les  anciennes 
querelles,  &  alloient  perdre  tous  les  Ecclefiaftiques ,  fi  par 
une  belle  fuite  ils  nûflent  abandonné  la  Ville  &  leurs  biens , 
&  cherché  .1  Valencienes  la  confervation  de  leurs  vies  qu'ils 
«epouvoient  efpercrà  Cambray.  L'Empereur  s'efforça  de  les 
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accorder  un  an  après  ,  A  charge  que  cinquante  bourgeois  de  p/Vr/Vr 
Cambray  ,  en  puiiirion  de  leurs  rebellions  ,  feprefenteroient  {"j""^^* 
en  chemire  devant  les  Autels  des  Eglifes  Cathédrales  de  trfjv'Ti 
Rheims ,  de  Laon  ,  de  Noyon ,  d'Arras ,  Se  de  Tour- 
nay  ,  pour  y  eflre  tous  foiiettez  exemplairement ,  félon  la 
grandeur  de  leurs  crimes,  &  le  bon  plaifir  de  leurs  bourreauîT. 
Ce  n'eft  pas  tout.  Les  Jurez  de  la  V  ille,  fuivis  de  cent  &  qua- 
rante  des  principaux  habitans ,  furent  aullî  obligez  de  fedc- 
poiiiller  hors  de  la  Ville  deleurs  robbes  de  Juftice  ,  de  leurs 
chaperons ,  &  mefme  de  leurs  chemifes ,  8c  en  cc't  honteux 
équipage  de  rentrer  dans  leur  Ville,  &  de  fe  rendre  devant 
l'Autel  de  la  Grande  Eglife  ,  pour  crier  mercy  à  Dieu  &  aux 
Prcftres  de  leurs  forfaits.  Punition  à  la  vérité  trop  honteufe 
pour  des  peuples  de  grand  cœur. 

Mais  toutes  ces  honteufes  réparations  ne  les  ont  rendus  que 
plus  farouches ,  aulieu  de  les  apprivoifer;  &  ne  voulans  plus 
efcouter  Dieu ,  fes  Minières ,  Se  la^Joy  ,  ny  regarderie  Ciel  & 
leur  Evefque  que  pour  vomir  contre  leurs  faces  des  blafphe- 
mes  &  des  opprobres,  defolerent  toutes  les  maifons  des  EccIcl- 
{îaftiques,  rompirent  leurs  portes  &  leurs  feneftres ,  s'emparè- 
rent de  leurs  thrcfors ,  &  les  firent  long- temps  languir  fous  la 
pefanteur  de  leurs  chaifnes  ,  dont  plufieurs  n'on  trouve  du 
Ibulagement  que  par  une  funefte  mort.  A  la  fin,  on  les  fit  en- 
core venir  à  un  accord  l'an  i  2  40.dontlesEvefques  de  Tour- 
nay  &  deNoyon  furent  les  arbitres  choifis  par  l'Empereur. Par 
cétarbitrage ,  les  Prevofts  ,  Jurez  (Gelic  feferticy  du  mot 
d'EJcheVtns)  8c  autres  Officiers  de  la  Juftice ,  furent  condam- 
nez à  reparer  tous  les  Hollels  &  maifons  des  Ecclefiaftiques , 
de  leur  compter  des  grands  deniers, &  de  porter  tous  fur  leurs 
efpaules  les  portes  &  les  feneftres  qu'ils  avoient  briféesenla 
procelfion  du  jour  de  la  Purification  de  la  Vierge. 

L'an  1260.  fous  l'Evefque  Nicolas  les  Prevofts  &  Efche- 
vins,  voyansleuraurhoritc  diminuer  de  beaucoup  par  tant  de 
fecoulfes ,  &  celle  du  Clergé  s'augmenter  ,  &  nt;  tenansplus 
compte  de  leur  accord ,  qu'ils  tenoient  de  nulle  valeur ,  pour 
y  avoir  efté  forcez  avec  trop  de  violence  ,  rallumèrent  encor 
leur  colère  contre  l'Evefque  8c  fes  fujets ,  les  chalferent  hon- 
leufement  de  leur  Ville,  &  fe  firent  maiftrcs  de  leurs  biens. 
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L'Empereur  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces  violences  &  injufti- 
ces  s'achemina  vers  Cambray  pour  tirer  la  dernière  vengean- 
ce de  ces  rebelles  par  la  ruine  &  la  defolation  de  leur  Ville.- 
mais  TEvefque  Nicolas  de  Fontaines ,  qui  fçavoit  bien  que  la 
grandeur  d'un  Prélat  devant  Dieu  ne  confiftoit  pas  à  remplir 
la  terre  d'armes,  à  faire  des  rivières  de  fang  ,  &  à  élever  des 
montagnes  de  corps  morts ,  mais  pluftoft  à  eiFuyer  les  larmes 
des  milerables ,  à'  tremper  dans  l'huile  lejoug  d'un  peuple  qui 
vit  de  fiel  &d'abfinthe,  &  à  procurer  la  paix  &  le  repos  à  fes 
fujets,  fit  refoudre  l'Empereur  à  leur  pardonner.  Aquoy  il  fc 
refolut  par  les  prières  &  avis  de  la  Comrelfc  de  Flandres ,  de 
Gilles  le  Brun  Conneftablede  France,  &deBaudoiiin  d'Avef- 
nes  Seigneur  de  Beaumont. 

Sept  ans  après ,  les  Prevofts  &  Efchevins ,  aimans  mieux  la 
rébellion  avec  le  danger,  que  l'obeilfance  avec  feuretc,  fe jet- 
terent  fur  les  partifans  de  l'Evefque ,  les  enfermèrent  dans  des 
fombres  cachots ,  fe  faifîrent  de  leurs  biens ,  &  contraignirent 
les  Chanoines  d'abandonner  leurs  Autels  &  leurs  maifons  & 
defe  retirera  Val  eiicienes,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leurs 
opprelfions.  L'Archevefque  de  Rheims  s'efforça  à  fon  tour  de 
lès  faire  entendre  à  un  accord,  qui  fut  comme  les  précédents, 
fort  honteux  aux  rebelles.  Les  Prevofts  ,  les  fergeans  ,  &  fix 
autres  Bourgeois  furent  bannis  du  Cambrefis  ;  fix  autres  fu- 
rent obligez  dcparoiftre  devant  le  grand  Autel  del'Eglife  Ca- 
thédrale à  pieds  nuds,fans  robbe,  &  fans  ceinture  (vràye  mar- 
que d'infamiej  &  quatre  autres  d'aller  vifiter  en  chemife  les 
Eglifes  de  Rhcims,de  Teroiianne,d'Arras,  &  de  Tournay,  &c. 
L'an  1298.  ils  prirent  encore  les  armes  contre  les  Ecclefiafti- 
ques,  qui  fe  retirèrent  à  Valencienes  ;  Ils  s'accordèrent  depuis 
par  les  inftantes  pourfuites  desAbbezde  S.  Aubère  &  de  S. 
Sepulchre  .  fécondez  d'Anfelme  Seigneur  de  l'Ifle-Adam  ,  & 
de  Pierre  du  Thiliach  Chanoine  de  Paris,  députez  par  le  Roy 
de  France.  Cinq  ans  aprc's  ils  fe  foufleverent  encore  contre 
le  Clergé  ,  qui  fe  retira  à  Valencienes ,  avec  lequel  ils  furent 
forcez  de  s'accommoder  fous  des  conditions  auifi  infâmes  &: 
préjudiciables  que  les  premières. 

Tous  ces  coups  fi  fouvent  redoublez  dévoient  ruiner  les  ef^ 
perauces  de  ces  rebelles  >  &  les  retenir  dans  leur  devoir ,  mais 
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comme  l'ambition  nous  fait  fauter  au  de  là  de  nos  ombres, 
&  nous  poulfe  non  plus  ny  moins  qu'un  taureau  piqué  d'un 
taon  ,  à  travers  des  précipices  ,  Les  Prevofts ,  &  Elchevins  re- 
cherchèrent encore  de  longue-main  l'occafion  deferevan- 
cher  de  ces  affronts;  ils  firent  armer  tout  à  coup  leurs  habi- 
tans,  refolurent  de  décider  leurs  querelles  par  la  ruine  de  tout 
le  Clergé  ,  de  combattre  à  pied  ferme  pour  la  Liberté  ,  de 
fecoîier  le  jougdel'Evefque ,  &  de  choifirpluftoft  une  mort 
defaftreufe  que  de  fouffrir  toutes  leurs  vies  une  fi  honteufe 
fervitude.  Ils  attaquèrent  donc  à  main  forte  le  Chafteau  de 
Selles,  où  ils  mirent  une  bonne garnifon  ;  s'emparèrent  du 
Palais  Epifcopal ,  y  aifommerent  l'OfficiaLy  facrifierent  tout 
à  leur  fureur ,  Se  comme  tous  crevez  de  cette  eau  de  la  Bœo- 
ce,  qui  fait  enrager  les  chevaux,  ne  fachans  où  triompher  que 
dans  la  rage  ,  chalferent  l'Evefque  de  fa  propre  Ville ,  &  jurè- 
rent unanimement  de  ne  plus  jamais  obexr,  nyàluy,  ni  fes 
fuccelfeurs ,  ayant  bien  reconnus  par  le  palfé ,  qu'ils  n'eftoi- 
ent  élevez  qu'à  leur  ruine.  Apres  ces  deiaftres ,  l'Evefque  ne 
vomilfant  que  des  efcumes  comme  le  fanglier  ;  ne  jettant  que 
de  fiÔlemens  comme  l'afpicne  rendant  que  feu  comme  le  tau- 
reau de  Medée  ,  &  ne  refpirant  que  boifes ,  queplayes,  &. 
que  maflacrcs  ,  envoya  un  de  fon  Clergé  vers  l'Empereur ,  & 
quelques  autres  vers  le  Roy  de  France  pour  fe  plaindre  hau- 
tement de  fes  triftes  avantures.    L'Empereur  conclut  d'a- 
bord des  relfentimens  fi  grands  de  la  cruauté  &  de  la  perfidie 
des  Cambrefiens  ,  que  l'on  auroit  dit  alors  que  fon  caur  n'ef- 
toit  plus  qu'une  boutique  de  Vulcain  ,  où  fes  penfées  comme 
autant  de  Cyclopes ,  travailloient  à  former  des  grefles ,  des 
foudres,  8c  des  tempeftes.  Mais  cette  forte  paiiîon  fut  tempe-  u  d^nutur 
rée  par  le  confeil  du  Roy  de  France ,  qui  trouva  bon  de  faire 
comme  le  fage  Mcdecui ,  qui  ne  vient  jamais  au  remède  de  ^ç^rga-iifr 
coupei  la  partie  avec  le  fer,  fi  non  a  l'extrémité ,  lors  que  tous  J^' '''"^ 
autres  moyens  luy  manquent.   Il  envoya  donc  à  Cambray  /JJ^ltl! 
Ferry  de  Picquegny  (que  Gelic  nomme  mal  Henry  J  Seigneur 
d'Ailly-fur-Somme ,  perfonnage  de  grand  efprir ,  qui  obtint 
plus  d'empire  par  une  harangue  d'un  quart  d'heure  fur  les 
cœurs  des  Cambrefiens,  que  tous  les  Papes  &  les  Evefquts  par 
leurs  cenfures  &  anathemes  de  troisiîecles  :  pour  apprendre 
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aux  Politiques  que  lesvoyesles  plus  douces  dans  le  gouver- 
nement des  peuples,  Ibnt  tousjours les  plus  alfeurées  &  que 
ceux  qui  veuillent  heurcer  les  efprics  nez  àlaliberté  y  per- 
dent le  plus  louvent  leurs  efforts.  Ariftobule  Roy  des  Juifs , 
l'un  des  plus  grands  hommes  d'Eftat  qui  ait  gouverne  ce  Roy- 
aume ,  eftanc  au  li£l  de  la  mort ,  confelfa franchement  que 
la  plus  lourde  faute  qu'il  avoit  faite  en  matière  de  police , 
c'eftoit  d'avoir  choqué  les  Pharifiens,  qui  aVoient  pour  lors 
l'authoritc  légitime  dans  les  affaires  delà  Religion  ,  &don- 
\'t(^L^ny  na  confeil  à  la  femme  Alexandra  de  pratiquer  &  maintenir 
une  bonne  intelligence  avec  eux  par  toutes  voy es  poffibl es. 
Ce  que  Picquegny  confeilla  lors  à  l'Evefque  par  raifbn  d'Ef- 
tat,  fes  fuccelfeurs  le  pratiquèrent  depuis  par  une  double 
confideration  tant  de  la  pieté  que  de  l'Eflat ,  &  régnèrent 
prefque  tousjours  au  cœur  de  leurs  peuples,  comme  ils  fi- 
rent dominer  en  paix  la  religion  fur  leurs  Autels ,  fans  avoir 
eflé  forcez  de  les  abandonner  comme  leurs  predeceffeurs. 

Voila  comme  vont  les  chofes humaines;  les  Cambrefîens 
enragez  après  la  vengeance  pour  la  defçnce  de  leur  liberté  , 
&  emportez  après  la  grandeur  qu'ils  recherchèrent  avec  tant 
de  travaux,  de  remiicmens,  &  de  mauvaifes  pratiques,  fu- 
rent comme  ces  petites  bouteilles ,  qui  s'eflevent  fur  l'eau 
durant  la  tempefte ,  qui  croilfent  &  fe  crèvent  en  un  mo- 
ment. • 

Pardonnez  moy ,  chers  Cambrefîens.  fîj'ay  parlé  en  ces  ter- 
mes de  rinconftance  de  vos  devanciers,  la  liberté  déparier 
avec  vérité  fe  doit  trouver  dans  les  Hifloires,  fî  elle  ne  fe  trou- 
ve plus  dans  nos  mœurs. 

Chapitre  XVII. 
Date  de  divers  ouvrages  publics  de  cette  Ville, 

La  Ville  de  Cambray  efl  grande  ,  &  très  bien  fortifiée  de 
murailles,  &deplufieurs  tours,  baftions  &  boulewars  re- 
veflus  de  briques  &  de  pierres  de  taille ,  dont  le  pied  efl 
moiiillé  des  eaux  de  l'Efcaud,  &  d'une  infinité  de  petites  fon- 
taines qui  y  fourdent.  Elle  eft  munie  de  fept  portes  dont  la 
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mômcire  a  fix  ou  fept  ponts, garnis  de  plufieurs  corps  de  garde 
au  dedans,& de  plulieurs  demies-lunes,  ik  belles  fortifîcacions 
au -dehors. 

La  plus  ancienne  des  Portes  efl:  celle  du  Chafteau  de  Sâ/lâs» 
au  milieu  de  laquelle fe  voyent  les  moulins  derEvefcIié  ,  baf- 
tis  fur  les  eaux  de  l'Elcauld  par  rEvefqucNicolas  de  Fontaine. 

La  porte  de  C^;;^/w/r/ puifoit  fon  nom  du  Monaftere  qui 
l'avoihnoit  ;  elle  fut  reballie  l'an  1390.  après  avoir  eftc  em- 
portée par  une  funefte  inondation. 

La  porte  de  S.Sepulchre ,  prend  fon  nom  du  Monaftere  voi- 
(în  ;  elle  fut  réparée  par  Robert  dei-Prets  Abbé  de  ce  lieu  l'an 

IT49- 

La  porte  de  S.  Geone  emprunte  fon  nom  de  l'Eglife  voifine 
dédiée  à  ce  Sain£l  ;  Elle  fut  reparée  l'an  1 5  8  i . 

La  ^oïtQÀQ  S. Lazare  ,  ainh  nommée  de  Ig  Alaifon  des  Lé- 
preux qui  ravoifinoit,fe  voyoit  jadis  entre  celles  de  Selles  &  de 
Cant'impre.  Elle  eft  à  prefent  fermée  ,  &  convertie  en  un  Bou- 
lewart.  C'eftoit  par  cette  porte  qu'un  Evefque  eftoit  accouf- 
tumé  de  faire  fon  entrée  folemnelle  dans  la  Ville. 

La  porte  Neuf\e ,  porta  long-temps  le  nom  de  Berlaimont  à 
caufe  de  TEvefque  de  ce  nom  ,  fon  fondateur ,  ou  pluftoft  ref- 
taurateur  ,  car  je  trouve  que  ie  Duc  d'Anjou  ou  d'Alençon  fit 
fon  entrée  folemnelle  en  qualité  de  Prince  de  Cambray  par 
cette  mefme  porte.  Ses  Armoiries  s'y  voyoient  encore  Tan 
I  y  94.  qui  depuis  furent  abbatuës. 

La  porte  de  Fl//^w«>w^/, vulgairement  dite  du  «-^i^/^, à  caufe 

Su'elle  eftoit  contiguë  à  la  rue  des  Artifans  de  Maitcaux  ,  ou 
es  Ferrons,  fut  rebaftie  au  commencement  que  la  ville  fut 
aifujettie  à  l'Efpagnol. 

Ù  y  en  avoit  une  autre, qu'on  nommoit  laPortr-Koiertyhztïie 
par  un  puilfant  Chevalier  de  ce  nom  ,  furnommé  Coulet ,  ou 
Colet  tout  joignant  fon  Hoftel ,  &  non  par  l'Evefque  Robert, 
comme  plulîeurs  fe  perfuadent. 

Le  principal  pont  de  pierre  bafti  fur  l'Efcauld  ,  fut  achevé 
l'an  1266.  L'autre  de  moindre  longueur  bafti  fur  rEfcaiieîc 
( qui  n'eft  qu'un  petit  bras  de  l'Efcauld  )  l'an  1269.  fut  reparé 
l'an  I  T  37- 

La  Ville  fut  auffi  jadis  embellie  de  tres-fuperbes ,  8c  tres- 
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T.iU,s  magnifiques  Palais  &  Hoftels ,  a^partenans  tant  aux  plus 
nojitit  gj-jj^çjj  Seigneurs  du  Cambrefis  qu'a  ceux  des  contrées  voifi- 
nes,  qui  pendant  le  temps  d'une  douce  Liberté',  qui  enchaifne 
les  cœurs, y  venoient  lejourner.  Le  plus  ancien  que  Ton  trou- 
ve eft  celuy  d'Ellebauld  le  Rouge  ,  converty  en  un  Collège 
des  Chanoines  de  Sainte  Croix  ,  dont  nous  ferons  mention  en 
la  féconde  Partie  de  noftre  Oeuvre. 

Le  Palais  Epïjcopal  commence  parles  premiers Evefques, 
fut  aggrandi  par  l'Evefque  Herluin  ;  renouvellë  par  Henry  de 
Bergues,  puis  embelli  par  Robert  de  Croy, Guillaume  de  Ber- 
gue,&  François  vander-Burch, 

Les  Comtes  de  S.Paul  avoient  un  Palais  dans  Cambray  l'an 
1 442 .  lequel  fut  depuis  vendu  par  Henry  I  V.Roy  de  France 
à  Robert  de  la  Hamaide  Seigneur  du  Fay. 

Les  Seigneurs  du  furnom  d'Oify  ,  de  Colet ,  de  Haucourt, 
de  Danneux  ,  d'Inchy ,  de  Bailleul ,  deBeaumez  ,  deBeaure- 
voir,  de  Hennin  ,  de  Graincourt,  de  Sohier ,  de  Honnecourt, 
de  Saveuzes,  deRumilly  ,  deBeaumont,de  Hargival,  de  Wa- 
lincourt,d'Enne,  de  Chiry,  deRoupi,  d'iwy,  de  Solefmes,  de 
Levin,deCreton,de  S.Aubert,de  Gonnelieu,deNouvelles,de 
Mancicourt,  de  Lonlfart.de  Pellicorne,  &c.  eurent  auflî leurs 
Hoftels  dans  cette  ville  ,  comme  l'on  trouve  dans  divers  regi- 
ftres  de  rentes  fonlfieres,  &  femblables  vieux  cahiers.  Tous  ces 
Hoftels  font  en  nos  jours  ruinez,  ou  convertis  en  d'autres  ufa- 
ges.  Les  Abbayes  de  S.  Vaaft.  de  Marchiennes,  d'Anchin,de  S. 
André  ,  de  Vauchelles  ,  de  Femy ,  du  Mont  S.  Martin  ,  &  au- 
tres y  avoient  auffi  leurs  Hoftels  &  Refuges. 

Lq  Palais»  ou  pludoOi  h  Cour  JpiritueUf  edoït  jadis  »  où  font 
àprcfent  les  greniers  de  l'Abbaye  de  S.  Aubert;  l'Evefque  Ni- 
colas la  tranlporta  l'an  i  2  j  6.  au  lieu.oû  elle  eft  à  prefent,aui 
eft  vis  à  vis  del'Hofpital  de  S.  Julien.  Le  Conclave  y  fut  eftaoli 
par  Henry  de  Bergues  l'an  1 48  o. 

La  Cour  feculiere  (c'eft  X^iMaifoftdeViUf  ,  dite  autresfoisia 
Maifon  de  Paix)  d'une  tres-belle  ftruflure  ,  doit  fon  commen- 
ment ,  voire  fon  ornement  à  l'Evefque  André  ,  qui  l'acheva 
l'an  1368.  Son  Horloge ,  qui  doit  avoir  rang  entre  les  plus  ra- 
res de  ces  Provinces  ,  fut  achevée  l'an  i  y  1  o.  par  le  confente- 
menr  de  l'Empereur  Maximilian.  , 
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hts  grandes  Boucheries  furent  faites  l'an  1555.  Les  Pet  'ttesy 
oui  eftoient  au  faubourg  de  Cantimprc ,  furent  tranfportces 
dans  la  vaille  l'an  i  y  8  o.  ou  1595. 

Oultre  la  Citadelle  dont  nous  avons  amplement  parlé  cy  chaf}uMj< 
devant ,  l'on  y  void  encore  un  Chafteau  très  bien  flanque  au  -5f//fr,e^^e 
pied  de  l'Efcauld  ,  appelle  vulgairement  Selles ,  que  l'on  tient  ^^""'"''^  * 
eftre  un  des  ouvrages  des  Romains,  fous  lequel  eft:  une  longue 
porte  annoblie  de  dix  ponts  levis  &  de  tres-belles  fortihca- 
tions ,  pour  la  confervation  des  moulins  de  l'Evefché,  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  Chafteau  a  eu  jadis  fes  Chaftelains 
&  Capitaines  particuliers,  qui  dependoient  du  Grand  Cha- 
ftelain  Seigneur  de  Crcvecœur  ;  cari'ay  trouvé  dans  plufieurs 
Archives  que  Regnauld  de  Haucourt  y  commandoit  en  cette 
qualité  l'an  i  3  41  ;  Jacquemart  Cabus  1374.  N . . .  .  Godin 
141O:  Aubertde  Soiel  1 420,  N.  Baudain  i  427. & autres. 

Le  Chafteau  de  Cantimpré' bafti  fur  îa  porte  de  ce  nom 
par  les  foins  du  Comte  de  Fuentes  l'an  i  5  9  j .  Ces  deux  Chaf- 
teaux  font  aujourd'huy  auifi  foigneufement  gardez  par  la 
earnifon  Efpagnole  que  la  Citadelle ,  font  très  bien  garnis 
d'Artillerie  ,  fervent  de  defence  à  la  Ville  ,  &  en  gardent  les 
avenues  contre  la  force  Se  furprife  des  ennemis,  &c. 


Chapitre  XVIII. 
De  Calamités  arrivées  à  Camhray  par  la  ^eïie^a 
Famine  ^far  lemhraT^menî ,  <Ù>'  far 
^inondation, 

Les  guerres  &  les  feditions  n'ont  pas  feules  contribué  aux 
diigraces  de  Cambray.mais  auflî  chafque  élément  s'y  eft 
rendu  également  redoutable, par  fes  ardeurs,par  fes  nau- 
frages &  incendies  ,  pour  nous  faire  reffouvenir  que  nous 
avons  tousjours  quelque  efpine  au  pied  ,  &  la  mauvaife  fortu- 
ne en  trouire,&  qu'il  n'y  a  rien  déplus  dangereux  que  de  pen- 
fer  d'eftre  fore  loin  du  danger. 

LaP^-y^^fdont  l'ellencc  &la  nature  femblable  au  feuGregeois  hulhtutf 
brufle  dans  l'eau ,  nous  frappe  fans  le  fentir ,  nous  offenfe  fans 
fe  monftrer ,  nous  afllige  faus y  penfer ,  &  fe  loge  occultcnient  p,„u  M^f- 
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dans  la  plus  noble  &  la  plus  faine  partie  de  noftre  corps  pour 
la  perdre  8c  abolir,  &  confequemnienc  toutes  fes  facultez  uni- 
vcrfellcs,  l'extindlion  desquelles  n'eft  autre  chofe  queia  fin  de 
la  vie  humaine)  fut  fi  prodigieufc  parmi  toutes  ces  Provinces 
l'an  1006.  que  fort  peu  en  refchaperent ,  parce  que  la  fami- 
ne en  avoit  auparavant  moiironnée  une  bonne  partie.  GeJic 
particularife  qu'elle  enleva  quarante-trois  mille  à  Anvers, 
trente-quatre  mille  il  Gand,  vingt-huit  mille  à  Bruxelles, dix- 
hui£l  mille  A  Tournay,  vin^t-&  deux  mille  A  Louvain  ,  douze 
mille  à  Bruges,  feize  mille  a  Valencienes,r//A--w/7/^  à  Cambray» 
neuf  mille  a.  Arras ,  onze  mille  à  Lille,  quatre  mille  à  Cour- 
tray  ;  &  que  les  autres  moindres  Villes  n'avoient  prefque  plus 
d'habitans. 

Un  feu  facrc  accompagné  d'une  nouvelle  pefte  emporta 
ràn  1 00%  .neuf  mïUe perj.  aCambrayx  8  ooo.;i  Valencienes,  &c. 
Ces  mefmes  maux  ravagèrent  tellement  cette  Ville  les  an- 
nées 1036.  &  1047.  que  l'on  n'y  trouvoit  prefque  plus  de 
vivans  pour  enterrer  les  morts ,  de  forte  que  les  Eglilès  &  les 
Cimetières  de  la  ville  ne  pouvans  fuffire  à  la  fepulture  des 
morts, l'Evefque  Gérard  confacra  un  nouveau  Cimetière  hors 
de  la  Ville.O  qui  nejetteroit  les  yeux  de  compaffion  fur  cette 
belle  ville  toute  pafle  d'horreur,  toute  défigurée  de  douleurs, 
&  toute  rougie  du  malfacre  de  ce  flagitieUx  ennemy  ! 

L'an  1094.  il  y  eut  une  pefte  fi  prodigieufe  qu'elle  empor- 
ta ciïx'huïH  mille perfonnes  dam  cette  'vïUe, 

Les  années  1129.  &  ii30.1e  Cambrefis ,  l'Artois,  &le 
Tournefis  furent  encore  fort  ébranlez  par  la  rigeur  de  cét  en- 
nemy. 

Meyerus,  Grammaius,Locrius,Gelic,Buzelin,&  autres  di- 
fentqu'és  années  i  3  i  y,&  i  3  i6.il  y  eut  une  pefte  qui  defola 
toute  la  Nature,  qui  après  avoir  paifé  de  l'Euphrate  jufques  à 
la  Mer  glaciale  ne  laiila  fur  la  terre  que  la  troifiefme  parue  du 
monde ,  qu'elle  y  avoit  trouvée  :  cinquante  mille  en  mouru- 
rent à  Anvers  ,  trente-fix  mille  à  Bruxelles ,  qiihi%e  m'tUe  A  Cam^ 
lray,8cc.  Ce  fut  alors  que  l'amour  &  la  charité  furent  tout  à 
fait  refroidies,  le  fils  voyoit  mourir  fon  pere,  fansfe  mettre  en 
peine  de  le  foulager  ,  le  frère  &  la  fœur  fe  fuyoient  comme 
deux  ennemis  irréconciliables;  la  mère  abandonnoit  fon  en- 
fant. 
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faut,  dè  peur  de  porter  fa  mort  en  la  portant  avec  elle,  &  la 
femme  regrertoit  l*abfence  de  fon  mary,&  n'en  craignoit  que 
la  rencontre. 

Les  mefmes  Autheun  rapportent  encore  que  J'an  1347. 
une  ëpouventable  pcfte  emporta  quarante-deux  mille  hom- 
mes à  Paris,  trente-&  un  mille  A  Lion,  trente  &  quatre  mille  à 
f  ruxelles,  dix-huift  mille  à  Cambray,  &c. 

L'an  1380.  Les  Villes  de  Cambray ,  de  Doiiay,  d'Arras,  & 
autres  en  furent  dépeuplées. 

L'an  1402. Cambray, Mons  avec  lercfte  du  Hainaut  en  ont 
beaucoup  fouffertes. 

L'an  1 437.  uncfunefte  pefte  enleva  prefque  tous  les  Cha- 
noines 8c  Preftres  de  Cambray. 

L'anne'e  1 447.  fut  fort  fatalcpour  le  Cambrefis  &  l'Artois. 

Les  peftes  des  années  1514.  ociyij.  furent  fort  cruelles 
au  Cambrefis. 

L'an  lyip.  la  pefte  fit  cncor  perdre  à  la  feule  Ville  de 
Cambray  dix-neuf  mille  de  feshabitans;  deux  ans  après  feize 
cens,  &les  deux  fuivans  deux  mille. 

L'an  1596.  félon  Grammaye,  la  pefte  fut  fi  funefte  qu'elle 
porta  fes  armes  &fes  alarmes,  la  crainte  &  la  plainte,  fur 
tous  les  cœurs  des  Cambrefiens ,  &  leur  enleva  dix-hui£l  mille 
de  leurs  compatriotes.  O  furie  incendiaire ,  &  deteftable  !  fi 
l'oifeau  nommé  Boutefeu  eftoit  exécrable  à  nos  Anciens, 
(î  une  branche  de  ce  laurier  enrage ,  planté  autour  du  tom- 
beau d'Amycus  Roy  des  Bebriciens ,  portée  dans  un  navire, 
ymettoit  tout  eu  trouble ,  en  querelle,  &en  confufion  ,  & 
pour  ce  fujet  eftoit  nommée  l'abominable,  tu  mérites  bien 
mieux  ce  nom,  puis-que  groffie  de  fiel,  &depoifon,  &  roidie 
à  la  ruine  de  toute  la  Nature ,  tu  ne  cherches  qu'à  faire  un  bar- 
bare hachis  de  fes  membres,  &  de  fes  fujets. 

QuantalaF^w>w(leplus  cruel  enncmy  de  noftre  nature,  pjrUfd* 
puis  qu'elle  nous  oblige  fouvent  a  dcftruire  noftre  femblable, 
qu'elle  nous  fait  mourir  m'dle  morts  avant  que  de  mourir, 
&  qu'elle  nous  fait  aucunesfois  nos  Sacrificateurs  &  nosHo- 
fties)  elle  affligea  cruellement  le  Cambrefis  avec  le  refte  de  nos 
Provinces  es  années  1006.  1036.1116.1 14^.  1 175. 1 19^- 
1239.1278.1  315.13511  363.1409.  I  410.  1437. 1438. 

Q^q  1439- 
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1439.  I  477.  148  I.  1^22.  1523.  I  y  24.  17^7.  I  J  87.  &C. 

Malheurs  à  la  vérité  lugubres ,  puis-que  dans  ces  cryfes  & 
excremitez  Ton  ne  trouve  que  des  amis  de  verre ,  qui  fe  caf- 
fent  au  moindre  heurt;  que  des  amis  d'interefts,  qui  com.« 
me  guefpesnefuivent  les  ruches  que  pour  en  fuccerle  miel; 
que  des  amis  transfigurez  en  loups  de  voirie  ,  &  à  ventre  fans 
fonds ,  qui  ne  preftent  aucune  attention  à  vos  gemiffemensi 
&àvos  cris:  voire  que  des  amis  qui  comme  des  Hyenues  flat- 
terclfes  ,  ou  des  poulpes  gourmands  &  desnaturez  dévorent 
tout ,  mefme  leurs  propres  membres ,  fans  avoir  aucune  pitié 
de  ce  qui  leur  doit  eftre  le  plus  fenfible, 
r^rlt  FtH.      Qu.ant  au  Feu  (qui  fait  des  ravages  fi  eftranges  qu'il  dompte 
les  plusroides,amoilit  les  plus  durs,  réduit  en  cendres  les  plus 
folides,  &  fait  trembler  les  plus  hardis)  il  fit  perdre  à  Cambray 
beaucoup  de  fon  luftre,  &dc  fes  habitans  ,  par  de  trop  rudes 
&  frequens  embrazemens.  De  forte  que  fi  elle  fe  void  en  noî 
jours  grande,forte,beIle,&  peuplée, elle  en  doit  toute  la  gloire 
à  fes  valeureux  Citoyens,  qui  n'ont  jamais  gemy  fous  la  prelfei 
n'ont  jamais  foûpirë  fous  Tangoifle,  &  n*ont  jamais  languy  fous 
la  tyrannie  defemblables  avantures  arrivées  par  les  Norraans 
&les  Huns  és  années  882.&950.  &  depuis  és  années  1  029, 
1 064. 1 09 9. 1 1 48 .  &c,  ains  les  ayant  acciieilly  d'un  cœur  hors 
de  branQe,redifierent  leursTemples  Scieurs  maifons  avec  phis 
d*art  &  de  fplendeur  qu'auparavant,  comme  s'ils  auroient  efté 
femblables  à  l'encens  qui  rend  fa  plus  douce  odeur  dans  le  feiî* 
à  la  grappe  qui  plus  éprainte,  donne  plus  de  liqueur,  &  à  l'eau 
des  bonnes  lources,  qui  devient  meilleure,  lors  que  plus  on  co 
nie. 

lirVEâH.  A  propos  d'Eau  fcét  Elément  aveugle  &  fans  mercy)  elle 
moilibnna  fouvent  le  repos  des  Cambrefiens,  vendangea  leurs 
profperitez,  couvrit  leurs  tables  d'amcrtume,&  changea  leurs 
chants  dejoye  en  des  cris  funèbres,  parles  debordemens  de 
l'Efcauld,  enflé  des  neiges,  qui  fe  fit  un  cours  par  deifus  tout 
le  quartier  de  Cantimpré ,  &:  de  fes  fauxbourgs.  Les  plus  ef» 
froyables  de  ces  débordemens  furent  ceux  des  années  1260. 
&IT32. 

Ft  f4r  let  Quant  aux  tremblement  dè  terre  (qui  nousfurprennent  en 
^^"^    traître^  nous  accablent  en  meurtrier>&  qui  nous  engloutilfent 

tout 
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tout  vifs  clans  leurs  abyfmes  fans  Jailfer  après  nous  aucunes 
marques  de  ce  qu'il  nous  rouche,ou  de  ce  que  nous  avons  eftëj 
ne  croyez  pasfchersCambrefiensjque  vous  en  avez  cftc  affran- 
chis, car  toutes  les  parties  delà  terre  font  d'une  mcfme  natu- 
re, &  font  alfujetties  aux  mcfmes  dangers  &  aux  mefmes  loix. 
Si  les  autresRegions  ont  eftëjufgues  aujourd'huy  plus  fouvent 
affligées  que  la  voftre,  &  vos  voifines,  pas  femblablcsfecouifes 
&funeftes  accidents,  ne  vous  flattez  pas, car  demain  vous  pou- 
vez avoir  voftre  tour  ;  Tout  va,  tout  vient,  tout  tourne ,  8c  le 
temps  mefmequi  change  tout,  mené  le  premier  branle  du 
changement.  Et  pour  vous  monftrer  que  vous  ne  pouvez  pas 
vous  vanter  de  n'avoirjamais  û  voftre  poil  heriffc  au  bruit  de 
telles  branles ,  je  vous  en  particulariferay  quelques-uns  ,  pour 
vous  faire  avoiier  que  voftre  contrée  n'eft  pas  plus  privilegée 
que  toutes  les  autres  de  ce  vafte  Univers. 

De  Ligne  rapporte  qu'environ  ran4yo.  fous  le  règne  de 
Meroiice,  un  tremblement  de  terre  porta  la  frayeur  dans  tou- 
tes les  Gaules, &  fpecialement  dans  noftre  Belgique,dont  plu- 
(îeurs  édifices  furent  renverfcs,  8c  plufieurs  perfonnes  englou- 
ties. Le  Chafteau  de  Selles  de  Cambray  en  fut  tellement  fe- 
coiié ,  que  la  plus-part  de  fes  habitans  furent  accablez  fous 
fes  ruines. 

Gelic  dit  que  Tan  8  j  4.  un  femblable  accident ,  mais  beau- 
coup plus  prodigieux, menaça  ces  Provinces,il  dura  fixjours  & 
cinq  nuits,  &  quoy  qu'il  ne  fut  d'abord  fi  épouventable ,  il  fit 

Êourtant  voir,  qu'il  eftoit  d'ordinaire  de  ces  dereglemens  delà 
fature  ,  comme  de  la  colère,  qui  n'eft  jamais  plus  cruelle  que 
quand  elle  eft  lente.  Plufieurs  villes  Se  villages  en  ûrent  leurs 
tours,  &  leurs  plus  eminens  édifices  abbatus.  La  Tour  de  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  de  Cambray  en  fut  bouleverfée  ,  &  tous  les 
voifins  ecrafés  fous  la  ruine  de  leurs  baftiments. 

Le  mefme  Autheur  recite  que  l'an  iooi.au  mois  de  Janvier, 
un  autre  tremblement  ébranla  toutes  ces  Provinces,  &  ruina 
au  Cambrefis  plus  de  8  00.  bonnes  maifons ,  dont  les  frayeurs 
furent  redoublées  par  la  vifion  d'une  monftrueufe  comète  ,  & 
d'aucuns  prodiges,  qui paroiffoient  dans  les  cieux,  &c.  J'en 
pourrois  rapporter  vingt  autres  qui  ont  effrayé  nosDevancîers, 
lî  je  ne  craignois  pas  d'ennuyer  vos  efprits  plutôt  que  les  di- 

2  vertir; 
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vertir;  Eftant  auffi certain  cjue  le  nombre  des  exemples  n'en 
fait  pas  la  force  ny  la  beauté.  Difons  donc  ,  pour  finir  cette  I. 
Partie  que  Cambray  a  à  divcrfes  reprifes  &  à  faillies  redou- 
blées trouve  fes  difgraces  dans  fes  appas,  fes  fupplices  dans 
fon  repos, fes  cheutes  dans  fa  grandeur,  &  fon  tombeau  dans  fa 
vigueur  ;  aullifemble-t'il  qu'elle  n'a  trouvé  fa  vertu  que  dans 
les  efpines,fa  valeur  que  dans  les  géhennes ,  le  pied  ferme  que 
parmi  les  orages ,  &  les  fourcils  élevez  que  dans  fes  pertes.  Si 
ce  petit  Pais  a  fubfifté  parmi  tant  de  playes  &  tant  de  funeftes 
&  réitérez  accidens  ,  après  en  avoir  appcllé  au  grand  Dieu  des 
merveilles, qui  comme  la  lance  de  PeJias  fait  la  playe  &  la  gué- 
rit, j'en  appelle  auffiau  grand  cœur  de  fes  peuples,  qui  fçavent 
cftonnerle  malheur  parle  courage, refufciter  leurs  efperances 
au  plus  fort  du  defefpoir  ,  &  terralTer  fans  branfler  le  heurt  de 
toutes  affli£lions,femblables  à  cét  arbriifeau  des  Troglodytes, 
qui  rebouche  l'acier  plus  trenchant ,  pareils  au  Diamant  &  au 
Lin  de  Candie  qui  refiftent  au  fer  &  au  feu,  ou  bien  à  la  ftatuë 
de  Diane  faite  par  Cydias ,  qui  expofée  à  l'air  &  au  vent  n'ei> 
recevoit  point  les  injures.  Après  tout  (dit  un  grand  Homme) 
qui  fait  les  bons  pilotes,ou  les  foldats,  que  les  fréquentes  tem- 
peftes  &  batailles.  ?  oû  apprend-on  à  méprifer  les  dangers  que 
parmi  la  foule  ,  &  en  laluitte  ordinaire  des  dangers?  qui  ré- 
•veille  &:  fait  tenir  la  vertu  fur  pied  que  les  coups  de  l'advcrfité? 
qui  a  plus  afîlé  &  acéré  les  Cambrefiens ,  qui  les  a  plus  endur- 
cy  contre  la  fortune, que  la  fortune  mefme  ?  Et  fi  en  nos  mor- 
telles paillons  la  Patience  eft  com  me  une  eau  de  vie  ,  en  nos 
combats  comme  ce  bouclier  impénétrable  d'Aiax,&  au  temps 
d'infortune  comme  un  manteau  de  pluye,  qui  ne  s'en  aidera, 
voire  comme  d'un  rocher  contre  les  flots  &  les  ondes  des  aC' 
flirtions  ?  Bref,  il  n'y  a  pas  plus  grande  fagefle ,  &  valeur ,  que 
d'endurer  patiemment  ce       l'on  ne  peut  corriger. 


Fin  de  la  Première  Partie. 


L'  H  I  s  T  O  I  R  E 


CAMBRA  Y, 

m    D  'V 

.  CAMBRESIS. 

SECONDE  PARTIE, 

CONTENANTE 

hes  yies^ei^*  Généalogies  des  'Evefjuesy  ^  Archevefjues^  Us 
éloges  des  PrelatSiChanoineSyéi>'  d autres  Supérieurs 
Eccleftajiiquesyqui'par  leur  prefince^'Ù' 
leurs  vertus  onthonnoré  lesSgU- 
fes  dti  dit  Tais: 

Pareillement 

Les  Fondateurs  &  Bienfadeurs  de  tous  les  Chapi très, Col- 
leges,Maladreries,  Hofpitaux,  Chapelles  &c, 
qui  y  font  enfermez. 


A    L  E  I  D  E, 

Chez  Jean  le  Carpentier,  lôd^* 


A  MES  S  lEU  R  S 


D       TKE  S-VE  N,E  RABLE 

CLERGE 

DE  CAMBRA  Y, 

ET  D  E 

C  A  M  B  R  ESI  S. 


ESS  I  EURS 


Apres  a\oir  épluché'  \être  Patrie  en  fes  principanx  membre  s,  je  ^eax 
dire  fes  T{pis ,  fes  Princes ,  <^  ceux  qui  l'ont  j^ou*ver  ni  par  la  force 
la  conduite  de  l'ejpù,  c^  de  là  fH'e fiant  affè^/tendu  fur  les  Mww-  ■ 
tnes  dEfïatJe  Confeil ,  d  Office  qui  y  ont  adminifhe  les  affatrep 
(tViles,je  Viens  maintenant  approcher  \os  perfottneSy\oiiées  confa^ 
cries  À  Dieu  par  profejfion ,  zP^  'vous  offrir  un  Traité,  qui  \oi4S  met 
tna\antdes  Apofïrestdes  'Prélats  ^  des  Chanoines ^qui  ont  porte  la 
^oblcffe  à  la  Matfon  de  Dieu ,  fù^y  ontprf<s  toutes  tes  \ertm ,  ^ 
les  Ivvries  qui  les  ont  fait  parler  comme  des  Oracles ,  ^  *vi\re  com- 
me des  yiWs  images  de  la  Di'uinîtf.  V^iùy  \erre^qHe  la  fa^effe  de  \os 
Predeceffeurs  n*a  confidereque  les  myfleres  duCiel,que  leuriuflice  à  de^ 
meure  en  fentinelle  pour  leur  peuple ,  que  leur  force  a  défendu  le  Ta- 
bernacle CP"  le  camp  du  Dieu  des  armées  ,  que  leur  tempérance  a  ab^ 
horré'toute  forte  d  incontinence,  de  gourmandife,  que  leur,dtitg  w- 
ce  a  condamne  la  pareffe  ,  que  leur  pureté a  fait  a'voir  horreur  dune 
yie  fenfueîle  cù^  licentieufey  que  leurs  de fr  s  hrnrx^  donnent  leçon 
ceux  qui  ne  cherchent  que  de  rehauffr  journellement  leurs  ejlatspar 
un  pompeux  attirail  de  nou^jeau'x  Bénéfices  ,  que  leur  charité"  a  jer^y 
de proteciïonaux  innocens ,  de  fupport  aux pau\res ,  dœil  aux  a\'eu- 


gles,  de  pieds  aux  bottetix  ydc  hras'-^  de  mains  aux  eJïropie\,  d'à* 
%ile  à  tout  le  monde  ;  bref  \ohsy  remarquerez^  totts  ceux  que  Dieu  a 
plante  de  fa  main  comme  dcf  Ajires  dans  le  beau  firmament  de  'vos 
Eglijes  tant  pour  y  faire  e'clater fa  gloire,  que  pour  y  dreffer  \oflre  con- 
duite. J^a^oik  qurtous  ces  grands  'Perfonnages  [qui  c»mme  Its  co?ps 
celtfin  ont  bien  de  hauteur  (Ù^de  l' éclat)  feroient  capables  ctexer-^ 
cer  unt^plume  'pÎMjirte  que  la  mienne  m aU  puif-que  je  m^  fuis  réduit 
à  ces  termes ,  de  faire  quelque  effort  a\>ec  tant  d'autres  qui  m'ont  pré- 
cède, fayffze  mieux  reffembler  ceux  qui  nepou\ans  mettre  des  couron- 
nes fur  la  tefïe  des  ftatué's  du  Soleil ,  luy  brûloient  des  fleurs  pour  en 
faire  monter  l'odeur  jufques  au  Ciel.  Auffi  ft  je  ne  puis  couronner  leurs 
mentes  par  mes  efcrits.je  me  trouver  a^  affhjjeureux  ,ft  Ion  me  met  au 
rang  de  ceux  qui  en  ont  dit  quelque  chofe.  Ayant  jugf  que  les  penfees 
font  comme  les  che*veux  qu'il  "Vaut  mieux  refïraindre  qu'efparpillert 
iâ^  qu'il  eft  plut  feant  de  donner  plus  de  fuc  en  ce  Traite  que  de  paro- 
les zP^  cC  amplifications  .Et  comme  tous  les  fujetsy  font  ferieux  de  leur 
condition ,  je  les  ay  adoucy  par  de  rares  exemples  ,  par  mille  belles 
particularite\t  (à^  Fragmens  Généalogiques ^  pour  donner  une  nour^ 
riture  cotrvenable  aux  ^Aigles  (Ù^  aux  Colombes»  aux  Curieux yCÙ^ 
aux  De\ots.  Apres  tout  cela  \ousy  apprendre%jncore  ,  que  nous  ri  a-* 
n^ons  rien  d'immortel  que  le  bien  de  l'efprit  .mais  que  tout  céi  éclat  ex- 
terieur  dt  mitres  d>*  de  croces  qui  charme  les  yeux  des  hommes^eft  une 
nuee  en  peinture ,  une  petite  \apeur  des  eaux ,  une  fable  du  temps  ,  un 
quadran  qu'on  regarde  feulement  lors  que  le  Soleil  de  l'honneur  luit 
deffus  ,  &^  qui  doit  eftre  après  enfe^vely  dans  une  éternelle  nuit  (Cou- 
hliance, 

Kece\e%donc  Messieurs,  d'un  bon  ail  ce  petit  Ouvrage-,  qu'il 
puiffe  a\oir  fur  \ofire  cœur  un  effet  digne  de  *voftre  courage  »  afin 
qu'honnorant  \>oflre  dignité  par  Vertu ,  la  *vertu  'vous  honnore  des  ti- 
tres de  la  'vray  e  gloire,  Agree%j  dis- je  »  ce  fruit  de  mes  yeiUes,  qui  eli 
ne  parmi  les  nuages  de  la  HoS^nde ,  pour  trouver  la  fèrenité'dans  \ô- 
tre  bienveillance ,  pour  'uo/as  afpurer  que  fuis  encore  de  cœur , 
pins  paJfioH, 

Messieurs 

Vofirc  ircf-huiiiWc    ttea-obcilTant  Serviteur 


Jean  le  Carpentier. 
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SECONDE  PARTIE. 

CuATirKB  I. 

De  la  ^ligïm  des  Camhreftens. 

IL  n*^  a  rien  qui  ait  plus  embarairë  l'cfprit  des  hommes,  nhtrjtt 
depuis  le  commencement  du  monde,que  les  diverfes  opi-  /Î'J/^.JJ^,'^ 
nions  de  la  Divinité  ,  puifque  les  Sages  du  Siècle  apre's 
avoir  efpuifë  leur  fuffifance  lur  ce  poin£t  ,  n'ont  trouvé  rien 
plus  certain  que  leur  incertitude.  On  s'eftonne  pourquoy  la 
connoiflance  du  vray  Dieu  eftant  fi  importante  à  l'homme  ,  a 
cftë  obfcure  tant  de  iiecles,&  couverte  d'un  grand  abyfme  de 
ténèbres  à  ceux  là  quis'eftimoient  les  plus  clair-voyans  dans 
la  connoilfance  de  toute  la  Nature.  Mais  qui  ne  voit  que  c*efl: 
une  manifefte  punition  du  péché  ,  &  un  tresjufte  effet  delà 
vengeance  Divine  ,  qui  a  permis  que  la  vérité  fut  cachée  à 
l'homme,  d'autant  que  l'homme  s'eftoit  voulu  cacher  à  la  vé- 
rité ,  jufques  dans  l'ombre  de  la  mort  ,  &  dans  le  néant.  C'eft 
en  quoy  Pline  cftimoit  l'homme  beaucoup  plus  miferable  que  p/»*'  fti» 
les  beftes  :  car  les  animaux  qui  ne  font  pas  faits  pour  la  con-  iflTJr, 
noiliance  &  lajouillance  d  un  Dieu,  nesmquietent  de  rien,  rahUqueiet 
8c  ne  querellent  perfonne  là  delfus ,  fe  contentant  dejoiiir  ^'i'"- 
paifiblement  des  faveurs  innocente, de  la  Nature.  Mais  la  eu- 
riofité  que  l'homme  a  eu  dans  tous  les  fiecles  de  s'informer  de 
l'eftatdela  caufefouveraine  ,  cftune  forte  conviOion  de  fon 
infidélité.  De  la  eft  venue  cette  grande  diverfité  de  Dieux 
entalfez  les  uns  fur  les  autres  par  les  Gentils  :  car  la  pauvre  na- 
ture humaine  accablée  en  partie  de  la  grandeur  de  cét  eftre 
fouvcrain,  en  partie  auiîi  offufquée  par  l'un  ignorance  ,  par  fa 

R  r  mifere, 
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mifere  ,  &  par  fon  pèche' ,  ne  pouvant  entendre  d'une  feule 
atteinte  d'efprit  un  Dieu  tres-unique  ,  &  tres-fimple,  en  a  fait 
une  dilfe^tion  impertinente  ,  l'eftendant  en  autant  de  parties, 
qu'il  y  avoit  d'erreurs  lur  les  autels  de  la  Gencilitc ,  chacun  au 
refte  prenant  à  tafche  d'^adorer  ce  qui  flattoit  le  plus  fon  ima- 
gination ,  ou  fa  fetîfualite'. 
rhtrt  Ceux  qui  eftoient  plus  fpirituels ,  ont  divinifé  les  Vertus, 
utuxit  u  comme  la  Pudicité,  la  Concorde,  l'Intelligence, l'Efperance, 
ccnttitti.  l'Honneur,  la  Clémence,  &  la  Foy.  E>'autres alfez  fubtils 
ont  adoré  les  Planètes ,  comme  la  Lune ,  le  Soleil ,  Juppiter, 
Mars ,  Venus ,  Mercure ,  &  Saturne.  D'autres  plus  groifiers 
fe  font  attachez  au  culte  des  animaux;  comme  les  itgyptiens 
au  culte  de  l'Afne ,  du  Bouc  ,  du  Crocodil ,  de  l'Elcarbot, 
du  Bafilic,  &  du  Rat  ;  comme  les  Juifs  au  culte  de  la  tefte  d'un 
Afne  d'or,-  comme  les  Athéniens  au  culte  du  Bœuf;  &  les 
Lycapolitains  au  culte  du  Loup.  D'autres  qui  eftoient  fans 
doute  des  efprits  folets,  ont  feit  les  Dieux  en  forme  humai- 
ne ,  les  uns  vieux  ,  les  autres  jeunes ,  les  autres  tousjours  en- 
fens  ;  ils  les  ont  fait  mafles  &  femelles ,  blancs ,  noirs  ,  aiftez , 
cornus,  &  boiteux.  Ils  ont  fait  fortir  les  uns  d'un  vent ,  les 
autres  de  la  mer ,  &  les  autres  des  rochers  &  torefti.  Ceux  qui 
eftoient  plus  craintifs  &  plus  fi]perftitieux,ont  adoré  la  fièvre, 
lestempeftes,  l'eau  ,  le  feu  ,  la  foudre ,  nonpaspareftimede 
leur  excellence,  mais  par  frayeur  de  leur  malignité.  Ils  ont 
porté  leurs  Dieux  enfermez  dans  des  anneaux,  &  fe  font  quel- 
quefois fousmis  A  des  monftres  fe  privans  du  repos  &  du  repas, 
pour  contenter  leur  fuperftition.  Bref,  on  faifoit  de  la  Re- 
ligion un  Panthéon  Romain,  où  il  y  avoit  mille Divinitez 
imaginaires,  fans  y  avoir  une  eftincelle de connoiifancc du 
vray  Dieu. 

edmhrefinit    Nos  Cambrefieus  furent  aufîî  es  prcmien  fiecles  fort  addon- 
jaJti  idoU.  nez  à  la  vénération  des  faux  Dieux  ,  &  y  eftoient  entretenus 
par  les  Druides  leurs  Preftres,  8c  Sacrificateurs.   Ces  Druides 
Druydtf     avoient  pris  leur  nom  de  Drius  leur  Roy,  qui  ayant  aboly 
Treffrtt  dtt  toutcs  fottes  dcSactifices  &  d'Ordres  desPreftres,inventez  par 
cauion.         devanciers  Samothée  &  Magus ,  il  en  inftitua  d'autres 
cboifis  d'entre  la  Noblclfe  ,  qu'il  voulut  eftre  appeliez  de  fon 
nom.  Le  devoir  de  ces  Druides  eltoit  d'annoncer  aux  peuples 
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les  points  de  la  Religion  ,  de  juger  les  procès  tant  des  Nobles 
que  des  roturiers,  de  prononcer  les  Edifts,  de  corriger  les  de- 
linquans ,  de  défendre  l'innocence,  &  de  fairejufticeà un 
chacun.  Leur  fejour  eftoit  ordinairement  au  milieu  des  plus 
fpacieufes  forefts,  ou  ils  alFembloient  iouvent  les  Eftats.  Ils 
adoroienc  Jupiter ,  Apollon ,  Pallas ,  Berecynte  la  mere  des 
Dieux,  (en  Faveur  de  laquelle  ils  chomoient  certains  jours . 
au  fon  des  tabourins ,  à  la  façon  des  vieux  Corybantes  ,  de 
Dodone,&  de  Crète)  Mercure, le  Soleil, la  Lune,&  les  Eftoil- 
les.  Ils  facrifioient  des  moutons  &  des  Bœuft  à  Jupiter  fur  des 
petites  collines ,  afin  d'eftre  mieux  veus  des  peuples;  ilsdan- 
ibient  à  l'entour  d'une  Genilfe  blanche,  attachc'e  à  un  po- 
teau ,  enharnachée  &  couverte  de  fleurs  ;  adoroient  fon  pre- 
mier veau,  &  fondoicnt  de  l'or  fur  fon  Autel.  Si  cela  eft  vray, 
je  pourrois  donner  quelque  croyance  à  Gelic  ,  qui  dit  que  les 
Cambrefiens  ont  adoré  un  veau  d'or  .  dont  quelques  reliques 
furent  trouvées  au  Mont  de  Boeufs  (où  e(t  la  Citadelle  de 
Cambray  da  prefentj  par  la  légion  de  Jules  Cefar  qui  hiver-  clmhrl/fnt 
noit  lors  à  Cambray ,  &  y  baftiifoit  un  Ampitheatre.   Quoy '"'"'''''"'^ 

—   »•!         r*^oo         •  j  I  »•!  X  f«orc  Pan, 

OU  il  en  ioit ,  s.  Servais  nous  apprend  que  lors  qu  il  arriva  a 
Cambray  pour  y  prefcher  l'Evangile ,  il  y  trouva  les  habitans 
fort  addonnez  au  culte  du  Dieu  Pan  ,  que  l'on  feint  eftre  le 
Dieu  des  forefts ,  des  champs,  &  des  fontaines.  Aucuns  di- 
fent  que  S.  Sangeric  Difciplede  S.  Denis  fut  le  premier  qui  ^l'fj'^t 


cfclaira  les  Cambrefiens  dès  rayons  de  la  vraye  Foy.   Quel-  conren»  à 
ques  autres  en  donnent  lagloireà  S.  Supérieur &:à  S.  Piat. 
IJ  fe  peut  bien  faire  que  la  Foy  ayt  efté  plantée  en  ce  païs 
quelques  fiecles  avant  le  temps  de  S.  Diagene  que  Ton  cou- 
che le  premier  dans  la  lifte  des  Evefques  ;  mais  elle  n'avoit 
encor       bonnement  y  prendre  racine,  ny s'y  nourrir aife- 
ment  a  caufe  des  fréquentes  perfecutions  des  Huns ,  &  des 
Vandales,  &  des  eftranges  remiiemens  excitez  par  Maxime 
vers  l'an  588.  Les  Egliles  auroient  refpirc  un  plus  doux  air 
après  la  mort  de  ce  Tyran  ,  fi  Valentinian  le  Jeune  n'euft  efté  ^^^^ 
enlevé  quatre  ans  après  par  un  funefte  attentat ,  &  fi  les  Van-  „,fureHi 
dales,les  Alains,les  Sueves,  8c  autres  Barbares  Septentrionaux  inchrcf- 
n'euifent  porté  le  fer  &  le  feu  par  toutes  nos  dix-fept  Provin- 
ces ,  dont  la  cruauté  ne  fut  alFouvie  qu'après  le  fac  des  Villes , 
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&  le  malfacre  de  tous  les  Chreftiens  ,  &  fpecialement  de  leurs 
Evefques  dont  l'un  fut  S.Diogene.  Cette  defolation  peut 
eftre  mieux  conceuë  que  reprefentée  ;  pour  en  donner  une 
entière  connoilfance  il  faut  autre  chofe  que  le  pinceau  ,  & 
la  plume,  &  les  traits  de  l'une,  &  les  coups  de  l'autre  font  trop 
foibles  pour  en  faire  la  defcription  ou  la  peinture.  Elle  fut 
pourtant  reparée  par  le  grand  Cloiiis  Roy  de  France ,  qui  ay- 
ant embralfé  la  Foy  Chreftienne ,  authoriza  S.  Remy  Arche- 
vefque  de  Rheims  de  reparer  les  Eglifes de  ces  Contrées,  & 
parciculierement  celle  de  Cambray,  lors  capitale  du  Hainaut 
eu  des  Nervicns,voire  de  la  meilleure  partie  de  l'Auftrafie. 

Chapitre  II. 

T)es  Evefques  de  Cambray ,  ^premièrement  de 
SAINT  VAASr. 


Vi 


•oicyun  merveilleux  théâtre  de  fa  Providence  de  Dieu», 
où  j'appellerois  volontiers  tous  ces  efprics  remplis  de 
police  humaine ,  &  déniiez  des  maximes  du  Ciel ,  qui 
ne  font  grands  que  parla  grandeur  de  leur  ruine  ,  pourvoir 
comme  le  foufHe  de  Dieu  abat  les  tours  de  Babel ,  pour  éle- 
ver les  muraillles  de  Sion  ;  comme  les  fins  font  furpris  en  leur 
finelfe  ;  comme  la  fcience  des  hommes  s'aveugle  clans  fes  pro- 
preslumieres;  comme  la  force  du  monde  fe  tuë  de  fes  mainS; 
comme  la  ftabilitc  fe  renverfe  par  les  appuis  qu'elle  a  choifîs  ; 
comme  l'efprit  de  chair  contribue  fans  y  penfer  à  planter 
.  la  Croix  fur  la  tefte  des  Monarques,  par  tes  raefmes  voyes 
dont  il  s'eftoit  promis  de  la  couvrir  d'abyfmes  &  de  tener 
bres. 

tmoi  vom  produits  icy  un  Cloiiis  nourry  dés  fon  berceau  dans 

cioMis  lio-  les  fentimens  &  perfidies  des  Idolâtres ,  lequel  comme  fes  de- 
vanciers,  devoir  eftre  un  des  fléaux  du  Chriflianifme  ,  &  Dieu 
l'attire  à  foy  par  les  charmes  de  fa  femme  Clotilde  pour  ar- 
refter  le  cours  des  perfecutions ,  humilier  les  grands  de  la  ter- 
re devant  fa  face  ,  calmer  les  orages  des  temps ,  confondre  les 
Idoles ,  &  éleveri'Eglife  furies  ruines  de  là  Gentilité. 

Ar- 
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Arrcftons  un  peu, Le£leurs, pour  confiderer  quel  eftoit  pour  t.oùit 
lors  l'eftat  des  Eclifes  de  ces  Contrées,  &  contempler  les  mer- 
veilles  de  la  puiliance  de  Dieu. Les  Koitelers  deCambray,d'A-  r?^  det 
miens ,  des  Morinicn.s,  8c  autres,avoienr  prisa  tache  d'effacer  fW'*"»'- 
delà  mémoire  des  hommes  le  nom  du  Chriftianifme,  afin  de 
conferver  l'amitié  avec  lesMonarquesIdolatres,&  de  s'infinuer 
dans  la  bienveillance  des  Sueves  &  des  Vandales ,  qui  les  me- 
naçoient  de  fe  rendre  maiftres  abfolus  de  leurs  domaines  ,  8c 
de  ruiner  toute  la  Monarchie  Françoile.  Ce  fut  alors  qu'aux 
pleines  alfemblées ,  on  crioit  effroyablement ,  comme  du 
temps  dé  Diocletian,  $N^on  ofte  les  Chrejhens  ^  Chr  'tjïiani  tol^ 
lanntur.  Ce  fut  alors  que  ces  petits  Roitelets,  &  particulière- 
ment celuy  de  Cambray  Ragnacaire  fît  publier  parle  confeil 
de  ion  favory  Farron    des  nouveaux  &  funeftcs  Ediils  delà 
perfecution,que  la  terre  fut  couverte  de  fang  &  de  malfacres, 
&  les  boucheries  plantées  quafî  en  tous  les  endroits  de  nos 
Gaules.    Les  Chreftiens  eftoient  reputez  comme  la  lie  du 
genre  humain  ,  l'opprobre  de  la  terre  ,  &  l'objet  de  toutes  les 
cruautez.   Les  uns  eftoient  enfermez  dans  les  caves ,  n'ofans 
paroiftre  en  public,  exclus  du  commerce  ,  &  de  la  focieté  des 
hommes,  privez  de  la  necelîîré  que  la  nature  a  voulu  eftre 
commune  a  tout  le  monde  ,  farts  qu'il  leur  fuft  permis  de  pui^ 
fer  l'eau  des  puits ,  ou  d'acheter  une  poignée  d'herbes  au  mar- 
ché ,  n'eftoit  qu'ils  prefencaffent  de  l'encens  aux  Idoles  qu'on 
avoit  plantés  à  ce  deffein  fur  les  places  publiques.  Les  autres 
rampoient  dans  les  deferts  avec  lesbeftes,  tantoft  roftis  des 
chaleurs  de  l'Efté  .  &  tantoft  glacez  des  froidures  de  l'Hyver 
arrachans  avec  les  ongles  l'herbe  qu'ils  trempoient  de  leurs 
larmes  devant  que  de  la  mander.  Les.  autres  eftoient  con- 
duits aux  théâtres  ,  aux  amphithéâtres  ,  &  au  tribunaux  des 
Juges  ;  od  l'on  voyoit  aucunesfois  des  vieillards  aagez  de 
quatre-vingt  ou  cent  ans ,  des  Dames  fort  honnorablcs  ,  des 
filles  trcs-delicates  ,  &  des  petits  enfans ,  qu'on  menoit  à  l'eff 
corcheriepour  les  faire  mourrir ,  devant  qu'ils  fceiiifent  que 
c'eftoit  que  de  vivre.   Bref,tous  lesfupplices  queles  Buzires 
&'  les  Mezences  avoient  ignoré  eftoient  pour  lors  inventez 
exercez  fur  les  corps  des  Chreftiens. 

Mais  ô  Dieu,  qu'il  faut  bien  dire  qu'il  n'y  a  force  ny  confeil; 

Rr  jt.  qui 
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qui  fe  puille  oppofer  à  vos  delFeins  :  voftre  fainte  providence 
enfermée  dans  laiiuë  ,  gronde  fur  les  teftes  couronnées,  ter- 
raife  en  un  moment  les  montagnes  d'orgueil, gue  les  tyrans 
baftilfent  les  uns  fur  les  autres ,  &  fait  voir  la  petite  fagelie  des 
plus  grands  politiques ,  comme  une  choiiette  plumée  &  hon- 
commettce-  tcufe  aux  rayonsdu  Midy,   Cloiiis  ,  qui  alloit  le  grand  train 
mcHt  dtU       (iecle,  voyant  qu'il  a  voit  une  crolfe  guerre  contre  les  Sue- 
de  cloùM .  ves  lurles  bras, ouvrit  tout  a  coup  les  yeux  pour  avoir  recours 
Af  "  ^'dtT'  ^^"^     necelRtez  temporelles  aux  forces  fpirituelles.il  fe  mit 
chrefîiJi't    deflors  à  penfer  ferieuiement  en  foy  mefme,qu'il  y  avoit  quel- 
en  nos  Gan-  que  providencc  du  Ciel ,  qui  donnoit  le  branle  aux  viftoires 
&  aux  Empires, fans  laquelle  les  confeils  des  hommes  eftoient 
ténébreux,  les  armées  foibles,  &  les  efforts  très  vains.  Puis  ra- 
menant en  fa  mémoire  tout  ce  quis'eftoit  palTé  dans  l'Empire 
Romain  ,  il  vit  que  ces  Empereurs  qui  s'eftoient  monftrez  les 
plus  ardcns  en  la  fuperftition  des  Dieux  ,  &  les  plus  grands 
perfecuceurs  des  Chreftiens,  avoient  efté  infiimes  ,  &  malheu*- 
reux,  fans  amour  des  peuples ,  fans  nom  ,  fans  enfans  ,  la  plus- 
part  odieux  Se  exécrables  àla  pofterité.  U  vint  àpenfer  quela 
keligion  de  fa  femme  Clotilde ,  qui  profelFoit  tant  de  (ainte- 
tc,  &  avoit  crû  dans  les  orages  de  quatre  cens  ans  &  plus,  avoit 
quelque  chofe  de  divin  ,  &  que  peut  eftre  ce  ne  ferôit  pas  mal 
tait  d'invoquer  dans  ce  grand  labyrinthe  d'affaires ,  le  Dieu  de 
fa  femme.  Comme  il  alloit  remiiant  ces  difcours  au  fonds  de 
fa  penfce  ,  &  qu'il  fe  voyoit  en  danger  de  perdre  avec  fa  Cou- 
ronne la  bataille  contre  fes  ennemis ,  il  fît  vœu  d'accomplir  la 
promelfe  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine  fa  femme,  &  de  le  con- 
vertir tout  à  fait  à  la  foy  des  Chreftiens ,  s'il  retournoit  vi£lo- 
rieux  de  cette  bataille.  La  parole  ne  fut  pas  Ci  tofl  lafchée,que 
Cloiiis  r'alliant  fes  troupes  toutes  effarées  ,  choqua  fes  enne- 
mis avec  tant  de  bonheur ,  qu'il  les  tailla  prefque  tous  en  pie- 
ces  ,  &  força  le  reftc  à  eflre  fes  tributaires.  Après  l'heureux 
fuccés  de  cette  bataille,  Cloiiis  voulant  s'acquitter  de  fes  pro- 
melfes,  fe  fît  inftruire  dans  la  connoilfance  du  vray  Dieu  par 
S.Vaaft  &  par  S.Remy ,  iidelfeiu  de  fe  faire  bien-toft  bapti- 
zer. 

Après  fon  Baptefme  ce  Monarque  changé  en  un  autre  hom- 
me,ne  vivoit  plus  que  du  feu  de  charité, &d'affe£lion  envers  les 

Eccle- 


BT  DU  Cambresis.  Part.  II.  519 
Ecclefîaftiques,  &  mit  tous  fes  foins  à  baftir,  orner,  8c  enrichir 
des  Eglifes.  II  commença  par  celle  de  Rheims,  mais  avec  tant 
de  magnificence  ,  que  S.Kemy  qui  eftoit  d'un  courage  noble 
&  généreux ,  avoit  de  la  peine  de  prendre  tout  ce  que  le  Roy 
vouloit  donner ,  fuppliant  fa  Majeftc  qu'il  appliquafl: fes  libe- 
ralitez  à  d'autres  lieux  qui  en  avoient  plus  de  beloin.  De  là  il 
femit  à  faire  édifier  l'Eglife  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul, 
qu'il  honnoroit  comme  les  Pères  de  la  Chreftientc:  c'efl:  main- 
tenant Sainte  Geneviefue  de  Paris ,  que  le  Roy  &  la  Reine 
choifirent  depuis  pour  leurs  tombeaux. 

U  ne  fe  contenta  pas  de  baftir  ces  deux  Eglifes  ,  &  de  les  en- 
richir de  dons  innombrables  ,  mais  il  envoya  plufieurs  Saints 
perfonnages  par  toutes  les  plus  célèbres  Villes, afin  qu'ils  s'em- 
ployalfent  avec  plus  de  zele  &  de  promptitude  à  la  conftruc- 
tion  des  Eglifes ,  dont  ils  eftoient  alfurez  d'eftre  les  Conduc- 
teurs &  les  Evefques.  Ce  fut  alors  que  S.  Vaaftfut  envoyé  a 
Cambray  &  à  Arras,  Agricolausà  Tongre,  Théodore  à  Tour- 
nay,  Altimonde  à  Teroiianae  ,  &:  Aquilin  (félon  Boucher)  à 
Cologne. 

SAINT   V  A  A  S  r. 

Précepteur  de  Cloiiis ,  après  la  Vifloire  de  Tolbiac  (forti 
^'une  très  illuftre  Maifon  de  Picardie  au  quartier  de  Laon) 
vint  d'abord  à  Arras ,  où  il  baftit  une  Eglife  fur  le  coulant  de 
Crinçon,  y  defracina  les  mauvaifes  mœurs,  y  abatit  les  Idoles, 
&  y  fit  en  fin  renaiftre  un  peuple  tout  nouveau  dans  le  fang 
du  Sauveur.  Cependant  Ragnacaire  Roy  de  Cambray  tour- 
mentoit  par  des  fupplices  outrageux  &  inhumains  les  Chref- 
tiens ,  dont  les  uns  attachez  fur  des  Croix ,  finilfoient  leur  vie 
goutte  à  goutte  parmy  d'extrêmes  douleurs  ;  les  autres  eftans 
couverts  de  peaux  de  beftes  fauvages  par  de  cruelles  inven- 
tions, eftoient  cxpofez  aux  chiens,  qui  fe  jettoientfur  eux 
avec  une  extrême  rage  ,  &les  dcchiroient  en  pièces;  quel- 
ques uns  attachez  à  des  poteaux ,  eftoient  brûlez  à  petit  feu^ 
avec  des  jeux  &  des  artifices  diaboliques  ;  de  forte  que  fur  le 
foi  r  lors  que  le  Soleil  fe  couchoit .  pour  n'eftre  foiiillc  de  ces 
tragiques  fpeftacles,les corps  des fidelles  tout  en  feu,fervoient 
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de  torches  &  de  flambeaux  aux  [oyes  dilToIuës  des  Payens. 
S.  Vaaft  voyant  qu'il  ne  pouvoit  feire  aucun  progrez  à  Catn- 
bray  dans  la  propagation  de  l'Euangile  pendant  ces  horribles 
Çerfecutions,  eut  recours  au  Grand  Cloiiis ,  qui  autant  porte 
:i  l'aggrandiirement  de  fes  Eftats  qu'à  l'extirpation  du  Paganif» 
me  ,  vint  avec  une  puiifante  armée  vers  Cambray  ,  pratiqua 
par  des  fecretes  menées  la  mort  de  ce  cruel  Tyran  ,  &  la  ruine 
de  fes  complices.  Cloiiis  eftant  devenu  maiftre  de  Cambray, 
S.  Vaaft  y  accourt  pour  y  fauver  les  ames  ,  Ôcyrcnverfer  les 
Dieux  de  la  Gentilitc.  Il  y  baftit  l'Eglife  de  S.Pierre  (premier 
Siège  des  Evefques ,  qui  eft  l'Eglife  de  S.  Aubert  d'à  prefent) 
oà  il  eftablit  des  Chanoines  feculiers  l'an  y  30.  &  refpandit 
par  toute  la  contrée  des  lumières  de  fa  doftrine,  des  orages  de 
la  fagelfe  ,  des  tempeftes  impetueufes  de  fes  paroles ,  qui  fài- 
foient  trembler  les  plus  infenfibles,  humilioient  les  Rois,&  re- 
muoicnt  toute  la  nature.  Ce  n'eft  pas  icy  mon  delTein  de 
m'cftendre  fur  tout  ce  qui  fe  pourroit  dire  de  ce  grand  Prélat 
au/fi  bien  que  de  fes  Succelfeurs,  parce  que  leurs  mérites  font 
trop  hauts  pour  eftre  dignement  dépeints  par  ma  plume ,  & 
leurs  a£lion$  en  trop  grand  nombre  pour  eftre  comprifes  dans 
ce  volume.  Ceft  alfez  Ci  je  dis  que  tant  qu'il  y  aura  des  Intel- 
ligences &  des  Aftres  ,  tant  qu'il  y  aura  icy  bas  des  fiecles  &  des 
hommes,  S.  Vaaft  fera  regarde  comme  le  premier  Dofteur  du 
premier  Roy  Chreftien  ,  Poeil  de  noftre  Belgique  ,  le  deftruc- 
teur  des  IdolesJa  porte  du  Ciel,  &  le  Triomphateur  du  Cam- 
brefîs  &  de  l'Artois  infidelles  :  les  langues  de  ces  deux  Provin- 
ces ne  prononcent  rien  de  fi  doux ,  que  fon  nom  ,  les  Eglifes 
n'ont  rien  de  plus  précieux  que  fes  vertus ,  ny  de  plus  fort  que 
fon  exemple ,  ny  déplus  augufte  que  fa  vénération.  Il  mou- 
rut comme  un  conquérant  entre  les  palmes,  &  monta  au  Ciel 
l'an  j  40.  le  6.  de  Février,  félon  Surius. 

S.    V  0  M  I  N  I  C 

Succéda  à  S. Vaaft;  qui  l'ayant  fait  fon  Vicaire  en  fa  charge 
durant  fa  vie, femble  l'avoir  fait  héritier  de  fes  vertus  &  de  fon 
cfprir,  comme  par  une  tranfpiration  merveilleufe.  Cet  hom- 
•  me  de  feu  grava  tellement  fon  charadcre  fur  laperfonne  de 
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Domînlc,  qu'il  aymoit  le  plus  au  monde ,  qu'il  fembJoit  re» 
naiftre  en  luy  par  tout  ce  qu'il  avoic  de  meilleur.  Sa  more  n'eft 
marquée  de  perfonnc. 

S.  l^EDZ^LTHE 

Entreprit  la  dignité  Epifcopale  avec  grand  courage ,  pour 
la  gloire  du  Dieu  des  Monarques,  &  le  (alut  &  repos  de  fes  fu- 
jets.  Il  eftablit  Ton  fejourà  Cambray,&y  baftitun  Palais  pour 
la  demeure  de  fes  Succelfeurs  environ  l'an  J  8  5 .11  vint  à  payer 
le  tribut  commun  â  la  condition  des  vivans  peu  de  temps 
après. 

S.    G  E  KY 

Prit  fa  nailfance  à  Ivoy  en  la  Province  de  Luxembourg.'  Il 
$*addonnadcs  la  jeunelle  aux  bonnes  lettres,  &  profita  tel- 
lement dans  l'efcole  des  vertus, que  le  Roy  Childebert  le  jugea 
digne  de  remplir  la  place  de  S.  Vedulphe.  Il  auroit  mieux  ay- 
mc  dejoiiyr  du  repos  de  la  folitude  ,  a  laquelle  fes  inclinations 
le  portoient,pour  y  cultiver  la  dévotion  au  plus  haut  point, & 
fe  recréer  avec  les  Anges,  mais  il  fallut  obeïr  à  un  Koy,  qui 
vouloitfàireparfon  moyen  les  plus  grands  coups  d'Eftat ,  & 
elperoit  par  la  dodrine  de  remédier  aux  defordres  qu'une  ve- 
nimcufe  contagion  commençoit  à  porter  derechef  dans  le 
fein  de  la  Chreftienté ,  &  particulièrement  de  la  GauleBel- 
gique.  Malfaeus  au  livre  i  5 .  de  fes  Chroniques  dit  qu'il  con- 
vertit le  RoyClotaire  encore  infedé  de  quelques  fuperftitions 
des  Gentils,  qu'il  rappella  la'foy  dansfon  throfne  avec  une 
douceur  tranquille ,  &  changea  la  face  des  Eglifes  en  un  eftat 
tres-heureux.  U  baftit  à  Cambray  un  Monaftere  qu'il  dédia  â 
S.Medard  &  à  S.Loup,  en  un  lieu  nommé  le  Mont  des  Bœufs 
&y  eftablit  fon  frère  Landon  pour  le  gouverner.  La  Citadelle 
de  Cambray  fut  baftie  par  Charles  V.  fur  les  ruines  de  ce  riche 
Monafterc  ,  auquel  le  Roy  Clotaire  donna  de  grands  biens 
pour  obtenir  l'abolition  de  fes  énormes  crimes.  Clotaire  de 
vray  eftoit  un  grand  Prince,  mais  comme  il  eft:  mal  aifé  d'eftrc 
en  terre  fans  participer  à  la  terre,  que  la  Lune  en  eftant  elloi- 
gnéedetant  de  milliers  de  lieiies  ,  en  femble  porter  encordes 
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marques  fur  le  front  ;  aulfi  eft-ll  fi  difficile  d'eftre  à  la  Cour 
fans  eftre  imbu  des  maurs  de  la  Cour,  que  les  ames  qu'on 
eftinioit  les  plus  modérées  en  font  paroiftre  quelques  taches 
au  vifage.  Ce  brave  Roy  eftoit  naturelFement  enclin  â  la  co- 
lère ,  laquelle  s'allumoit  par  le  foufîle  de  ceux  qui  le  prati- 
cjuoient ,  fe  nourrilTant  des  alimens  d'une  trop  grande  crédu- 
lité. Pour  cet  effet  il  eut  diverfes  prifes  avec  S.Gery  ,  qui  ma- 
nifefterent  hautement  l'authoritc  ,  &  le  courage  de  l'Evefque. 
L'une  fut  pour  le  fujet  des  Ecclefiaftiques  ,  &  l'autre  pour  les 
meurtres  de  fon  propre  fils,  &  des  Princes  d'Orléans  fes  ne- 
veux,qu'il  avoit  fait  maifacrer,  pour  s'emparer  de  leurs  Eftats. 
Le  fait  des  Ecclefiaftiques  piqua  tellement  le  Saint ,  qu'il  fe 
fentit  obligé  d'en  efcire  à  Clotaire  fort  feverement ,  comme 
il  appert  par  diverfes  raifons  rapportées  dans  fon  ancienne 
Légende,  dont  voic^  quelques  paroles,  •^a'vif  fepajfe  en  be- 
aucoup de  fouets ,  OH  je  vie  fens  engage  par  obligation  de  Charge  : 
mais  tl  faut  a\oiier ,  aue  je  nay  rien  jamais  reffentyplus  'vi\ement 
que  les  grandes  concufjions  ,  ^  tyrannies  que  \ofre  ^îajefte"  exer- 
se fur  les  ministres  de  Dieu  par  le  raVtjfement  de  leurs  biens.  Dieu 
miis  commande  de  porter  fa  parole  a  la  face  des  Kois ,  fans  rougir 
pour  la  Jufïice.  La  grâce  du  Sauveur  me  fera  tousjours  plus  chère 
que  celles  des  Ce  fars  ,  (Ù^  jamais  je  ne  flatteray  un  homme  pour  tra^ 
hir  ma  confcience.  Je  ne  fais  tort  à  perfonne ,  ft  je  rends  à  Dieu  ce 
qu  il  luy  appartient  •  je  profite  a  tous  ,  quand  je  ne  puis  celer 
aux  Grands  la  \ertte.  Je  \oits  ay  desja  dit  de  bouche.  Sire,  lors  que 
\ous  commençaft  â  raVtr  les  droits  de  Dieu  ,  de  fes  Eglifes ,  que 
\ous  \ous  rendiez  minière  des  fureurs  des  Payens ,  qui  ne  fouhaitent 
a'uec  paffion  que  de  'voir  les  Chreftiens  à  la  caderU  ;  que  'vous  les 
ferie\  triompher  de  nos  Autels ,  que  \ous  leur  ferien^mettre  nos  lar- 
mes  nos  a ffli fiions  entre  les  jours  des  fefles ,  ft  'vow  ne  defiBie^ 
de  fouiller  \oJtre  ame  par  des  facrtleges  intente\  contre  le  Crucifix  ; 
maii  comme  je  'vois  que  \om  ne  tene%^  conte  de  mes  prières  de 
mes  parçles  ,  je  'vous  addreffe  ces  lignes  ,  pour  'vous  faire  reffou- 
'venir  des  reproches  que  je  \ous  en  ayt  fait  pour  \oflre  falut.  Si  \oiéf 
y  refifïert^  encore  ,  je  feray  contraint  de  dire  que  \07is  a\e\  re\eflu 
l'ame  d'un  Diocletian  ou  et  un  Néron  ,pluftoft  que  celle  d'un  Confiant 
tin  „  ou  d'un  The  ado  fe  ,  (Ù^  que  la  grandeur  de  \os  iniquitet^  \ous 
fefidra  bientoft  compagnon  de  leuri  tourmens.  Je  ne  fuis  pas  con* 
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treUeur  de  *uos  liberulitert^  que  ^om  faites  encore  aux  Payetis ,  mais 
je  futs  interprète  de  \ojlre  Foy  ,  puis  que  \oî4S  m* en  a^eni^donnela 
direction  ;  xfous  donner et^dc  \os  threfors  tant  qu'il  'vous  plaira  aux 
Gentils  ,  mais  'vous  ne  donnererx^  rien  des  droits  de  nos  E^H  fes  ,  que 
je  n'y  refiBe\de  toute  Te ftenduë  de  mon  pouvoir  ^  prot  e fiant  de  plu 
tofl  choiftr  le  martyre  que  de  permettre  que  ton  mole  fie  mes  brebis» 
CeB  ce  que  je  ne  puis  celer ,  d'autant  que  ma  'vie  c5>*  la  flatterie 
font  deux  chofes  impatibles.  Il  efcrivit  plufieurs  autres  chofe» 
en  femblables  termes  avec  tant  d  éclairs ,  de  tonnerres ,  &de 
foudres ,  que  Clotaire  en  demeura  fort  épouvanté  ,  &  ne  luy 
refcrivit  d'abord  autre  chofe  (comme  il  avoir  faitiin  peu  au- 
paravant à  Injuriofus  Evefque  de  Tours)  qu'il  revoqueroit  fes 
injuftes  ordonnances  portées  contre  les  Ecclefiaftiques ,  qu'il 
tafcheroit  d'expier  fes  péchez  par  la  pénitence ,  &  qu'il  obli- 
geroit  fes  Eglil'es  en  toutes  les  rencontres  ,  comme  il  fit  celle 
de  Cambray  que  S.Gery  avoir  baftie. 

Noftrc  Saint  ayant  remporté  cette  Viftoire  furrcfprit  de 
ce  Grand  Monarque ,  en  remporta  mille  autres  fur  les  Idolâ- 
tres ,  qui  profelferent  depuis  le  Chriftianifme  ;  qui  monftre 
bien  qu'en  faifant  d'un  grand  Seigneur  un  homme  de  bien, on 
oblige  tout  le  monde.  Ce  vénérable  Prélat  rendit  doucement 
{on  ame  l'an  y  94.  après  avoir  gouverné  fon  Evefché  3  9.  ans; 
fa  fageflel'a  rendu  comme  un  Oracle  auxfçavans ,  fa  vie  ini- 
mitable aux  plus  parfaits,  fon  zele  admirable  aux  plus  cou- 
rageux .  la  force  de  fes  miracles  redoutable  aux  pluspuif- 
fans ,  fon  aage  vénérable  à  la  nature ,  fa  mort  regretabic 
îL  toutes  fes  Eglifes,  &  fa  fain£leté  adorable  à  tousle^fiecles. 


S,  'BEKrHOALS>. 

Eftoit  né  du  fang  Royal  de  France.  Franc-homme  dans  fes 
Généalogies  des  Saints  des  Païs-bas ,  dit  qu'il  eftoit  fils  d'JEl- 
daric  Comte  de  Boureongne  &  d'Arqués  ,  &  de  Richariane 
fille  de  Richer  Comte  de  Cambray  &  d'Artois.  Qupy  qu'il  en 
foit,  c'eftoit  un  très  grand  &  très  Saint  perfonnage,  &  fe  trou- 
ve foufcrit  au  Concile  de  Rheims  tenu  l'an  630.  par  l'Arche- 
vefque  S.  Sonnât ,  mentionné  par  Flodoard  ,  avec  quarante 
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autres  Evefques.  L'an  de  fon  dece's  nous  eft  inconnu ,  auHi 
bien  que  le  nombre  de  routes  fes  belles  allions. 


S,  ^DELBEKTy  ou  EMELBEKT 

Remplit  la  place  de  S.  Berthoald  vers  l'an  652.  Il  eftoit  ûh 
de  Witger  Comte  ou  Sire  de  Condc  en  Hainaut ,  de  Vergy , 
de  Hani  vers  Aloft  &c.  Il  eut  pour  mere  Amalberge  Dame  de 
Saintes  lés  Hal  en  Brabant ,  fille  de  Watier  III.  du  nom  Com- 
te de  Hainaut,  comme  vous  pouvez  apprendre  par  ce  petit 
fragment,  extrait  des  remarques  de  Malbranck ,  de  Franc- 
homme  ,  de  Vincent,  &autres,  qui  choquent  pourtant  les  ^ 
Icntimens  d'aucuns  Hiftoriens  François. 

I.  L  eod  E  GA  I R  E  ou  L  EG  ER  I.  du  nom  Comte  de  Bou- 
logne,  d'Amiens ,  deTeroiiane,  deTornhem,  efpoufaCroff- 
tix ,  vers  l'an  484. 

II.  A  Y  M  E  s  ou  A  Y  M  E  R  Y  reciielllit  les  riches  Terres  de  fon  pè- 
re l'an  ^  11.8c  ç{p.eJ\îaunafif  ComtefFe  en  Aquitaine,qui  luy 
donna  2.  fils,  qui  fuiveiit. 

II L   I. Wagon  Comte  de  Ponthieu  Seigneur  en  Artois ,  &  Ver- 
mandois.  efp.  N.  . .  qui  le  fit  peredecinq  fils. 
2.  S.  Honorât  Evefque  d'Amiens  Tan  y  J  4. 

IV.  I .  W  A  G  o  N  r  D  E  s  fijs  aifnc  de  Wagon ,  fut  Comte  de  Pon- 
thieu. 

2.  Wagonll.  du  nom  Comte  en  Vermandois ,  enBour- 
gongne ,  en  A(juitaine ,  &  en  CambreCs,  lailfa  une  fille  dont 
nous  parlerons  icy  bas. 

5 .  Th  'tbaud  Comte  d'Oftrevant,fut  père  de  S.  Gertrude  hé- 
ritière d'Oftrevant. 

4.  S.  Vigor  Evefque  de  Bayeux. 

y.  Witgere  Comte  de  Condé  ,  Seigneur  de  Chimay  ,  de 
Ham ,  de  Verfenau  efp.  N. . .  qui  luy  procréa  un  fils  de  fon 
nom. 

V.  Bertrade  Co  mt  elfe  en  Camb  refis ,  Vermandois,  &c. 
fille  aifne'e  de  Wagon  1 1.  mérita  l'alliance  de  Clotaire  1 1.  du 

jiomRay  de  France,  d'odforticD  agoi^ertI.  du  nom  Roy 
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de  France  ,  qui  efpoufa  ,  ou  pluftoft  eut  pour  amie  Gtrbertbe 
Comtefle  en  Vermandois,  aCambrefis,  félon  l'opinion  de 
quelques  Hiftoriens. 

W I T  G  E  R  E  fuccccda  au  Comté  de  Condé ,  &  aux  Seigneu- 
ries de  Chimay  ,  de  Ham  ,  &c.  après  la  mort  de  Ton  père.  On 
le  qualifie  Vice-Duc  de  Lothier ,  &  on  luy  donne  pour  î^va- 
mt<!Amalberre  ,  fille  de  Watier  1 1 1.  Comte  de  Hainauc ,  ilTu 
de  la  RacedeClodion  ,  félon  l'opinion  de  quelques  Genea- 
logiftes.  On  Je  fait  pere  de  y  .  enfans  qui  fuivent  :  Aucuns  ne 
luy  en  donnent  que  deux,  &  difent  qu*  A  m  el  berge  efpoufa 
en  2.  n.  Thierry  Duc  de  Lorraine. 

I.  S.  Adelbert  Evcfque de  Cambray.  y 

2.  S.  Kaineldf ,  malfacrce  par  les  Huns. 

5.  S.  FharatUe.  Aucuns  la  font  feulement  fœur  utérine 
d'Adelbert. 

4.  S,  Ermel'mde  ,  révérée  à  Meldaer. 

y .  S.  Goule  ,  ou  Giidule  Patrone  de  Bruxelles; 

Cét  Adelbert  donna  à  fonEglifede  Cambray  Ja  Seigneu- 
rie de  Ham  non  loin  d'Aloft.  Il  deceda  à  Rome  l'an  638. 
Les  illuftres  Chanoinefles  de  Maubeuge  Thonnorent  comme 
leur  Patron* 

S,    ^  V  3  E  K  r. 

Le  Prince  des  Evefques  dont  Ja  vie  &  les  mœurs  mérite^ 
roient  des  volumes,  m'oblige  d'imiter  les  Géographes  qui 
mettent  tout  J'univers  dans  une  petite  carte.  Ce  grand  Sain£l 
cftoit  un  homme  dans  JequeJ  il  fembloit  que  la  vertu  fe  fuit 
incorporée,  pour  fe  rendre  vifibJe  aux  yeux  des  mortels.  Le 
bien  faire  qui  vient  aux  autres  par  eftude ,  fembloit  luy  venir 
par  naiure,  puis  qu'il  avoir  confacré  fon  enftince par  l'igno- 
rance des  vices ,  &  la  blancheur  de  l'innocence.  Les  autres 
eftiment  que  c'eft  un  mal  que  de  faire  un  péché  ,  8c  chez  luy 
c'eftoit  un  grand  mal  que  d'obmettrc  une  vertu.  Dés  lors 
qu'il  vivoit  en  Ja  maifon  de  fon  pere  VeduJphe  ,  iJ  vivoit  de  la 
pratiquedes  bonnes  a£^ions ,  il  prenoit  les  jcufnes  par  déléga- 
tion, &  les  viandes  par  raifon,  il  5'artachoit  aux  uns  par  amour 
delà  Qoix ,  &  admettoit  les  autres  par  voyes  dcnecelfité.  Il 
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fortoit  tous  lesjours  du  lit  comme  le  Phénix  de  fon  nid  ,  n*ay- 
ant  point  d'autres  flammes  que  celles  de  ce  grand  Soleil  qui 
brufle  les  Anges  au  Ciel ,  &  les  cœurs  les  plus  Angéliques  en 
tetre.  Des  l'aage  de  quatorze  ans  il  abandonna  fa  maiion  pa- 
ternelle pour  prendre  l'habit  de  Moine  au  Monaftere  de  Lu- 
xeiiil  en  Bour^ongne;  od  après  y  avoir  vel'cu  quelques  an- 
nées conim^  un  Scraphin  dans  le  Ciel ,  &  fe  voyant  importu- 
né d'accepter  une  dignité  Epifcopale ,  il  fe  retira  fecretement 
fur  un  mont  lez  Tournay  ,  pour  fuir  la  lumière  delà  gloire  : 
mais  comme  il  penfoic  d'y  eftrc  bien  caché  ,  Dieu  fie  parêtre 
des  marques  fi  évidentes  defonfejour,  qu'il  fut  forcé  par  le 
Roy  Dagobert  fon  coufin  d'en  lortir  ,  comme  Samuel  du  Ta- 
bernacle ,  pour  apporter  l'innocence  au  throfne  Epifcopal  de 
Cambray  &  y  prendre  la  dignité.  Dés  l'entrée  qu'il  fut  en 
charge ,  il  mania  fes  exhortations  &  fes  difcours  avec  une  telle 
œconomie  ,  que  les  Payens y  trouvèrent  leur  converfion ,  les 
ignorans  l"eur  inftruftion  ,  les  curieux  de  la  lumière,  les  do£les 
de  la  folidité  ,  les  eloquens  de  la  grâce ,  les  Princes  des  char- 
mes les  vicieux  de  l'effroy  ,  les  vertueux  de  l'édification  ,  les 
timides  delahardielfe  ,  les  affligez  delà  confolation  ,  &tout 
l'Univers  de  l'admiration.  Sa  douceur  le  rendoit  familier  à 
tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  aide.  Autant  que  fon  zele 
le  faifoit  terrible  à  ceux  qui  ofoient  attaq^uer  fon  Maiftre ,  au- 
tant fa  debonnaireté  le  rendoit  communicable  à  tout  le  mon- 
de :  les  occupations  extérieures  ne  diminuoient  rien  de  fon 
intérieur ,  &  le  fecret  de  fa  contemplation  n'empefchoient 
point  la  conduite  des  afifaires.  Jamais  il  n'eftoit  impérieux, 
flue  pour  fouftenir  l'Empire  du  Sauveur  du  monde  ;  comme 
il  s'élevoit  jufques  au  Ciel ,  quand  il  eftoit  quefiion  de  défen- 
dre l'Eglife  ,  auifi  s'abbailfoit-iljufques  aux  abyfmes,  lors  qu'il 
falloir  condefcendre  aux  infirmitez  des  hommes.  L'honneur 
luy  a  tousjours  femblé  le  tribut  de  Dieu  ,  &  tant  qu'il  a  vefcu  , 
il  l'a  rendu  conftamment  à  fon  Maiftre,  fans  retenir  autre 
chofe  pour  foy  que  le  fardeau  de  fon  miniftere.  Son  conti- 
nuel exercice  eftoit  d'inftruire  les  Monarques  &  les  Princes, 
d'exliorter  les  peuples ,  de  convaincre  les  Idolâtres ,  de  con- 
foler  les  affligez,  de  repaiftrc  les  faméliques, de  veftir  les  nuds , 
de  racheter  les  prifonniers  ,  de  recevoir  les  pèlerins ,  demonf- 
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trerla  voyedu  falut  aux  errans ,  de  retirer  les  defefperez  du 
naufrage  ,  d'enflammer  les  tiedes,  de  maintenir  les  fervents, 
de  pourvoir  à  toutes  fes  Eglifes  ,  &  à  tous  ceux  qui  eftoient 
fous  fa  charge.  Au(îî  jamais  homme  ne  fut  plus  aymé  ny  craint 
qucluy,  tant  il  fçavoit  bien  difpenfer  ces  deux  affections  fi  di- 
verfes ,  chacun  lereveroit  comme  fon  Seigneur ,  &  Je  cherif- 
foit  comme  fon  pere;  chacun  eftimoit  trouver  fa  patrie  ,  fes 
proches,  &  fes  commoditez,  où  eftoit  Saint  Aubert. 

Le  Roy  Dagobert  amenda  fa  mefchante  vie  par  fes  fréquen- 
tes exhortations;  Landelin  fon  fillœul ,  fils  du  Seigneur  de 
Vaux  en  Artois,  reprit  par  fes  confeils  &  par  fes  larmes  le  che- 
min des  vertus  qu'il  avoit  malheureufement  abandonne  ,  & 
fonda  par  fon  aide  les  Monafteres  de  Lobbe, d'Aulne, de  VVaf- 
Jers ,  &  de  Crefpin  :  Madelgaire  ,  dit  depuis  Vincent ,  mary 
de  Sf'^  Waudru  Comtelfe  en  Haynaut  baÎHt  les  Monafteres  de 
Soignies,  &  d'Aumont  par  fa  perfuafion.  Et  comme  U  voyoit 
que  les  bons  Religieux  &  Relis^ieufes  feruoient  d'un  grand 
ornement  à  fon  Eglife,il  prit  un  loin  très  particulier  de  les  en- 
tretenir, &  cultiver  comme  des  illuftres  plantes  dujardin  de 
l'Eglife.  Jamais  il  n'eut  repos  qu'il  ne  vift  les  Monafteres  de 
S.Guiflain  ,  de  S.  Waudru  (femme  du  furnommc  Vincent)  à 
Mons  ,  de  S.  Aldegonde  à  Maubeuge  ,  de  Maroiles ,  de  Mar- 
ciennes,de  Nivelles,  d'Aumont ,  de  Soignies ,  de  Crefpin  ,  de 
Lobbes,  d'Aulne,  de  Walers ,  de  Conde,  de  Hafnon  ,  &  vingt 
autres  érigez  pour  fervir  de  retraite  Aplufieurs  grands  Princes 
&Princelfes,  aufquels  il  avoit  confeillc  de  fe  dédier  à  la  vie 
folitaire  ,  pour  faire  en  terre  ce  que  les  Anges  font  au  CieL 
Bref,  ce  Saint  Prélat  a  laiffé  en  fes  efcrits,  en  fes  méditations, 
&  en  fes  mœurs  une  telle  idée  de  fon  gouvernement  en  fa 
charge,  que  les  fenfuels  y  trouvent  dequoy  appréhender  leur 
fin  ,  les  tiedes  dequoy  s'enflammer  ,  les  imparfaits  dequoy  fe 
corriger,  &  les  plus  parfaits  dequoy  tousjours  apprendre.  Ses 
fermons  Se  fes  grâces  eurent  tant  d'effet,  qu'il  vcnoit  des  Reli- 
gieux d'Allemagne  de  France,d'Angleterre,&-  d'Irlande, com- 
me SS.Wlmare,Walbert,  Venant, Etton,Wafnulphe  &autres.. 
&:  mefme  des  extremitcz  de  la  Chreftientc,  comme  SS.  Guif- 
fain,  Lambert r&Berler,  pouroiiyr  fa  fagelfe,  comme  celle  de 
Salomou,&  recevoir  fes  inftru6lions.  Sa  Belle  ameeftioit  corn* 
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nie  Ibis,  oyfeau  d'Egypte  ,  qui  fait  fon  nid  dans  les  palmes  ; 
cousjours  elle  cftoic  dans  les  grandes  p  en  fées ,  &  n'avoic  pas 
d'impreflîon  de  la  terre ,  non  plus  que  la  première  Iphere  des 
corps  celeftes.  En  fin  ,  apre's  avoir  tellement  policé  Ton  Egli- 
fe,  qu'elle  fembloit  une  copie  du  Ciel  &:  un  patron  éternel 
des  vertus ,  il  mourut  l'an  675  .  à  Cambray  ,  comme  en  un 
champ  tout  remply  de  palmes  plantées  de  fa  main  ,  cultivées 
par  fon  induftrie  ,  &  arroufées  de  fes  fueurs.  Sa  mort  fit  re- 
connêtre  qu'il  eftoit  né  pour  tout  le  monde ,  puis  qu'il  n'a  pû 
mourir  fans  les  larmes  de  tout  l'Univers  ,  qui  ayant  trouvé  fes 
interefts  dans  la  vie  de  ce  Prélat ,  trouvoit  aulfi  eu  fon  trefpas 
le  fuj et  de  fes  regrets. 

Nous  avons  dit  cy  devant  qu€  S.Autbert  eftoit  natif  de 
Haucourt  en  Cambrefis ,  auifi  lieu  natal  de  la  Reine  Frede- 
gonde,&  qu'il  attouchoit  de  patentée  au  RoyDagobert;ce  pe- 
tit Fragment  Généalogique  ,  tiré  des  remarques  de  Gram- 
maye,  de  Franc-homme,ae  Vincent, de  Colvenere,  de  Clau- 
de Defprets,  de  le  Leu,  Se  autres ,  vous  en  donnera  plus  de  lu- 
mière ,  &  vous  fera  veoir  la  grandeur  de  fon  extradion  ,  la- 
quelle eft  autrement  defcrite  par  aucuns  Hiftoriens  François. 

Fragment  de  la pofleriti  deTHAKAMO  N  A 

X.       Ph  a  R  a  MON  D  I.  Roy  de  France,  fils  de  Marcomir,ou, fé- 
lon du  Tillet,duDuc  Sunnon,  mourut  l'an  429. 
IJ,       ClOdion  dit  le  Chevelu  s'intitula  Roy  de  Cambray,  où 
il  ûit  inhumé  l'an  448 .  On  parle  diverfement  de  fa  pofterité. 

1 .  Clodcbatild  fembl e  avoir  efté  fon  fils  aifné.  On  le  qualifie 
Roy  de  Cologne. 

III.  2.  RANCAiREfon  cadet  fut  Roy  de  Cambray.  Onluy 
donne  4.  fils, fçavoir 

IV.  I-  R  AGNACA  iRERoy  deCambraymalfacréparCloiiisI; 

2.  'BjqtiieryXXii  aullipar  Cloîiis. 

3 .  "Rscomer,  alfalfiné  par  le  mefme  Cloiiis. 

4.  tiAuberon ,  Hubert ,  ou  ^ilberic ,  s'eftant  fauvé  auprès  de 
Theodoric  Roy  des  Oftrogots ,  efpoufa  ^Ar^gote  fa  fille  ,  &  par 
fon  moyen  il  recouvra  une  partie  du  domaine  de  fes  Anceûres 
iifurpée  par  Cloiiis. 
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Waubert  I.  Comte  de  Hainaut ,  d'Ardenne  ,  de  Cam-  V. 
brefis,  &c.  efboufa  Lucïlk,  fille  de  l'Hmpereur  Zenon,  qui  luy 
procréa  4.  fils,  qui  iuivent. 

1.  Ansbert  dit  le  Sénateur  efp.  Blitilde  fille  du  Roy  V] 
CIotaire,qui  lefitpere  d'^/-//^?/^/^, lequel  eut  d'O^/^- fille  du  Duc 
deSuave,i.^r«w/^/MaireduPalais,EvefquedeMets,&c.  ce- 
luy-cy  lailFa  de  Dode  fa  femme  un  fils  nommé  ^»c/ji/?,pcrc  de 
Pépin  dit  U  Gros  Maire  du  Palais  d*Auftrafie ,  &:  Prince  des 
François,  Bis-ayeul  de  l'Empereur  Charlemagne. 

2 .  Waubert  1 1.  du  nom  tomte  de  Hainaut ,  efp.  Cloiilde, 
fœur  d'Athalaric  Roy  d'Italie ,  qui  luy  procréa  Waubert  III. 
qui  dAmelberge ,  fœur  de  Pépin  de  Landen  ,  eut  Waubert  I V. 
&  Brumlphe  ,  mary  de  Vraye  fille  du  Comte  de  Boulogne  ,  m  ère 
de  S.vJj'^.femme  de  Hidulphe  Duc  de  Lobbes.Qç,  dernier  Wau- 
bert lailfa  de  fa  femme  Bertilde  fille  du  Roy  deThuringe^ 
2.  filles,  nommées  Waudru ,  &  <îAldegonde  révérées  pour  Sain- 
tes, &  Fondatrices  des  111  uftres  Chapitres  de  Mons ,  &  de 
Maubeuge. 

3  .  Brunulphe  Comte  de  Cambrefis,  d'Ardennes ,  &c.  3 .  fils 
de  Waubert  I.  fejournoit  volontiers  en  fon  Palais  de  HaU' 
court  en  Cambrefis.  11  laiifa  un  fils  de  fon  nom  (qui  frit  pere 
de  'Brunulphe  III.  de  Sichïlde  alliée  au  Roy  Cloraire  1 1.  &  de 
Gomatrude  i.femme  du  Roy  Dagobert, qu'il  repudia)&  i .  fille 
nommée  Fredegonde  ,  femme  du  Roy  Chilperic ,  dont  nous 
avons  fouvent parlé  cy  devant.  ^  ^ 

4.  Landry,  lurnommé  de  la  Tour  ,  Comte  en  Cambrcfis, 
Maire  du  Palais  de  Chilperic,  avança  fa  niepce  Fredegonde 
à  la  couche  Royale  ,  pour  mieux  alfeurer  fon  authorité.  On 
luy  donne  pour  femme  GundoUeMl^  du  Comte  de  Teroiiane, 
qui  le  fit  pere  de  Vaoul,  ou  Vedulphe,  Comte,ou  Gouverneur 
de  Cambray  ,  duquel  fortit  noftre  Evefque  S.Aubert,  & 
Vedulphe  Comte  en  Cambrefis  ,  Gouverneur  ou  Chaftelain  • 
de  Cambray  ,  Tige  d'un  grand  nombre  de  Familles  du  Cam- 
brefis,  mentionnées  au  Chapitre  12.  de  noftre  i  .Partie. 

Fragment  de  la  poflerite  de  ME  KOVSS. 

M  E  R  o  V  E  E  Prince  des  François ,  frère  de  Pharamond.fe-  I. 
Ion  l'opinion  des  Autheurs  mencionuez. 

T  t  M  E  R  o- 
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II.  MEROvéE  s'empara  du  Royaume  de  fes  neveux  ,  félon 
aucuns.  11  mourut  l'an  4y  6 .  ayant  lailFc  un  fils  qui  fuit. 

III.  Childer-icI.  du  nom  Roy  de  France  ,  efpoufa  Bafine 
femme  du  Roy  BilTin,  qui  luy  procréa  un  fils,  8c  deux  filles. 

Ï  V.  CLOiiis  1.  du  nom  Roy  de  France  ,  furnommé  le  Chref- 
tien,  s'empara  des  Eftats  desRoys  de  Cologne  &  de  Cam* 
bray  ,  fescoufins,  &  dilata  fon  Domaine  depuis  leRhinjuP- 
ques  aux  Pyrénées.  Il  lailFa  fept  enfans  de  fa  femme  Clotilde 
de  Bourgongne  ,  fçavoir ,  In^omer-,  Clodem  'tr  Roy  d'Orléans ,  & 
de  Bburgogi:C;  ChtUehert  Roy  ^^ç,  Paris,-  Clotatrel.  du  nom> 
qui  fuit  ;  ClotiUe  femme  d'Araaury  Roy  des  Gots,  &  deux  au- 
tres filles. 

V.  Clotaire  I.  du  nom  fut  feul  Monarque  de  toute  la 
France.  On  luy  donne  y  .  femmes.  Il  finit  les  jours  à  Com- 
piegne  l'an  j  6 z.  ayant  lailFc  plufieurs  enfans. 
yi^  ChilpericI.  du  nom  Roy  de  Soiifons ,  puis  de  Paris» 
après  la  mort  de  fon  frère  Charibert.  IJ  répudia  fa  femme  Au- 
aouere,  pour  complaire  à  Fredegonde,  fille  de  Brunulphe  Comte 
en  Cambrefis.  Sa  féconde  femme  nommée  Gofumte  (f  rur  aif- 
née  de  Brunehaut  Reine  d'Auftrafie)  fut  eftranglée  par  les  me- 
nées de  la  mefnie  Fredegonde,  qui  remplit  de  divifions,  &  de 
cruautez  le  règne  de  Chilperic,  félon  le  récit  de  quelques 
Hiftoriens, que  Faucher  tient  eftre  fabuleux.  Fredegonde  -^y^wx. 
acquis  l'honneur  delà  Couronne  par  fon  mariaofeavec  le  Roy, 
femble  avoir  quelcuies  années  après  machiné  la  mort,  avea 
Landry  fon  oncle,  (^oy  qu'il  en  ioit,fi  elle  cft  blafmable  pour 
fa  vie  lubrique ,  &  les  fréquents  alfalfinats  qu'on  luy  veut  im- 
puter ,  elle  fut  heurcufe  d'avoir  efté  mere  d'un  Monarque  de* 
plus  vertueux  de  la  Lignée  des  Mérovingiens,  nommé  C  l  o- 
fAiRE  II.  furnommé CrrrfW ,  qui  reciieil  lit  les  fuccdïions 
des  Rois  d'Auftrafie,  de  Bourgogne  ,  &  d'Orléans,  qu'il  reiinit 
•À  les  Eftats ,  &  par  ainfi  il  fut  feul  Monarque  des  Gaules.  Ou 
luy  donne  deux  femmes,dont  l'une  nommée  Bertmde  de  Saxe^ 
fut  mere  de  Dagobert,ç[xii  fuit  :  l'autre  nommée  Sichtlde  (fœur 
de  'Brunulphe  Comte  de  Cambrefis, d'Ardennes,&c.J  fut  mere 
de  Charibert  y  ou  yîribertRçy  d'Aquitaine. 

D  A  G  o  B  E  R  T  I.  du  nom  fut  Roy  de  France ,  d'Auftrafie  & 
de  Bourgogne.  11  receut  lesinftrudions  &  confeils  de  S.  Ar- 

nould» 
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nould,  ScdeS-AuBERTres  confins.  Il  donna  à  celuy-cy,  8c 
à  ion  Eglife  de  Cambray  les  Villages  d'Onaiti^y  &■  de  ^uarouhe, 
fîtucz  entre  Mons  &  Vallencienes.  Si  on  loiie  les  belles  qua- 
litez,  on  blâme  auffi  fes  défauts:  le  nombre  defordonnc  de 
iemmes  &  concubines,  lé  diV^otce  qu'il  fît  de  fon  eiboufe  légi- 
time ,  lé  meurtre  commis  en  la  perlbne  deBrunuiphe  Com- 
te de  Cambrefis,  &  d'Ardennes,  fon  parent  &  allie',  la  mort  dç 
Chilperic  fils  de  Charibert  Roy  d'Aquitaine  ,  &  d'autres  Sei- 
gneurs malfacrez  par  fonjConunâtidement,  ont  beaucoup  ter- 
ny  l'honneur  de  la  gloire.  Il  laifl'a  à^  NamUe  fa  2.  femme 
Cloiiis  II.  du  nom,  qui  fut  Roy  de  France  &de  Bourgour 
gne ,  &c. 

Si  cette  Généalogie  eft  véritable  ,  il  nous  faut  avoiier  que 
noftre  Evefque  S.  A  u  h  e  r  t  touchoit  de  patentée  aux  plu« 
grands  Monarques  de  l'Europe  ; 

S.       I  N  D  I  O'^r  A  N. 

Auparavant  qu'il  fut  confacré  Evefque  de  Cambray  ,  il  fut 
long-temps  Vicaire  &  Sulfragant  de  S.  Auhert  durant  fon 
erand  aage.  U  avança  fort  les  revenues  des  Monafterci  de  S. 
Vaaft  d'Arras ,  du  Mont  S.Eloy  ,  de  S.  Amand,  de  Hafnon,  de 
S.  Amand  ,  de  Crelpin  ,  <le  Marcieftes^  de  Maroilles,  de  Hon- 
necourt ,  &  autres.  Il  a  eu  beaucoup  d'empire  fur  les  efprits 
des  Monarques  Ôt  des  Princei.  Sa  parole  eftoit  un  tonnerre, 
fon  exemple  une  efcole  de  grandes  avions ,  fon  zéle  envers  leS 
Eglifes  &  le  foulai^emeiit  des  pauvres  un  feii  dcvo'raht ,  fés  ne- 

fotiations  les  affaires  ij^e  ^'e^çrnité  ,  ^i^  copverfation  une  idée 
e  la  vie  contemplative"&  civile.  Je  lailre  à  ceux  qui  ont  en- 
trepris d'efcrîre  la  vie  ,  le  détail  de  fei  vertus  T  &  ae  les  miVa- 
des  ;  je  vous  diray  feulement  qu'après  avoir  travaillt  longues 
aancespourlagloire  de  Dieu,  &  Lefalut  defcs  peuples,  il  înit 
fes  jours  à  Bruxelles  l'an  71  2.  &  fut  inhumé^en'  l'Abba^ye  du 
Mont  S.Eloy  lez  Arr^s.  Aucuns  marquent  autrement  l'année 
de  fa  mort. 

HlLDS'BSKr 

vOuI^iucuns  font  fils  de  Walmar ,  &  petit  fils  de  VVilberr 

Tt  2  Comte 
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Comte  de  Boulogne,  d'Amiens,  de  Teroiiane ,  de  Torn- 
hem  &c.  remplit  la  place  de  S.  Vindician  ,  mais  pour  peu  de 
temps,  car  il  mourut  Tan  715. 

Ne  tint  rEvcfchc  de  Cambray  que  deux  ans ,  eu  il  deceda 
Tan  717. 

S.  HA'D'UL'PHS 

Apres  avoir  gouverné  plus  de  vingt  ans  TAbbayé  de  Saint 
Vaaft'  d'Arras ,  gouverna  heureufemenc  rEvefché  de  Cam- 
bray environ  douze  ans*  On  le  fait  fils  de  S.  Arnould  Evefque 
de  Mets,  mais  avec  peu  de  fondement.  U  mourut  plein  de 
mérites  l'an  729.  &fut  inhume  en l'Èglife  S.  Pierre  cle  Cam- 
bray, &  depuis  tranfportc  en  celle  de  S.  Vaaft  d'Arras,  oûfe 
voit  encore  cet  Epitaphe. 

Hfc  jacuit  Santlus  j^eculum  Vtrtutk  Hadulphus, 
Ji«  Vtgtl  Atrebatum  rexit  ad  aftra  charum  ; 
Bnlcis  a\e  ;  m  Bris  \emam  pat  et  objtce  culpù, 
Çrata^uf  dileflo  dona  repende gregï. 

T%e  WA  K  T> 

Ou  Tragard  fut  facrc  Tan  750.  On  le  voit  mentionne  dan» 
une  lettre  du  Pape  Zacharie,cn  date  de  l'an  744.  On  marque 
fondecésl'an  752., 

q  O  I  F  K  I  D  6 

Ou  Geofroy  eftoit  fils  de  S.  Arnould  le  Martir,  &  petit  fils  du 
Comte  de  Cifoin ,  félon  la  plus  probable  opinion.  Ce  Prélat 
apréi  avoir  iàinftement  gouverné  fes  Eglifes  ,  trefpalTa  l'aa 
770.  le  I  5.  de  Juillet. 

c/f  L  3  é"  il  /  C 

Eftait  de  tres-haute  extraftion  ,  félon  Gelic  ;  on  marque  fa 
mortran790;  &fut ioliumé  S.Aubert de  Cambray. 

HIL- 
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HIL'DOAKD 

Fils  ct<iAlbon  (que  Gelic  qualifie  Prince  en  Cambrefis  &: 
Hainaut)  fucceda  à  Alberic.  Il  impe.ra  de  l'Empereur  Loiiis 
des  beaux'  privilèges  pour  Ton  Eglile  de  Cambray  l'an  798.  Il 
decedal'an  8  1 6.1e  4.de  Juillet. 

U  A  L  I  C  H  A  I  XB 

Qualifié  fils  du  Comte  de  Boulongne  ,  dés  qu'il  fut  pour- 
veu  de  la  charge  Epifcopale ,  il  confacra  prefque  tout  fon  pa- 
trimoine  aux  pauvres ,  donnant  quafi  tout  ce  qu'il  avoit ,  (ans 
Ce  referver  foy-mefme.  Si  les  biens  perilFabless'efpuifoient , 
la  Foy  ne  s'ëpuifoit  jamais.  La  Foy  (ervoit  aux  aumofnes ,  & 
les  aufmofnes  ne  manquoient  pas  à  la  Foy.  Ces  aflfiftances 
temporelles  donnoient entrée  aux  grâces  &  vifites  fpiricuel- 
les  ,  par  lesquelles  il  tafchoit  d'addoucir  à  fiarce  d'huile  le 
joug  de  Chrift,  &  orner  de  vertu  lésâmes  de  tous  fesfujets, 
ainu  que  fon  propre  cœur,  qui  eftoitlevray  domicile  delà 
jpharité.  Aulfi  n'y  a  voit-il  Prélat  en  fon  temps  qui  fçût  mieux 
fe  faire  aimer ,  &  craindre  que  luy.  Ce  fut  pour  cela  que  le 
Pape  Pafchale  l'envoya  avec  Ebon  Archevefque  de  Rheims 
pour  convertir  les  Danois ,  chez  lesquels  il  fit  un  grand  fruit , 
mais  avec  un  labeur  infatigable.  Ses  prédications  eftoient  fo- 
Jides,  pures,  coulantes ,  Scpleinc^ de  bonnes inftru£lions.  Il 
fçavoit  dompter  les  vicieux  par  fon  authoritc  ,  defarmer  les  in- 
folens  par  {on  éloquence  ,  &  deftruire  les  péchez  autant  par 
fes  beaux  efcrits  que  par  fesparolles.  L'Empereur  Loiiis  fit 
tant  d'eftat  de  ce  grand  Prélat ,  qu'il  l'envoya  â  Conftantino- 
ple  pour  y  faire  en  fon  nom  une  eftroite  alliance  avec  l'Em- 
pereur Michel ,  l'an  828.  U  mourut  au  retour  de  fon  Ambaf- 
fade ,  &  fut  inhumé  en  l'Eglife  du  Mont  S.  Eloy ,  l'an  830. 
Ie25.de  Juin.  Les  Reliques  de  S.  Eftienne  ,  de  S.  Cofme  » 
de  S.Anthoine  ,  &  de  S. Théodore,  qu'il  a  rapporte  de  Con- 
ftantinople  avec  plufieurs  autres  raretez  fe  voyent  encore  au- 
jourd'huy  dans  la  Threforie  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Cambray. 

THIE- 
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T  H  I  E  K  Y 

Prit  la  dignité  Epifcopale  l'an  831.  qu'il  avoit  conftam- 
ment  refufée.  Il  fut  preft^nt  au  Synode  de  Paris  l'an  8  46 .  de 
de  Ceriiy  l'an  8  48  .  &  de  SoilfoTis  l'an  873.  11  apporta  beau- 
coup de  foin  A  la  réparation  du  Monaftere  de  Lobbes  (où  il 
donnales  Ordres  l'an  8  3  2.)  ScdeTEglifede  S.  GeryàCam- 
bray  ,  où  Charles  le  Chauve  fonda  plufieurs  Chanoinies,  par 
fes  prières.  Balderic  le  qualifie  Prélat  de  très  grande  Sainte- 
té ,  &  doiié  du  don  de  Prophétie.  U  mourut  regretté  de  tous 
les  Cens  l'an  863.  &  choiiit  fa  fepulture  dans  l'Abbaye  de  S. 
Aubert  de  Cambray.  Son  corps  fut  depuis  tranfporcé  avec 
celuy  de  S.  Rotard  (  aulli  Evefque  de  CambrayJ  à  Magde- 
bourg  en  Saxe ,  pour  fatisfaire  aux  inftantes  prières  de  l'Eair 
pereur  Otton. 

g  Zy'  NT'B  E  KT,  TET'B  ALDy 
H  I  L  D       I  N. 

Tous  trois  fort  ambitieux ,  s'efforcèrent  l'efpace  de  trois 
ans  d'ufurper  cette  chaire  Epifcopale ,  &  crûrent,  félon  les  pa- 
roles de  rÂpoftre',  que  c'eftoit  defirer  une  bonne  oeuvre ,  que 
de  defirer  un  Evefché.  Mais  ces  pauvres  aveuglez  ne  confide- 
roient  pas  le  danger  qu'il  y  a  dans  les  Prelatures ,  lors  qu'on  y" 
veut  entrer  par  les  voyes  d'une  mauvaife  confcience.  lis  efpe- 
roient  fe  recompenfer furies  dépoiillles  dcTEglife  ,  oûcejix 
qui  procèdent  par  des  voyes  fen  fuel  les  Se  mondaines, trouvent 
fouvent  le  venin  Se  la  mort  cachée  fous  line  apparante  dou- 
ceur. Mais  comme  l'Archevefque  de  Reims  Hincmar  aVecIé 
Clergé  reconnut  que  ces  trois  perfonnages  avùient  un  coura- 
ge bas,  des  mains  oyfives,des  intentions  mauvaifes,  des  aflipns 
légères, &  inconftantes  comme  des  giroiiettes,  &  fâchant  brea 
qu'il  eftoit  bien  plus  expédient  devoirunfiuge  furuntoift  ,  & 
de  la  fumée  fur  un  chandelier ,  que  de  contempler  un  homme 
en  dignité  fans  mérite,  empefcha  conftamment  leur  récep- 
tion ,  nonobftant  l'authorité  du  Roy  Lothaire ,  qui  vouloit 
au  moins  pourveoir  de  cette  Dignité  fon  coufin  H  I 

S.  JUAN, 
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j.    y  S  A  N 

Surnommé  U  Bel,  ou /<•  iJ^^w  après  la  mort  de  l'Empereur 
Lothaire  fut  cJevé  A  cette  charge  par  Lothaire  le  Jeune ,  en 
Ja  Cour  duquel  il  avoitertë  nourri  &  exercé  l'office  de  Chan- 
terie.  Il  fut  facréEvefque  l'an  866.  parHincmar  Archevef- 
aue  de  Reims  affifté  de  Bertoul  Evelque  de  Trêves ,  &d'0- 
don  Evefque  de  Beauvais.  Il  fut  prefent  au  Concile  de  Soif- 
fons  l'an  866.  deTroyes  l'an  867.  &  autres.  Il  procura  des 
grands  biens  à  fon  Et»life  de  Cambray ,  que  la  Chartredu 
Comte  Macaire  rapportée  au  livre  des  Preuves,dit  eftre  fîtuez 
entre  Huy  &Dinant ,  villes  du  païs  de  Liège  enfermées  dans 
la  Province,  que  nos  anciens  appelloient  le  Condrous,  ou  païs 
des  Condrufes.  L'an  de  la  mort  de  ce  Prélat  eft  marqué  diver- 
fement  par  les  Autheurs ,  comme  au/fi  le  lieu  de  fa  iepulture. 
Balderic  dit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Croix  de 
Cambray,  oû  le  yoyoit  encore  n'agueres  cét  Epitaphe- 
Kf^tm  maguifica  fueram  mtr'ttus  m  <iAula , 

In  qtia.  CantorU  nomïnt  funHus  eram. 
Nonpropriis  meritis ,  foU  pietate  Tonantis , 

<iAfitiJ}es  ifta  fafhts  in  urbc  fm. 
^ui  prajïante  Deomonui  contemnere  femper 

lUecebras  mundi ,  gaudïa  njera  fiqui. 
Ntifjc  atitem  fafto  carnifque  animaque  diremptu  > 

Septïma  poB  ftxta  Sabbat  a  perficto. 
Donec  m  ad\entu  Chrifti  ftta,  membra  re fumât 

Spiritifs ,  ofl^rvo  jam  radiante  die. 
$ui  legis  hune  titulum  frater  fubfifle  parumper  , 
Et  die  ateniam  promerear  requiem, 

S.    K  O  T  A  K  D 

Fut  confacré  Evefque  l'an  879.  U  s'efforça  fur  tout  de  dé- 
raciner les  hereHes ,  &  quelques  façons  delà  Gentilité,.  qui  fe 
glilfoient  facilement  ou  par  force  ou  par  contagion  dans  les. 
maifons  des  Cambrefiens  durant  les  funeftes  ravages  dci  Nor- 
mands ,  qui  nefirent  qu'un  bûcher  de  route  cette  petite  Pro- 
vince au/fi  bien  que  de  fes  voifînes.  U  retrancha  par  fon  au- 

ihorité 
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thoricé  beaucoup  de  débauches  &  de  diirolutions  qui  reffeii- 
toient  fort  les  Bacchanales,  &  tâcha  de  faire  un  bon  Clergé 
pour  fervir  de  miroir  aux  Laïques.  11  deceda  regretté  de  tous 
les  frdelies  l'an  8  86.  Ilchoiht  fa  fepulture  dansTEglifede  S. 
Aubert ,  d*où  il  fut  depuis  transporté  à  Magdebourg,  où  il  tft 
revcré  pour  Patron. 

'V  O  D  T  L  0  N 

Apres  avoir  gouverné  l'Abbaye  de  Vaaft  d*Arras  refpace 
de  fept  ans,  il  fut  appellé  à  Cambray  pour  y  gouverner  l'E- 
vefchc.  Son  facrefut  faitle  17.  de  Mars  de  l'an  887.  enpre- 
fence  de  Foulque  Archevefque  de  Reims ,  d'Hctilon  &  d'He- 
rimand  Evefques  de  Noyon  &  de  Tcroiiane.  IJ  fut  prefent  au 
Concile  de  Reims  tenu  l'an  894.  oà  Bauduin  Comte  de 
Flandres  fut  obligé  de  reftituer  aux  Eglifes  deCambrayles 
biens  qui  leur  avoit  ravy.  On  ne  peut  croire  combien  de 
choix  il  apportoit  pour  la  promotion  des  Ecclefiaftiques  jjuf- 
ques  à  rejetter  fouvent  quelques-uns  qui  luy  avoient  eftc  re- 
commandez ,  n'ayant  rien  tant  à  cœur  que  devoir  la  maifon 
de  Dieu  fans  crime  &  fansfoupçon.  11  donna  àfon  Eglife  de 
Cambray  le  village  de  Bourfy  litué  entre  Cambray  &  Bapau- 
mes.  Il  entoura  fa  Ville  de  bonnes  murailles,  &  y  enferma 
l'Eglife  de  S.  Aubert,  afin  de  la  mettre  à  couvert  des  courfes 
desNormans.  Bref,  aprésavoir  porté  tous  fes  foins  à  la  refor- 
mation ,  &  â  la  defenfe  de  fes  E"lifcs ,  il  mourut  l'an  8  94.  & 
fiit  inhumé  dans  la  grande  Eglife  de  Cambray  ,  &:  non  dans 
l'Abbaye  de  Lobbes,  comme  veuillent  aucuns.  Gelic  dit  qu'il 
defcendoit  des  Comtes  de  Guines. 

eSTisNisie 

Fut  promeu  à  la  dignité  Epifcopale  l'anpoy.  II  fut  pre- 
fent au  Concile  de  Trofley  (Bouig  guère  loin  de  Soillons) 
J'an  024.  où  Ifaac  Comte  de  Cambray  fîit  contraint  de  refta- 
blir  fes  Eglifes  dans  leurs  droits  Se  prééminences.  Il  avoit  be- 
aucoup d'empire  fur  les  efprits  des  Monarques ,  &  particuliè- 
rement d'Eude  ,  d'ArnouId  ,  &  de  Charles.  Ce  dernier  don- 
na A  l'Eglife  de  Cambray  les  Villages  de  Caruieies ,  de  Mon- 
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tigny  ,  de  Ncufvilli»,  de  Vendegies  fc'eftie  Chafteau-Cam- 
brefis  d'à  prefent)  de  Gondrechies ,  &  l'aiJeud  de  Wahier- 
court  proche  de  Ribecourt  en  Cambrefis ,  avec  les  Villages 
de  Tongny  au  Vermandois,  de  Carency  au  Soiironnois,&  au- 
tres. Les  lettres  de  cette  donation  furent  faites  àCrutzy, 
félon  le, rapport  deBalderic  ,  comme  vous  remarquerez  dans 
le  livre  des  preuves.  Ce  mefme  Roy  donna  encore  à  Fftien- 
nc  les  Abbayes  de  Maroilles  &  de  Crefpin  ,  avec  le  village  de 
Mareul ,  Se  autres  beaux  droits  dans  la  ville  d'Arras  &  ailleurs, 
du  confenicment  d'Haganon,  de  Raoul ,  8c  de  Sohier  Comtes 
en  Hainaut,  Artois,  ScCambrefis,  comme  l'on  peut  remar- 
quer dans  le  livre  des  preuves.  Ce  grand  Prélat  après  avoir 
procuré  tant  de  biens  à  fes  Eglifes,  finit  fesjours  en  Alfaccfon 
païs  natal  ,  d'oil  il  fut  tranfporté  pour  recevoir  la  fepulture 
dansfon  Eglife  de  Cambray  l'an  933. 

F       L  'B  S  1i  T 

Fut  élevé  à  cette  charge  l'an  933.  Il  apporta  beaucoup  de 
feverité  à  l'inftitution  de  fon  Clergé  ,  &  a  fe  venger  de  ceux 
qui  le  moleftoient.  Ifaac  Comte  de  Cambray,qui  par  fes  vio- 
lences troubloit  toutes  les  Eglifes ,  &  fe  cabroit  avec  des  fou- 
gues &  menaces  impcrieufes  contre  les  remonftrances  deFul- 
bert,  fut  forcé  àla  fin  de  prendre  des  voyes  plus  douces  ,  de 

f)lier  à  fon  authorité  ,  &  de  recevoir  la  loy  de  celiiy  qu'il  vou- 
oit  maiftrifer.  Ce  Prélat  après  avoir  bafti  le  Chafteau-Cam- 
brcfis ,  en  un  lieu  nommé  Perone ,  ou  Vendegiesfurla  Selle, 
&  lailfé  la  paix  à  toutes  fes  Eglifes,  nonobftant  tous  les  ravaj;es 
des  Hongrois,  qui  les  avoient  attaqué  en  diverfes  repri(es, 
(comme  nous  avons  monftré  au  premier  Livre)  decedal'an 
9j6.  Il  fut  fort  chéri  de  l'Empereur  Othon  ,  quienfaconfi- 
deration  fit  des  grands  biens  aux  Eglifes  de  Cambray.  Aucuns 
font  fortir  ce  grand  Prélat  de  la  Maifon  de  Brabant.  U  fut  in- 
humé en  fon  Eglife  Cathédrale. 

'BSRSNGAIKS 

Fut  avancé  par  l'Empereur  fon  coufin  à  cette  haute  digni- 
té, pluftoft  pour  eu  ravaler  l'authoiicé,  &  en  effacer  le  mérite, 

V  V  que 
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que  pour  en  relever  fa  gloire:  Car  il  fut  énormément  cruel 
&  vicieux.  Ce  bénéfice  ne  luy  fut  un  Bénéfice  ,  mais  un  ma- 
léfice ,  mais  un  piège  d'or ,  un  carquant  de  Medée  ,  un  cheval 
Troyen  qui  enfantera  des  armes.  Tous  les  Cambrefiens  fu- 
rent épouventés  de  fa  promotion,  &  la  tindrentau  rangdes 
comètes  qui  prefagent  des  UeriJitez ,  des  nialFacres,  &  des  def- 
aftres.  Auffi  luy  fermerent-ils  d'abord  les  portes  de  leur  Ville, 
mais  à  la  fin  ils  iurent  forcez  de  les  luy  ouvrir  par  la  violence 
des  armes  de  l'Empereur  ,  &  d'Arnould  Comte  de  Flandres. 
Dés  qu'il  fut  introduit  dans  Cambray,  il  ne  refpira  que  ven- 
geance &  que  haine;  il  deftruifit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  reli- 
gieux dans  la  pieté  ,  de  fort  dans  les  loix,  de  jufte  dans  la  rai- 
ion  ,  &  de  recommendable  dans  la  converfation  humaine. 
Son  cœur  n'eftoit  qu'une  boutique  de  Vulcain  ,  odfespen- 
fees  comme  autant  de  Cyclopes  ,  travailloient  à  former  des 
grefies  ,  des  foudres ,  &  des  tempeftes.  Ses  oreilles  eftoient 
lourdes  à  la  railon  &  à  la  compalfion  :  lesremonftrancesdu 
Cierge  &  du  Peuple  n'eftoient  non  plus  ouyes  que  les  paroles 
aux  Caïadupes  du  Nil  ;  fon  orgueil  &:  la  force  n'avoient  que 
les  mains  levées  pour  employer  le  fer ,  &  mille  inftruniens  d'i- 
niquité à  faire  des  outrages.  Bref,  fa  paillon  alliée  avec  fon 
fang  &  fa  puiifance ,  ne  jetta  que  des  feux ,  ne  lança  que  des 
dards,  &  ne  machina  que  des  ruines.  Balderic  dans  Ion  Hif- 
toire  de  Cambray,  dit  qu'il  ravie  des  biens  A  fon  Eglife ,  &  en- 
tr'autres  Coureng  &  Ferrieres  pour  en  favorifer  une  de  fes 
créatures,  &  qu'il  fut  fi  bru  al  &  fi  barbare  ,  qu'il  penfoit  que 
les  plus  grandes  marques  de  fon  extra^lion  ,  de  fon  courage , 
&  cfe  fon  pouvoir  eftoieni  des  échafaux  &  des  gibets.  Il  s'eftu- 
dioit  à  kier  desjambes  &  des  bras, à  crever  des  y eux.à  hacher» 
piler,  broyer,  &  brufler  avec  des  fers  ardens  les  membres  de 
les  Citoyens, comme  font  les  Tonos  du  Japon  ceux  des  Chref- 
tiens;  Vous  ûificz  dit  que  c'efloit  un  homme  compofé  des  inf- 
trumens  de  tous  les  tourmens ,  ou  plufloft  un  Démon  qiii  s'ef- 
toit  glilfé  dans  un  corps  humain  pour  faire  un  Enfer  fur  la  ter- 
re ,  &  mettre  le  vice  fur  l'Autel.   Ce  malheureux  Prélat  fe 
trouvant  enveloppé  dans  une  longue  (iiite  de  crimes ,  8c  com- 
me eniev  eli  dans  les  habitudes  des  meurtres ,  ne  pouvoir  plus 
demeurer  chez  Iby  ,  tant  il  fentoit  d'inquiétudes  en  fa  propre 
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maifon.  Il  fe  retira  de  Cambray  comme  un  fuyard ,  pour 
rompre  fes  ennuis ,  mais  par  tout  il  trouvoit  Ton  ver.-  mille  re- 
mords, miJIe  piqueures, &  mille  appréhendons  luy  dëroboient 
le  repos ,  &  laiil  oient  des  bourreaux  domeftiques  au  fonds  de 
fa  confcience.  Quand  il  eftoit  aux  feftins ,  auv  jeux  ,  &  aux 
théâtres ,  l'apprehenfion  de  Dieu  luy  venoit  piquer  le  cœur , 
8c  y  lailfoit  l'aiguillon  :  Prenoit-il  fesplaifirs  dans  fes  parterres, 
&  dans  les  forefts ,  les  ombres  des  morts  fembloient  le  fommer 

f»our  luy  demander  compte  deleurfang:  dormoit-il  fur  fon 
ift  ,  plufieurs  phantofmes  s'approchoient  de  fes  courtines  de 
foye  ,  pourTappeller  au  jugement  de  Dieu  ;  eftoit-il  en  che- 
min ,  il  eftoit  comme  un  poulain  fauvage ,  couru  8c  chalfc  des 
hommes,  &  des  animaux,  ou  comme  un  taureau  piqué  du 
taon  qui  fe  veut  fuir ,  &  fe  trouve  tousjours  avec  luy-mefme. 
S'eftant  tranfportc  à  Cologne  pour  y  prendre  fes  esbats ,  & 
cmoufler  les  traits  qu'il  portoir  au  coeur ,  il  oiiitde  nui£l  des 
rigoureufes  remonftrances  qui  luy  furent  faites  d'en  haut;  il 
vit  un  Evefque  qui  le  frappa  de  la  crolfe ,  8c  s'imaginanr  que 
le  Ciel  avoic  apnreftc  tous  les  foudres  pour  le  perdre  ,  il  y  finit 
bientoft  après  (es  jours  avec  fes  tyrannies ,  8c  fut  inhumé  dans 
l'Eglilede  S.  Gereon.  Apprenons  de  tout  ce  difcours  que  les 
grandes  félicitez  font  fi  chatoiiilleufes,  qu'il  eft  plus  aifé  de  vi- 
vre fur  le  fumier  de  Job  avec  patience ,  que  de  vivre  avec  mo- 
dération en  gouvernant  une  grande  Charge.  Celuy-là  eft 
vrayement  grand  ,  à  qui  la  fortune  rit  fans  le  piper,  dit  S.Ber- 
nard. C'eft  un  grand  fardeau  ,  que  de  porter  un  grand  bon- 
heur ,  ce  qui  fe  voit  tous  les  jours  aux  efprits  de  ce  fiecle ,  aus- 
quels  il  ne  fau'  qu'un  peu  de  félicité  ,  pour  les  faire  enfler  de 
vanité, &  pour  les  noyer  dans  l'orgueil, clans  l'ingratitude, dans 
la  tyrannie ,  8c  dans  un  déluge  de  corruptions.  Gardons  nous 
bien  d'abufer  de  l'authorité  qui  nous  eft  donnée  fur  nos  infé- 
rieurs, de  mettre  le  vice  en  crédit ,  &  la  veriuàmefpris.  Ne 
relfemblons  pas  à  ceux  qui  despoiiillans  les  foldats  de  Senna- 
cherib,  frappez  d'une  main  vengerelfe  du  Ciel, trouvoient  des 
hommes  de  cendres  en  des  armes  dorées,  8c  prenoient  l'or  fans 
penfer  aucunement  à  la  cendre,  qui  s'écouloit  par  les  che- 
mins. Gardons-nous  bien  de  nous  lailfer  gagner  tellement  à 
l'efclat  des  honneurs  de  ces  Grands  qui  vivent  mal ,  que  nous 
•  Vv  2  n'ap- 
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n'appréhendions  leur  mort  &  leur  ilTuë.  Le  jourdu  trefpas 
vieiulra  tuft  ou  card  ,  le  courier  eft  par  les  chemins,  qui  en  ap- 
porre  la  da-ie.  Si  nous  avons  mal  velcu  ,  mille  fjayeurs,&  mil- 
le épouventables  phantoimes  alficgeront  alors  nos  cœurs, tout 
noyés  dans  les  amertumes  de  la  mort.  Une  armée  tumultuai- 
re  de  penfées  confufes  alarmera  noftre  repos,  les  unes  nous  re- 
prefeiiteront  nos  beaux  Palais  cimentez  bien  fouvent  du  iang, 
&  de  la  fueur  des  pauvres ,  quil  faudra  quitter ,  &  payer  tout 
enfemble  :  les  autres  nous  metteront  au  devant  tous  les  biens 
que  nous  avons  ulurpez  ,  foit  par  violences ,  foitparfoup- 
plelTesiles  autres  nous  déchiffreront  les  folles  libertez  de  noftre 
jeunelFe,  nos  braveries,  noftre  orgueil,  nos  meurtres,  noscru- 
autc's  :  Les  autres  nous  feront  une  peinture  du  jugement  & 
de  l'enfer  devant  oue  d'en  efprouver  le  fentiment.  A  la,fin  nos 
ames  feparces  de  leurs  corps ,  feront  prefentces  au  jugement 
de  Dieu,  comme  celle  de  ce  Prélat,  pour  recevoirl'inevicable 
fentence.  Helas  !  celuy-U  dort  bien  un  long  &  mortel  fora.- 
meil,  qui  ne  s'cveille  au  fon  d'une  telle  trompette» 

E  "îsiG      E  K  \A  D 

Moine  de  Corbie,  fut  clevc  â  cette  belle  Dignité'  en  laquel- 
le il  fe  comporta  plus  fagement  que  fon  predeceifeur.  Il  fça- 
voit  bien  qu'il  ne  devoir  pas  cftre  en  fon  Evefche' comme  un 
Cyclope  aveuglé  dans  fa  caverne ,  &  qu'il  ne  devoir  pas  eftre 
en  l'Eglife  comme  un  fardeau  inutile  pour  deshonorer  la 
charge  qui  l'honoroit ,  &  lever  la  bonde  àllmpieté;  c'eft 
pourquoy  il  s'eftudia  de  mener  une  vie  paifîble  dans  la  fcureté 
d'une  bonne  confcience ,  honnorable  en  rcjjutaiion  ,  terrible 
aux  mefchans  ,  adorable  aux  gens  de  bien,  fertile  en  belles  ac- 
tions, nombreufe  en  une  infinité  de  fruits ,  foifonnante  en  re- 
compenfes,  heureufe  en  fes  fuccez.fuivie  en  terre  d'une  odeur 
de  vertus,  &  couronnée  au  Ciel  de  reternitc.  L'année  de  fa 
mort  eft  marquée  diverfement  par  nos  Autheurs.  Balderic  dit 
qu'il  ne  gouverna  fon  Evefché  que  trois  ans,  &  qu'il  ne  pût 
acheverle  Monafterede  S.  Marie  ,  qu'il  avoit  commencé  de 
baûir.  Gelic  le  fait  fortir  de  la  Maifou  d'Oily. 
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tA  isi  S  'B  E  K  T 

Moine  de  S'-  Vaafl:  &  Archidiacre  de  Cambray ,  remplit  cette 
place  l'an  960.  U  eftoit  doiic  d'une  ame  forte  &  vrayement 
royale.  11  avoit  une  gravité  dans  fes  mœurs  ,  une  fagelFe  dans 
fes  paroles ,  &  une  charmante  liberté  dans  toutes  Tes  avions. 
Il  évita  fur  tout  les  deux  écueils  fort  dangereux  â  un  Eccleiï- 
aftique,dont  l'un  eft  le  defir  de  touijours  acquérir  de  nouveau, 
l'autre  la  faineantife  &  le  luxe  dans  un  revenu  desja  acquis. 
Il  fît  des  grands  biens  à  toutes  fes  Eglifes,  &  fpecialement  à  cel- 
le de  S.  Aubert,  oû  il  fonda  huift  prébendes.  11  s'efforça  de 
maintenir  fes  fujets  dans  un  calme,  nonobftant  les  mines ,  Sc- 
ies menaces  de  fes  plus  puilfans  VafTaux.  11  s'appuya  de  l'au- 
thorité  du  Comte  Arnould  pour  défendre  mieux  le  Taberna- 
cle &  le  camp  du  Dieu  des  armées.  Sa  mort  eft  marquée  d'au- 
cuns l'an  967.  U  choifit  fa  fepulturedansl'Eglifede  S.  Au- 
bère. 

W  I  'B   0  L 

Iflu  (félon  Balderic)  d'une  des  plus  illuftres  familles  de 
Cambray  ,  furnommée  Le'uin  par  Gelic  ,  fe  vid  porté  de  la 
charge  d'Archidiacre  de  Noyon  au  thrône  de  cét  Evefché  par 
le  commun  fuffrage  du  peuple  &  le  bon  plaifir  de  l'Empereur. 
Il  auroit  fervy  d'une  grande  lumière  à  fes  Eglifes ,  s'il  avoit  û 
le  bonheur  de  les  gouverner  plus  long-temps.  L'on  tient  qu'il 
deceda  vers  l'an  968.  &  qu'il  fut  inhumé  en  fa  Cathédrale. 
Demochares  &  Gazée  rapportent  que  Wibold  obtint  de 
l'Empereur  Othon  la  Souveraineté  fur  la  Ville  de  Cambray. 

r  e  D  D  o  N 

Ou  T  I E  D  ON  (que  je  crois  eflrepluftoft  forti  delaMaifon 
de  Saxe ,  que  de  celle  d  e  Vermandois  j  après  avoir  efté  Prevoft 
de  l'Eglilc  de  S.Severin  à  Colongne.fut  forcé  par  l'Empereur 
de  prendre  la  charge  de  cet  Evefché ,  l'an  968.  Un  certain 
Robert  Prevoft  de  Solemmes  en  Cambrefis  s'eftoit  ingéré  mel- 
quinement  dansTelpric  du  Clergé  &  du  peuple  pour  attraper 
cét  honneur  par  le  degré  d'un  deshonneur  ,.  mais  Dieu  voulut 

Vv.  5  q,ue: 
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que  Teddon  fuft  pourveu  de  ce  bénéfice  en  fuyant, pour  nous 
apprendre  qu'on  doit  blafmer  les  Ecclefiaftiques  ^ui  s'avilif- 
fent  non  feulement  à  cks  brigues  &  desfupplications_,  mais  à 
des  fervices  très  indignes  de  leur  qualité,  pour  obtenir  des 
charges  d'ames ,  que  les  autres  ont  fuy  dans  les  folitudes  à  tra- 
vers les  efpines  &  les  beftes  fauvages.  Teddon  donc  eftant 
entré  dans  Cambray  avec  applaudilfement  du  Clergé  &  du 
peuple,  donna  d'abord  des  marques  de  l'ardente  chanté  &  du 
zele  qu'il  avoit  pour  la  maifon  de  Dieu:  Il  s'efforça  d'avoir 
autant  de  chaines  pour  lier  &  captiver  les  hommes  à  fa  volon- 
té, que  Dieu  luy  avoit  departy  de  moyens  de  bien  faire  :  mais 
comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoit  gagner  les  cœurs  des  Grands 
du  païs  trop  abandonnez  auxfacrileges,aux  rebellions,  &  aux 
cruautez,  il  parut  comme  un  mur  de  feu,  pour  fervir  de  rem- 
part A  leur  puilfance.  Jean  Chaftelainde  Cambray  ,  homme 
mutin  &  turbulent ,  qui  avoit  deslié  fes  mains  à  la  violence  ,  & 
les  avoit  fermé  à  la  juftice ,  penfa  par  fes  menaces  &  tyrannies 
d'ofter  la  force  &  le  courage  â  noilre  Evefque ,  mais  il  apprit 
par  fa  ruine,  &  celle  de  fes  complices,  que  le  Dieu  des  armées 
îçavoit  tirer  vengeance  des  perfides.  Encore  que  ce  bon  Pré- 
lat ftit  contraint  de  prendre  auffi  fouvent  l'efpée  en  main  que 
fa  croce  pour  la  defence  de  fes  Eglifes  >  tourmentées  par  les 
Comtes  de  Hainaut ,  de  Vermandois  ,  &  autres  alliez  de  fes 
Chaftclains  Jean  &  Watier,  Ci  eft-ce  qu'il  n'a  lailfé  de  deftruire 
les  vices, de  planter  les  vertus,de  chaftier  les  criminels,dc  pro- 
téger les  pauvres,  &  de  juftifier  les  innocens.  S'il  a  eu  des  fau- 
vages à  gouverner  ,  ils  ont  fervy  d'attache  à  fon  cœur ,  de  fujcc 
à  Ion  induftrie ,  &  d'exercice  à  fes  vertus.  Mais  à  la  fin  voyant 
qu^il  ne  pouvoit  procurer  le  repos  à  fes  fujets  tel  qu'il  defiroit, 
à  caufe  de  l'opiniaftreté  de  fes  ennemis ,  il  fe  retira  à  Colo- 
gne ,  où  il  deceda  d'une  phthifiel'an  977.  Se  y  fut  inhumé  en 
f  Eglile  de  S.  Se  vérin, 

R  0  T  H  A  R 

Aufîî  recommendable  pour  fes  mérites  que  pour  fa  haute 
cxtraftion  fut  choilîpour  fuccederâ  Teddon.  Il  auroit  par 
fa  prudence  (qui  eft  aulïi  neceffaire  à  un  Prélat,  qui  l'œil  à  un 

beau 
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beau  corps)  rappelle  les  Alcyons  au  milieu  de  Tes  Eglifes,  fi  le^ 

f uerres  qu'il  ût  contre  les  Comtes  de  Flandres ,  deVerman- 
ois  &  de  Hainaut ,  roUiciteznarfes  Chaftelains  &  propres  fu- 
jcts  ,  ne  l'ulfent  empefchc.  Il  ne  lailTa  pas  pourtant  de  porter 
tousjours  le  flambeau  de  l'exemple  devant  Tes  peuples  ,  de  les 
cnfeigner,  de  guérir  8c  foulager  leurs  iiifirmitez,&-  d'augmen- 
ter les  revenus  de  Tes  Eglifes.  Arnould  Comce  de  Vallencic- 
nés  &  de  Cambray  eftablit  par  Ton  confeil  des  Chanoines  Ré- 
guliers dans  l'Eglire  de  S.  Jean  vers  l'an  990.  11  acheva  Ton 
Eglife  de  Cambray  commencée  par  fon  predecefTeur  Enguer- 
rand  :  il  y  fit  faire  une  table  d'Autel  de  fin  or  ,  enrichy  d'une 
infinité  de  pierres  precieufes;  il  luy  donna  auflî  un  calice  d'or, 
ficofl^rit  fur  ce  mefme  Autel  pour  la  nouriture  des  Relisrieux 
les  villages  deVillers-Pol,&de  Fontaine-Nuftre-Dame.L'Em- 
pereur  Othon  confirma  les  immunité/,  de  fon  Eglife  ,  &  luy 
donna  une  grande  foreft  fîtuée  entre  Barfy  (village  voifin  de 
l'Abbaye  de  Femy j  la  cenfe  de  Gourgource  ,  &:  le  Mont  Sau- 
vlonir,  oà  les  deux  Heprcs  fe  delchargent  dans  la  Sambre,non 
loin  du  domaine  de  la  ville  de  Guife  ,  comme  nous  pouvons 
apprefidre  par  les  lettres  de  cette  donation  expédiées  auChaf- 
teau  de  Grannel'an  98  3 .  Indifl.  v  1 1 1.  U  finit  fes  jours  vers 
fan  9  9  y .  &  fut  inhumé  en  fon  Eglife  de  Cambray, fur  le  tom- 
beau duquel  Godin  fon  Favory  8c  Prevofl  fit  baftit  une  Cha- 
pelle, qui  fut  dédiée  aux  Apoftres  S.  Simon  8c  S.  Jude.  Clau- 
de Delprets  fait  fortit  ce  Prélat  de  l'illuflre  Maifon  de  Hen- 
nin Lictard,&  le  fait  Prevoft  de  Cambray  avant  que  d'en  eftrc 
Evefque. 

H  E  K  L  V  I  N 

Surnommé  de  Sueve  (félon  C.  Defprets)  fut  Chanoine  & 
Archidiacre  de  Liège ,  auparavant  que  de  fucceder  à  Rotard. 
Il  fut  facré  à  Rome  des  mains  du  Pape  Grégoire  l'an  997  .qui 
en  fa  faveur  excommunia  Watier  Cnaftelain  de  Cambray  ,  & 
fous  les  autres  Chevaliers ,  qui  ufurpoient  les  biens  de  fou 
Clergé.  Dés  qu'il- fut  receu  dans  Cambray  ,  il  fit  publier  les 
Bulles  du  Pape, qui  gravèrent  une  telle  irayeur  dans  les  caurs 
deplufieurs  Seigneurs, qu'ils  remirent  fans  autre  formalité  les 

biens 
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biens  qu'ils  avoicnt  injuftement  rauys  entre  les  mains  de  ce 
Prélat  ,  qui  lemblable  à  une  colombe  s'eftudioit  à  ne  defchi- 
rer  perfonne  avec  les  griffes, mais  fe  contentoit  de  battre  dou- 
cement de  l'aile.  Le  Empereurs  Othon  &  Henry  le  chérirent 
tellement  ,  qu'ils  le  fervirent  de  fe*  advis  dans  toutes  leurs 
plus  grandes  entreprifes ,  &  en  reconnoiffance  de  fes  fidelles 
lervices,  Othon  confirma  les  privilegej  du  Chafteau-Cambre- 
fîs,  l'an  I  ooi .  Indift.  1 4.  &  FJenry  luy  donna  &  X  fon  Eglife 
à  perpeiuitë  le  Comte  de  Cambrefis  l'an  1007.  comme  nous 
avons  remarqué  au  premier  livre  ,  &  obligea  tous  ceux  qui 
eftoient  alliez,  ou  Ibrtis  de  la  Maiion  d'Arnould ,  dernier 
Comte  de  Cambray,  mort  fans  lignée ,  de  renoncer  en  fa  pre- 
fence  à  toutes  les  pretenfions  qu'ils  pouvoienc  avoir  fur  ce 
Comté.  Entr'  iceux  ,  Watrelo,  de  Ligne,  &  Gelic  nombrent 
Watier  d'Oily,  Gérard  de  S. Aubert, Foulque  de  Levin,  Mar- 
de  de  Cambray  &  fes  frères  ,  Arnould  deBufignies ,  Anfelme 
de  Ribeniont ,  Scuard  de  S.  Aubert,  Adam  de  Wallincourt, 
Bauduin  de  Beaumont ,  Hugue  de  Vallencienes,  Matthieu  de 
Cauroy  ,  Hugue  de  Marcoin  ,  Faftrc  de  Rumily  ,  GolTuin  de 
Premont,  Robert  d'Audencourt,  Thomas  de  Cantaing,Alard 
d'Efne  ,  Watier  de  Cuvilers ,  Jean  de  Boufies ,  Alard  deBlar- 
gnics,  Colard  de  Monftrecourt, Landry  d'Oify,Jofeph  de  Pé- 
roné, Thomas  de  Haucourt ,  Ricarede  de  Crevecœur,  Renier 
d'Anneiix  ,  Gilles  de  Cambray  ,  Gilles  de  Beaumcz,  Guillau- 
me de  Honnecourt,  Ifaac-Hai  de  Cambray,  Tituwin  de  Hau- 
court, Amaury  de  Caudry  ,  Werric  de  Graincourt ,  Gilles  de 
Lefdain,  Watier  de  Tonncre ,  Herbert  de  Foreft,  Gilles  de 
Caulery,  Renier  d'Afpiers,  Terric  de  Briaftre  ,  &  pliifieurs  au- 
tres. Cette  renonciation  forcée ,  remiia  plufieurs  fiecles  tout 
leCambrefis,  y  caufa  des  ravages,  &des  malfacres  que  nos 
efprits  ne  fjauroient  concevoir,  &  que  nos  yeux  ne  pourroient 
jamais  alfez  pleurer,dont  nous  avons  parlé  amplement  cy  de- 
vant. Herliiin donc  créé  parle  bon  plaifirde  l'Empereur  pre- 
mier Comte  E\:clefiaftique ,  fortifia  le  Chafteau-Cambrefis, 
pour  mieux  s'oppoferaui  courfes  de  fes  ennemis  ;  Il  redrelfa 
fur  fes  premiers  tondemens  l'Eglife  de  S.  Aubert, qui  avoit  eftc 
prefque  confumée  par  Jes  flammes il  luy  donna  le  village  de 
Tilloy  lez  Cambray,  &  luy  reftitua  ccluy  d'Avefnes-le-Sec.  11 

per- 
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perfuada  à  Robert  Faiffeux  Sire  de  Bcthune  de  fonder  une 
belle  &  magnifique  Eglife  à  l'honneur  de  Dieu  ,  de  la  Vierge, 
&  de  S.Bartholomce  Apoftre.  Laquelle  Eglife  il  dédia  à  fa  re- 
quefte ,  &  en  affranchit  non  feulement  l'Autel ,  mais  toute  la 
partie  entière,  que  le  vulgaire  appelloit  lors  Boguin.de  toutes 
charges  ,  &  reconnoiffances  parochiales  :  à  condition  qu'il  y 
auroit  en  icelle  des  Clercs,  autrement  dits  Chanoines,  pour 
célébrer  le  fervice  divin.  Cet  Evefque ,  après  avoir  beaucoup 
endure  &  travaille  pour  la  tranquillité ,  &  le  bien  de  fes  Egli- 
fcs,  mourut  environ  l'an  1012.  &  choifit  fa  fepulture  dans 
i'EglifedeS.Aubert. 

G  E  K  A'^D 

Qui  vivoit  en  la  Cour  Impériale  en  qualité  de  Chappelaîn, 
comme  un  petit  Samuel  dans  le  fanftuaire  ,  Scqui  déchargé 
des  fens  &  de  la  maffe  des  chofes  fcnfibles  &  charnelles ,  s'eftu- 
dioit  à  lacognoillancede  foy-mefmc  ,  &  à  la  recherche  delà 
vérité, fut  appellé  parl'pmpereur  à  cette  fublime  dignité,  en 
laquelle  comme  un  cachet  de  diamant ,  il  garda  fermement 
les  charaderes  des  vertus ,  &  feella  fes  fujets  par  fon  exemjple. 
Il  apporta  toute  fapuilfance  à  la  confervacion  de  fon  Eglife  & 
de  Ion  Eftat ,  &  ne  voulut  jamais  eftre  grand  que  pour  obliger 
les  petits,ny  s'approcher  de  la  Cour  que  poury  fervir  glorieu- 
fenient  fon  Prince,  &  de  l'afllfter  de  fes  confeils,  eftanc  mefme 
l'arbitre  des  grandes  puilfances  de  la  terre,tousjours  armé  d'u- 
ne fidélité  très  fîgnalée  ,  d'une  prudence  incitimable  ,  &  d'un 
courage  invincible.  Dans  toutes  ces  grandeurs.  &dansle  ref- 
peft  queîEmpereur  ,  le  Roy  de  France.  les  Comtes  de  Flan- 
dres ;de  Brabant ,  de  Louvain  ,  de  Hainaut ,  &  autres  Princes 
luy  portoient ,  il  ne  demeura  pas  feulement  efpuré  des  ambi- 
tions ,  &  des  avarices  du  fîecle  ,  mais  il  porta  l'auflenté  fous 
la  pourpre;  Il  prefchoit  &  catechifoit  ardemment  partout 
fonDiocefe,  il  fouftenoit  comme  une  colomne  de  diamant 
la  Foy ,  qui  eftoit  ébranlée  en  fon  Eftat  par  un  extrême  de- 
foxdre  des  temps,  &  particulièrement  par  les  malicieufes 
menées  de  fon  Chaflelain  Watier,  qui  nprés  luy  avoir  viole  fa 
fov  plus  de  vinct  fois ,  &  ruiné  toutes  fes  Eghfes ,  il  fut  en  fin 
°  Xx  aflora.- 
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aflb  nmé  par  ceux  qu'il  avoit  mal  traite ,  lefquelsne  le  quittè- 
rent point  qu'ils  n'ulfen:  alTeuré  toutes  leuti  craintes  par  au- 
tant de  playes.  Jufte  chaftiment  d'mi  perfide ,  &  d'un  Tyran. 
Gérard  cependant  employoit  Tes  revenus  àbaftirdes  Monaf- 
tcres  &  des  Hofpitaux.  U  fonda  le  Monaftere  de  S.  André  en 
fon  Chafteau-Cambrefis.  11  en  fonda  deux  autres  à  Florines, 
l'un  en  l'honneur  de  S.Gengulphe,  &  l'autre  de  S.  Jean.  U  fît 
des  grands  biens  aux  Eglifes  de Bcrhune,  de  Rozoy  ,  de  S.  Au- 
bert  à  Cambray  ,  de  Maroilles  (où il  mit  des  Moines  de  l'Or- 
dre de  S.Benoift  en  la  place  des  Chanoines  m^l  vivans  l'an 
1 02  y . )de  S. Vaaft  d'Arras,de Marcienes,de  S.  Guiflain,  d'Au- 
mont,  de  Lief]îes,de  S. Michel, de  S.Gudule  ou  Goule  à  Bru- 
xelles ,  &  autres.  Il  fut  prefcnt  dans  tous  les  Conciles  &  Sy- 
nodes tenus  en  France,  en  Allemagne  &  en  ces  Provinces,  oû 
ils'eft  tousjours  roidy  pour  la  defence  de  la  Foy ,  &  pour  la 
difcipline  Ecclefiaftique ,  jufques  la  que  voyant  les  grandes 
charges  qu'on  vouloit  impofer  aux  François ,  il  ofa  s'oppofer 
à  tous,  leur  remonftrer  leurs  injuflices,&  dire  qu'il  fe  dcpoiiil- 
leroit  pluftoft  de  la  vie  ,  que  de  fouffrir  leurs  tyrannies.  Bref, 
toutes  fes  vertus  &  rares  qualitez  eflant  capables  d^exercer 
une  plume  plus  forte  que  la  mienne ,  je  fîniray  fon  éloge  en 
difant  qu'il  finit  fes  jours  l'an  1049.&  4^  inhumé  en  fon 
Eglife  Cathédrale  de  Cambray  ,  qu'il  avoit  rcbaftie  fuperbe- 
ment,&  àlaquelle  il  avoit  donné  des  grands  biens  aux  villages 
d'Andrelech,  de  Wileve,  de  Lethfringien ,  d'Iregny  ,  de  Fon- 
taine ,  de  Pefcant ,  de  Rollaincourt ,  &  aux  autres  lieux  men- 
tionnez par  Balderic.  Gelic  fait  fortir  ce  Prélat  de  la  Maifon 
de  Ligne  ,  mais  Balderic  nous  donne  clairement  à  cognoiftre 
qu'il  eftoit  fîls  du  Sire  de  Florines, au  païs  de  Liège.  Voicy  un 
fragment  de  fa  Généalogie 

I.       Arnould  Sire  de  Florines  efpoufa  Ermentrudcd'oil 
II.        i.GoDEFROY  SiredeRumignies  &  de  Florines, qui  efp. 
A\'oyf  dr  Koucy  ,  fille  d'Ebles  Comte  de  Roucy  ,  &  de  Beatrjx 
de  Hainaut ,  qui  eftoit  fille  de  Kf^^nier  Comte  de  *J^lom ,  &  de 
Hadewide  de  France  fille  du  Roy  Hugues  Capct. 
2.  G  ER  ARD  Evefque  de  Cambray. 
5.  Alix  de  Florines.  cfp.  Liebert  Sire  de  Brakel  vers  Aloft 

d'où 


ET  DU  Ca M BREsr s.  Part.  II.  • 
d'où  fortît  Liebert ,  cy  delFoui  nomme  Evefque  de  Cambray. 

1.  GoDEFRorSirede  Florines,& de  Rumignyes,eip.  N...  jjj 

2 .  Amould  dt  Flortnes. 
•   3.  JL^lfs. 

4.  Adf  de  Flortnes  femme  de  Hugues  Chaftelain  de  Cambray 
y  .  HddeVide  femme  de  Hefeelin  Comte  de  Grandpre'. 
6 .  Peronille  femme  de  Kaoul  Sire  de  Sart  &  de  GofeJies,  d'oil 
defcendent  les  Seigneurs  de  Marbais ,  de  Fontaines,  de  Chaf- 
telain, de  Bierbais,de  Hauterive,  de  Leefdalc  &  autres. 

I.  HuGUEsSire  de  Florines  &deRumignies,fîlsaifnéde  IV. 
Godefroy,erpoufa  Alix, fille  deBaudoiiin  Comte  de  Hainaut, 
&  d'Ide  de  Louvain,&c. 

L  I  B'B  B  Kr, 

Fut  porte  des  l'aage  de  fept  ans  au  Palais  de  fon  oncle  Gé- 
rard,od  Ton  remarqua  d'abord  quelque  chofe  de  divin  en  luy : 
il  avoit  un  petit  corps  bien  fait ,  anime'  d'un  grand  efprit ,  une 
race  qui  ne  s'apprend  point  àl'efchole  ,  mais  qui  eftoitun 
on  d'en-haut,  une  pieté  fans  foibleffcune  addrelfe  fans  affec- 
tation, une  valeur  fans  braverie,  une  gloire  fans  vanité, &  une 
vertu  qui  eftoit  faite  pour  eftre  admirée  de  tous  &  imitée  de 
eu  de  gens.  U  y  prit  en  peu  d'années  une  telle  teinture  des 
onnes  lettres ,  &  des  vertus ,  qu'en  fon  adolefcence  on  le  re- 
gardoit  défia  d'un  mefme  œil  qu'on  euft  fait  un  S.  Ambroife, 
ouun  S.Auguflin ,  s'ils  fulfent  retournez  envie.  Il  futpour- 
veu  delà  charge  de  l'Efcholatrie  dés  l'aage  de  feize  ans ,  &  de* 

fmis  de  celles  d'Archidiacre  &  de  Prevofl.  Ces  dignitcz  fî  re- 
evées ,  fa  naiffance  fî  haute ,  tant  de  grands  emploits  qui  luy 
eftoient  commis  auprès  des  Monarques  de  la  part  de  fon  on- 
cle, &  tant  de  belles  efperances,  qui  le  pouvoient  flatter  pour 
luy  faire  fuivre  le  cours  des  grandes  ambitions  du  monde, 
n'ébranlèrent  aucunement  la  force  de  fon  efprit.  C'efloit  une 
ame  confacrée  aux  chofes  divines ,  qui  facrifîa  les  premiers 
feux  de  fa  jeuneife  par  les  plus  pures  flammes  des  Anges.  Auffi 
jamais  perfonne  n'entra  dans  le  miniflere  Epifcopal  avec  plus 
d'aveu  des  peuples  &  de  difpofîtion  du  Ciel.  Il  fut  facré  Evef- 
que  par  Guy  Archevefque  deRheims  peu  de  mois  après  la 
mort  de  fon  oncle  Gérard.  Eftant  eftably  dans  cett€  charge, il 
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porta  tous  fes  foins  à  s'en  acçjuitter  dignement,ne  ceffant  d'ex- 
horter,deconleiller,  d'enfeigner,  de  reprendre  &  de  confoler. 
Son  Eloquence  eftoit  auffi  relevc'e  que  fon  extra£lion  :  il  par- 
loir par  tout  en  Roy  d'une  parole  ferme,  haute  &  tonnante. 
Qii_and  il  confoloit ,  c'eftoient  des  fleuves  de  miel  &  de  laift 
qui  couloient  de  fa  langue,&  s'ejpandoient  avec  des  douceurs 
norapareilles  dans  les  cœurs  affligez.  La  fain£\eic  de  fa  vie 
marcha  tousjours  de  pair  arec  fa  doftrine  ;  c'cfloit  un  homme 
mort  à  toutes  les  chofes  du  monde, qui  ne  vivoit  que  des  ravif- 
femens  de  fon  efprit  deifîc.  Il  aim.  it  fîngulierement  le  pau- 
vre peuple  ,  &  le  foulageoit  en  toutes  fes  neceflltez  ,  il  parloit 
auxRoys  &auxGrands,&reprenoit  leurs  péchés  avec  une  conf^ 
tance  héroïque,  digne  de  fon  fang,&  de  Ion  miniftere.  Il  eftoit 
promt  en  tout  ce  qu'il  faifoit ,  &  n'avoit  gu'un  retardement 
au  monde, qui  eftoit  l'Oraifon, dont  jamais  il  n'euft  voulu  par- 
tir ,  fi  la  difcretion  ne  luy  euft  enfeignéâ  quitter  Dieu  pour 
trouver  Dieu.  Il  confacra  tout  fon  patrimoine  &  les  revenus 
de  fon  Evcfchc  aux  pauvres  8c  Eglilesdefon  Diocefe.  Celles 
de  S.  Aubert  &  de  S.Eloy  ,  où  il  eftablit  des  Chanoines  Regu^ 
liers  l'an  1066.  &  107 1.  publient  encore  les  munificences. 
Celles  de  Cambray ,  de  Bruxelles,  de  Hafnon  ,  deMarcien- 
nes ,  d'Aumonr,  de  S.  André,  &  trente  autres  ont  fujet  de  faire 
de  mefme.  Il  ût  fans  doute  plus  eftendu  fes  libt  ralitez  ,  fi  fes 
Chaûelains  par  leurs  rebellions  &  tyrannies  n'ûifent  diminué 
fes  finances ,  comme  nous  avons  remarqué  aux  Chapitres  12: 
&16.  délai. Part.  Hugues  d'Oify  vint  fouvent  aux  prifes 
avec  ce  bon  Prélat ,  &  ne  celfant  de  tramer  tousjours  fourde-» 
ment  des  nouvelles  pratiques,  luy  fit  experimen.er  dans  fon 
Chafteau  les  rigueurs  de  la  captivité ,  apreiavoir  maifacré  au- 
cuns de  fes  Domeftiques ,  &  l'avoir  defpoiiillé  de  fes  trefors. 
Tellement  que  le  Cambrefisfe  voyoic  alors  comme  une  pail- 
le entre  deux  vents  impétueux,  incelfamment  balottc  deçà 
&  delà  fans  trouver  lieu  deconfiftence.  Mais  comme  ce  di- 
vin perfonnage  deploroir  fes  miferes  dans  une  obfcure  prifon. 
Dieu  fufcita  le  Comte  de  Flandres  &  la  Comtelfe  de  Hainaut 
pour  le  venir  délivrer ,  &  donna  des  telles  lumières  ,  &  des  fi 
grands  remords  à  fon  pcrfecuteur,  qu'il  vint  peu  de  temps 
après  luy  demander  pardon  de  fes  forfaits ,  luy  taire  hommage 


ET   DU    CaMBRESIS.  PaRT.  II.  3  4^ 

de  fa  Chaftellenie,  &  Juy  prefterle  ferment  de  fidélité,  en  pre- 
fence  de  plufieurs  grands  Prelacs  &  Seigneurs ,  comme  nous 
enfeignela  Charte  exhibée  aulivre  des  Preuves ,  laquelle  fait 
mention  de  Baudiiin  Evefque  de  Noyon,  de  Drogon  Evefque 
de  Teroiiane ,  de  Gérard  Prevoft  &  Archidiace  ,  de  Nazelin 
Archidiacre,  d'Ardon,  de  Roger  &  de  Stepon  Chanoines,  puis 
de  Richilde  ComtelfedeHainaut  Scde  Valencienes,  de  Bau- 
diiin fon  fils,  de  Wedric  le  Sor  dit  le  Barbu,  de  Gaucher  Chaf- 
tclain  d'Ath ,  de  Watier  de  Chimay  ,  de  Wedric  de  Tourna/ 
(qualifiez  Princes  de  Richildc)  de  Marde  de  Cambray  neveu 
du  Comte  Arnould  ,  de  Watier  de  Tonnerre  fih  de  Watier 
furnommc  le  Veau ,  d'Amalric  de  Marcoin ,  &  de  Hugues  de 
le  Heries  fon  frère  enfans  de  Sohier,  de  Wicard  de  la  Fontaine 
neveu  d'Anfelme  (furnommë  ailleurs  de  RibemoncJ  de  Go* 
dinChevalier  de  Hordaing.fils  d'Adam  Senefchal  d'Oftrevant, 
de  Foulque  d'Ablain,  de  Herimbert  deRofel  fils  d'E.  de  Man- 
cicourt ,  &  d'auires  Chevaliers ,  &  Nobles  Fiefvez  de  l'Evef- 
que.  Liebertnon  content  de  cette  folennelle  renonciation, 
obligea  en  outre  fon  Chaftelain  ,  qu'il  connoilfoit  avoir  une 
foy  de  gyroiiette  ,  de  luy  donner  feize  grands  Seigneurs  pour 
pleiges  &  oftages.  Le  premier  de  ceux-cy  fut  Eude  Comce  de 
Vermandois ,  fils  de  Herbert ,  puis  Watier  Comte  de  Hefdin 
fils  d'Alolf ,  Anfelme  Comte  d'Oftrevant  fils  de  Hugues ,  Ro- 
bert de  Perone  fils  d'Eude,  Robert  Advoiié  d'Arras  his  de  Faif- 
(ieus,  Enlcbauld  dit  le  Rouge  fils  du  Comte  Eude,  Sohier  fur- 
nommc le  Roux  fils  auffl  du  Comte  Eude ,  Ifaac  de  Vallencie- 
nes  fils  du  Chaftelain  Hugues ,  Watier  de  Lens  fils  de  Sohier , 
Hugues  Havet  Sire  d'Aubigny  Advoiië  de  Marciennes ,  An- 
felme de  Bouchain  fils  du  dit  Anfelme  ,  Foulque  Levin  Vida- 
me  de  Cambray  ,  Watier  de  Poix  furnommë  Tirel  fils  de  W^a- 
tier  ,  Watier  Chaftelain  de  Doiiay  frère  de  Hugues  ,  Guer- 
mond  de  Piquegny  fils  d'E.  d'Amiens  »  Se  Adam  de  Wallain- 
court  fils  d'Adam,  tous  attouchans  de  parentce  au  dit  Chafte- 
lain. Depuis  ce  temps  là  l'Evdque  ne  laiifa  pas  de  fouffrir  en- 
core beaucoup  par  des  nouvelles  faillies  &  boutades  de  fon 
Valfal ,  qui  luy  rompit  la  foy  promife  ,  mais  à  la  fin  Dieu  vou- 
lant que  fon  lerviteur  ût  le  moyen  de  procurer  le  repos  à  fes 
Eglifes ,  cpouventa  tellement  ce  rebelle  &  cet  ingrat ,  qu'il  fe 
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retira  à  la  hafte  de  Cambray  ,  comme  fi  tous  les  foudres  Se  les 
tonnerres  uifent  eftc  appreftez  pour  gronder  fu- fa  tefte  ,  & 
tirer  vengeance  de  fes  crimes.  Ce  Samt  Prélat  calFé  de  vieil- 
lefle  &  de  travaux  mourut  l'an  1076.  avec  haute  réputation 
de  Sainteté',  &  un  regret  extrême  de  tous  les  Ordres  de  fon 
pats  ,  &  fut  enterré  à  Cambray  ,  en  l'Abbaye  de  S.Sepulchre , 
qu'il  avoit  fait  baftir. 

q  E  K  A  K  D  II 

Apre's  la  mort  de  fon  oncle  Liebert ,  fut  oblige'  par  l'Empe- 
reur de  prendre  le  gouvernement  de  ce't  Evefcnë  ,  &  comme 
il  fit  une  forte  reflexion  fur  les  deportemens  de  fes  oncles,  il 
en  tira  une  très  belle  leçon  ,  &  gouverna  fes  fujets  avec  une 
grande  modération  &  charité.  11  fut  auflî  molefté  par  fon 
Chaftelain  &  fes  complices,  lesquels  il  ne  pût  ranger  au  devoir 
qu'avec  l'aide  &  les  armes  de  l'Empereur ,  des  Comtes  de 
Flandres  &  de  Hainaut.  S'eftant  veu  en  paix,  il  s'addonna  en- 
tièrement à  faire  du  bien  aux  Eglifes  de  fon  Diocefe.  11  don- 
na à  fon  Eglife  Cathédrale  divers  alleuds  &  biens  patrimo- 
niaux ,  fituez  à  Leffmes ,  à  Wilrem  &  ailleurs  :  il  reftablit  dans 
l'Abbaye  de  Crefpin  des  Moines  de  S.  Benoift,  &y  mit  pour 
Abbé  Régnier  tiré  du  Monafterc  de  Hafnon.  U  avança  fort  la 
fondation  del'Abbayed'Aiichin  ,  commencée  par  deux  Gen- 
tils-hommes nommez  Gautier  ,  &Sohier,  comme  auffi  celle 
de  l'Abbaye  de  S.Denis  lés  Mons  commencéeparla  Comtefie 
Richilde  :  Il  raonftra  aufTi  fes  liberalitez  aux  Abbayes  d'Affle- 
chem,  deLobbe,  deMelfines,  àrEglifedeNoftreDamede 
Valentienes  achevée  par  les  foins  du  Comte  Baudiiin ,  à  celle 
de  S.  Aubert  de  Cambray  ,  &  ailleurs.  Bref,  après  avoir  pour- 
veu  à  tous  ceux  qui  eftoient  fous  fa  charge ,  &  fait  ponduelle- 
ment  tous  les  devoirs  de  fa  profelTion ,  il  deceda  l'an  1093. 
&  fut  enterré  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  Apres  fon  decés ,  le 
Clergé  de  Cambray  eftant  en  dilpute  pour  l'éledionde  fon 
fuccelfeur.celuy  d'Arras  obtint  du  Pape  Urbain  1 1.  (qui  n'ai- 
nioit  pas  les  Cambrefiens ,  à  caufe  qu'ils  eftoient  partifans  de 
l'Empereur  Henry)  la  feparation  de  l'Evefché  ,  &un  Evefque 
particulier.  Cependant  il  y  eut  de  grandes  intrigues  à  Cam- 
bray entre  le  Clergé ,  la  Noblelfe ,  &  le  peuple  ;  chacun  defi- 
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rant  de  faire  un  Evefquedefon  party.  L'émulation  qui  eftoit 
fort  cchaulfce  nienaçoic  de  tirer  le  fang  des  veines  de  part  & 
d*autre,devant  que  de  s'efteindre  :  le  Cierge'  demande  pour  E- 
vefque  un*JHaJJflin,\e  peuple  veut  ui\J^lauafJès,8c  la  Noblelfe 
deïîre  un  Gautier  :  Le  Pape ,  l'Empereur ,  &  les  Princes  voifins 
tafchent  de  les  accorder  ,  mais  c'eft  en  vain  ;  pendant  ces  cry- 
fes  &  émotions  (qui  félon  Gelic,  ont  durées  plus  de  vingt  ans) 
Foulque  le  Vidame  fait  le  petit  Sultan  dans  la  Ville,  s'empare 
des  revenus  de  l'Evefché  avec  fes  parens  &  complices  :  Amau- 
rySire  deMarcoin  baftit  unChafteau  à  Goy,Manaires  en  dref- 
fe  un  autre  à  Rumilly,  Bauduin  fortifie  celuy  de  Saucy,  Adam 
repare  ccluy  de  Wallincourt,  Arnould  celuy  deBufignies, 
Gilles  celuy  de  Premont,  Adam  celuy  de  Mannieres,  Hugues 
celuy  d'Iucy ,  Amalric  celuy  de  Paluel ,  Renier  c-eluy  de  Bou- 
chain ,  bref,  chafque  Seigneur  fe  met  fur  fes  gardes ,  8c  s'arme 
tant  pour  avoir  lujet  d'ufurperles  biens  du  Clergé  que  pour 
appuyer  fou  eieftion  :  Le  peuple  voyant  cét  armement ,  com- 
mence à  craindre, &  n'attendant  plus  rien  que  le  feu  Sclefang» 
reçoit  l'an  1094.  avec  applaudilfement 

ÇAZ^TIER    I.  dit  mm. 

Pour  Evefque  ;  mais  ne  trouvant  l'appuy  qu'il  s'eftoit  ima- 
giné, ce  Prélat  fut  forcé  de  céder  fa  place  &  toutes  fes  pre- 
tcnfions  à 

tM  A  ^  A  S  S  E  Sy 

Qui  fut  facrc  par  Reinald  Archevefque  de  Rheims  l'an 
1097.  comme  nous  pouvons  apprendre  d'une  Chartre  ex- 
hibée dans  nos  Preuves ,  qui  contient  une  confirmation  des 
biens  donnez  par  divers  grands  Seigneurs  à  l'Abbaye  de  Hon- 
necourt ,  faite  la  première  année  de  fon  Pontificat,  en  la  Ville 
de  S.  Quentin  ,  là  où  il  fejournoit  alors  pluftoft  qu'à  Cambray, 
à  caufe  despartifans  de  Gautier.  Ce  Prélat  eft  encor  fouvent 
mentionné  dans  les  Archives  de  Gran-mont  ,  de  S.  Denis,  & 
de  Ci  efpin  és  années  1095.  &  1097.  Aucuns  difent  qu'il  fut 
pourveu  de  l'Evefché  de  Soilfons;  Les  autres  difentquece 
Manalfes  &  ce  Gautier  furent  Evefques  à  tour  de  roolle ,  fui- 

vauc 
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vant  les  caprices  des  Empereurs,  &  des  Papes ,  &  que  les  deux 
fuivans  font  les  mefmes  que  ceux-c^ ,  &  non  fans  fondement. 
Au  refte  ne  voulant  entreprendre  a  dcmefler  les  broiiilleries 
de  l'antiquité  ,  où  l'on  trouve  bien  fouvent  plus  de  ténèbres 
que  delumiereje  diray  avec  les  plus  célèbres  Autheurs  que 

G  A  V  T  I  E  K    II.  du  nom 

Archidiacre  de  Cambray,  fut  faliic  Evefque  l'an  1 097.  U 
eft  mentionné  dans  une  chartre  exhibée  avec  nos  autres  preu- 
ves ,  fous  Tannée  1 097.  au  mois  de  Mars.  Aucuns  blalraent 
ce  Prélat  de  ce  qu'aux  grandes  affaires  &  troubles  de  fon  çaïs, 
il  reffembloit  à  ces  nuées  mollaffes  qui  ne  portent  jamais  de 
foudres  ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  concevoir  de  vigoureux ,  qu'il 
vouloit  bien*lcs  bonnes  chofcs  ,  mais  qu'il  les  vouloit  lafche- 
ment ,  &  qu'il  auroit  volontiers  demandé  que  la  nature  re-  , 
nouvelaft  pour  luy  les  faveurs  du  paradis  terreftre,&  luy  don- 
nait des  rofes  qui  ne fulfcnt  jamais  environnées  d'efpines.  Les 
autres  difent  en  fon  honneur,  qu'ayant  tafché  d'avancer  l'oeu- 
vre de  Dieu  jufques  au  point  où  la  Providence  le  vouloit ,  & 
voyant  qu'il  avoit  continuellement  &  de  tous  coftez  des  Ec- 
clefiaftjques  &  des  Laïcs  à  combattre,  &  mefme  qu'il  fervoit 
comme  de  joiiet  aux  paffîons  du  Pape  ,  de  l'Empereur,  &du 
Comte  de  Flandres ,  il  fe  defchargea  des  affaires  de  fon  Evef- 
ché  ,  pour  fc  ranger  dans  la  folitude.  Ce  fut  là  qu'il  fe  trouva 
dans  Ion  élément,  &  rallioit  toutes  fes  penfées,  pour  donner  à 
fon  cœur  les  joyes  de  Dieu,  que  les  bonnes  ames  trouvent 
dans  la  retraitte.  L'année  de  fa  mort  nous  efl:  inconnue.  On 
dit  qu'il  baftitle  Chafteau  d'Eftrun  fur  l'Efcault  pour  s'y  reti- 
rer durant  les  plus  chaudes  boutades  de  fes  ennemis ,  &  com- 
pétiteurs. 

^  ^IsitA  S  S  E  S   II  dunom 

Eftimé  l'un  des  premiers  hommes  de  ces  Provinces  pour 
l'excellence  de  fes  hautes  qualitez,fucceda  à  Gautier  I  Lquoy 
qu'aucuns  le  confondent  avec  Manaffes  L  Wenemar  Chaftel- 
lain  de  Gand  ayant  fondé  en  fa  ville  de  Bornhem  un  Monafte- 
re  de  Chanoines  Réguliers  i  l'honneur  de  Noftre-Dame  ,  &  y 
ayant  donné  toutes  les  difmes  de  Santford ,  avec  un  lieu  de 
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pefche  à  Walhain  ,  &  plufieurs  autres  biens  en  la  paroifTe  de 
Dochouk,pria  noftre  Prélat  de  confirmer  fa  donation, ce  qu'il 
£t  le  2 .  d'0£lobre  i  i  o  i .  Il  eft  mentionne  dans  les  Archives 
des  Chanoines  de  Condc  ,  aufquels  il  donna  les  difmesde  la 
paroilfc  de  Hedlennes  l'an  1 1 03 .  le  y  .  de  fon  Pontificat.  Les 
Autheurs  ne  nous  ont  marque  le  temps  de  fon  deccs. 

O    D    O  N 

Fut  perluad«  par  le  Comte  de  Flandres  d'abandonner  la 
croce  Aobatiale  de  S.  Martin  de  Tournay  ,  pour  prendre  l'E- 
pifcopale  de  Cambray.  L'Empereur  en  entra  dans  des  fou- 
gues plus  convenables  à  un  barbare  qu'à  un  Monarque  ,  car  ii 
menaça  de  mettre  dans  Doiiay  &  Cambray  tout  à  feu  &:  à 
fang,  fi  le  Comte  8c  Odon  ne  luy  faifoient  raifon.  Et  pour  cet 
effet  il  vint  avec  une  puilfantc  armée  vers  ces  deux  places  ,  la 
première  s'eftant  fort  bien  défendue ,  déploya  toute  fa  rage 
îur  la  dernière  ,  &  il  y  alloit  faire  un  déluge  de  fang  ,  fi  un  cer- 
tain Gaucher,  qu'il  y  vouloir  eftabiir  pour  Evefquc  ,  n'euft 
elfayé  de  l'en  deftourner  par  toutes  les  voyes  les  plus  douces.* 
Noftre  Odon  cependant  av^oit  pris  la  fuite  avec  les  partifans, 
pour  ne  fc  perdre  dans  le  naufrage  commun  qu'il  prevoyoit  : 
mais  dés  aulfi  toft  que  l'Empereur  fut  de  retour  en  Allemagne 
avec  Gaucher  ,  il  retourna  dans  fa  Ville.  Gaucher  piqué  de 
cet  affront  employa  encore  l'authoricé  &  les  armes  de  l'Empe- 
reur pour  fc  maintenir ,  &  pour  fe  venger.  Odon  perfonnage 
des  plus  débonnaires  &  des  plus  fçavans  de  fon  fiecle  (dont  les 
dofles  efcrits  font  hautement  vantez  par  l'Abbé  Trithemiusj 
fenfible  aux  larmes  de  fon  peuple  ,  &  aux  conçu/fions  &  rava- 
ges de  fon  païs,envoya  fon  Doyen  Eilebalde  vers  le  Pape, pour 
ic  plaindre  &  des  violences  de  l'Empereur ,  &  des  extravagan- 
ces de  Gaucher.  Le  Pape  qui  venoit  d'eftre  délivré  des  priions 
de  rEmpereur,bien  informé  de  tout, confirma  Oclon  dans  fon 
Evefché  ,  lequel  il  gouverna  peu  de  temps  en  repos ,  caria 
guerre  eftant  rallumée  entre  l'Empereur  oc  le  Pape, qui  fit  gé- 
mir toute  la  Chrefticnté  ,  Odon  fut  privé  de  fa  charge  par  ce- 
Juy  mefme  qui  avoir  tefmoigné  d'eftre  fon  appuy,  &  obligé  de 
fe  retirer  dans  l'Abbaye  d'Anchin  ,  comme  nous  apprenons 
d'un  beau  traité  qu'il  fit  ,  JJe  Dlajphemia  Spirititf  SauHi.  Le 
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pauvre  Evefque  fe  voyant  entre  quatre  murailles ,  éloigne'  de 
ta  ville  qui  avoir  fervie  d'un  théâtre  de  gloire  à  fes  belles, 
allions,  arraché  de  la  charité  des  ficns ,  &  de  la  prefence  de  Ton 
troupeau  qu'il  cherilfoit  tendre:nent ,  fefentit  au  commen- 
cement furpris  d'une  triftelfe  allbm mante.  Ce  qui  nous  ap- 
apprend  que  les  plus  forts  efprits  dans  ces  accidens  fi  eftran- 
ges ,  &  fi  inopinez,  payent  tous'ours  quelque  tribut  aux  paf- 
fions  na'  urelles  des  hommes.  Mais  aufli  d'autre  part  nous  re- 
marquerons l'empire  qu'un  entendement  bienfait  a  fur  foy- 
mefme ,  quand  nous  le  verrons  dilfiper  toutes  les  troubles  & 
les  agirations  de  fon  cœur  par  la  vivai  icc  de  la  raifon,&  l'ufage 
des  préceptes  delà  fagelfc,  dont  il  fe  fervir  parfaitement  dans 
cette  captivité.  Je  m'eftendrois  volontiers  fur  l'excellent  ou- 
vrage qu'il  fît  fur  ce  fujet ,  mais  de  peur  de  vous  ennuyer  ,  je 
me  contenteray  de  marquer  icy  les  principaux  points  qui  luy 
fervirent  pour  fa  confolation  ,  afin  que  nous  apprenions  avec 
luy  dans  nos  affli£lions  à  nous  refoudre  aux  volonrez  de  Dieu» 
6c  fuccer  le  miel  de  la  pierre  comme  parle  l'Efcriture.  Les 
principales  raifons  qu'il  oppofa  k  fes  difgraccs  furent ,  qu'il 
confidera  qu'il  eftoit  entré  au  monde  comme  dansune  lice, ou 
dans  un  cercle,  dont  la  Providence  a  fait  le  tour  de  fes  doigts; 
qu'il  falloit  endurer  patiemment  tout  ce  qu'il  nous  arrivoit, 
comme  \m  ordonnance  de  Dieu  ,  auquel  nous  fommes  fous- 
mis  ;  que  les  grandes  ames  fe  plaifoient  dans  les  exercices  des 
vertus  ,  &  languilfoient  dans  les  délices  d'une  vie  oifive ,  com- 
me les  meilleurs  poilfons  fe  plaifent  aux  boiiillons  des  efclu- 
fes  Se  meurent  dans  l'eau  dormante  ;  que  le^  grands  efprits  ne 
fe  doivent  perdre  non  plus  dans  la  tribulation  que  leSoleil  fait 
dans  fon  eclipfe  ,  qui  ne  fert  qu'à  Je  rendre  p'us  clair  que  la 
ualité  des  biens  &  des  honneurs  du  monde  trouvoit  par  tout 
es  épines;  que  comme  il  n'y  a  rien  de  grand  dans  cette  val- 
lée de  larmes,  auffi  ne  devoit-il  rien  avoir  capable.d'une  gran- 
de fafcherie  ;  qu'on  ne  devoir  fe  tourmenter  pour  des  charges 
&  des  honneurs  qui  font  des  mafques  dorez  &  des  girouettes 
de  l'inconflance  ;  que  c'eftoit  une  folie  de  tenir  la  folitude 
pour  un  fupplice  que  tant  de  belles  ames  avoient  pris  pour 
un  Paradis;  qu'on  ne  devait  pas  penfer  d'eftre  bien  puny» 
quand  on  ne  voyoit  plus  après  loy  un  grand  nombre  defervi* 
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tcurs,  qui  nous  chargent  de  leurs  crimes ,  &  rendent  re/pon- 
fables  de  leurs  folies  ;  au'on  ne  dévoie  pas  croire  d'eflre  heu- 
reux ,  lors  (^u  on  traitte  les  affaires  des  grands ,  où  l'on  ne  feit 
rien  jamais  a  leur  gré  ,  fi  Tonne  (è  rend  efclavede  toutes  leurs 
palfions,  oûl'on  fait  des  faveurs  de  plumes,  &  des  diigraces  de 

{)lomb,  où  l'on  vend  fon  fommeil,  fa  vie,  &  fa  foy  pour  un  de- 
icieux  phantofrae  ,  qui  ne  dure  non  plus  que  le  fonge  d'une 
nui^l;  que  c'eftoit  une  rifce  de  vouloir  trencher  du  grand  par- 
mi les  hommes,  comme  fi  un  papillon  vouloir  faire  du  Sei- 
gneur parmi  les  moucherons ,  &  de  f e  repaiflre  de  gloire,  qui 
n'eft  rien  qu'une  enfleure  d'oreille  ;  que  la  profpericé  nous  fe- 
pare  du  fouverain  bien  ,  &  nous  fait  elforer  dans  mille  fortes 
de  vanitez;  que  l'adverfitc  tout  au  contraire  nous  retire  com- 
me avec  un  crochet ,  à  Ja  confideration  de  l'éternité  ;  que  le 
dernier  jour  de  noftre  vie  qui  ne  peut  pas  eftre  loin,  eftoit 
tousjours le  dernier  de  noflre  mauvaife fortune  ,•  quec'eftoir 
un  arreft  de  Dieu  que  les  faveurs  &  les  difgraces  ne  pouvoient 
eftre  de  longue  durée ,  &  que  pour  les  mortels  il  n'y  avoit  pas 
de  mal  immortel  :  qu'il  s'eftimoit  bienheureux  d'avoir  l'occa- 
fion  de  meiler  fes  larmes  avec  le  fang  de  tant  de  braves  coura- 
ges qui  avoient  emporté  le  Ciel  de  violence.  Voila  les  fruits 
que  ciieilloit  le  Vénérable  Odon  dans  fa  prifon  ,  monftrant 
bien  que  la  vertu  eft  une  hofleffe  qui  s'apprivoife  en  tout  lo- 
gis, &  qui  ne  perd  rien  de  fa  liberté  dans  les  chaifnes.  Il  n'apar- 
tient  qu'aux  grandes  montagnes  à  porter  la  neige.  Se  la  verdu- 
re en  mefme  temps,  &  qu'aux  grandes  ^me*s  à  retenir  une 
fainte  vigueur  dans  le  fort  des  afflidions.  C'eft  dommage  que 
lesaucheurs  qui  ont  efcrit  la  vie  de  ce  grand  Prélat  nous  ont 
trenché  fi  court  les  belles  a£lions  qu'il  ht  durant  fa  captivité. 
La  mort  vint  enfin  deflier  fes  chaifnes  l'an  1 1 1  3 .  &:  eft  monté 
a  la  gloire  des  cleus  ,  laiffant  icy  une  precieufe  mémoire  de 
fon  nom  à  toute  la  pofterité.  Son  corps  fut  enterré  en  l'Eglife 
d'Anchin  ,  &  fon  nom  mis  entre  les  bienheureux  comme  re- 
marque Molanus.  Son  tombeau  de  marbre  blanc  fut  jadis 
honnofé  de  cette  infcription  : 

Hic  tf^itur  Traful  OJo  ,  * 
^/  perjpeflus  omni  mundo» 
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Fuit  exul ,  Deo  fidus  , 
Ftilget  calo  quafi  fiduf. 
Nos  Autheurs  difenc  que  ce  Prélat  confirma  la  donation 
de  Wenemare  Chapelain  de  Gand  ,  faiteàl'Eglife  deBorn- 
hein;  qu'il  donna  àl'Abbayede  S.  Jean  de  Valencienesl'E- 
glife  d'Éftruem  ,  l'an  1 1 07  ;  qu'il  donna  encore  aux  Chanoi- 
nes de  Tenremondc  les  Autels  d'Op wijck ,  &  de  Lebbeke  l'an 
1 1  o  8  ;  que  l'Abbaye  de  S.  Gertrude  de  Nivelle  obtint  de  luy 
les  Autels  d'Iterne  ,  deRosbeck,  de  Merbecque ,  de  Wam- 
becque  ,  de  Nath ,  de  Lombeque ,  de  Goy  ,  d'Altres  ,  de 
Guiflines,de  Louvroile  &autres,que  nous  remarquerons  dans 
nos  preuves. 
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Remplit  la  place  d'Odon  vers  l'an  1 1 16.  &  fut  facrcpar 
l'Archevefoue  de  Reims.  Il  trouva  à  fon  arrivée  fa  Ville  de 
Cambray  desbordée  en  hixure  ,  rapineufe  en  avarice  ,  impie 
en  facrileges ,  cruelle  en  malFacres ,  toute  couverte  d'ordure  , 
de  fang ,  &  d'infamies  ;  les  Ecclefiaftiques  y  achetoient  &  ven- 
doient  à  l'ancant  les  bénéfices ,  les  nobles  (dont  les  plus  mu- 
tins eftoient  Hugues  d  Oi fy  ,  &  Gérard  de  S.  Aubertj  y  tren- 
choient  du  Souverain  ,  &les  Citoyens  y  vivoienc  fans  Dieu  , 
fans  foy  ,  &  fans  loy.  Ce  Prélat  travailla  d'abord  à  ce  grand 
ouvrage  avec  une  lagefle  nompareille  ,  &  un  zcle  indicible. 
Et  il  apperceut  bien  que  de  vouloir  remettre  d'une  première 
faillie  la  vertu  dans  fon  throfne  par  armes  ,  c'eftoit  entrepren- 
dre une  negotiatiou  b.borieufe  &  infinie  ,  qui  ouvriroit  tou- 
tes les  veines  de  fon  païs,efpuiferoit  le  fang,&  l'argent  Je  cou- 
vriroit  de  nouvelles  guerres, &  de  calamitez  très  funeftes.U  fc 
refolut  donc  de  faire  par  la  douceur  des  bons  confeils,  ce  que 
les  autres  propofoient  d'exécuter  parles  voyes  de  la  rigi>eur. 
Prei^iiçrement  il  ût  recours  aux  prières  &  mortifications  t 
en  féconde  lieu,  ils'infinua  bien  avant  dansl'efprit  del'Em- 
pereur ,  du  Pape ,  du  Comte  de  Flandre,  &  de  quelques  puif- 
lans  Chevaliers  du  Cambrefis ,  &  les  anima  j>ar  le  defir  du  re- 
pos de  leur  confcience ,  d!efpoufer  la  gloire  de  Dieu ,  &  la  fé- 
licité de  fon  Diocefe  :  En  troifielme  iuftance  rl  tiraira  tous 
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ceux  qui  luy  eftoient  rebelles  avec  un  e/pritde  compa/fioii- 
de  douceur,  &debontc,  leur  accordant  tout  ce  qui  le  pou- 
voit,par  des  déférences  civiles;  U  fît  femer  un  bruit  par  des  per- 
fonnes  graves,  &  accortes,que  touchant  les  biens  d'Eglife.que 
pJufîeun  des  Grands  avoient  ufurpez  dans  une  lî  fongue  con- 
îufion  d'affaires  ,  on  compoferoitdetout  àPamiable.   Ce  fut 
par  cette  douceur ,  8c  par  cette  addrelFe  qu'il  trouva  moyen 
de  fe  prémunir  d'une  grande  authorité  ,  qui  ruina  toutes  les 
relîftences  que  les  turbulents  avoient  oppofces  auxdelfeini 
de  fes  predecelFeurs.  Dés  qu'il  fe  vit  dans  un  calme,  il  ne  fon- 
geoit  jour  &  nuid  qu'à  bien  eftablirla  Religion  ,  entretenir 
Ion  Clergé  dans  une  bonne  difcipline%  rendre  la  juflice  ,  fou- 
lager  le  peuple ,  &  faire  du  bien  à  fes  Eglifcs.  Il  confirma  l'an 
1 1  2  3 .  la  donation  que  fît  Bâuduin  Comte  de  Hainaut  à  l'Ab- 
baye de  S.  Denis  lez  Mons ,  à  laquelle  il  avoit  donné  quatre 
ans  auparavant  les  Autels  de  Houdaing.de  Goegnies,  de  Lem- 
beque,  &  autres.   Il  accueillit  tendrement  à  Vallenciennes 
S.  Norbert  Patriarche  des  Premonflrez  ,  tant  pour  la  renom- 
mée de  fes  mérites  que  pour  l'avoir  connu  très  particulière- 
ment en  la  Cour  de  l'Empereur,  &  en  fa  faveur  avança  fore 
l'en-treprifc  du  Monaftere  de  Vicogne.  Il  compofa  à  l'amia- 
ble les  différents  des  Chanoines  deS.Saulve  ,  &  des  Religieux 
de  S.  Gery  l'an  1 1  2  3 .  Quatre  ans  auparavant  il  confirma  la 
donation  qu'  avoit  fait  Godefroy  I.  Duc  de  Brabant  de  tou- 
tes les  difmes  de  Santvliet  &  d'Olraeremuthen  àl'Eglife  Col- 
légiale de  S.Michel  d'Anvers.  Il  adjugea  l'an  1125,  l'Eglife 
de  S.  Pierre  de  Mons,  non  loin  de  celle  de  S.  Waudru  ,  aux 
Moines  de  l'Abbaye  de  S.Denis.  U  incorpora  les  biens  de 
l'Abbaye  de  Bornhem*  decheuë  par  pauvreté  à  ceux  de  l'Ab- 
baye d'AfHegheni ,  &  luy  donna  les  Autels  de  Mer^ecque ,  de 
Bergefem  &  autres  l'an  1 1  20.  U  fît  pareillement  du  bien  aux 
Chanoines  d'Aix  l'an  1 1  22.  Il  eft  reconnu  pour  un  des  fon- 
dateurs de  l'Abbaye  de  S.Foillan  lés  Reuxen  Hainaut,  à  la- 
quelle il  donna  les  Autels  d'Eflrepy  ,  de  Serefîe  ,  d'Efpignon 
de  Mignan  ,  de  Crois ,  de  VVarlers ,  d'Erquennes,  de  Trunere 
&  autres  l'an  i  i  2y.   Il  donna  encore  aux  Chanoines  de  S^ 
Goule  de  Bruxelles ,  l'an  1  i  27.  &  i  i  2  9.  les  Autels  d'Etteu- 
beque,  &dG  Wczembeque.  Il  confacra  aufliTEglifedes  Cha- 
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noines  de  N.  Dame  d'Anvers.  Se  y  fit  des  grands  biens.  Il  pro- 
cura la  réparation  de  rHofpital  de  S.  Julien  de  Cambray  tom- 
be en  décadence  ;  Bref  après  avoir  gouverné  fon  diocefe  faqs 
reproche ,  il  mourut  l'an  1 1  3  o.  félon  aucuns ,  ou  l'an  1 1  3  3 . 
félon  quelques  autres.  Quelquels-unsluy  donnent  pour  com- 
petiteuis  &  rivaux ,  les  deux  fuivans ,  ce  qui  n'efl  point  i'ans 
tbndement ,  puis  qu'en  ce  temps  là  l'Eglife  Romaine  avoir 
deux  Papes ,  &  l'Enipire  deux  Empereurs  ,  qui  efloient  auiiî 
partagez  en  leurs  aflfeLlious  qu'en  leurs  ptetenfîons. 
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Semble  avoir  fuccedc'  à  Bourchard ,  fî  nous  voulons  adjouf- 
ter  foy  à  une  Chartre  que  rapporte  Pierre  le  Boucq  dans  fon 
Hiftoire  de  la  Vicomte  de  Sebourg,  fous  la  date  de  l'an  1 1  29. 
laquelle  toutesfois  ne  s'accorde  pas  avec  celle  delà  mort  de 
Burchard.  Qupy  qu'il  en  foit ,  n'eflanc  d'humeur  â  contef- 
ter  les  caprices  &  les  partions  d'aucuns  Efcrivains ,  jemecon- 
tenteray  de  fuivrc  l'opinion  des  plus  célèbres  ,  &  de  faire  fuc- 
ceder  à  Burchard 
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Chapelain  de  l'Empereur  Lothaire.  L'on  tient  qu'il  fut 
confacrc  à  Reims  l'an  1 1  3  i .  à  l'inflance  du  mefme  Empereur. 
11  efl  mentionne  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Grimbèr- 
gues ,  de  Tongerlo  ,  des  Chanoines  de  Bruxelles  (aufquels  il 
donna  les  dlfmes  de  Melsbroeck  l'an  1 1  34.)  d'Anvers,  &  ail- 
leurs. Ce  Prélat  fembloit  au  commencement  de  fa  promo- 
tion porter  de  grandes  efperances ,  mais  elles  efloient  comme 
certaines  eaux  qui  font  douces  àleurfource  ,  &  tres  ameres 
en  leur  progrez.  C'eftoit  un  corps  plein  de  fang ,  8c  de  feu  de 
concupifcence  &  d'avarice  ,  qui  dans  les  premières  années  de 
fon  aage  viril  ne  monflroit  pas  encore  fes  mauvaifes  inclina- 
tions ,  mais  depuis  que  la  puilfance  Epifcopale  &  fouveraine 
fiit  jointe  à  une  extrême  paffîon  ,  il  fe  desborda  fîfurieufe- 
ment,  que  Néron,  Epicure,&  Antioque  fembloient  refufciter 
en  fa  perfonne.  Il  faifoit  de  f  es  Eglifes  &:  des  Bénéfices  une 
proycde  fon  ambition,-  il  plantoitlepied  fur  la  gorge  des  plus 
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pieux  de  Ton  Clergé  pour  voirfa  fortune  de  plus  haut:  ilpouf- 
îbit  les  (îens  avec  un  bras  d'argent  a  toute  forte  d'injuftice  par 
delfus  les  teftes  des  plus  Nobles  de  fon  païs  ;  Bref  ne  pouvant 
retenir  fes  partions  enfermc'cs  dans  eux-mefmes ,  il  les  jetra 
comme  une  bave  de  flots,  8c  une  efcume  de  confufions  fur 
tous  fes  fujeis ,  qui  ne  pouvans  prefenter  de  l'encens  à  fes  vi- 
ces,  &:  adorer  fes  tyrannies,  envoyèrent  des  Députez  vers  le 
Pape  Innocent  II.  pour  s'en  plaindre  hautement,  qui  ne 
manqua  pas  de  lu/  ofter  auflî  toft  cette  crolfe  Epifcopale ,  & 
de  la  donner  à 
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C  L  A  R  B  T,furnommé, félon  aucuns,de  C  h  i  e  v  r  E  s, com- 
me eftant  fils  de  Guy  Sire  de  Chievres  en  Hainaut.  Les  au- 
tres le  font  fils  d'Ifaac  Sire  deBaudour  Pair  de  Hainaut, &  frè- 
re de  GolFuin  Chaftelain  de  Mons.  Nous  en  dirons  noftre  fen- 
timent  cy  après.  Ce  Prélat,  qui  fçavoit  bien  qu'il  ne  falloir  pas 
foiiir  en  terre  comme  les  taupes ,  ains  qu'il  faUoit  avoir  des 
yeux  pour  voir  le  Soleil, duquel  découlent  cinq  rayons  d'une 
vive  oc  vivifiante  lumière  lur  les  ténèbres  de  nos  entende-  * 
mens,  qui  font  la  foy,  l'intelligence,  le  confeil,  la  fagelfe,  &  la 
prudence,  porta  d'abord  tous  fes  foins  à  fe  rendre  parfait  dans 
ces  vertus ,  &  de  complaire  à  Dieu  ,  qui  efb  le  Soleil  de  toutes 
les  intelligences.  11  régla  fes  defirs  dans  les  bornes  de  fa  capa- 
cité ,  &  defa  modeftie  ;  Il  gagna  les  cœurs  du  Clergé  ,  delà 
Noblelfe  &  du  peuple ,  parla  clémence  &  conduite.  Il  por- 
toit  par  tout  le  miel  en  la  bouche,  les  charitez  dans  les  mains, 
&  l'exemple  en  toutes  fes  af^ions.  Il  prefchoit  l'Euangile  ,  & 
l'amour  des  vertus  avec  un  difcours  ferme  ,  &  aifaifonné  ,  il 
declamoit  les  vices  avec  une  faintc  colère  ,  &  fe  perfuadoic 
tout  le  premier  ce  qu'on  veut  aue  les  autres  pra£liqucnt ,  que 
c'eftoit  le  poinft  oà  dévoient  aller  toutes  le^  prédications.  Il 
fe  loucioit  des  bruits  des  villes  &  des  opinions  du  commun, 
comme  l'Aigle  fe  foucie  des  moufches;  il  ne  fe  laiifoit  fur- 
prendre  à  la  demangeaifon  d'agréer  à  certaines  oreille*  bizar- 
res &:  déréglées.  11  difoit  fouvent  que  comme  la  lumière  n*a- 
voit  jamais  rougy  pour  eftre  mefprifée  desckauve-fouris,  que 
ion  naturel  auili  ne  s'inquietoit  point  des  jugemens  fmiltres 
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que  faifoient  les  ignorans  de  fes  prédications ,  moyennant 
qu'il  trouvaft  fon  compte  en  Dieu  pour  lequel  il  travailloit. 
Les  aulx  empefchent  la  force  de  l'aymant .  &:  toutes  ces  opi- 
nions populaires  ne  font  qu  altérer  un  efprit  fur  qui  elles  font 
leurs  imprelfions.  Mon  Dieu  que  les  Prédicateurs  &  les  Mi- 
nières feroient  fçavans, s'ils  fçavoient  (comme  dit  S.Pauljpar- 
1er,  &  de  la  part  de  Dieu,  &  devant  Dieu,  8c  dans  Jefus  Chrift, 
comme  eftans  enfermez  dans  le  Verbe  devant  que  d'enfanter 
la  parole;  &  que  les  auditeurs  feroient  bien  inftruits,s'ils  efcou- 
toient  tous  de  l'oreille  par  laquelle  entre  Jefus  Chrift.  Il  eft 
à  déplorer  de  voir  aujourd'huy  des  Prédicateurs  dans  leurs 
chaires,  comme  des  Comédiens  fur  les  théâtres,  qui  fe  fervent 
des  penfces  tranfcendentes  ,  8c  extraordinaires  ,  8c  bien  fou- 
vent  extravagantes,  entrelalfces  dans  un  embaras  de  périodes, 
qui  ne  lailfent  que  du  bruit  daps  les  oreilles ,  &:  de  l'enflure 
dans  les  efprits.  On  en  voit  aucuns  ,  quoy  que  tres-ignorans, 
qui  fe  picquent;  delà  plus  fine  Théologie ,&  veiiillent  qu'on 
torde  les  mifteres ,  &  qu'on  difloque  lejugement  des  hommes 
pour  foire  venir  à  tous  les  fujets  du  monde  des  loiianges  de  I2 
Trinitc,&  de  l'Incarnation,  enveloppées  dans  des  conceptions 
vifionnajres ,  &  roule'es  fur  une  contrebateric  d'antithefes  af- 
feflées.  On  en  voit  d'autres  qui  fe  plaifent  à  des  do£lrines 
inoiiies,  à  un  grand  ramas  d'Autheurs ,  &  de  langues  eftrange- 
res ,  comme  îî  on  vouloir  exorcifer  des  démons  ,  8c  non  pas 
inftruire  des  Chreftiens.  Quelques  uns  font  "loire  de  n'allé- 
guer, ny  parole  divine,  ny  Pères,  ny  autre  pallage  que  ce  foit, 
de  peur  de  gafter  le  plis  de  leurs  périodes.  Us  font  trophc'e  de 
prendre  tout  dans  leurs  propres  penfces,  &  ne  rien  emprunter 
des  anciens ,  comme  fi  les  abeilles  qui  pillent  les  fleurs  desjar- 
dins pour  en  faire  du  miel ,  ne  valoient  pas  les  araigne'es  ,  qui 
tirent  CCS  chetives  toiles  de  leur  fubftance.  Il  y  en  a  qui  enfi- 
lent une  perpétuelle  trainée  de  conceptions  bigarrc'es  ,  fans 
efcriture  8c  fans  raifon.qui  femblent  dire  des  merveilles, &  des 
tarerez  ravilfantes ,  mais  qui  les  voudra  pefer  en  une  jufte  ba- 
lance, il  trouvera  des  vanitcz  qui  ne  font  grolfes  que  de  bruit, 
8c  de  fumée.  On  en  voit  quelques  follets  qui  adorent  le  beau 
langage,  &  s'eftudient  de  faire  des  difcours  remplis  d'une  élo- 
quence de  jeunefle  ,  &  defniiez  defagelfe  ,  qui  n'ont  aucuns 
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nerfs  pour  fe  fouftenir,  &  moins  d'aiguillon  pour  percer  un 
cœur.  Quant  à  moy  ,  i'oferois  dire  que  femblahles  Prédica- 
teurs puifent  aux  fontaines  du  Sauveur,  comme  les  Danaïdes 
dans  l'enfer  des  Poètes  avec  un  crible ,  8c  profitent  parleurs 
prefchesain{î  que  ce  petit  Chevalier.qu'on  monfti  oit  ARonie, 
lequel  taifoit  fort  l'empefchc  à  courir  dans  une  roue  ,  quoy 
que  la  fin  de  Ton  travail  fut  autfî  avancé  que  fon  commence- 
ment. Noftre  bon  Prélat  n'eftoit  pas  atteint  de  cette  vanité', 
ains  tous  fes  foins  eftoient  bandez  à  annoncer  à  fon  peuple 
les  myfteres  de  noftre  foy  en  toute  pureté  8c  fimpliciic  ,  fans 
aucune  façon  pompeufe ,  &  vaine  enfleure  de  paroles.  11  fça- 
voittiop  bien  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fi  augufte  ,  riendefide- 
le£lable  ,  &  fi  délicieux  que  la  prédication  &  contemplation 
de  la  venté-dont  noftre  ame  vit,comme  l'œil  fait  des  couleurs, 
Tabeille  de  la  roféc  ,  8c  le  Phénix  ,  à  ce  qu'on  dit ,  des  plus  dé- 
liées vapeurs  de  l'air.S'il  appliqua  fes  foins  à  la  concjuefte  8c.l  la 
confolation  des  ames ,  il  ne  les  efparona  pas  aulfi  a  la  d  jcora- 
tion  de  (es  Eglifes.  I!  confirma  à  l'Abbc4ye  de  S.  Sepulchre  de 
Cambray  les  biens  deRufcebrocde  Roz,deHundefto  &  autres 
l'an  1138.  Il  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Jean.de  V^alenciennts 
les  difmes  de  Semerics ,  à  celle  de  Gran-mont  l'autel  de  Ber- 
gue,  &  approuva  les  dojiations  qui  luy  avoient  efté  faites  des 
dilmes  8c  terres  de  Houthem,  de  Hildrege:n,d'Idcrijem,d'Oc- 
kegem  ,  de  Torincourt ,  de  Lerge ,  d'Emeleuvordegem  ,  de 
Goldegem,  d'Impe,  d'Ottegem  ,  d'Aij  lar ,  de  Halu  ,  de  Bou- 
lars,  de  Bacraham,  de  Scindelbecque  ,  de  Spinegem  ,  de  Mo- 
rengem,  de  Vlienbergue.de  Moerbeque.de  Guatzonilcourt, 
de  Wafterebbc  8c  autres.  11  obtint  de  l'Empereur  Conrard  une 
confirmation  de  tous  les  biens  &  aulmofnes  faites  à  fon  Eglife 
de  Cambray  l'an  1  i  46.  Il  confirma  encore  l'an  1  i  y  3  .les  do- 
nations faites  par  divers  Seigneurs  k  l'Abbaye  de  S.  And  é  en 
Cambrefij ,  comme  nous  pourrons  remarquer  dans  les  Preu- 
ves. Les  Sieurs  de  S.Marthe  font  ce  Prélat  fondateur  de  l'Ab- 
baye de  Cambron  en  Hainaut,&  du  Chafteau  dcThun-l'Evef- 
que  en  Cambrefis,  ficué  furie  coulant  de l'Efcauld.  Il  finie  fes 
jours  lailFant  mille  regrets  dans  les  ames  de  fes  fujets,  &  fut  in- 
humé dans  l'Abbaye  àe  Vaucelles ,  l'an  II  6-^.  à  laquelle  il  fit 
des  grands  biens  durant  fa  vie  ,  auiTi  bien  qu'a  celles  de  S.  Au- 
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berc,  de  Lieffies,  de  S.Guiflaln,  &  autres.  Voicy  un  fragment 
de  fa  defcente  félon  les  lumières  que  j'en  ay. 
I.  Guy  Seigneur  de  C  h  i  e  v  r  e  s ,  &  du  Sart ,  efpoufa  Ide 
petite  fille  de  Beatrix  de  Hainau  ,  fœur  KegnierlV ,  Elle 
efpoufa  en  2.  nopces  Ifaac  Seigneur  de  "Baudour ,  Pair  de  Hâi- 
naut ,  frère  de  Hildïarde  ,  femme  de  Hugues  dOtJy  Chaftelaîn 

de  Cambray.  IllaifTa  3.  enfans. 

r>M  I.  Ut. 

II.  I .  Ide  Dame  C^;>Vm,&  du  Sart,  efpoufa  i  .GïUes  de  Chin» 
&  de  Berlaimont.  2.  T{afj'f  de  Craure.  3 .  Nicolas  de  Kumigny, 
d'oùfortirent  j  .  enfans,  qui  fuivront  icy  bas. 

2.  Gossu  IN  pair  deHainautSire  deBAUDOuR,  efp. 
Beatrix  de  Kumiguy,  fille  de  Hugues  Sire  de  Florines ,  de  laquelle 
il  procréa  plufieurs  filles  alliées  aux  Maifons  d'Anghien  ,  de 
Jauche,  de  Caron,  de  Ligne,  de  Fontaine,  de  Conde',  de  De- 
nain, de  Roifin,  d'Antoing,  d'Efpinoy,&c. 

3.  Nicolas  Evesque  de  Cambrât. 

Du  I.  lit 

III.        I.  Mahaut  de  Ch  'm»fi\\QàLQG\\\^st{^.  Gilles  de  S.Auhert, 

Dm  2.  lit. 

2 .  Kajfede  Ga\re.  efp.  N  .  . . 

3.  Beatrix  de  Ga\^re  cÇp.  Euftache  du  K.eux. 

Du  3.  lit. 

4.  Kljcolas  de  Kumigny . 

j .  Hugues  de  Kumtgny  Sire  de  Florines. 

^  L  A 

Succéda  à  Nicolas  félon  Alberic.  11  eutpourfuccefTeur 

T  I  E  K  K  E 

Surnomme  d'A  l  s  a  c  e  ,  frère  de  Thierry  Comte  de  Flan- 
dres. Ce  jeune  Seigneur  prefque  au  fortir  du  berceau  fut 
nomme  à  cet  Evefchc,  pour  tenir  le  fiege  de  tant  de  grands 
perfonnages  :  qui  eftoit  bien  comparer  le  pas  d'Hercule  à  un 
pied  de  mouche.  Tout  le  Dioceie  fut  c'pouventë  d'une  telle 
promotion,  puis  qu'il  n'eftoit  encore  alforty  des  conditions 
necelfaires  pour  porter  un  tel  fardeau  ,  &  qu'il  eftoit  à  crain- 
dre que  cette  dignité  luy  feroit  rencontrer  de  la  liberté  ,  qui 
le  delieroit  pour  le  précipiter  à  toutes  fortes  de  vices.  Et  en 
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effet  on  ne  fait  pas  un  Mercure  de  tout  bois,-  s'ilcftqueftion 
d'un  Laboureur  ,  d'un  Marchand ,  d'un  Artifan,  d'un  Berger , 
on  éprouve  le  naturel  des  enfans ,  8c  on  tafche  d'alforcirun 
chacun  félon  fes  difpofitions  Se  inclinations  naturelles.  Efti- 
me-t-on  que  l'Eglife  foit  feule  ,  où  il  les  faille  jettera  l'aveu- 
gle, fans  choix,  &  fans  difcrction  ?  Quel  dérèglement  de  les 
poulfer  à  la  fourche  à  ces  fublimes  Charges ,  &:  de  n'avoir  au- 
tre but  en  toutes  ces  procédures  que  raccommodement  de 
fa  famille ,  &  de  faire  plier  les  loix  du  Ciel  fous  les  interefts  de 
fa  maifon?  De  lA  vient  qu'apre's  des  longues  années  on  void 
des  oifeaux  qui  changent  &  de  plumage  &  d'efbece  fur  un 
très  léger  fujet  ;  le  manteau  d'efcarlate  fuccede  à  la  foutane  , 
&  l'efpce  au  bréviaire  :  en  quoy  ils  font  bien  pis  que  les  cour- 
tifans  de  la  maifon  d'Ulylfe  ;  ccux-cy  ne  pouvans  avoir  accc's 
à  la  Dame  ,  s'addreffent  auxfervantes  ;  mais  eux  quittent  la 
Dame  qu'ils  ont  efpoufce  pour  carelfer  les  Chambrières ,  pro- 
feifans  toute  leur  vie  aux  changemens  de  leur  robbe ,  l'infidé- 
lité de  leur  promefle.    Pierre  devenu  grand  &  fentant  fon 
homme ,  fut  fort  peu  diljjofé  A  l'air  des  vertus  Ecclefiaftiques , 
ains  relfentant  pluftoft  les  faillies  &:  les  mollelles  d'un  efprit 
mondain,  s'enfonça  dan*  une  vie  fenfuelle  &  licentieufe  ,  & 
abandonnant  l'Agneau  &  fes  Autels,  s'attacha  tellement  aux 
couches  des  louves  ,  que  fon  frère  luy  perfuada  fortement  de 
fe  marier  ,  afin  qu'il  nenonaftplusau  San£luairedu  Dieu  vi- 
vant les  immondices  de  la  terre  ;  femblable  A  cette  mefchante 
Impératrice  Melfaline ,  dont  parle  le  Satyrique  ,  qui  portoit 
au  lit  Impérial  de  Claude  fon  mary ,  l'infamie  &  la  puanteur 
des  lieux,  qui  ne  doivent  pas  feulement  eftre  nommez  dans 
le  Palais  d'uu  Empereur  Romain.  Pierre  donc  donne  du  pied 
A  fes  Autels,  pour  fe  facrifier  aux  pallions  de  la  Comteliede 
Nevers.  Vous  apprendrez  fon  cxtraOion  par  ce  fragment. 

T  H I  E  R  Y  Duc  de  Lorraine  Supérieure  cfpoufa  Gertrtt- 
de  fille  au  Comte  de  Flandres.  11  mourut  l'an  i  1 1  j .  ayant  eu 
de  fa  femme  4.fi]s ,  &  2  .filles. 

r .  Simon  Duc  delà  Lorraine  fuperieure,  elp.  a/f//A'  fœur  de 
l'Empereur  Lothaire.  Il  mourut  l'an  1139- 

2 .  Gertrude  efp.  «yi/^/^Comte  de  Sa'voye. 

3.  Th  I er y  dit  d'ALS  ac  e  Comte  de  Flandre  efp.  en  2. 
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^.Swiîl:  fille  de  FouIquesComtc  d'Anjou  Roy  de  Hierufalem, 
de  laquelle  il  ûc  3  .fils,  &  4.filles. 

4.  Gérard  Comte. 

^  .  Henry  Evefque  de  Toul. 

6.  N.  . .  femme  de  'Bertrand  \ç  Gros  Sire  de  Brandon. 

1.  Philippes  Comte  de  Flandres  efp.  i.lfabean 
ComtelFe  de  Vermandois.  2 .  tSMehaut  de  Torturai. 

2 .  ^^iatthieu  efp.  i .  *^arie  Comtelfe  de  Boulogne.  1 ,  Leo^ 
flore  de  Vermandois. 

3 .  Pierre  efleu  E  v  e  s  e  de  C  a  m  b  r  a  y  efp.  Me^ 
haut  ComcelFe  de  Ne^ers.  Il  mourut  fans  enfans ,  l'an  1 1 77. 

4.  JMar^uerite  efp.  i .  Kaoul  Comte  de  Vermandois .  2  .Bau* 
du'tn  Comte  de  Hainaut. 

y.  Gertrudeeip.  1  .Lambert  Qomnt  ^tJHontagu.  z.Hu^ues 
Sire  dOi(y,  Chaftelain  de  Cambray,  &c. 

6.  tSMehaut  efp.  Humhert  Comte  de  Sa\oye  ou  de  Maurienne. 

7.  Ifabeau. 

K  O  -B  E  K  T 
Prevoft  d'Aire  ,  de  S.  Donat  de  Bruge  ,  deS.Omer,  &  de 
S.  Amé  de  Doii^y  ,  Adniiniftrateur  des  Evelchez  de  Tour- 
nay  ,  &  d'Arras ,  Threforier  de  Tours ,  Polfeifeur  d'un  grand 
nombre  de  Chanoinie  &  Bénéfices  ,  fut  eflevc  A  cette  hau  e 
charge  par  les  chaudes  pourfuires  dePhilipj.es  Comte  de  Flan- 
dies,  dans  l'amicic  duquel  il  eftoit  tellement  entré  ,  qu'il  ne 
voyoit  que  par  fes  yeuv  ,  n'efcouroi^  que  par  le^  creilles ,  ne 
marchoit  que  par  fes  pas ,  &  ne  le  gouvernoit  quep  ir  fes  con- 
feils.  Mais  voyons ,  Je  vous  prie ,  d'oà  ce  Robert  eftoit  forti , 
êc  par  qu  ^Is  degrez  il  eft  parvenu  à  cette  charge.  Alberic, 
Meyei  ,  Gelic,  Buzelin  &  autres  nous  enfcignenr  qu'il  eftoit 
le  fils  d'un  pauvre  ferronnier  au  Pais  Charcrein  ,  &  Que  des  fa 
jcunelfeil  fe  fervit  de  l'inftruflion  &  delà  conduite  duDiable 
pour  monter  auv  plus  hîutes  Dii^nitez,  faifant  commeles 
defefperez  &  les  infidclles,  qui  talbhent  de  tirer  de  Satin  ce 
qu'ils  croyent  ne  pouvoir  obtenir  de  Dieu.  Maishe'as!  que 
peut-on  attendre  de  bon  d'un  fi  mauvais  Maiftre  ?  Ce  nou- 
veau difciple  ayant  l'efprit  bon  ,  le  corps  robufte  ,  la  langue 
affilée,  la  converfation  agréable,  &  le  courage  grand  ,  fut  con- 
feillé  parfon  Pédagogue  d'embralferles  bonnes  lettres ,  &  de 


ET   DU    CamBRESIS.  PaRT.  II.  36^ 

fe  reveftir  d'un  mafque  d'hypocrifie,&  de  pieté  dans  toutes  les 
aflions ,  pour  mieux  tirer  A  ce  blanc  d'honneur.  Il  içavoit 
bien  que  la  finclfe  &:  la  difllmulation  eftoic  une  des  capitales 
Maximes  de  la  mauvaife  Cour  ,  qui  ferc     leçon  a  tout  âge  , 
àtoutfexe,  à  toute  condition  ;  11  fçavoic  bien  que  pour  reiifllr 
dans  la  converfation  des  hommes ,  &  dans  les  affaires  du  fiecle, 
il  falloir  necelTairement  avoir  de  la  peau  de  Renard  ,  la  lîmpli- 
cité  eftanc  trop  niaile  &  trop  dclarmcepoui  tenir  quelque 
rang  dans  la  vie  humaine.  Ma  ce  malheureux  elbholier  ne 
fçavoit  pas  qu'au  me(me  temps  qu'il  prcnoit  la  refolution 
a  eftre  rufc,  menteur  &  trompeur,  il  declaroit  la  guerre  à  une 
grande  Divinité  ,  qui  le  luivroir  pas  à  pas  toute  fa  vie  ,  qui  l'ef- 
claireroit  fans  qu'il  la  connoiftroitjulques  au  fond  de  fes  pen- 
fées,  qui  renverferoit  touce  fa  pernicieufe  conduite,  &luy 
tiendroii  l'efpée  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  la  tcftejuf(jues 
dans  les  portes  des  Enfers.   Ccluy  qui  creufe  une  folfe  ,  dit  le 
Sage,  tombera  dedans ,  &  la  pierre  retournera  lur  la  tefte  de 
celuy  qui  l'aura  jettée.   Les  voyes  de  la  perfidie  &  d'hypocri- 
fiefont  mefchantes,  pénibles  &  honteufes ,  elles  trainent  tous- 
jours  avec  foy  la  confufion  ,  le  malheur,  &la  ruine  de  celuy 
qui  les  enibralle.  Robert  donc  devenu  fage  en  l'efi  oie  du  Dia- 
ble, &  ayant  appris  à  (embler  ce  qu'il  n'cftoit  pas,  &  à  diffimu- 
1er  ce  qu'il  efto  t ,  trouva  moyen  par  fes  accortiies  d'obtenir 
du  Comte  de  Flandres  une  Chanoinie  dans  la  Ville  de  Bruge, 
011  il  vefcut  quelque  temps  comme  le  limaçon  ,  qui  fait  des 
longues  tirades  d'argent  &  n'eft  que  de  la  bave  ;  Il  avoir  le  dos 
de  velours,  comme  un  carreau,  &  le  ventre  de  foin.-  il  y  faifoit 
parade  de  fes  fueilles  comme  un  bois ,  &  fe  trouvoit  plein  de 
ierpens  ;  Il  y  parailfoit  blanc  comme  un  cygne  ,  mais  fous  la 

f)lume  blanche  il  y  cachoit  une  chaire  noire.,  il  relfembloit  à 
""Autruche  ,  qui  a  la  monftre  feule  des  aifles ,  fansen  avoirle 
vol.  Bref,  il  y  mena  une  vie  fi  plaftrce  &  fi  couverte  aux  yeux 
du  monde  ,  que  les  plus  clairs-voyans  en  furent  trompez.  Le 
Comte  mefme  fut  tellement  feduit  par  les  apparences  de  fes 
bonnes  mœurs,  &  de  les  addrelfes,  qu'il  le  chargea  d'un  monf- 
trueux  attirail  de  Bénéfices  &  de  Ti  res,  le  fit  (on  Chancelier, 
l'appella  Ion  Pere ,  le  crût  le  plus  fage, le  plus  pieux  ,  &  le  plus 
excellent  de  ion  Eftat ,  &  ordonna  à  un  chacun  dele  recon- 

Zz  3  noiftre 
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noiftre  comme  la  féconde  perfonne  de  Ton  Palais  ,  &  de  l'ado' 
rer.    Cette  Cour  qui  eftoïc  pleine  d'efclaves ,  porta  bien  des 
chandelles  à  cette  idole  ,  les  uns  par  terreur  comme  à  un  dé- 
mon mal-faifant ,  Se  les  autres  par  efperances  d'avancement. 
Ce  iils  de  Titan  Te  voyant  eflevc  par  delfus  tous  les  Seigneurs 
du  Domaine  de  Ion  Maiftre ,  8c  ayant  accroche  tant  de  Digni- 
tez,  de  Prelatures ,  &  de  Seigneuries  Ecclefiaftiques  ,  parle 
moyen  desquelles  il  remplilFoit  fes  coffres,  fe  rendoit  redouta- 
ble, &  le  metioit  en  crédit ,  fe  fent  faifi  d'une  fi  profonde y- 
vrelfe  ,  qu'il  ne  regarde  plus  fon  extradion  que  pour  en  cou- 
vrir le  défaut.  11  ne  fe  fouvient  plus  des  anciennes  amitiez 
que  pour  en  effacer  toutes  les  marques.  Il  ne  cognoit  ny  Dieu 
ny  fes  autels  que  pour  fon  inreieil  &  les  ferviccs.  Il  marche 
dans  la  Flandre  comme  un  Dieu  de  la  Comédie ,  portant  les 
rubis ,  &  trainant  la  loye  ,  &:  celuy  qui  à  peine  avoit  du  fer 
pour  forger  un  marteau  ,  ou  une  truelle ,  ne  veut  plus  cracher 
que  dans  l'or  &  dans  l'argent.  La  prière  luy  efî  un  ennuy  , 
lesjeusnes  des  tourmens ,  les  cérémonies  del'Eglife  des  amu- 
femens,&  des  contraintes.  Cette  eclypfe  de  la  dévotion  maf- 
nuée  eft  fuiv'ie  d'un  furieux  desbordement  de  feflins ,  de  jeux, 
&  d'amours.  Tant  plus  la  nailfance  efloit  honteufe ,  d'autant 
plus  fait  il  le  brave  &  le  magnifique  ,  pour  en  divertir  tous  les 
ombrages.   C'eft  la  façon  de  quelques  Grands  venus  de  bas 
lieu>  de  noyer  dans  le  luxe  leur  ancienne  fortune ,  faire  ce 
que  faifoient  les  Romains ,  qui  s'efforçoient  de  couvrir  à  force 
d'or  &  d'argent ,  la  cabane  de  leur  Pere  qui  eftoit  un  berger: 
Comme  il  efloit  plonge  dans  ces  grandes  délices ,  &enteflé 
des  fumigations  de  l'encens  qu'on  luy  prefentoit  de  touscof- 
tez  ,  8c  ne  regardoit  les  hommes ,  voire  mefme  les  plus  grands 
Princes  de  ces  Provinces  que  comme  des  moucherons  ,  il  fut 
adverry  par  fes  fîateurs  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  homme  à  la 
Cour  qui  refufoit  d'ellre  adorateur  de  fa  fortune;  (c'efloit 
Jacques  d'Avefne  Sire  de  Condé)  dequoy  il  s'enflamma  d'une 
telle  colère,  qu'il  prit  une  refolution  de  s'en  venger ,  eftimant 
que  c'eftoit  un  petit  jeu  pour  luy  d'affronter  un  tel  homme. 
11  rcmonflre  au  Comte  les  mauvais  delfeins  de  Jacques ,  taf- 
che  de  luy  perf  uader  qu'il  vouloir  confpirer  fur  la  perfonne  & 
briguer  fon  Eftar,  qu  il  ufurpoitles  biens  de  fes  Eglifes,&  pour 

colorer 
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colorer  mieux  fa  haine,  luy  dit  que  pour  fbn  repos  &ceJuy 
de  fes  fujets,  il  faJloit  avifer  aux  moyens  pour  ledeffairede 
cet  ingrat ,  &:  Je  facrifîer  à  Ja  vengeance.  Ce  confeil  pleur  fort 
au  Comte ,  &  Robert  fe  refolut  de  poulferfon  affaire  ,  mais  Ja 
Providence  Juy  preparoit  bien  de  Ja  belogne  à  demefler  ,  pour 
luy  faire  entendre  que  perfonne  ne  penie  âJa  ruine  d'autruy 
fans  avancer  la  fienne.  Jacques  ayanc  eu  Je  vent  de  Ja  funefte 
menée  de  Robert ,  &  venant  d'en  rejfentir  queJques  effe«fls  au 
fiege  de  Roiien  ,  commença  à  cramer  Ja  perte  de  ceJuy  qui  Je 
vouJoit  perdre.  Un  jour  que  Robert  palfoit  par  la  VjJJe  de 
Condé  pour  venir  prendre  poircfllon  de  J'Evefclië  de  Cam- 
bray,  il  y  fut  airaflîné  avec  les  fiens  par  Jes  gens  de  Jacques,  n'y 
ayant  perfonne  qui  ne  fut  aJors  très  content  de  ce  malfacre. 
Le  Comte  de  Flandres  voulut  d'abord  en  tirer  vengeance  , 
mais  s'ayant  remis  en  idée  un  Jiomme  de  fortune  8:de  rien, qui 
s'eftoit  prévalu  defon  efprit ,  ^ui  avoit  fiait  des  grands  maga- 
2ins  d'or  &:  d'argent ,  pourfervir  à  fonluxe ,  qui  difpofoit  de 
toutes  Jes  cJiarges  de  fes  Eftats ,  qui  fe  faifoit  adorer  des  grands 
8c  des  petiis ,  qui  avoit  fon  cacJiet  &  toute  fon  autJioritc  entre 
les  mains,  &  que  fes  adorateurs  mefmes  l'eulfent  dévore  de 
bon  cœur  ,  s'il  leur  en  euft  donné  la  permiflîon  ,  ilfutpouflc 
comme  d'une  main  celefte  qui  fcmbloit  luy  avoir  levé  le  char- 
me, d'abandonner  la  caufe  de  Ion  favory  #  de  recevoir  les  ex- 
cufes  de  Jacques ,  &  de  reconnoiftre  fon  innocence.  Il  faut 
advoiier  que  cette  hiftoire  eft extrêmement  tragique,  pour 
un  Prélat,  &  l'une  des  puilfantes  révolutions  de  fortune,  qui 
puilTe  prefque  arriver  aux  Grands ,  pour  faire  appréhender  à 
la  pofterité  les  jugemens  d'un  Dieu ,  dont  la  main  eft  auffi  pe- 
fant  au  chaftiment  des  crimes, que  l'œil  eft  clair-voyant  au  dif- 
cernement  des  cœurs.  Nous  y  pouvons  remarquer  encore 
que  les  efprits  déliez,  &  defpoiiillez  delà  crainte  de  Dieu,  ont 
efté  tousjours  les  plus  brouillons ,  &  les  plus  malheureux ,  car 
quel  monftre  ne  concevra  un  efprit  qui  ne  conçoit  plus  de 
Dieu  ?  IJ  faut  qu'iJ  ouvre  la  porte  à  toutes  Jes  injuftices ,  à 
tous  Jes  parjures, à  toutes  les  perfîdies,&  à  toutes  Jes  abomina- 
tions polfibles  ;  apprenons  donc  pour  noftre  falut ,  que  fi  nous 
voulons  baftir  une  Donne  fortune  ,  qu'iJnousy  faut  procéder 
feurcment  avec  une  grande  Jiaifon  aux  préceptes  de  Ja  foy  „ 
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de  la  religion  8c  de  la  probité, fi  nous  ne  voulons  attendre  dans 
un  cours  de  vie  incertaine  ,  une  confufion  tres-ccrtaine.  Ro- 
bert ayant  trouvé  la  mort  à  Condé  fans  y  penfer  ,  fut  tranfpor- 
tcà.  Aire  pour  y  eftre  enterré.  On  le  devoit  porter  à  la  voirie 
pluftoft  que  dans  un  pompeux  tombeau,  iînous elcoutons 
Antonin  ,  Vincent  de  beauvais ,  Meyer  &  autres  qui  difent  en 
ces  termes:  Kobcrtt4S  hic  familiari  damone  ufits  eji  ah  adolefcert' 
ttâ  ,  auo  mediante  ad  t autos  honores  per\enit ,  plemts  i>ir  fuit  fi' 
monia  »  fimultate  y  (â^  ambïtïone  ntmium  tnfamis  8cc.  tandem  À 
patrono  <Ù^  magïHro  juo  deceptus  ,  procurante  quodam  nobïli  Ja- 
coho  de  <iA'vefnts  d'igné  oc  cl fits  ejï  ah  Kihaldis  ,  <Ù>^  cructatihuf  ater- 
fùs  condemnatits, 

^     L     A     X  ^ 

Qui  vivoit  en  grande  eftime  en  Cambray  ,  &  y  eftoit  Archi- 
diacre &  Threforier  ,  fut  choifi  pour  y  gouverner  l'Evefché , 
laq^uelle  il  ne  tint  que  quatre  ans ,  car  il  mourut  l'an  i  1 78 . 
&  tut  inhumé  en  l'Abbaye  de  Vaucelles ,  oû  fe  void  encore  fur 
fa  tombe  cette  Infcription  :  <iAlardw  Dei  gratta  Upifcopiés  Ca- 
me race  nfis, 

K   o   q   E  R 

Surnommé  de  Wa  vu.  in  Archidiacre  de  Cambray  ,  per- 
fonnagc  riche  de  mérites  8c  de  vertus  remplit  cette  Chaire 
Epifcopale  ;  Il  fut  prefent  au  Concile  de  Latran  convoqué  à 
Rome  lous  Alexandre  IIL  l'an  1 179.  où  il  fut  facré  par  Guil- 
laume Archevefque  de  Reims  la  mefnie  année. Ce  Prélat  fît  des 
grands  biens  à  l'Abbaye  de  Cancimpré  ,  8c  luy  donna  la  terre 
de  Belinghen  l'an  11  82.  Hugues  d'Oify  à  fa  follicitation  luy 
tefmoigna  auffi  fes  munificences  l'an  1 1  8  5 .  Rot^er  après  avoir 
banni  de  fon  palais  le  luxe  d'habits  8c  de  bouche  ,  lesfuper- 
fluitez.les  delicatelfesje  vice,  pour  y  faire  régner  la  modeftie, 
la  frugalité  ,  l'occupation  ,  &  la  vertu  ,  fe  rranfportapar  dé- 
votion en  la  Terre  Sainte  ,  &  à  fon  retour  il  finit  fes  jours  au 
fiege  d'Acre  l'an  1191.  Voicy  un  fragment  de  fon  extrac- 
tion. 

T  H I  ERRT  Sirede  Wa  va  in,  Senefchal  de  Flandres  l'an 
1 066. 

G  AU- 
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Gautier  Sire  de  W  a  v  r  i  n  Senefchal  de  Flandres  l'an   I L 
1089. 

BAUDUiNheritier  desEftatsdefon  perevivoitTan  11  28.  III. 

Robert,  ou  Ko^^r  de  W  a  v  r  i  n  Fut  Senefchal  de  Flan-   I  V. 
dres,  comme  l'on  apprend  de  diverfes  Chartes  paiFées  depuis 
i'an  1 1  y  o.  jufquesaVan  1 166.  On luy  donne  4.  fils ,  &une 
fille,  qui  fuivent. 

1.  H  EL  L  IN  de  W  a  VR  r  Nfucceda  à  Ton  père  en  h  Senef-  V. 
chauflce  avant  l'an  1 1 6  9.  &  mourut  au  fîege  d'Acre  avec  Ton 
{rtxt'^pger.  Il  laifla  2.  fils,  3 .  filles,  qui  fuivront  icy  bas. 

2.  RoG  ER  de  Wa  VRiN  EvESQ^E  de  Cambra  Y, 
mort  l'an  1 1 9 1 . 

3  .  T{ohert  de  WaWtn  efpoufa  Alix  de  Guines  fille  dArnould 
I.  Comte  de  Çu'tnes»  &  de  Mebaut  de  S.  Orner. 

4.  Çojfttin  de  Wa"9rin  marie  à  Ade  du  \eux,  confine  de  'Bau^ 
doiiin  Comte  de  Hainaut, 

y.  nAficilie  de  Tt^a'vrin  femme  de  Hurr^esl.  Seigneur  ^^w- 
thom^  &  dEjpinoy y&oà  fortitjE  AN  aulu  E  v  e  s  qu  e  de  Cam- 
B  R  A  Y  aprc's  fon  oncle  T\pger. 

1 .  Robert  de  Wavrin  Sire  de  Wavrin  &  de  LiIlcrs,Senef-  VI. 
chai  de  Flandres  après  fon  pere  Robert, efp.  Sihille  foeur  de  7{f- 
naudde  CroiftUes-,  de  laquelle  il  ut  un  fils  mentionné  cy  delfous. 

2 .  HeUin  d' ITaWin  mort  fans  hoi rs. 

3 .  Heldiarde  de  WaX^rin  femme  de  Baudouin  Sire  de  Morta- 
^fte,  Chaftelain  de  Tournay. 

4.  ^Jar'te  de  W^a^rin  femme  de  'Baudouin  de  Traet ,  quali- 
fiée coufine  de  Jeanne  Comtelfe  de  Flandres  par  un  Titre  de 
Tan  1 2 1 7. 

y .  <iAde  de  Wa\r  'm. 

Hellin  de  Wavrin  fils  de  Robert  Sire  de  Wavrin, de  VII, 
Lillers,&c.efp.Fir//f^  de  31o;//w/rri/,d'cùfortirent  l^o^ert,  mary 
de  Mahaut  de  Bethune,  HeUin,  &  Jean  de  Wa\rin,  &c. 

JEAN 

D'anthOing,  qui  avoit  appris  en  l'efcholc  de  fon  oncle 
Roger  de  faire  un  éternel  divorce  d'avec  la  chair,  &  les  volup- 
tez  de  ce  monde  ,  fut  juge  digne  de  remplir  fa  place  après  fa 
mort ,  &  fut  facré  Evefque  l'an  11 9  2 .  11  mourut  quatre  ans 

Aaa  après; 
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aprcs;  les  autres  luy  donnent  feulement  ûx  femaines  de  règne, 
&  difent  qu'il  lut  inhumé  en  l'Eglife  de  S.  Gertrude  de  Nivel- 
le. Vuicy  fon  extradion. 
I.  H  u  G  u  E  s  Sire  d'A  nthOing&  d'Efpinoy  efpoufa  Flan- 
dnne  de  Namur  ,  (fille  de  Çodffroy  Comte  de  Ts^amur ,  &  de  ii» 
biUe  de  Torcean)  de  laquelle  il  ût  2.fils,&  plufieurs  filles, fçavoir 
II.  I.  Hu  ou  ES  Sired*ANTOiNG&  d'Erpinoy,qui  efp. 
cilié  de  U^<«Vr/«,  d'où  vindrent  les  2. fils  nommez  icy  bas. 

2.  Gérard Antoing  Ahhé  de  Clermarefts. 

3 .  ?^  .  .  .  .  d'<iAntoing  femme  de  GojfUin  d^^'vefties, 

4.  y.6.N.N.N.filles. 

III.  I.  H  u  G  u  ES  3 .  Sire  d'ÂNTO  IN  G  &c.  efp.  fille  (fé- 
lon aucuns)  de  Hugues  Sire  de  %itvïigny  Se  d\Alix  de  Hainaut, 
fille  de  Baudouin  II.  Comte  de  Hainaut,  &c. 

2.  J  E  AN  d' AntO  ING  E  V  ES  QU  E  DE  CAMBR.AYCy 

dellus  nomme. 

Isi  I  C  O  L  A  S 
Surnomme  du  R  e  u  x,qui  dës  fa  tendrejeuneflTe  s'eftoit  mis 
à  la  pratique  des  vertus ,  fut  eflevé  à  cette  chaire  Epifcopale, 
laquelle  il  gouverna  fort  peu  de  temps.  Voicy  fa  defcente. 
I.      B  A  u  D  o  ii  I N  dit  de  Hierufalem  Comte  de  Hainaut 
mort  l'an  1 1  o  i .  lailfa  3 .  fils,  &  3 .  filles,  qui  fuivent 
II.       i.BAUDOiiiN  Comte  de  H  a  i  n  a  u  t  dit  le  Courageux, 
e(poi\(A  Joie nre,  fille  du  Comte  de  Gueldres. 

2.  zArnould  cf^ouiz  Heatrix ,  fille  héritier  de  Tl^atier  Sïrt 
du  1(aux,qiii  le  fit  pere  d'Euftache,qui  fuivra  icy  bas. 

3 .  Simon  Chanoine  de  Liège. 

4.  Ide  efp.  Thomas  Sire  de  Maries  &  de  Couey. 
y  .  T^chiLde  efp.  Amaury  Comte  de  Mont  for  t. 

6 .  Alix  elp.  Hugues  Sire  de  7{umtgny. 
lll^       I.  EustacheI.  Sire  du  R  o  e  u  x  dit  le  Vieil.fils  de  Wa^ 
tier  efp.  Marte ,  fille  de  Jean  Pair  du  Chafteau  de  Mom  ».  de  la- 
quelle il  procréa  2.  fils, &  2. filles,qui  fuivent  : 
IV.       I.  Nicolas  E  v  es      e  de  C  a  mb  r  a  y  cy  devant 
nomme. 

2.  EustacheI  I.  Sire  du  R  oeu  x,dit  le  Valet,  eÇp.Ber^ 
fille  de  T^a/fe  de  ÇaVre.   Il  mourut  l'an  n  6  6 .  ayant  lailfé 
un  fiJs  de  fon  nom>qui  fuivra  icy  bas» 
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5 ,  "Beatrix  efp.  W^atier  de  Lens. 

4.  Idf  efp.  I .  'picolas  de  'Bouler s.  2.  Watter  de  Hotifies, 
I.  EusTACHE  III.  Sire  du  R  Oe  u  x  dit  le  Cam\et,  efp. 

N.  fille  de  'Baudouin  Chaflelain  de  Toumay»  Sire  de  Mortagne, 

&  de  Heidtarde  de  WaVrin,  &c. 

H      G  V  E  S, 

Surnommé  d'O  i  s  y  par  Gelic,&  de  D  o  ii  a  y  par  de  Lignt 
&  autres,lucceda  à  Nicolas  l'an  1198.  L'on  tient  qu'il  choifît 
fafepulture  en  l'Abbaye  Je  Vaucelles  fondée  par  fes  glorieux 
Anceflres,  après  fa  mort  arrivée  l'an  1200. 

P  I  E  K  K  E 

Surnommé  de  Corb  e  iLfut  créé  Evefque  parle  Pape  In* 
nocent  III.  U  femble  que  la  fcience  &  la  vertu  avoient  con- 
certé avec  la  Nobleifepour  en  faire  un  bon  Ecclefîaftique.  Ses 
parens  qui  fçavoient  bien  que  les  lettres  &  les  fciences  bien 
ménagées  apportoient  un  merveilleux  luftre  à  un  efprit, qu'el- 
les deroiiilloient,  affinoient,&:  meubloientl'ame,  qui  eft  faite 
pour  recevoir  des  grandes,  &  divines  lumières ,  qu'elles  dé- 
lioient  la  langue  pour  mieux  manier  les  cœurs ,  &  qu'elles 
rendoient  un  nomme  plus  doux  ,  plus  civil  ,  &  plus  humain, 
l'envoyèrent  dés  l'aage  de  dix  ans  à  l'Académie  de  Paris  pour 
en  prendre  quelque  teinture.  Il  n'y  fut  pas  neuf  ans  qu'il  en- 
tra dans  les  fecrets  de  toutes  les  fciences,  &  tout  ainfi  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  trop  fainft  pour  fa  grande  vertu  ,  auffi  ne  trou- 
voit-on  rien  de  trop  relevé  pour  fe  dérobera  la  vivacité  de 
fon  efprit.  Et  comme  il  n'avoit  pas  beaucoup  d'inclination  à 
la  profelfion  militaire ,  il  borna  fes  eftudes  par  la  profeffion  de 
la  Théologie,  en  laquelle  il  fut  reconnu  pour  le  plus  fublime 
&  leplusfubtil  de  fon  flecle.  Et  non  de  merueille  û  le  Roy 
après  fa  mort  l'appella  le  dernier  des  doftes ,  comme  s'il  ût 
voulu  dire ,  que  toute  la  gloire  des  beaux  efprits  de  l'Antiqui- 
té fuft  enfevelie  avec  luy.  Pierre  donc  après  avoir  eflé  l'orne- 
ment &  le  Chef  de  l'Académie  de  Paris ,  fut  choifi  pour  eftre 
le  Chef  des  Eglifes  de  Cambray  ,  de  laquelle  ne  pouvant  fouf- 
frir  l'air ,  ni  le  fejour  ,  il  fur  pourveu  de  l'Archevefché  de  Sens 
après  la  mort  de  Michel  de  Corbeil  fon  parent ,  où.  il  employa 

Aaa  2  tout 
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tout  le  talent  que  Dieu  luy  avoit  donné  à  ce  miniftere.  Rigor- 
de,  Alberic,  Vincent  de  Beauvais ,  Antonin  >  Sixte ,  Henry  de 
Gand  &  autres ,  qui  ont  fait  les  éloges  de  ce  Prélat ,  difent  en- 
tr'autres  (ju'il  vivoit  icy  bas  comme  pèlerin  du  monde, grande- 
ment deniié,&  n'eftimoit  rien  à  foy  que  foy  mçfme;  qu'il  avoit 
une  pieté  vraye  &  l'olide,  &  non  malauée  pour  l'accommode- 
ment de  fes  deireins  ;  qu'il  roidilfoit  le  bras  à  la  confervation 
^e  fes  Eglifes  ;  qu'il  confommoit  fes  revenus  aux  bonnes  œu- 
vres dans  des  tres-faintes libcralitez,  comme  il  confommoit 
foname  dans  l'ardeur  de  fes  oraifons;  qu'il  confideroit  tous- 
jours  l'eftat  de  cette  vie  prefente  comme  un  vray  fonge,  qui  a 
les  inquiétudes  dufommeil,  &  n'en  a  jamais  le  repos ,  comme 
un  amufement  enfantin,  un  tracas  d'a^lions  fafcheufes  qui  re- 
tournent tous  les  jours  fur  leurs  pas.oû  pour  une  rofe  on  trou- 
ve mille  efpines ,  pour  un  once  de  miel  un  tonneau  de  fiel ,  & 
pour  des  biens  en  apparence  des  maux  en  vérité  ;  qu'il  efti- 
moit  les  félicitez  de  ce  monde ,  comme  des  Ifles  flottantes  qui 
reculent  tousjours  à  mefure  qu'on  les  penfe  toucher  au  doigt, 
ou  comme  les  feftins  d'Heliogabale  ,  où  il  y  avoit  quantité  de 
cérémonies  &  de  lérvices  ,  &  au  bout  de  cela  on  trouvoit  une 
table  &  un  banquet  de  cire ,  qui  fe  iondoit  auprès  du  feu,  & 
d'où  l'on  fortoit  plus  affamé  qu'on  y  eftoit  entré  ;  qu'il  faifoit 
eftat  des  biens  de  la  terre  comme  de  l'œuf  d'Oromazes  en- 
chanté ,  où  cét  impofteur  fe  vantoit  d'avoir  renfermé  tout  le 
bonheur  du  monde,  &  en  lepicquant  onn'y  trouva  que  du 
vent;  bref  que  pour  feporcer  mieux  au  train  d'une  vie  ver- 
tueuie  ,  il  mefprifoit  de  bonne  heure  dans  le  corps  les  chofes, 
dont  il  n'auroic  plus  de  beloin  hors  du  corps.  Son  ame  s'en- 
vola au  Ciel  l'an  1222.  Son  corps  repofeau  milieu  du  chœur 
deSens,  où  fe  voient  ces  vers  du  temps. 

'Elos  (Ù^  honor  Cleri,  P  E  t  R  u  s  huic  qui  fubjacet  ari^ 
De  Cameracenfi  datus  eFî  Sedï  Senonenfi^ 
Moribiis  (â^  Vitâ'ver}  fuît  IfraéTita^ 
Et pro  more  'via  facra  mVit  Theologia, 
Lux  erat  Annalis  Symdï  cattis  Symdalis, 
*îslpn fine  lamento  patris  offa  de  dît  monumento, 
Dofiorii  fideï^fic  co^nitiojpeciei, 
^mdque Jpei  certa jnberat ,  modb  cerntt  apertc, 

Voicy 
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Volcy  un  Fragment  de  la  defcente  de  fes  pères  ilFusde  ce 
grand  B  o  u  c  h  a  r  d  Comte  deCoRBEiLfi  renomme  vers 
Tan  looo.  dont  le  fîlsdemefme  nom  eut  une  fille  nommée 
«Alix,  qui  efpoufa  Hugues  de  Put/et,  qui  fit  la  guerre  fort  long- 
temps au  Roy  Loiiis  le  Gros  ;  main  enfin  ce  Hugues  fut  réduit 
à  telle  extrémité  ,  qu'eftant  pris  prifonnier  ,  &  en  danger  de 
fa  vie  ,  il  traittaavecle  Roy  ,  &luy  tranfporta  tous  les  droits 
qu'il  avoit  à  Corbeil.  En  confequence  de  ce,  le  Roy  en  prit 
poffeffion  ,  &  depuis  ce  temps  là  le  Comté  de  Corbeil  eft  de- 
meuré dans  le  domaine  de  la  Couronne ,  &  donné  pour  allî- 
gnat  à  plufieurs  Reines  de  France.  En  mefme  temps  le  Roy 
ayant  reconnu  l'innocence  &  la  fidélité  d'un  cadet  de  cette 
Maifon  de  Cor  b  e  il,  nommé  H  ug  u  es  ,  lefit  Vicomte  & 
Chaftelain  héréditaire  de  ce  lieu  ,  à  charge  de  tenir  en  fief  de 
fa  Couronne  ce  Vicomté.  De  ce  H  u  G  u  e  s  eft  defcendu 

Simon  Vicomte  de  Corbeil  qui  efpoufa  Ide  de  T{pucy,  I. 
de  laquelle  II  ijt  2.  fils  qui  fuivent 

1.  S  I  MON  Vicomte  de  Corbeil  qui  efp.a/f//Ar.  .. .  Il  IL 
eft  enterré  à  Corbeil. 

2 .  Frédéric  de  Corhe'tl  cfp. 'Beatrix ....  d'ou  fortît  Pierre 
de  Corbeil  EvESouEde  Caà«bray,&  depuis  Ar- 
chevefque  de  Sens,  après  fon  coufin  Michel. 

1.  Simon  de  Corbeil  continua  la  lignée.  I  IL 

2 .  Michel  de  Corbeil  fut  Patriarche  de  Hierufalem,  Archevef- 
que  de  Sens. 

3 .  7{/'^/w///</Evefque  de  Paris. 

J  E  A 

• 

Surnommé  de  Be  thune,  ayant  embrafl*é  l'Eftat  Eccle- 
fiaftique,  fut  premièrement  Prevoft  de  l'Eglife  de  Doiiay  :  car 
on  le  trouve  ainfi  qualifié  en  deux  Chartes  des  années  i  i  8  2. 
&  1 1  8  3 .  en  faveur  des  Abbayes  du  Mont  S.  Eloy  ,  &de  Cho- 
ques. Depuis  il  obtint  aufli  plufieurs  notables  Benefices,com- 
me  il  s'apprend  d'un  Chapitre  des  Decretales.  Outre  lefquels 
ayant  efté  encore  éleu  à  la  Prevofté  de  S.Pierre  deSeclin, 
JMahaut  vefve  de  Philippe  Comte  de  Flandres ,  qui  avoit  en 
doiiairc  la  terre  de  Seclin ,  luy  contefta  fon  élection ,  &  en  fit 

Aaa  3  plainte 
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plainte  au  Pape  Innocent  III.  qui  pour  la  contenter ,  com- 
mit le  jugeaient  d-leur  débat  aux  Evefques  d'Arras.de  Tour- 
nay,&  de  Teroiiane,&  à  l'Eleu  de  Cambray, comme  enfeignc 
l'Epiftre  qu'il  leur  en  efcrivit  inférée  au  livre  premier  de  les 
Decretales.  Ce  Jean  finalement  fut  pourveude  rEvefchéde 
Cambray  par  la  promotion  de  Pierre  à  rArchevefchc  de  Sens. 
En  luite  dequoy  il  alla  trouvera  Cologne  Othon  I V.  Roy  des 
Romains, qui  luy  oftroyal'inveftiture  des  Regales  de  Ton  Evef- 
chc  le  26.  de  Septembre  1201.  Et  depuis  comme  l'un  des 
Comtes  &  Princes  de  l'Empire,  il  accompagna  le  mefmc 
Othon  cleu  Empereur  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie  la  premiè- 
re année  de  ion  ele£lion.  Avec  lequel  eftant  arrive  en  la  Du- 
ché de  Spolece,il  Ibulcrivit  aux  lettres  qu'il  y  oftroya  aux  Ab- 
bayes de  la  Porte  &:  de  VValkenrith  de  l'Ordres  des  Cifteaux 
le  2  4.&  27.de  Décembre  1209.  avec  les  autres  Prélats, Prin- 
ces, &  Comtes  qui  s'y  trouvèrent.  Trois  ans  après  Frédéric 
Roy  de  Sicile  fut  éleu  Roy  des  Romains  à  l'encontre  d'Othon, 
duquel  pendant  l'abfence  de  Jean  de  Bethune  les  habitans 
de  la  Ville  de  Cambray  obtindfrent  des  lettres  confirmatives 
de  leurs  Loix,  &  Couftumes  ,  au  grand  préjudice  de  Ion  Egli- 
fe  de  Cambray.  Mais  depuis  s'effant  remis  en  l'obciirance  de 
ce  Frédéric ,  non  feulement  il  luy  fit  le  ferment  de  fidélité,  & 
reprit  de  luy  l'invefticure  de  fes  Regales ,  ains  impetra  auffi  là 
revocation  des  lettres  précédentes  avec  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges  &  immunitez  de  fon  Eglife.  La  Charte  Im- 
périale en  fut  feellée  à  une  Aifemblée  folennelle  tenue  dans 
la  Ville  d'Aix-la  Chapelle  le  29.  de  Juillet  121  y.  comme 
vous  remarquerez  dans  nos  Preuves.  Par  laquelle  Charte  le 
Roy  Frédéric  donne  ànoftre  Evefque  les  qualitez  de  fonamé' 
^  jeal^rïnce  (Ù^  CoAf/îw.d'autanc  que  la  Dignité  d'Evefque  & 
de  Comte  de  Cambray  le  rendoit  Prince  de  l'Empire, &  qu'il 
luy  attouchoit  de  fang,&de  parentéc.vray-femblablement  de 
la  part  d'Adeline  de  S.Pol  la  mere.  D'ailleursjacques  de  Gui- 
fe,&  autres  rapportent  qu'après  la  captivité  de  Ferrand  Com- 
te de  Flandres  &  de  Hainaut ,  pris  pnfonnier  en  la  bataille  de 
Bouvines ,  les  Haynuyeri  prièrent  inftamment  noftre  Prélat, 
d'en  porter  les  nouvelles  A  la  Comtelfe  Jeanne  fa  femme,&  de 
Ja  confoler  fur  cette  trifte  avancure.  Laquelle  en  fuite  l'em- 
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ploya  pour  mefnagerJa  rançon  &  la  délivrance  du  Comte  Ton 
mary  envers  le  Roy  Philippe  Augufte,-  mais  il  n'en  put  rien  ob- 
tenir. Ayant  depuis  fuccedc  en  la  terre&Seigneurie  deChoque 
à  Baudoiiin  de  BethuneComte  d'Aumale  fon  frère, ou  à  fes  en- 
fans  ,  il.  confirma  àl'Egliiè  de  Choques  une  certaine  difme  fi- 
tue'e  au  terroir  de  Pafcau  ,  qui  luy  avoit  eftc  vendue  par  Ro- 
bert de  Carvent  fonvalfal ,  en  la  prefence  des  Pairs  &  Hom- 
mes de  fa  terre  de  Choques.  Outre  quoy  il  ydonnaaulfide 
fa  part  toute  la  difme  des  foins  qu'il  prenoit  dans  les  prairies 
de  Choques  &  de  Gonnehem,  par  lettres  palfées  le  2  8. d'Avril 
12 19.  Deux  mois  après,  il  fe  croifa'pour  aller  contre  les 
Albigeois  dans  le  Païs  de  Languedoc.  Oû  eftant  arrive  ,  une 
maladie  le  furprit  enla  Villede  Touloufe,  dont  il  mourut  le 
20.  de  Juillet  :  fon  corps  fut  rapporté  en  fon  Diocefe,& inhu- 
me en  l'Abbaye  de  Vaucelles  devant  le  grand  Autel  de  l'Eglife 
fous  une  tombe  de  marbre  noir ,  avec  l'Epitaphe  fuivant.  Hic 
jacet  J  0  AN  N  E  S  D  E I  gratta  Cameracenfis  Ep'tfcopus  ,  q^ui 
obïît  apud  Tolofam.  Vous  apprendrez  par  ce  fragment  d'oâ  il 
eftoit  lorti. 

R  o  B  E  R  T I.  du  nom  furnommé  Fa'tfjem ,  Seigneur  de  B  e-  I. 
THUNE  &  de  Richebourg  ,  Advoiic  d'Arras.  On  luy  donne 
2. fils ,  fçavoir 

I.  Robert  II.  du  nom  Sire  d  e  B  ethun  e&c.  vivoit  II. 
Tan  1038.  U  ut  2 . fils,  cy  après  nommez. 
.  2.       . .      B^'/'ié^w  Seigneur  de  Carency  ,  d'où  font  ilTus 
les  S"  de  ce  nom. 

1.  RobertIII.  du  nom  ,  dit  le  Chauve  ,  Sire  d  e  B  £-  1 1 L 
THUNE&c.  l'an  107  y.  Il  fut  perede  pluficurs  enfans. 

2 .  Baudouin  de  Bethune. 

I.  Rob  ERT IV.  du  nom, furnommé  le  Gros,  Sire  de  Be-  IV. 
THUN  E,  efpoufa  Alix  dePeronne  .  environ  l'an  i  090. 

.  Z.Adam  de  Bethune      Sire  deBelfan  enla  Paleftine, duquel 
font  dcfcendus  les  S^  de  ce  nom. 

1 .  Baudouin  fils  aifné  de  Robert  I V.  mort  en  jeunefTe.  V. 

2.  G  u  I L  L  A  u  M  E I.  du  nom  Seigneur  d  e  B  e  r  h  u  n  E,de 
Richebourg,  de  Warnefton,  Advoiié  d'Arras,  efpoufa  Clémence 
d'Oïl}  Dame  deChoques,  fille  de  Hugue  Vicomte  de  Cambray, 
delaquelle  il  ût  3. fils.  &  2. filles,  cy  delfous nommez. 

^.Koéert 
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3.  Kobert  efp.  e/f/ix" ,  &:  mourut  fans  hoirs, 
y  I.  I .  R  o  B  ER  T  V.  du  nom  furnommc  le  Koux  Sire  de  B  e- 
thune,  de  Richebourg ,  de  Warnefton  ,  de  Choques  ,  Ad- 
voiic  d'Arras  ,  efp.  aAlix  de  S.  Pol  fille  de  Hugues ,  hls  de  Hu- 
gues  Comte  de  3.  Pol  furnommc  Canda^ene,  On  luy  donne 
pluficurs  enfans,  qui  fuivront  icy  bas. 

2.  Benoifl. 

3 .  cAdafn, 

4.  ^Lahaut  efp.  E^erardll.  dit  Kadoul  Chaftelain  de  Tout' 
nay ,  Seigneur  de  Mortagne  ,  fiJs  d'E'verard  8c  de  Bjchïldedc 
Ha'tnaut. 

y  .  N.  . .  efp.  Kobert  Sire  de  fJHancicourt. 
VIL      I.  RobertVI.  du  nom  Sire  deBETHUNE  &c.  Ad- 
voiic  d'Arras ,  mourut  fans  hoirs. 

2.  Guillaume  II.  du  nom,  dit  le  Roux  Sire<^^  Bethune  de 
Tenremonde,  de  Richebourg  ,  de  Warnefton  ,  deMolem- 
beque  ,  de  Locres ,  &c.  Advoiic  d'Arras  ,  &  de  Hulfe  efp. 
^îathilde  Dame  de  Tenremonde. 

3 .  Baudouin  de  Bethune  Comte  d'Aumale  Sire  de  Choques, 
de  Rosbeq^ue  &c.  efp.  Hau^ide  Comtelfe  d'y^ww^/^  en  Nor- 
mandie ,  hlle  héritière  de  Guillaume  &  de  Ceàlle  ,  petite  fille 
de  Malcome  Roy  d:EfcojJe. 

4.  jEANdeBETHUNEEVES        E  deCAMBRA  Y,Cy 

dellus  nomme. 

y  .  Conon  Sire  tt  Andrïnople  en  Grèce  ,  Sire  de  Bergues ,  de 
Ruilly,  deChamery&c.  Gouverneur  de  Conftantinople. 

6 .  Plufieurs  autres  enfans. 

Bref,  fans  m'eftendre  d'avantage  fur  les  hautes  alliances  de 
la  Mailbn  de  Bethune ,  par  le  moyen  desquelles  non  feule- 
ment le  fang  des  plus  Aueuftes  Rois  &  Princes  s'eft  coulé  de- 
dans fes  Branches  tant  maîculines  que  féminines  ,  je  rappor- 
teray  feulement  que  du  fang  de  Mahaut  héritière  de  Bethune 
&  de  Tenremonde ,  femme  de  Guy  Comte  de  Flandres  ,  font 
fortis  de  temps  en  temps  quatre  Comte  de  Flandres ,  avec 
autant  de  Ducs  de  Bourgogne,  fept  Archiducs  d'Auftriche  , 
quelques  Ducs  de  Brabant ,  deNivernois,  de  Mantoiie,  de 
Bavicres ,  de  Cleves ,  de  Juliers  &  de  Bar,  dix  Empereurs,  dix 

Rois 
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Roîs  de  France  ,  cinq  Rois  de  Navarre ,  plufîeurs  Rois  de  Bo- 
hême ,  &  de  Hongrie  ,  fept  Rois  de  Pologne  ,  fix  Rois  d*Ef- 
colfe  ,  fept  Rois  d'Angleterre  ;  puis  les  Ducs  de  Bourbon  ,  de 
Montpenfier  ,  d'Orléans,  de  Bretagne,  de  Longueville,  de 
Lorraine ,  de  Guife  ,  de  Savoy e ,  de  Nemours  ,  les  derniers 
grands  Ducs  de  Tofcane ,  les  Marquis  de  Montferrat ,  les 
Princes  d'Orenge  de  la  Maifon  de  Nalfau  ,  les  Ducs  de  Boiiil- 
lon,  &  Princes  de  Sedan,  &  un  grand  nombre  d'autres  Augui^ 
tes  Maifons  de  l'Empire  des  Chrefticns. 

gODEFKOY 

Surnomme  de  Condc',  &  de  Fontaines,  flitfacré 
Evefque  l'an  1220.  Il  commença  fon  gouvernement  par  fon 
exemple  ,  fâchant  bien  que  puis  que  ion  efprit  eftoit  la  pre- 
mière roue  dans  laquelle  eftoient  enclavées  toutes  les  autres , 
il  eftoit  neceifaire  de  luy  donner  un  bon  mouvement.  Oa 
tient  que  quand  le  Soleil  s'arrefta  du  temps  de  Jofiie ,  la  Lune 
&  toutes  les  Eftoiles  firent  la  mefme  paufe.   Les  Gouverneurs 
&  les  maiftres  ont  cela  de  propre ,  qu'en  tout  ce  qu'ils  font , 
ils  verfent  leurs  efprits  dans  ceux  de  leurs  fujets  ,  qui  ne  font 
fouuentbons,  ny  mauvais  ,  que  par  le  rapport  qu'ils  ont  à  la 
vie  de  ceux  dont  dépendent  leurs  fortunes.  Godefroy  qui 
connoiïïbit  l'humeur  des  Cambrefiens  eftre  fort  pétulante  & 
portée  aux  révoltes,  &  qui  avoit  remarqué  que  les  predecer» 
leurs  doiiez  d'une  humeur  extrêmement  bonne,  avoient  gafté 
leur  tempérament  par  les  approches  que  les  mefchans  (ervi- 
teurs  avoient  fait  de  leurs  pcrfonnes ,  prit  foin  d'eftablir  des 
bons  Officiers,  &  de  depofer  ceux  qui  pouvoient  rendre  fes  fa- 
veurs odieufes,  &  fes  liberalitez  criminelles  par l'abusdcla 
puilfance  qu'ils  avoient  entre  les  mains.  II  fe  mu  à  corriger  les 
defordres  autant  qu'il  luy  fut  poffible ,  montrant  qu'il  avoit 
une  horrible  horreur  des  péchez  qui  combattent  les  Loix  di- 
vines &  humaines,  &  que  l'amour  de  l'honneftete luy  eftoit 
palfé  comme  en  nature.  Il  fçavoit  faire  un  tempérament 
d'huyle  &  de  vin,pour  guérir  les  playes  de  fes  fujets  en  telle  fa- 
çon ,  que  leurs  eiprits  n'eftoient  point  ulcérez  par  trop  de  fe- 
veriré.ny  auffirelafchez  par  une  excedive  indulgence.  Il  avoit 
laver"cpour  toucher,  &  le  ballon  pour  fouftenir;  fon  amour 
^  Bbb  ne 


3y8     DE  l'Estat  Ecclesiast.  de  Camb. 

ne  fe  ramoIUlfoit  point,  8c  fa  rigueur  ne  portoit  pas  les  affaires 
dans  le  defefpoir.  Moife  le  premier  des  hommes  d'Eftat  bruf- 
loic  au  dedans  du  feu  de  charité  ,  &  au  dehors  eftoit  tout  en- 
flamme des  flammes  d'un  zele  de  Juftice,  Comme  pere  bénin 
il  prefentoit  A  Dieu  fon  ame  jufques  à  vouloir  eftrc  eflaccdu 
livre  de  vie  pour  fauver  fon  peuple  :  &  comniejuge  il  prenoit 
Tefpëe  &  la  trempoit  au  fang  des  idolâtres.  H  eftoit  en  toutes 
façons ,  &  Ambaifadeur  courageux ,  Se  Médiateur  admirable 
plaidant  devant  Dieu  la  caufe  de  fon  peuple  avec  les  prières , 
&  devant  fon  peuple  la  caufe  de  Dieu  avec  l'efpée.  Godefroy 
voulant  marcher  furfes  pas  employa  &  l'Oraifon  &  lajuft:ice, 
pour  rappeller  au  devoir  fon  peuple  effarouché.  Or  comme 
ce  peuple  n'eftoit  autre  chofe  qu'une  maffe  confufe ,  fans  loy 
&  (ans  police,  (jui  eft:  l'ame  des  affemblées ,  ce  Prélat ,  comme 
s'il  eut  efté  infpiré  de  Dieu ,  fit  des  loix  qui  conccrnoient  &  la 
Religion  (par  un  Livre  qu'il  compofa  Di'vinis  OffictU)  &  le 
Civil,  &  eftablit  un  bel  ordre  pour  la  decifion  des  differens  qui 
naiftroient  parmi  le  peuple, dont  nous  avons  parlé  auChapitrc 
I  j  .de  la  premierePartie  de  cét  ouvrage. Si  cePrelat  porta  tant 
de  foin  à  policer  fa  Ville ,  ne  croyez  pas  qu'il  ût  moins  de  zele 
àfavorifer  les  autres  de  fon  Diocefe. Les  Villes  de  Valencienes, 
de  Mons,  de  Bruxelles,  de  Condé,  de  S.Guiflain  &  autres  ont 
affez  de  matière  pour  révérer  fes  mérites.  Il  confirma  les  biens 
des  Trinitaires  d'Audregnies  donnez  par  Alard  Seigneur  d'Ef- 
trepy,de  Ville,  &  d'Audregnies  l'an  i  2  2  4,  Il  fonda  les  grands 
obits  de  Cambray  l'an  1254.  Bref,aprcs  avoir  appliqué  fur  fes 
fujets  toutes  les  plus  vives  couleurs  des  vertus  morales  &  judi- 
ciaires ,  &  les  avoir  glacé  &perfedionné ,  comme  le  peintre 
glace  fon  tableau ,  il  finit  fes  jours  l'an  1 2  5  8 .  &  choim  fa  fe- 
pulture  en  l'Abbaye  de  Vaucelles.  On  y  void  encore  fur  fa 
Tombe  cette  infcription  :  Godefrïdus  Det  gratta  Cameracenfis 
JLpifcopiis,  Voicy  un  Fragment  de  fon  extraction  : 

Roger  Seigneur  de  CoNoé  en  partie  avec  les  ^^i^ 
^VL^MX^ct A\efnes  fes  confins,  qui  avoient  l'autre  partie  ,  efpou- 
la  Mix  fille  de  Gojfum  de  *^iom  ,  &  de  Beatrix  Je  '^umigny.  U 
donna  âEglifede  Condé  les  difmes  du  lieu  l'an  1200.  Illaiffa 
5. fils  qui  mivent. 

I.  Ni- 
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1.  Nie  OL  AS  Seigneur  de  Condc'  efp.  I/àh3fhcnnc'  II. 
rc  d'Arnould  Sire  de  Bellofil ,  Moriamez  &c.  On  \uy  donne 
cntr'autres  i.fils,  &  une  fille,  mentionnez  cy  après. 

2.  GoDEFROY  EvES  Qja  E  DE  Cambray,  cy  dcf- 
fus  nomme. 

3.  Gautier  Threforier  Cambray  ,  baftit  &  fonda  la  Cha- 
pelle voilinc  de  Condc ,  &  y  affedales  difmes  de  Wargny  l'an 
1237. 

1.  Jacques  Seigneur  DE  C  OND  c.Belloeil, Moriamez, &c.  III. 
efp.  la  fille  d'Euftache  3 . Seigneur     Kvux.  Il  rédigea  les  Pré- 
bendes de  Condc  dans  une  égalité  l'an  1 2  49 .   U  fut  pere  de 
Nicolas  Seigneur  de  C  o  n  d  é  &c.  qui  ^{p. Catherine  fille 
héritière  de  Guillaume  Sire  de  Carency ,  d'Aubigny  &c. 

2.  |N  icoLAsfrere  dejacques,  fut  après fon  oncle  E  v  Es- 
QUB  DE  C  AM  B  RAY .  félon  l'opinion  d'aucuns. 

3.  Ifaheïïe  furnommce  de  t^Urtamet^  ^{poxjSsiKobertde  Be^ 
thunt, 

q   -O  Y 

Ou  G  u  I A  R  D  furnommé  de  L  a  o  n  ,  Chancelier  de  Pa- 
ris, fut  appelle  à  la  Chaire  Epifcopale  de  Cambray  l'an  1238. 
en  laquelle  il  s'acquitta  dignement  de  fon  devoir.  L'intégrité 
de  fa  vie  marcha  tousjours  de  pair  avec  fa  doftrinc.  Il  aimoit 
(îngulierement  les  pauvres  ,  &  les  confoloit  en  toutes  leurs  ne- 
ceflîtez.  Il  compofa  plufieurs  beaux  Traictez  des  Offices  Di- 
vins ,  de  la  Création  du  Monde ,  de  la  Paflfion  de  Chrift  &  au- 
tres mentionnez  par  François  Swertius.  Aucuns  tiennent  que 
de  fon  temps  la  Bienheureufe  Elizabeth  femme  de  Loiiis 
Lantgrave  deTuringe,  &  fille  d'André  Roy  de  Hongrie  fon- 
da fix  Prébendes  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Cambray  ,  mais  je 
crois  que  cela  s'exécuta  du  temps  de  Godefroy  fon  Predecef- 
feur  ,  car  Gelic  rapporte  que  celuy-cy  apporta  d'Allemagne 
le  cœur  de  cette  rrincelle  pour  l'inhumer  folemnellement 
dans  fon  Eglife ,  l'an  1 2  3  2 .  le  refte  de  fon  corps  ayant  cfté  en- 
terré dans  l'Hofpital  de  Marboure  ,  cette  mefme  année.  Nof- 
tre  Guy  mourut  en  l'Abbaye  crAfileghem ,  &  y  fut  enterré 
l'an  1247.  félon  aucuns,  &  félon  d'autres  l'an  1242.  & 
1 2  T  o.  Il  puifoit  fon  extra£lion  de  ce  grand  Caribert  Comte 
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de  Laon,  dont  la  fille  nommée  Beitrade  avoit  efpoufë  le  Roy 
Pépin  pcre  de  Charlemacne.  Gciï  alfez  dire  ,  pour  eftre  pet- 
fuadc  de  la  grandeur  de  les  Anceftres. 

ISi  I  C  O  L  A  S 

Surnomme  de  Fontaines,  fut  Archidiacre  de  Cam- 
bray,Prevoft  de  Soignies,  Chancelier  &  Confeiller  de  Richard 
Roy  des  Romains ,  auparavant  c]ue  d'eftre  eflevé  à  la  Dignité 
Epifcopale ,  en  laquelle  il  ut  pour  Suflfagant  ce  grand  Geuiê 
de  Théologie  Thomas  de  Cantimpré  deiOrdre  de  S.  Domi- 
nic.  11  fut  fort  travaillé  par  les  révoltes  des  habitans  de  Cam- 
bray,  mais  tousjours  aifaidonué  de  prudence  8c  de  fel,  il  talcha 
de  joiier  à  tous  relForts  pour  le  bien  de  fon  Clerjjé  ,  &  le  repos 
des  affligez.  A  la  fin  voyant  fa  ville  toute  confule  en  l'horreur 
de  fa  delblation  ,  toute  enyvrée  du  fang  ,  du  fiel,  &  du  vinai- 
gre de  la  difcorde,  toute  femblable  h  l'eau  du  Nil  remplie  de 
Crocodiles ,  de  beftes  cruelles ,  &  mal-fai fautes ,  &  od  toute 
fidélité  perdue,  comme  on  dit  qu'autresfois  la  faince  lampe 
s'efteignit  à  Athènes,  8c  en  Delphes  ;  voyant  (dis-je)  celle 
qui  luy  fervoit  de  fejour  eftre  toute  à  pièces  &  à  lambeaux  ,  & 
comme  cét  endroit  de  Tille  de  Samos  qu'on  nommoit  Panœ- 
ma,  eftre  tout-fang ,  &  ne  la  pouvoir  tirer  du  baffin  de  fa  rui- 
ne, ny  la  guarir  des  frénétiques  efgaremens  de  cerveau  ,  en 
mourut  de  regrets  l'an  127^.  &  fut  inhumé  dans  fa  Cathé- 
drale. Qnant  a  fon  extraction  ,  je  trouve  des  Aurheurs  qui  di- 
fent, qu'il  defcendoit  de  ce  grand  Anfcime  Comte  d'Oftrevant 
&  de  Ribemont  ,  dont  les  Neveux  polfederent  entr*  autres  le 
villaee  de  Fontaine  en  Cambrefis,  &  en  prirent  le  nom ,  avec 
des  abeilles  pour  leurs  armes.  Ce  qui,  peut  eftre,a  donné  fujet 
à  Thomas  de  Cantimpré  de  luy  dédier  fon  livre  des  Abeilles, 
faifant  allusion  à  ces  armes.  Quelques-uns  font  d'opinion  qu'iï 
fortoit  de  la  Maifon  de  Condé,  comme  nous  venons  de  monf- 
trer  au  fragment  précèdent.  Les  autres  qui  fuivent  Vincent 
Ruteau,  8c  autres  nous  en  donnent  ce  fragment. 

Wati  E  R.  Seigneur  de  Fontaine  defcendoit  deTJ^W 
Sire  t^e  Sart  &  de  Gofelies  ,  &  de  Petronïîle  de  '^itmi^^ny  ,  fonda- 
teurs de  S.  Michel  en  Sart.  Il  ût  de  fa  femme 

I,  Nicolas  Seigneur  deFowTAiN E,qui  ayant  quitte 

l'efpce 
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refpce  pour  prendre  la  foutanefut  EvÊsojande  Cambray. 

2.  M  A  HA  urfut  Dame  de  Font  A  in  es  par  la  donation 
queluy  en  fit  rEvefque  Nicolas ,  en  mémoire  duquel  on  ap- 
pella  depuis  cette  Seigneurie  Fontaine-rE^efaue.  Elle  efpoufa 
'BaudoUinll.  du  nom  Seigneur  H^««;;; ,  de  Sebourg  ,  de 
Quincy,de  Cuvilers  &c.  fils  At'Baui/Uin  d'sAlface  &  etlfabeau 
de  Haynaut  Dame  de  Sebourg.  Ce  Baudouin  vendit  Hennin 
pour  aller  à  la  Terre  Sainte.  Mahaut  ûc  de  Ton  mary  3  .fils. 

1.  Watier  DE  Hennin  Chanoine  DE  Cambray.  III. 

2.  BauduinIII.  Seigneur  deFoNTAiNE,  Sebourg  &c. 
efp.  Ma  haut  de  'Boufies  (fille  de  Watier  ,  mort  l'an  i  279. J  de 
laquelle  il  procréa  un  fils  nommé  cy  aprc's. 

3 .  Jean  de  Hennin  Sire  de  BoulFu  &  de  Cuvillers  efp.  Marie 
Dame  ^^Bleaugtes y  d"où  defcendent  Jes  Seigneurs  de  Boulfu 
&  de  Cuvillers. 

BiVUDoiiiNlV.  Seigneur  de  Fontaine,  Sebourg,  la  IV. 
Marche,  efp.  "Beatrix  de  Luxembourg,  fille  du  Comte  Henrj  t'ait 
Empercurl'an  1308.  &c. 

ENGZ>f  E  KK  AND 

Surnomme  de  C  r  e  qji  y  fucceda  a  Nicolas  l'an  i  276.  où 
1275.  félon  aucuns.  Sachant  bien  qu'il  eftoit  donne  de  Dieu 
à  cette  Evefché  comme  l'ame  au  corps ,  il  tafcha  d'abord  d'at- 
tirer par  fa  bonne  vie  fon  Cierge  à  l'honnefteté  ,  &  A  la  bien- 
feance,  de  protéger  les  Hofpitaux,&  les  Monafteres,&  de  rab- 
battre  l'orgueil  des  mutins;  mais  comme  il  vit  qu'il  nepou- 
voit  rien  gagner  ny  par  confeil ,  ny  pas  prières ,  ny  par  dou- 
ceur ,  ny  par  rigueur  fur  leurs  efprits ,  8c  que  par  Ion  courage 
il  ne  pouvoir  acculer  &  plier  les  paffions  de  fes  citoyens,  il 
abanclonna  cette  Chaire  pour  aller  remplir  celle  de  Teroiia- 
ne  ,  afin  de  ne  plus  gémir  fous  la  preffe  ,  de  ne  plus  foufpirer 
fous  rangolfre,&:  de  ne  plus  languir  fous  la  tyrannie  d'un  peu- 
ple fans  tefte.  Voicy  fon  extraàion. 

Ar  NULP  H  ç  Sire  de  C  R  E  ç^u  Y  l'an  8  97.  On  luy  donne  I. 
pour  efpoufe  Ygnode,  fille  c^Odoacre  Foreftier  Flandres. 

P  d  o  A  c  R  E  Sire  de  C  r  e  (iu  y  efp.  Jolente  de  Cle'ues ,  fille    1 1. 
de  'Baudouin  Comte  de  C/e\>es,8c  d"  Jolente  de  Tro'vence. 
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III.       Arwould  Sire  de  Crecuiy  efp.  Walburge  e^^Arguetit 
vers  l'an  937. 

IV.       Baudoîiin  Sire  de  C  r  E  qu  y  efp.  i  .'Blanche  ctAnjruyen» 
2.  \o/ette  de  'Beaumont,  de  l'une  defquelles  fortit 
V.       Arnold  Sire  de  C  r  e  qji  y  ,  qui  efpoufa  nAde  d'Arl^el^ 
fille  du  Sire  d'Arkel,  &     Marguerite  dAltena. 
VI.       Ramelin  Sire  de  C  r  e  qji  y     .ftA'voïfe  Dame  dAvefne, 
VIL       Baudouin  Sire  de  C  r  e  ou  Y,crec'  premier  Baron  d'Ar- 
tois pour  fes  hauts  faits.  U  efpoufa  Marguerite  de  Low^atn»  Da- 
me de  Bierback,  qui  le  fit  pere  de  deux  fils  : 
VIII.      I.  Bouchard  Sire  de  C  r  b  Q^i  y  efp.  Mechtilde  de  S.PoL 
2 .  Henry  de  Crequy  fut  la  Tige  des  Seigneurs  de  'Bierhacl^. 
IX.       Ramelin  Sire  de  Crequ  Yefp.  <tAl\eide  dOïJy,  fille  du 
Chaftelain  de  Cambray,  Sire  de  Crevecœur,de  Honnecourt, 
&c.  félon  la  Morliere.  Au  rapport  de  Ferry  de  Locres,  il  fon- 
da l'Abbaye  de  Rouffeauville  ,  du  confentement  de  fon  fils 
Qerard,  de  fes  neveux,  Henry,  &  DaudoithhSc  de  fon  beau  frère 
^Amalric  Sire  de  Mareoing  en  Cambrefis ,  fiîs  de  Sobier  dit  le 
"RoMxde  Vermandie ,  forti  des  anciens  Comtes  de  Vermandois, 
comme  vous  pouvez  remarquer  dans  cet  Oeuvre.  On  donne 
à  ce  Ramelin  4.  fils,  qui  fuivent  : 
X,       I.  Gérard  Sire  de  C  r  e  qu  y,  FrefÏÏn  &c. célèbre  en  la 
Terre  Sainte  fous  Godefroy  de  Boiiillon.  A  fon  retour  il  ef- 
poufa la  fille  aifnce  de  'Baudouin  Comte  de  Hainaut ,  quiluy 
procréa  Raoul  cy  après  nommé. 

2.  %oger.  ^.'Baudouin.  ^.Çodefroy. 
XL       Raoul  Sire  de  C  r  e      y  &  Frelfin  ^Ç^.Mahaut  de  Craon, 
fille  de  'Renault  Seigneur  de  Cr^o/;,d'Annogen  &  de  Vitré.  Elle 
le  fit  pere  de 

XII.  BaudoîIin  Sire  de  C  r  e  qu  y  qui  efp.  i .  Clémence  de  Croy 
fille  de  Çuillaume.  -2.  Alix  de  S.Omer  fille  de  Guillaume  Chafte- 
lain de  S.  Orner ,  &  d'Ide  dA'^efnes,  qui  luy  procréa  un  fils  mort 
fans  hoirs. 

XIII.  B  A  u  d  O  ii  I  NT  dit  le  Jeune  Sire  de  C  r  b      y  efp.  Margue^ 
rite  de  S.Omer,  foeur  d<iAltx  fa  belle  mere,  de  laquelle  il  ût 

XIV.  I.  Philippes  Sirede  Cre  Qji  Y,  Freffin,  &c.  qui  efp. 
N. . .  de  PicquignyrÇœm  de  Cr^r^r^:/ Vidame  d'Amiens,laquelie 
le  fit  pere  de  4.filsfuivans  cy  après.  • 

2 .  Mar- 
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1.  Marguerite  AbbeiTe  deMeflînes  fille  aifnc'e  de  Baudouin. 

3 .  Haudiiin  de  Cremty  Sire  de  Torcy. 

1.  BAUDOiiiNSire  de  Crequ  Y,  de  Frefîîn,&c.efp.  en  XV. 
i.n.7^.  .  .  héritière  du  Seigneur  de  H^;i?>;  en  2.  n.t^/^^r/^i/'^- 
miens  fille  de  Gilles ,  qui  fut  fils  de  Pierre  Seigneur  de  Canaples, 
ficd'Outrebois,  &c. 

2.  Jean  de  Crequy  mourut  à  la  bataille  de  Courtray.  1502. 
5.  ENGUERRANDdeCuECiur  EvESQUEde  Cam- 
bra Y,puis  Evefque  de  Teroiiane. 

4.  Hugues  de  Crequy  çÇ^.Chrefiiemie  de  Selles,  d'oûfortent  les 
Seigneurs  de  1{aimlo^>al. 

Surnomme' de  H  a  in  au  t,  femble  avoir  rempli  la  place 
d'Enguerrand  vers  l'an  1292.  Il  tafcha  d'abord  d'efloufïer  les 
injufîices  ,  les  corruptions ,  &  les  concuffions,  qui  s'efloient 
gliirées  parmi  les  principaux  de  fa  ville ,  de  dc'raciner  les  abus, 
ce  faire  florir  la  pieté  &  les  bonnes  mœurs ,  bref  de  rendre  la 
juflice  à  fes  fujets  par  foy  ou  par  fes  OfTîcicrs.  L'on  tient  qu'il 
finir  fes  jours  en  la  Palellineran  1296.  &  qu'il  fut  tranfporté 
en  l'Abbaye  de  Flines ,  pour  y  recevoir  la  fepuJture.  Voicy  fa 
defcente. 

Florent  ComtedeHOLLANi>E,deZeelande  &Sire  I. 
de  Frife,  efp.  J^'Lathilde  Princeife  de  'Brahant,  qui  luy  procréa 
les  enfans  qui  fuivent  : 

1.  VV"  iLLAU  M  E  Comte  de  Ho  LL  AN  DE  Empereur  Ldu  IL 
nom,  efp. la  fiIle^0r^6>«Duc de iJr//«/vv/f;^l;  il  fut  tue  en  la 
guerre  des  Frifons  l'an  1255.  Il  lailfa  Florent  Comte  de  H<?/- 
lande.ç^XLi  efp oufa'B^^ïmjr, fille  deCr/o  Comte  de  H^«^r^'j,&c. 

2.  ttAleide  cÇp.Jean  d^A'vefnes  Comte  de  Hainaut,mort  l'an 
12  j  7.11  procréa  de  fa  femme  une  belle  ligne'cqui  fuit  icy  bas. 

3 .  Mehaut  eip.  Herman  Comte  de  Henneberge  pere  de  futte, 
femme  d'Qth&fi  Marquis  de  'Brandebourg. 

I.  Jean  Comte  de  Ha  YN  AU  T  ,  de  Hollande  ,  &c.  efp.  III, 
'Fhiitppote  de  Luxembourg,  d'où  fortirent  Jean,Çutllaume  Com- 
tes de  Hainaut&  de  Hollande  ,  Henry  Chanoine  de 
G  A  M  B  R  A  Y,  &  plufieurs  autres  enfans. 

2.Guir.- 
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1.  Guillaume  Ev  es  qjie  de  Cam,bray  avant 
nomme. 

3  .  "Bouchard  Evefcme  de  Mets. 

4.  Çuy  Evefque  d'Utrecht. 

y .  Alix  efp.  "^pger  'Bi^ot  Comte  de  Suflfolx. 

6 .  Florent  efp .  tjabeau  de  VUle-Hardouin  Princefîe  d* Achaye. 
&  de  la  Morce  ,  d'où  vint  Mathilde  femme  de  Louis ,  fîJs  de  { 
KohertDuc  de  'Bour^ongne, 

q  z>  Y 

Surnommé  de  C  o  l  l  e  m  e  d  e  fut  eflevc'  à  cette  charge  par 
la  faveur  du  Pape,  qui  ne  voulut  agréer  Téleilion  qu'avoir  tait 
le  Chapitre  de  Gérard ,  ou  de  Guy  fils  de  Henry  de  Grandpré 
&d'liabeau  de  Luxembourg. fille  de  Gérard  Sire  deDurbuy, 
Marche ,  Villance ,  &  de  Mathilde  de  Cleves.  Ce  Prélat  qui 
penfoit  à  fon  entrée  de  fe  rendre  plus  redoutable  quefes  pre- 
decelfeurs  ,  par  la  violence  &  la  force  de  fes  menaces  &  de  fes 
foudres  Ecclefiaftiques ,  mitpluftoftlefeu  quelebaumeaux 
bleifurcs  de  fon  eftat  ;  à  la  fin  voyant  qu'il  ne  gaignoit  rien  ny 
à  coups  de  langue, ny  A  coups  de  lance,  en  mourut  de  defplai- 
fir,  &  lailTa  les  Cambrcfiens  tous  agitez  dans  les  ellans  de  leur 
ancienne  frenefie  ,  l'an  1302.  On  le  veut  faire  fortir  d'une 
des  llluftres  Maifons  d'Italie,  alliée  avec  les  Familles  de  PigrM" 
telli,  de  Caracciola»  d'Afflitto,  de  '^jccia»  &  autres. 

THILIPPES 

Surnommé  de  Marigny,  Chanoine  de  Cambray  ,  & 
Confeiller  du  Roy  Philippes  le  Bel .  fut  éleu  Evefque  par  les 
fuffrages  du  Clergé  &  de  laNobleirel'an  i  3  03 .  11  tint  un  Si- 
node  en  fa  Ville  l'an  i  3  07.  Mais  comme  il  voyoit  que  fes  Ci- 
toyens ne  vouloient  quitter  l'efpée,  ny  perdre  le  gouft  du 
fang ,  ny  prendre  aucune  inftru^lion  de  leurs  propres  miferes, 
délibéra  d'abandonner  cette  Chaire,  efperant  de  trouver  plus 
de  repos  dans  celle  de  Sens,  à  laquelle  on  l'avoir  appellé.  Voi- 
cy  un  fragmenr  de  fon  cxtrartion. 
I.  Ph  I L  ip p  ES  Sire  D  E  M  AR  I  G  N  Y ,  de  Champront  au 
Perche,  d'Eicouys  en  Normandie ,  efpoufa  !Z\J. .  .  de  Toumehis 

fille 
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fiile  de  "Bjchard,  de  laquelle  il  procréa  les  3  .fils  fuivans. 

1.  Jean  de  *^iarigny  après  avoir  efté  Lieutenant  de  Roy  II. 
aux  païs  de  Xaintonge  &  de  Limoge ,  &  Evcfque  de  Beauvais, 

fut  Archevefque  de  Roiien,oil  il  deceda  l'an  1351.  &  choifit 
fa  fepulture  en  l'Eglife  d'Efcoiiis  en  Normandie  ,  fondée  par 
fesAnceftres. 

2.  Enguerrand  Sire  de  Marigny,  Comte  de 
Longueville  ,  Grand  Chambellan  de  France  ,  Sur-inrendant 
des  fiances  &  feul  Favory  du  Roy  Philippes  le  Bel,  par  l'ordre 
duquel  il  fit  baflir  le  Palais  de  Paris.  11  céda  l'an  i  3  i  o.  a  Char- 
les de  France  Comte  de  Valois  fa  terre  de  Champronc  pour 
les  Chaftellenies  de  Gaille-Foncaine,  Rofay  &  S.  Saan.  Cinq 
ans  après  Enguerrand  fous  le  règne  de  Loiiis  Hutin  fils  de  Phi- 
lippes ,  ayant  efté  condamne  à  mort ,  tous  fes  grands  biens  fu- 
rent confîfquçz  ,  &  donnez  au  Comte  de  Valois  fon  accu  fa- 
teur.  Il  lailfa  de  fa  femme  HaVtde  de CMons^  pluiîeurs  enfans  , 
&  entr'iceux  Loiiis  &  Robert  mentionnez  icy  bas. 

3.  Philippe  deMarignyEv  ES  Q^iE  deCam- 
BRAY,  puis  Archevefque  de  Sens. 

1.  Louis  de  m  a  r  tgn  y  fîllœul  du  Roy  Loiiis  Hutin,  IIL 
qui  luy  fit  don  par  fon  teftaraent  de  cinq  mille  livres,  &c. 

2.  Kobert  de  Marigny  &c. 

T  I  e  K  K  S 

Surnommé  de  Le  vis,  autrement  de  M  iR  e  p  o  ix  fut 
promeu  à  cette  dignité  Epifcopale  l'an  i  3  10.  Il  leva  de  ter- 
re le  corps  de  S.  Waudrul'an  1313.  en prefence des  Abbez 
de  Lobbe ,  &  de  S.  Guiflain.  Il  appaifa  le  différent  meu  entre 
les  Chanoines  de  S.  Gery  &  Guy  de  Chaftillon  Comte  de 
Blois,  touchant  l'Advoiierie  deleurîiglife,  l'an  1320.  A  la  fin 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  arracher  les  cayes,  qui  s'eftoient  palfé 
long-temps  formées  aux  yeux  des  Cambrefiens ,  accepta  le 
gouvernement  de  l'Evefché de Bayeux  l'an  1324.  Voicy  fon 
extraction. 

Guy  de  Levis  Marefchal  de  la  Foy  ,  Seigneur  de  Mi-  I. 
repoix,  de  Florenfac  &  de  Montfegur,  efpoufa  Ifabeaude 
Marly ,  fœur  de  ^latthieu  de  J^lontmoremy,  Seigneur  de  Mar- 
ly  ,  Grand  Chambellan  de  France.  Il  lailfa  4.  fils ,  &  2  .filles , 
quifuivcnt.  -  Ccc  iJean 
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II.  I.  Jean  de  L  e  v  is  Marcfchal  delaFoy,  Sire  de  Mi- 
repoix  ,  efp.  Confiance  de  Foix  ,  fille  de  Ko^er  Bernard  Comte 
de  Foix,  de  laquelle  il  procréa  un  fils  mentionné  cy  après. 

2.  Euflache  Sire  de  Florenfac  ,  duquel  font  fortisles  Com- 
tes &  Ducs  de  Ventadour- 

3.  Pierre  DcLEvisEvEsctuEDE  Cambray, 
&  puis  de  Bayeux. 

4.  François  de  LeVts ,  Sire  de  la  Garde  &  de  Montfegur. 

j  .  Jeanne  de  Le\ts»  femme  de  J^Iatthieu  I V.  Sire  de  tJ^lont" 
morency. 

6.  Ifabeaude  Z.fV/j, femme  de  Kenaud  Sire  de  7(?«;,d'oùfor- 
tit  Helie-Kenaud  Sire  de  Fons,  8c  de  Bergerac,  marié  à  tJHarthe 
dAlhret, 

III.  JeandeLevisII.  du  nom  Sire  de  Mircpoix ,  &c.  al- 
lié en  I  .lit  z^iahaut  de  Suilly  fille  aifnée  de  Henry,  Bouteiller 
de  France  ;  &  en  i.nopccs  ivccyi/eonoredeJ^lontauit,  de  la- 
quelle fortent  les  Vicomtes  de  Leran  &c. 

q  7j  Y 

Surnommé  d'A  uvergne,  &  de  Boulogne  fucceda 
a  Pierre  environ  l'an  1330.  Gazet  &  fes  adherans  le  font  Car- 
dinal ,  &  Archevefque  de  Lion  ,  mais  ils  fe  trompent  grande- 
ment ,  comme  vous  remarquere2  dans  le  fragment  de  fa  Gé- 
néalogie. Ce  Prélat  eftoitvrayement  libéral  &  magnifique  , 
ildonnoitdefesbiensàla  pauvreNohlelfe,  aux  Eglifes ,  aux 
perfonnes  Religieufes,  aux  necelfiteux  &  aux  gens  de  probité, 
de  fçavoir  ,  &  de  mérite,  qui  fe  rendoient  utiles  au  public. 
L'année  de  fa  mort  ne  nous  eft  connue ,  mais  bien  fon  extrac- 
tion. 

I.        RodertIV.  Comte  d'A  uvergne  efpoufa  Mabaut  de 
Bourgon^ne. 

IL       Guy  Comte  d'A  u  v  e  r  c  n  e  efp.  Jeanne  Comteffe  de  Ne» 
'vers. 

II L  Guillaume  VIL  Comte  d'A  uvergne  efp.  Mar» 
guérite  ,  ou  Alix  de  Brabant ,  qui  fut  Comteffe  de  Boulogne 
parla  mort  de  l'Impératrice  Marie  fa  fœur  aifnée  ,  &garac- 
quificion  des  droits  de  fes  cohéritiers.  Onluy  donne  3  .hls ,  & 
2. filles,  qui  fuivent. 

I.  Ro 
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1.  Robert  V.  Comte  d'A  VERCNE&de  Boulogne  e/p.  j  V« 
Aleonore  dehaffuA^  laquelle  il  ût  les  4.fils  mentionnci  icy  bas. 

2 .  Guy  ^Awvergne  Prevoft  de  Lille  ,  Archidiacre  de  Teroii- 
ane.Abbc'  de  S.Germain,  au  Diocefede  Clermont,  Efcolaftre 
en  l'Eglife  de  Cologne  ,  &  finalement  Archevefque  de  Viene. 

3 .  Guillaume  Archidiacre ,  puis  efleu  de  Liège. 

4.  t^larte  efp.  tt^</^/^r 'B^r^o»/ Sire  de  Malines. 

j  .  tSMahaut  elp.  Kohert  Comte  de  Clermont  en  Auvergne. 
I .  Guillaume  d'AuvERGNB  mort  fans  enfans. 
1 .  Kobert  V  I.  Comte  d'Auvergne  ,  &  de  Boulogne  efp.  Beu" 
trix  de  Bourbon,  qui  le  fit  pere  de  j  .fils,  fuivans  cy  après. 

j.GuYEVESQUEdeCAMBRAY. 

4.  Godejroy  tue  à  la  bataille  de  Courtray  l'an  i  5  02. 

1.  Robert  VII.  Comte  d'AuvERGNE  &  de  Boulogne  efp.  VI, 
I  .Blanche  de  Bourbon  ,  ou  de  Clermont ,  fille  de  Kobert  de  France. 
z.t^Harïe  de  Flandres  fille  au  Sire  de  Tenremonde.  Onluy 
donne  6. enfans  de  fes  2. femmes,  cy  delfous  nommez. 

2 .  Guillaume. 

3.  Foulques. 

Du  t.  lit. 

1.  Guillaume  Comte  de  Boulogne  &  d' Auvergne  efp,  VII, 
^Marguerite  d'Eureux. 

Tin  2.  lit. 

2 .  Jean  de  Boulogne  Sire  de  Monrgafcon,  puis  Comte  d'Au- 
vergne &  de  Boulogne  après  la  mort  de  Philippes  fon  petit 
neveu.  Il  efpoufa  Jeanne  de  Bourbon RUe  du  Comte  Charolois. 

3  .  Kobert  de  Boulogne. 

4.  Guy  de  Boulogne ,  Cardinal ,  Archevefque  de  Lyon,  petit 
neveu,  &  fillœul  de  noftre  Guy  EVeJque  de  Cambray. 

y  .  GodefroySiit  de  Montgafcon  efp.  i  .tSMarguerite  défiler^ 
fnont.  z. Blanche  de  Senlis.  3  .Jeanne  de  Ventadour. 
6 .  Mehaud»  femme   Ame"  Comte  de  Gencive. 

q-VILLAUMB 

Surnomme  d'A  v  es  n  es  felonBelleforeft:(& par  corruption 
d'A  u  X  o  N  E ,  ayant  pris  un  x  &  un  o  pour  un  e  ,  &  un  s)  per- 
fonnage  des  plus  beaux  de  fon  fiecle  ,  équitable,  modéré, 
non  avare  ,  ny  harpie  ,  ny  tyran  ,  ne  gouverna  l'Evefchc  de 

C  c  c  2  Cam- 
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Cambray  que  fort  peu  de  temps ,  car  il  fut  appelle  à  l'Evefché 
d'Aucun  en  Bourgongne.  On  le  reconnoit  pour  un  des  trois 
fondateurs  du  Collège  de  Cambray  à  Paris.  Aucunes  vieilles 
Chartres  l'appellant  Jean ,  ce  qui  a  fait  faillir  Gazet  &fes  fec- 
tateurs,  qui  en  ont  fait  deux  Évefques  au  lieu  d'un,  Scies 
ont  iurnommé  d'^uxoue ,  de  L'yiuJJone  ,  voire  de  r<iAujfon  ,  au 
lieu  cCA'vemie  &c.  Le  Leu  nous  veut  faire  croire  que  ce  QmU 
laumc'Jeatiy  eftoit  Seigneur  de  Lanlon  en  Brelfe  ,  &  qu'il  don- 
na cette  Seigneurie  par  teftament  à  {TLvii^z^Loiiïfs  dsVïlars 
fille  de  HumbertV  \  \.  Sire  de  Thoire ,  de  Vi/ars ,  de  Mon- 
tréal, 8cc.  8c  de  Marïe  de  Genève.  Quoy  qu'il  en  foit,  voicy  fon 
extradion  tirée  des  meilleurs  Autheui  s. 

V7  E  D  R I  c  Seigneur  d'A  v  e  s  n  e  s  fils  de  (Juenc  le  Sor^  baftit 
le  Chafteau  d'Avefnes.  Ou  luy  donne  z.fils ,  &  une  fille ,  qui 
fuivent. 

1.  Th  T  ERR  Y  Sired'A  V  ESNES,  de  Leuze.de  Condé  &c. 
efp.  Ade  fille  de  Hildiiin  Comte  de  T^oucy  ,  &  d'Ade  de  RJjeims* 
11  fut  tué  par  Ifaacde  'Berlaimont»  &  ne  laifla  de  pofterité. 

2.  Qerard  (C A\efues  accompagna  les  Princes  Chreftiens au 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  oii  il  deceda  fans  lignée. 

3 .  Ade  d' A  v  e  s  n  e  s  efp.  FaBre  t^Oify^  Advoiic  de  Tour- 
nay  ,  qui  vivoit  l'an  i  096.  Elle  ût  z.fils  luivans. 

1.  GossiiiN  d'OisY,  furnommc  le  Borgne  ^  Pair  de 
Mons,fucceda  à  Thierry  fon  Oncle  maternel  es  terres  d'Avef- 
nes,  de  Leufe ,  de  Condc.  11  ne  lailfa  aucuns  enfans  dfiAgnes 
de  l{ihemont  fa  femme. 

2.  Fastrc  d'OisY  Advoiié  de  Tournay ,  fuccedaaux 
riches  polfe/ficns  de  fon  frère.  Il  ^{^.Kichildej  d'où  vint 

Gautier  furnommé  le  Beau  ,  q  ui  quitta  le  nom  d'Oify,  & 
prit  celuy  d'Avefnes.  Il  eip.  ^tAde  de  Morta^ne  ,  fille  héritière 
d'E>prardS\v&defJMortagne{v\TYV.(c^\i\à  ,  Chaftelain  de  Tour- 
nay, de  laquelle  il  ut  4.fils,  &  4.filles. 

1.  Th  I  e  RR  Y  d'A  VES  N  ES ,  Seiî^neur  de  Mortagne  ,  & 
Chaftelain  de  Tournay  ,  efp.  nAlix ,  fille  de  Baudoiiin  Comte 
de  Hainauty  d'où  vint  ÈWrard»  dit  Kadoul  Sire  de  Mortagne  &c. 
mort  l'an  1 1  80. 

2.  Isljcolas  fut  Seigneur  d'Avefnes,  de  Condé,de  Leufe  &c. 
par  l'exheiedacion  de  fou  frère  aifué.  U  efp .  Mahuut  de  la  7^<j- 
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che,  fille  de  Henry  de  'h^amur  Comte  de  la  Roche, d'où  fortirent 
2.  fils,  &  2.  filles  qui  luivront  cy  après. 

3 .  FaFhefMi  Advoiic  de  Tournay. 

4.  EvERARD  Archidiacre  de  Cambray,  puis 
Evefque  de  Tournay  l'an  i  ijz. 

j.6.7.8.  filles. 

1 .  J  A  c  Qjj  E  s  Sire  d'AvESNEs,  de  Condé,de  Landrecies.de  V I. 
Trelon  ,  de  Leufe  ,  &c.  efp.  <tAme/hje  Dame  d^  Ç»ifi  en  Thi- 

crafche  ,  fille  dc/Bouchan/  Seigneur  de  Çui/è»  8c  d'Ade  I] 

mourut  en  laTerre  Sainte  l'an  1 1 9 1  .ayant  lailfé  plufieurs  en- 
fans,  mentionnez  cy  dcllbus. 

2.  Faftré'. 

3 .  Ide  d'tsA'vefnes  efp.  Quillaume  Chaftelain  de  S.  Orner. 

4.  N" . .  .  cC A'uefnes  efp.  N  .  . .  de  Toppinelles,  d'où  fortirent 
Çantier, Matthieu^  Çtlles, 

1.  Gautier  d' A v  esnes  II.  du  nom.Seigneur  d'Avef-  VII. 
nés,  de  Guife.de  Trclon.de  Condé,8cc.efp.  'Marguerite  Com- 

telfe  de  iî/o/>,defcenduë  du  fang  de^  Rois  de  Bourgogne, d'An- 
gleterre,de  France, &c. 

2.  Bouchard  d'AvESNEs  Chanoine  de  Cam- 
bra y,  &  Prevoft  de  Lille  ,  quitta  la  foutane  ,  pour  fe  marier 
fecrettement  avec  Marfuerite  de  Flandres  ComtelFe  de  Hai- 
naut  ,&  depuis  auifi  de  Flandres.  De  ce  mariage  fortirent  2. 
fils  cy  après  nommez. 

3.4.^  .6.7.&C.  fils,  &  filles. 

1.  J  E  A  N  d' A  V  es  NES  Comtede  Hainaut,  efp.  Ali  X  de  VIII 
Ho  LLAND  E  (i'œuT  dtOutllaume  Comte  de  Zélan- 
de,&c.  c'ieu  Roy  des  Romains)  qui  le  fit  pere  de  y  .fils,qui  fui- 
vront  cy  delîbus. 

2.  'B^//^o«/« ^/'y^vr/v^/ Sire  de Beaumont,vlvoit  l'an  1262. 
Il  efp.  Félicitas  de  Coucy^  qui  fut  mère  des  deux  enfans  fuivans, 
fçavoir  de  Jean  deA'vefnes  Sire  de  Beaumont,  allié  à  yî^nes  de 
Valence  fille  dcGullIaume  deLezignan;&  dtBeatrix dAiefnes» 
Dame  de  Raime,  &  d'Aimeries,  jemme  de  Henry  Comte  de  Lu- 
xembourg,'^^xQ  de  l'Empereur  Henry  VII. 

I.  J  E  AN  d' A  V  ESN  ES  1 1.  Comte  deHainaut  fut  auflî  IX. 

£ar  fa  mere  Comte  de  Hollande.dc  Zeelande,&  Sire  de  Fri(c.  ' 
Philippe  fille  de  Hnry  Comte  de  Luxemvourg.^a  de  Mar- 

C  c  c  3  guérite 
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^^uerïte  de  'Bar.  11  dcceda  l'an  1304.  pere  de  plufieurs  enfans; 
2 .  Bouchart  Evefque  de  Mets. 

5:  Guillaume  Evesq^e  de  C  ambra  Ymortrani 
1 296 .  cy  delTus  mentionne. 
4.  C7//>  Evefque  d'Utrecht. 

y  .  Florent  Prince  d'Achaie,&  de  la  Morce  par  fa  femme. 
X.       I.  J  EAN  d' Av  ESNES,  oude  H  AIN  AUTdit/i«/ w^rrjf, 
efp.  l'an  1296.  Blanche  de  France  ,  fille  du  Roy  Philippe  1 1 1; 
&  de  Marte  de  Brabant  fa  femme:  Il  mourut  fans  lignée  l'an 
1302. 

2 .  Quillaume  Comte  de  Hainaut,dc  Hollande, &c.apre's  fon 
frère  elp.  Jeanne  de  Valois ,  fœur  du  Roy  de  France  ,  qui  luy 
donna  5. fils,  &  3  .filles,qui  fuivront  icybas. 

3 .  Jean  Sire  de  Beaumont  ç{p.*J^Iar^uerite  Comtefle  de  Soif' 
fins. 

4.  Guillaume,  mal  nomme  Henry  par  Butkens,  C  h  a- 
NoiNEde  Cambray  l'an  i  3  2  6 .  &  puis  E  v  b  s  e  du 
mefme  lieu. 

j .  ^JMarguerite  femme  de  *^pbert  1 1.  Comte  d'Artois, 

6.  Ifabeau  femme  de  %toulde  Clermont  Sire  de  Nèfle. 

7.  Alix  femme  dtCju'tllaume  Comte  de  TembrocX^. 

8 .  JMarie  efp.  LoUis  Duc  de  Bourbon. 

XI.  I.  GuiLLAUMElI.dunom  ComtedelÎA  IN  AUT  &dc 
Hollande  ,  tue  par  les  Frifons  l'an  i  3  4  j .  fans  lailfer  de  lignée 
de  Jeanne  de  'Brabant  fa  femme. 

2.  jEANd' A  VESNES  fiit  Chanoine  deCAMBRAY. 
l'an  I  370.  &  I  378.  De  Ligne  le  fait  fortir  des  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  Comtes  d'Auxonne  &c  ,  &  le  furnomme  d'Auxonne, 
ou  LanlFone. 

3.  Z.(>«ftf  Chanoine  à .  . . 

4.  *JMar7uerite  Comtelfe  de  Hainaut,  de  Hollande  &c.  efp: 
Lofiis  Duc  de  Bavière,  Empereur  des  Romains. 

y  .  Jean  efp.  Quillaume  Duc  ^Z^-  Julien. 

6.  Thilippe  Qi'^.  EdoUard        Roy  d'Angleterre &c. 

q  Y 

SurnommédeLEVis,ou  deVENTAD0UR,fut  eflevcà 
cet  Evcfchc  i  3  42.;  mais  comme  il  ne  pût  retenir  les  cœurs  de 

fes 
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fous  la  crainte  &  le  refpe£t ,  ny  gaigner  l'affe^lion  de  fon  Cler- 
gé, il  le  fît  gouverner  par  des  vicaires  &  Coevefques,  l'un  def- 
quels  fut  (félon  Gclicj  rauanc-nommé  Jean  d'Avefnes  mal 
furnommc  d'Auxonne,  Chanoine  de  C^mbray, qu'aucuns  ont 
qualifie  du  titre  d'Evefque.  Il  accepta  depuis  l'Evefchc  deVa- 
bres  en  Rovergues  fur  le  Dourdan,pour  y  baftir  un  temple  ce- 
lefle  de  repos  &  de  tranquillité ,  où  il  n'auroit  plus  à  craindre 
nylespinles  de  la  calomnie,  ny  les  fureurs  d'un  peuple  écer- 
velc  ,  ny  les  mutations  du  fiecle.  U  puifoit  fon  extraction  de 
cette  très  ancienne  Maifon  de  Ventadour  en  Limofin  ,  quia 
produit  tant  de  Ducs  &  Pairs  de  France,  tant  de  Gouverneurs 
oc  Lieutenans  Généraux  de  Provinces ,  tant  de  Chevaliers  des 
deux  Ordres  du  Roy  ,  &  qui  ont  fait  des  alliances  avec  les  fa- 
milles dcjoignj.dc  Montmorency td'^goultAc  Saux.A^  Luxem- 
bourg &  autres,  qui  ont  mefléleurfang  parmi  celuy  les  Souve- 
raines. 

T  I E  K  XE 

Surnommé  An  d  r  c  ,  fut  appelle  de  l'Evefchë  de  Noyon  a 
celuy  de  Cambrayl'an  i  3  47. Ce  Prélat  n'apporta  rien  defor- 
dide,  de  ravale, de  fuperbe,ae  colère,  de  léger,  de  pétillant, & 
de  paffionnc  dans  cette  Chaire;  il  fçavoit  bien  que  Icsorne- 
mens  de  vertu  furpaffolent  de  beaucoup  les paremens  delà 
fortune  &  du  fang,&  qu'il  falloit  de  la  conduite  &  de  l'addref- 
fe  pour  prendre  les  hommes.  A  la  vérité, ce  n'eft  pas  une  petite 
affaire  de  traitter  des  humeurs  qui  font  auffi  diverfes ,  qu'elles 
font  incompatibles.  Leprobleme  du  loup ,  delà  chèvre,  &  du 
chou  fe  renouvelle  tous  les  jours.  Si  un  batelier  fe  trou  voit 
bien  empefchc  depalfer  ces  trois  chofes  feule  à  feule,  d'un 
bord  delà  rivière  à  l'autre  ,  fans  que  le  loup  fîftdu  mal  à  la 
chèvre  ,  &  la  chèvre  au  chou,  en  fon  abfence;  qu'elle  pruden- 
ce penfez  vous  qu'il  faille  en  un  Prélat,  ou  en  un  homme  d'Ef- 
tat  pour  accorder  tant  de  chiens, tant  de  lièvres, d'épreviers,& 
de  colombes  ?  Noflre  Pierre  dans  les  premiers  rayons  de  fa 
dignité' ,  voyant  les  Cambrefîens  partagez  en  ligues  &  faélions 
taîcha  par  fes  accorrifes,  douceurs  &  munificences  d'entrer  au 
fonds  ae  leurs  cœurs,  &:  de  leurs  bien- veillances,& de  leur  faire 
reprendre  une  mefme  efcharpe  &  livrée.  U  ufa  de  beaucoup 
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d'induftrie&  de  fageffe  pour  dénicher  le  péché,  &  tirer  le  fer- 
peiu  tortu  de  fa  caverne  ,  comme  avec  une  main  de  fage  fem- 
me ,  ainfi  que  parle  TEfcriture.  Il  CGnnoilfoic  le  ftyle  qu'il  fal- 
loir tenir  dans  les  affaices ,  &  les  prenoit  d'une  Ci  adroite  ma- 
nière ,  que  les  plus  cfpineiifes  luy  eftoient  très  faciles.  Nous 
voyons  par  expérience  que  ceux  qui  fe  fervent  de  lunettes  de 
cryftal ,  taillées  en  pointe  de  diamant ,  pour  une  piftolle  qui 
fera  fur  une  table,  verront  un  grand  threlor,  de  force  que  leurs 
yeux  feront  remplis  d'illufion  ,  &  leur  main,  s'ils  ne  fçavent  le 
iecret ,  fera  bien  empefchée  de  trouver  cette  pièce  d'or  qu'ils 
recherchent.  Cela  arrive  tousles  jours  dans  le  train  du  mon- 
de, les  affaires  ont  une  infinité  de  faces  qui  fe  prefentent  à  nos 
penfécs,  lors  mefme  qu'elles  font  plus  fubiiles ,  mais  il  y  a  bien 
des  imaginations  creufes.  Se  celuy  hi  efl  vrayement  habile 
homme  qui  fçaic  mettre  le  doigt  fur  le  point  d'un  fait,  &  Tem- 
poigner, comme  on  dit, par  le  bon  bout.  Noftre  Prélat  fçavoit 
tort  bien  ce  meftier,  &  palfa  pour  un  des  fçavaus  Politiques  de 
fon  fiecle,  &  non  de  merveille  fi  le  Pape  le  fît  fon  Nonce, fi  nos 
Monarques,  &  fi  Jean  Gomte  d'Armagnac  ,  Pierre  Kaimon 
Comte  de  Comminge,  Arnould  Amanjou  Sire  d'Albret.  Gaf^ 
ton  Comte  de  Foix  ,  &  autres  puilfans  Princes  le  choifirent 
pour  Arbitre  des  leurs  querelles.  Il  apporta  d'ailleurs  beau- 
coup de  foins  à  l'embelHifement  &  à  la  confervation  des  Egli- 
fes  de  fon  Diocefe.  Il  fit  baftir  l'horloge  du  Palais  de  Cambray, 
oà  il  mourut  l'an  i  3  y  8,&  choifit  fa  lepulture  devant  le  grand 
Autel  de  fa  Cathédrale,  où  l'on  void  cette  infcription. 

Hic  jacet  Ke\erendj4S  Pater  'Fetrus  de  Andréa  de  Claromonte 
oriundur,  ^nnndam  No%''iomenfts,deinde  Claromontenfis ,poftea 
hiijm  Ecctefuf  Cameracenfis  ILpifcopjts  ,  ^«i  obiit  An.  Dont. 
M.  CGC.  LViii.  I  3 .  Septembris,  ^ontificatus  fut  Anno  x  i  x. 
Orute  pro  eo. 

Il  eftoit  iffu  de  la  tres-ancienne  ,  &  tres-illuftre  Famille^ 
d'x\ndrc  au  Royaume  de  Naples,  dont  quelques-uns  le  font 
venus  domicilier  à  Montpellier,  à  Clermoni,  &  à  Aix  en  Pro- 
vence. Dans  cette  dernière  ville  on  void  encore  dans  l'Eglife 
des  Jacobins ,  en  une  Chapelle  dédiée  à  la  Vierge ,  .les  éloges 
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jitec  les  Armes  du  fameux  Chancelier  Andréa. Sa  devife  eftoit 
Jtifle  deftr  y  comme  celle  de  noftre  Everque.  La  Terre  d'An- 
dré ficuée  en  la  Fouille  fut  depuis  érigée  en  Duché  ,  en  faveur 
de  François  de  Baux, dont  la  fille  nommée  Marguerite  efpou- 
fa  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  Liney  ,  de  S.  Pol ,  &  de 
Converfau. 

K  0      B  K  r 

Surnommé  de  G  e  n  e  v  e,  fut  Prothonotairc,puis  Evefquc 
de  Teroiiane,  &  de  Cambrayl'an  1368.  comme  l'on  apprend 
des  Regiftres  du  Vatican.  U  fut  créé  Cardinal  fous  le  titre  des 
douze  ApoftresTan  i  371.  Sa  pieté  au  fervice  du  Tres-haut, 
fa  douceur  dans  le  gouvernement ,  la  grandeur  d'efprit  dans 
fes  belles  entreprifes  ,  fa  patience  dans  les  difficultez  ,  fa  pru- 
dence dans  la  conduite  ,  fa  promptitude  dans  les  expéditions 
ont  forcé  plufieurs  grands  Princes  à  le  reconnoiftre  &  f«- 
liier  Evefque  de  Rome  au  préjudice  d'Urbain  VI.  fon  rival. 
Je  prendray  l'affaire  un  peu  plus  haut.  Grégoire  X  I.  fuccef- 
leur  d'Urbain,  bien  que  François  de  nation,  &  eficualuiftan- 
cedu  Roy,  voulut  abandonner  la  France,  &  s'en  retourna 
feoiràRome,  l'an  i  376.  perfuadé  à  cela  par  le  Jurifconfultc 
.Balde  ,  qui  avoit  cfté  fon  Précepteur ,  &  par  deux  femmes  de 
grande  réputation, Brigide  &  Catherine  Je  Sienne,  lefquelles 
alfeuroient  en  avoir  d'infallibes  révélations ,  &  commande- 
mens  de  Dieu.  Mais  eftant  à  deux  ans  delà  ,  fçavoir  en  l'an 
1378.  tombé  malade  au  lift  de  la  mort  ,.  où  l'cfprit  comme 
preft  àfedeftacher  de  la  matière  raifonne  plus  fortement ,  & 
void  les  chofes  avec  plus  de  clarté,  il  fe  repentit  d'avoir  crû  ce 
confeil  ,  &  pria  les  Cardinaux  de  ne  plus  adjoufterde  ^oy  à 
ceux  qui  fe  veulent  faire  croire  par  apparence  de  Religiont  & 
d'Oracles.  11  prevoyoit  les  confiifions  &  les  calamitez  que  fon 
retour  en  Italie  alloit  caufer  à  la  Chrétienté.  Et  certes  elles 
n'eftoient  pas  loin.  11  n'y  avoit  lors  que  feize  Cardinaux  ;  les 
douze  eftans  François  vouloient  créer  un  Pape  de  leur  na- 
tion. Les  Romains  au  contraire  craignant  que  le  Siège  Ponti- 
fical ne  fuft  derechef  tranfporté  hors  de  leur  ville  deman- 
doicnt  un  Italien.  Tellement  que  le^  Cardinaux  eftans  alfem- 
•bkz  dans  le  Conclave  ,  ils  y  accoururent  en  armes ,  &:  par  un 

D  d  d  bruit 


394  l'Estat  Ecclesiast.  de  Camb. 

bruit  effroyable  ,  &  des  menaces  fiirieufes  les  intimidèrent  de 
telle  forte  ,  qu'ils  eflurent  fur  le  champ  Barthélémy  Archevef- 
que  de  Barry  au  Royaume  deNaples ,  lequel  fe  fit  nommer 
Urbain  V I.  Il  n'eut  pas  fi  toftpris  laxriple  Couronne  ,  qu'il 
commença  de  gourmander  les  Cardinaux,&les  menaça  rude- 
ment de  reformation.  Ces  imperieufes  prémices  les  ayant 
tout  à  fait  aliénez  de  luy  ,  ils  protefterent  entr'eux  de  la  nul- 
lité defon  ëledlion,  comme  eftant  faite  par  violence  &:  contre 
les  Saints  Canons.  Puis  félon  les  occafions  s'écoulèrent  fecret- 
tement  l'un  après  l'autre  en  la  Ville  d'Acnania  fous  la  protec- 
tion dii  Comte  de  Fundy.  De  ce  lieu  de  feureté  ils  envoyè- 
rent alfigner  les  quatre  Cardinaux  Italiens  reftez  auprès  d'Ur- 
bain pour  procéder  à  nouvelle  &  libre  éleflion  d'un  Papejef- 
quels  n'ayans  pas  comparus  ils  efiurent  noftre  Robert  de 
Genève, oui  prit  le  nom  deClement  VII. Par  ce  moyen  l'Egli- 
fafut  defchiree  par  un  Schifme  plus  dangereux  que  les  vingt 
&  un  autres  precedens ,  lequel  ayant  duré  prés  de  cinquante 
?.ns  avec  des  troubles,  &  des  fcandales  lamentables,  fit  croiftre 
dans  la  Chreftienté  diverfesherefies,  la  fimonie,  l'impiété  ,  & 
toute  forte  de  facrileges.  Les  deux  Concurrents  fe  battirent 
premièrement  à  coups  de  Bulles,  s'entr'appellant  l'un  l'autre. 
Hérétique  ,  Apoftat ,  Antechrift ,  en  après  à  coups  de  lances 
&  d'efpée  ,  mais  Clément ,  fes  troupes  ayant  efté  deffaitespar 
celles  d'Urbain  ,  fe  retira  en  Avignon  avec  fa  Cour.  Le  droit 
d'Urbain  paroilfoit  au  commencement  meilleur,  mais  depuis 
que  la  violence  de  fon  éle£lion  fiit  manifeftée  par  le  Carclinal 
de  Limoges,  la  France  adhéra  à  Clément,  &  le  Roy  par  fes 
Ambalfaaeurs  attira  encore  à  fon  party  les  Efpagnes ,  horfmis 
la  Portugale  ,  l'EfcolTe  ,  la  Sicile ,  Cypre ,  &  Rhodes.  D'autre 
codé,  l'Allemagne,  la  Hongrie,  la  Pologne,  l'Italie, &  en  haine 
des  François, l'Angleterre  (uivirent  Urbain.  11  y  avoit  ainfi  des 
grands  Princes  de  l'un  8c  de  l'autre  codé;  il  y  avoit  des  fages 
Prtlats,  des  Dofteurs ,  des  Moines  ,  des  gens  de  S;Mnte  vie,  & 
mefme.  s'il  eft  croyable,  des  miracles ,  &:  des  révélations  pour 
l'un  &  l'autre  party.  Si  bien  que  les  Conciles  ne  fâchant  déve- 
lopper ce  nœud  gordien  ,  furent  contraints  de  le  couper  tout 
à  fait  ,  &  de  delhpprouver  les  deux  partis  ,  pour  n*en  defap- 
prouvcrpas  un.Quefi  nonobftaut  cesjuftes  doutes  de  l'Egliie. 
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quelques  modernes  fans  penfer  qu'ils  font  François, ont  ofe'  te- 
nir Urbain  pour  le  vra^  Pape ,  par  confequent  les  Rois  de 
France  pour  Schifmatiques  &  pour  fauteurs  du  Schifme, 
pourquoy  ne  fera-il  pas  permis  de  fouftenir  le  contraire?  Cer- 
tes voyant  le  peuple  funeufement  efmeu  ,  &  le  foudre  tom- 
bant fur  le  Conclave  à  l'eleflion  d'Urbain  ,  bruflcr  les  loges  de 
deux  Cardinaux  ,  l'on  pourroit  croire ,  qu'elle  ne  fe  fit  point 
par  le  fouffle  du  S.  Efprit,  puis  que  le  Seigneur,  comme  dit  la 
Sainte  Efcriture  n'eft  ny  dans  la  tcmpefte  ny  dans  la  commo- 
tion, ny  dans  le  feu  ,  mais  dans  un  efprit  doucement  coulant. 
Il  ne  feroitpas  aifë  de  cotter  combien  d'apologies ,  de  refpon- 
fes,  de  répliques ,  de  diverfes  narrations  ,  &  de  contraires  ma- 
nifeftes  furent  publiez  fur  ce  fujet.  Catherine  de  Sienne  dans 
fes  lettres  fouftint  leparty  d'Urbain  ,  fon  Secrétaire  Jean  Te- 
rano  compofa  un  livre  en  fa  faveur ,  où  non  content  de  monf- 
trer  qu'il  eftoit  le  vray  Pape ,  il  voulut  avancer  fur  l'authoritc 
des  Rois ,  &  prouver  par  des  raifons  Sophiftiques ,  que  la  puif- 
fance  des  Princes  temporels  eftoit  expirc'e  avec  le  Paganifme, 
&  tout  à  fait  tranfmife  au  S. Siège.  Charles  V.  Roy  de  France 
commanda  à  M.  Nicolas  Orefme  EvefquedeBayeux,d'efcri- 
re  contre  ces  impertinences  ;  &:  ce  fut  alors ,  à  ce  qu'on  tient, 
qu'il  compofa  le  Songe  du  Verger ,  qui  n'eft  point  une  refve- 
ne,  mais  un  puilfant  raifonnement ,  où  il  introduit .  le  Clerc, 
&  le  Gentilhomme  difputant  de  l'authoritc  du  Pape  ,  8c  de 
celle  des  Princes.  Bref,  tandis  que  ce  Schifme  tempeftueux 
tourmentoit  les  Chreftiens, Urbain  vint  à  décéder  l'an  1589. 
&  noftre  Clément  l'an  i  3  94.  mais  pour  cela  le  defordre  ne 
fut  pas  efteint  comme  l'on  avoit  efperé.  Vous  pouvez  voir  la 
vie  de  noftre  Robert-Clement  dans  Ciacconius,  &  autres  Au- 
theurs.  Voicy  un  Fragment  de  fon  extraftion. 

A  M  é  Comte  de  G  e  n  e  v  e  ,  efpoufa  Mahaut  de  'Boulogne  I 
fille  de  ÇuiUaume  Comte  de  'Boulogne  8c  d'Auvergne  &  de  Àià- 
rie  de  Flandres.  Il  lailfa  5 .  fils,  &  3 .  filles  qui  fuivent. 

1 .  Jean  de  Çene've  mort  fans  hoirs. 

2.  Pierre  deQene\e  mort  fans  ligne'e, lailfa  fes  Eftats  à  fon  ne-  I 
veu  Humbert.   Il  avoit  efpoufë  Marguerite  Baronne  de  Join- 
'Ville ,  8c  Comteffe  de  Vaudemont ,  vefve  de  Ferry  de  Lorraine 
Sire  de  Guife. 
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3.  Robert  EvESQjiE  de  Cambray,  &  puis  Pape 
fous  le  nom  de  C  l  e  m  ent  vu. 

4.  Marie  de  Genève  efp.  en  i  .nopces  Jeande  Chalon 
Sire  de  Hailay,  &  de  Cufeau.  en.  2.  vï.Humbert  VII.  du  nom 
Sire  de  Thoire  ,  de  Villars  ,  Montréal ,  Matatelon  ,  RolTdlon, 
Annonay  &c.  Elle  procréa  de  fon  dernier  mary  ,  entr'autrcs 
un  fils  nommé 

HuMBERT  de  Villars  Vin.  du  nom.  Seigneur  de 
Rouinilon,  d' Annonay ,  de  Montdidier  &c.  Comte  lîe  Genè- 
ve après  la  mort  de  (on  Oncle  Robert.  Hefpoufaran  1589: 
Loutje  de  Poitiers ,  fille  de  Loiiii  Comte  de  Valentinois  &  de 
Diois ,  &  de  Cécile  de  Beaufort  nièce  du  Pape  Grégoire  X  I.  & 
fille  de  Çui/laume-Ko^er  1 1.  du  nom  Comte  de  Beaufort  ,  & 
dEleofior  de  Commin^es  Vicomtelfe  de  Turene. 

Noftre  Humbert  de  Villars  fut  inftitué  héritier  du  Comté 
de  Genève  parle  teftament  du  fufnommé  Pierre  fon  oncle,du 
2  3  .de  Mars  1393.  après  le  deccs  duquel  il  voulut  en  prendre 
polfeffion,mais  noftre  Pape.auffi  fon  Oncle, voulut  nonobftant 
cette  difpofition  eftre  Comte  de  Genève  pendant  fa  vie  ,  avec 
déclaration  neantmoins  qu'il  fit  du  19.  de  Décembre  1393. 
qu'après  fa  mort  fon  dit  neveu  Humbert  feroit  Comte  de 
Genève,  &  après  luyfes  enfans  mafles.  Clément  eftant  mort 
l'année  luivante,  Humbert  fut  mis  en  polfeffion  de  ce  Comte 
par  l'Empereur  Venceflaus.  11  receut  aucunes  contradictions 
de  fes  tantes  Blanche  de  Getiene  Dame  d'Arlay  ,  &  de  Catherine 
de  Çene^e  Princelfe  d'Acnaye  ,  comme  aufu  de  Jean  de  Chalon 
Seigneur  d'Harlay,  Prince  d'Orenge,  qui  pretendoit  le  Com- 
té de  Genève  à  caufe  de  JMarie  de  Baux  fa  femme  fille  de  R^i- 
mond  de  Baux  Prince  d'Orange ,  &  de  Jeanne  de  Qene've  ,  mais 
par  des  arbitrages  &  tranfa£tions  tous  les  differens  en  furent 
terminez  deux  ou  trois  ans  après  en  faveur  du  dit  Humbert* 

q  E  \A  K  D 

De  D  AiNviLLEfnommé  jEANpardu  Chefne)  fut  pre- 
mièrement Chanoine  de  Tournay ,  &  Secrétaire  du  Roy 
Charles  ,  puis  Evefquc  d'Arras  l'an  i  362.  de  Teroiiane  l'an 
1370,  &  de  Cambray  l'an  I  372.  U  fonda  à  Paris  un  Collège 
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de  fon  nom  l'an  i  3  8  o.  Il  mourut  A  Cambray  de  regret  de  n'a- 
voir peu  reprimer ,  comme  il  falloit ,  les  émotions  qui  s*eftoi- 
cnt  ellevées  entre  le  Peuple  8c  [on  Clergé  touchant  les  tailles 
&  gabelles.  Ce  différent  fut  depuis  terminé  par  le  jugement 
du  Roy  de  France  ,  &  par  les  foins  de  l'Archevefque  de  Reims, 
de  l'Evefquc  de  Paris,  de  Pierre  d'Orgemont  Chancelier  de 
France,  Seigneur  de  Chantilly  ,  Se  du  Prefident  Régnant  de 
Corbie  ,  députez  à  Cambray  au  nom  du  Roy.  Gérard  fut  en- 

feveli  en  fon  Eglife  Cathédrale  devant  la  Chapelle  de  S.Lau- 
rent. Voicy  un  fragment  de  fa  defcente. 

Jean  Sire  deDAiNViLLEouDiNViLLE  en  Artois  I. 
efpoufa  li^f  cCinchy  fîlie  du  Seigneur  d'Inchy  en  Artois.  U  vi- 
voit  encore  l'an  i  3  i  o.  Il  lailfa 

Jean  Sire  de  D  a  r  n  v  i  l  l  e  qui  efp.  i .  ,JMarïe  de Kely,    1 1. 
fœur  de  Guillaume  Sire  de  Caumont  Chevalier  Banneret  d'Ar- 
tois. En  z.nopces-  <!Agnes. ...  Il  lailfa  3. fils,  qui  fuivent. 

1.  J  E  an  Sire  de  D  A  IN  VILLE  Maiftre  d'Hoflel  de  Jean,  IH. 
&  Charles  V.  Rois  de  France  efp.  N. . 

2.  Gérard  de  Dainville  EvESQ^EdeCAM- 
B  R  A  Y  deifus  nommé. 

3 .  %^iichel  Chanoine  d'Arras,&  Archidiacre  d'Oftrevant. 

J  E  A^N 

T'S  ER  ciliEs  fîat  Chanoine,puis  Evefquede  Cambray  l'an 
1378.  Ce  grand  Prélat  avoit  fur  tout  en  très  grande  recom- 
mendation  la  Pauvreté, l'Humilité, la  îuflice,  &  la  Charité.  U 
vivoic  dans  les  richeffes  ainfî  que  font  les  pauvres  ,  il  ne  permit 
jamais  que  l'or  &  l'argent  conimandalfent  en  fa  Cour  comme 
des  Rois  ,  mais  il  les  tint  en  fervice  comme  des  efclavcs;  il  les 
confîderoit  comme  des  faulfes  plumes  attachées  avec  de  la  ci- 
re autour  de  fa  perfonne,qui  dévoient  fe  deftacher  au  premier 
rayon  de  l'autre  vie.  Quand  il  avoit  quelques  bons  fuccez  ,  & 
qu'on  l'accabloit  decarelfes  8c  de  refpe£ls ,  il  palfoit  par  deifus 
comme  une  fage  abeille  fur  le  miel ,  fans  engluer  fes  ailerons  : 
il  mettoit  tous  fes  interefts  au  delfous  de  l'acquit  de  fa  charge  ; 
il  avoit  les  oreilles  tousjours  ouvertes  aux  plaintes  deb  perfon- 
iies  affiigées.  Bref  il  avoit  fi  excellemment  dans  le  cœur  & 

D  dd  3  dans 


^98  DE  l' Estât  Ecclesiast.  on  Camb. 
dans  les  mains  les  œuvres  de  mifericorde,  &  fpirituelles  &  cor- 
porelles ,  qu'on  difoic  de  luy  ce  que  Valere  dit  jadis  d'un  cer- 
tain GiUias,que  ce  que  Tferclaes  polFedoiceftoit  la  poireflîoa 
de  tout  le  genre  humain  ,  8c  que  fa  maifon  eftoît  la  boutimie 
de  la  libéralité.  Il  deceda  l'an  1388.  8c  fut  inhumé  en  fa  Ca- 
thédrale devant  la  Chapelle  de  S.Michel.  Il  eftoit  forti  d'une 
des  fept  Nobles  &  Patrices  Familles  de  Bruxelles ,  fi  célébrées 
par  nos  Autheurs ,  &  de  laquelle  font  defcendus  en  noftre  fie- 
cle  Jacques  <Ù^  leandc  Tferclaes ,  en  faveur  desquels  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  érigea  leur  Terre  de  Tilly  en  Comte.  lean 
fut  General  des  armées  de  l'Empereur ,  &  mourut  en  célibat 
l'an  1632.  &  Iacques\2L\iX7iXLnQ  belle  pofterité  qui  par  l'emi- 
nence  de  fcs  belles  qualitez  demeure  dans  l'eftime  de  tout  le 
monde. 

tA  'îsl^        K  E 
De  Luxembourg  fut  appelle  à  cette  belle  Charge  l'an 

I  3  90.  le  31.  de  Janvier.  On  peut  véritablement  dire  que  ce 
grand  Prélat  brilloit  en  fa  Chaire  comme  l'or  animé  de  la  ter- 
re, auquel  la  beauté,  la  pureté ,  &  la  fplendeur  eftoient  égale- 
ment jointes  comme  en,  un  digne  &  excellent  fujet.  11  nefe 
piquôit  d'une  folle  vanité  de  Nobleife  ,  comme  font  plufieurs 
qui  vont  déterrer  leurs  ayeulsprefque  aux  cendres  de  Troye. 

II  n'affeftoit  point  les  loiianges  humaines  &  les  chatoiiillemens 
de  réputation,  qui  enyvrent  tous  les  cerveaux  cr(^x.  Il  eftoit 

.  doiié  d'une  très  grande  beauté  ,  mais  il  nes'en  glorifioit  pas, 
fâchant  bien  que  ce  n'eftoit  que  du  cuir  blanc  &  vermeil  ten- 
du fur  une  carcalfe  qui  cache  force  ordures  ;  quec'cftoitun 
fumier  blanchy  de  neige,  un  idole  de  fols,  une  fleur  du  champ 
qui  a  quafi  pourhorifon  le  point  de  fa  nailfance.  11  portoitune 
fimple  foutane  de  camelot.  Belle  leçon  pour  tous  les  Eccle- 
fiaftiqucs,  qui  ornent  leurs  corps  comme  fi  c'eftoient  des  tem- 
ples d'Egypte  avec  tout  l'appareil  poflîble  pour  loger  dedans 
des  ames  de  rats.  11  difoit  que  les  habits  n'eftoient  que  des  em- 
plaftres  de  la  cicatrice  du  péché,  qui  n'eft  autre  que  la  nudité, 
des  plumes  empruntées  de  tentes  fortes  d'oyfeaux,  deslarre- 
cins  impunis ,  des  tefmoignages  de  noftre  gueuferie  ,  qui  nous 
fait  mendier  du  fecours  de  toutes  les  créatures  pour  couvrir 

noftre 
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noftre  honte.  II  tenoit  fon  rangparmy  les  grands  fans  vanité. 
&  s'abaillbit  aux  petits  par  charité;  il  ne  reniuoit  pas  beaucoup 
de  chofes  ,  mais  en  faifoit  de  grandes.  Sa  dévotion  luy  fît  en- 
treprendre le  voyage  de  Hierufalem,  au  retour  duquel  il  finit 
fesjours,  &  fut  inhumé  en  fon  Eglife  Cathédrale.  Son  furnom 
de  Luxembourg  vous  a  desja  pcrfuadé  de  la  grandeur  de  fon 
extrailion,  mais  afin  que  vous  en  fufîiez  mieux  informé  ,  je 
vous  ay  dreifé  le  fragment  fuivant. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  Maifon  de  Luxembourg  eft  une 
des  plus  illuftres  &  des  plus  puilfantes  de  l'Europe,  car  elle  a 
donné  des  Empereurs  à  l'Occident, tenu  les  Royaumes  de  Bo- 
hême, de  Pologne, de  Hongrie,  &  autres  grands  Eftats,  &  pro- 
duit diverfes  Princelfes ,  dont  le  fang  a  rehaufle  la  fplendeur  & 
la  gloiredeplufieursAuguftes  Familles.  Eftant  à  remarquer 
ue  le  Comté  de  Luxembourg  entra  par  filles  dans  la  Maifon 
eNamur,  &  puis  dans  celle  de  Limbourg ,  par  le  mariage 
eTErmenfoniWJslamurzvQC  Wall  er  and  II.  du  nom  Duc 
de  L I  MEO  u  RG  ,  &  Marquis  d'Arlon,  qui  mourut  l'an  1226. 
Ayant  lailTé  3  .enfansqui  luivent. 

1.  H  ENR  Y  I.  du  nom  Comtede  L  u  X  EMB  o  u  RG,  fils 

du  dit  Waîlerandy  efpoufa  l'an  i  2  3  i  .Marguerite  de  "B^rffille  de  L 
Henry  Comte  de  Bar, 8c  de  Philippe  de  Dreux y^nnctiXt  du  Sang 
Royal  de  France)  dont  il  ût  4.  fils ,  &  3 .  filles  cy  delFous  nom- 
mez. 

2.  Çerard Sire  de  Durbuy. 

3 .  Catherine  Duchelfe  de  Lorraine. 

I.  H  ENR  Y II.  du  nom  Comtede  Luxembourg,  &  IL 
de  la  Roche,  Marquis  d'Arlon,  efp.  "Beatrix  d^iA'veJhes,  fille  de 
Baudouin d" A'veffie s  S\vt  de  Beaumont  en  Hainaut,  fils  de  Mar- 
guerite Comtelle  de  Hainaut ,  &  de  Flandres.  11  laifTa  un  fils 
nommé  H  ENR  Y  III.  Comtede  L  u  x  E  m  b  ou  r  c ,  &c.  faliié 
Empereur  VILdu  nom  l'an  i  3  08  .Il  efp.l'an  i  2(>2.  Margueri- 
te fille  aifnée  de  Jean  Duc  ét'Brahant  y  8c  de  ^iargti^rite  de 
Flandres.  Il  eut  p!ufieurs  autres  frères  &  fœurs  :  &  ut  un  fils 
aifné  nommé  J  ean  Comtede  L ux  e.neb ou rg ,  &Roy  de 
Bohême,  qui  efp.  i  Jfabe au  de  Bohême ,  fille  &  héritière  du  Roy 
Vencejlasx  d'où  nafquirent  Charles  IV.  Empereur  &  Roy  de 
Bohême  ;  Jean-Henry  de  Luxembourg  Marquis  de  Moravie  ;  & 

'Bonne 
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'Bonne  de  Luxembourg  itmm^  de  Jean  Roy  de  France.  En  2; 
n.  il  efp.  'Beatrix  de  'Bourbon  fille  de  Zo/iAfl.  Duc  de  "Bourbon. 
1\  eut  4.  Iceurs  mariées  aux  Maifons  de  France  ,  d'oAuSIriche , 
de  Hongrie  y  &  de  'Bavière  s. 

2.  Wallerand  de  Luxembourg  I.  du  nom  Sire  de  Liney ,  & 
de  Roully.  efp.  Jeanne  Dame  àe  Beaure\e'tr  fur  les  frontières 
du  Cambrens  ,  vefve  deCfïHes  de  Beaumet^  De  leur  mariage 
fortirent  2  .fils,  &  3  .filles  qui  fuivront  cy  delfous. 

3 .  Baudouin  tué  A  la  bataille  de  VVoeringe. 

4.  J^^"^//  mort  auffi  en  la  mefme  bataille. 

5  .  Philippe  efp.  l'an  1270.  Comte  de  Hainaut ,  &  de 
Hollande. 

6.  Ifabeau  efp.  Cr/o  Comte  Flandres. 

y.  Félicitas  elp.  1«  Seigneur  Gaesbekf. 
III.       I .  Henry- Jean  de  Luxembourg  fils  aifnc'  de  Wallerand  mort 
fans  hoirs. 

2 .  Walleiland  de  Luxembourg  IL  du  nom  Sire  de  Liney, 
Beaurevoir,  &c.  cfp.Çuiote  de  Lille,  fille  unique  de  jf^ean  Chaf- 
telain  de  LiUe  ,  &  cle  'Beatrix  de  Clermont-lsl/fle  ,  fille  de  Simon 
%egent  duRoyaume  deFrance.H  laifla  un  fils  qui  fuivra  icy  bas, 

3 .  Philippe  femme  de  Henry  Comte  de  Valence. 

4.  Ifabeau  femme  de  Çuillaume  de  'Brederode. 

5 .  i^iarguerite. 

IV.  Jean  de  Luxembourg  fils  de  WaJIerand  IL  Chaftelaindc 
Lifle  ,  Sire  de  Liney,  Beaurevoir,  Roulïy  &c.  efp.  en  i  .nopces 
ttAlix  de  Flandres  d\tt  de  T^jchebourg  l'an  1333.  en  2. nopces  il 
efp.  Jeanne  de 'Bacon  Dame  du  Molay  ,  mal  furnomméede 
Coucy  par  aucuns.  Il  mourut  Tan  i  364.  &  fut  enterré  à 
Phalempin  avec  Alix  fa  première  femme, qui  le  fit  pere  de  plu- 
fieurs  enfans  ,  qui  fui\*enc. 

y  I.  GuYdeLux  EMBOURG  ComtedeLiney  &de  S.PoI, 
Chaftelain  de  Lille,  Sire  de  Roulfy,  Beaurevoir,  Richebourg, 
Herlics ,  Arquinghien  Sec.  efp.  l'an  13^0.  ^lahaut  (fille  de 
Jean  de  Chaflillon)  Comteife  de  S.Paul  p?iï\t  decés  du  Comte 
Guy  fon  frère.  II  ftit  tué  l'an  i  371  .défendant le  party  de  Ven- 
ceflas  Duc  de  Brabant  contre  le  Marquis  de  Jufiers.  Ilûtde 
fa  femme  les  enfans  qui  feront  cy  dellbus  mentionnez. 
2 .  Wf^ il  1er  and. 

3  .  Henry,  4.  Jean 
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4.  Jean. 

y.  CMarU  femme  de  Henry  Sire  de  Jo  inutile ,  Comte  de 
Vaudemonr. 

6 .  Philippe  femme  de  Rjtoul  Sire  de  T{aine\aL 

7.  Jeamte  femme  de  Guy  de  Chajïillon  I  V.  du  nom  Comte 
de  S.  Paul ,  Sire  de  Dourlens ,  Bohaiug  ,  &c.  mourut  fans 
ligne'e. 

1.  Wallerand  de  Luxembourg  III.  du  nom 
Comte  de  S.Paul,  &  de  Liney ,  Chaftclain  de  Lille  ,  Seigneur 
de  Fiennes,&  de  Bohain,  Conneftable  de  France,  efp.  en  i  .n. 
2\ilahaut  de  Keux  qui  Juy  procréa  Jeanne  femme  d'Anthoine  de 
'BourFo^ne,  Duc  de  Brabant.  En  2.nopces,il  efp.  "Bontu tie'Baw 
fiJle  de  T{pbert  Duc  de  'Bar  &  de  Marie  de  France, 

2.  Jean  de  Luxembourg,  Sire  de  Beaurevoir ,  de  Riche- 
bourg  &c.  efp.  %7ilarguerite £Enghicn  Comtelfede  Converfan 
&  de  Brienne. 

3.  Pierre  de  Luxembourg  t  E\efque  de  %^let5  ^  &  Cardinal  fut 
canonifé  par  le  Pape  Clément  VII. 

4.  Andrc  de  Luxembourg  Evesq^e  de  Cam- 
brât fufnommë. 

y.  *SMarguertte  efp.  i.  Pierre  ComtedeLiche  2; 

Jean  Sire^/r  Werchw,  Senefchal  de  Hainaut. 

6.  t-^iarie  efp.  i  .Jean  de  Conde",  S'- de  Bailleul,  Moriamez, 
&c.  Z.Simon  de  Salmes  fils  de  Jeati  Comte  de  Salmes. 

7.  félon  aucuns,  femme  du  Comte  de  Rethel.  Du 
Chefue  dit  qu  elle  ne  fe  maria  point. 

T  I  E  K  K  E 
Surnommé  d'A  i  l  l  y  ,  fut  faliië  Evefque  de  Cambray  l'an 
I  3  9  8 .  Le  Roy  des  abeilles  ne  paroit  pas  plus  vifible  au  milieu 
de  fon  elfain  que  ce  grand  Prélat  paroilfoit  entr'un  nombre 
infiny  d'Evefques  ,  de  Sçavans ,  8c  de  Politiques.  Il  n'y  avoit 
pas  un  feul  rayon  des  yeux  qui  le  contemploient ,  lequel  ne 
tefmoignât  de  la  faveur  pour  fon  mérite.  Il  avoit  autant  d'ap- 
probateurs  que  de  rcgardans ,  &  chacun  luy  fignoit  fes  com- 
millîons  melme  par  fon  filence.  La  taille  avantageufe  qui  luy 
faifoit  lever  la  tefte  Tur  tant  de  millions  d'hommes ,  levifage 
que  la  majefté  avoit  clioifi  pour  fon  throfne ,  la  langue  diferte 

E  e  e  qui 
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qui  portoit  des  chaifnes  infenfibles  pour  captiver  les  cœurs, 
l'air  de  fon  front  qui  eftoit  tout  enremble  modefte  8c  hardy,  la 
valeur  qui  eftoit  peinte  en  tous  fes  membres ,  le  courage  qui 
allumoit  un  feu  agréable  dans  fes  yeux ,  toutes  les  vertus  qui 
fembloient  marcher  autour  de  fa  perfonne  ,  enfin  le  doigt  de 
Dieu  quiluy  avoir  imprime  les  caractères  de  tous  fes  plus  be- 
aux dons,  le  firent  choifir  comme  le  premier  Miniftre  des  Rois 
de  France.  11  fut  Archidiacre  de  Cambray  l'an  i  3  9  i .  Chan- 
celier de  l'Académie  de  Paris ,  Grand  Maiftre  du  Collège  de 
Navarre,  Grand  Aumofnier  du  Roy  ,  Evefque  ,  Cardinal  du  S. 
Siège  du  titre  de  S.Chryfogone ,  Ambalfadeur  du  Roy  Char- 
les Vl.  à  Rome  &  en  Allemagne  pour  lareïinion  del'Eglife,-  & 
s'il  m'eft  licite  de  parler  après  Pouvillon  ,  Gelic ,  8c  autres ,  je 
diray  (ju'il  fut  le  premier  &  le  plus  puilfant  Pilote ,  qui  mit  la 
main  a  la  rame  pour  fuppleer  au  défaut  du  gouvernail  pen- 
dant les  funeftes  &  fcandaleufes  querelles  des  Papes  conten- 
danspour  le  titre  de  Souverain.  Trithemius,Gerfonius,Froif- 
fart ,  Andréas,  Pouvillon ,  8c  autres,  difent  qu'il  eftoit  un  Arif- 
tote  en  Philofophie,  un  Auguftin  en  Théologie  ,  un  Phénix 
en  toutes  les  fciences ,  la  perle  des  Confeillers  de  l'Univers,  & 
kl  merveille  des  Hommes  d'Eftat.  En  un  mot  il  fçût  fi  bien  al- 
lier les  intereftsdela  terre  auec  ceux  de  Dieu,  qu'il  a  fouftenu 
courageufement  l'Eglife  Romaine,  qui  alloit  tomber  dans  une 
irréparable  ruine,  &  defolation.  11  finit  fes  jours  l'an  142J. 
(ou  l  an  1416.  félon  Pouvillon)  &  fut  inhumé  en  fon  Eglife 
Cathédrale  derrière  le  grand  Autel ,  où  Ton  void  encore  cette 
infcription  : 

Hic  jacet  ^'verendiis  Vaier  Dom  'mus  Tetrus  de  tiAUiaco  ,  TheO' 
logia  Dofiory  quondam  Epifcopm  Cameracetjjts.  Orate  pro  eo, 

tSïlors  rapuit  Vetrnm  ,  petram  fubiït putre  corpus  , 

Sed  Petram  Cknftum  ,  fpir  'n us  iple  petit. 
Quisquis  ades  preùbi4S  ,  fer  ope  m  ,  femperque  memetito  » 

Quod  prater  mores  omnia  morte  caJunt. 
*]S(^am  quid  amor  Kej^um  ,  quid  opes  »  quid  ^loria  durent , 

<iAfpicis  ?  bac  aderant  nunc  mihi  ;  nui^c  abeuut. 

Quant  a  fon  extraction,  les  Autheurs  en  parlent  diverfe- 
ment.  Les  Sieurs  de  S'<^- Marche  difent  qu'il  prit  nailfance  à 

Com- 
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Compiegne  fousTEglife  Paroilîialede  S.Anrhoitie,  &  qu'il  ût 
pour  père  Colard  forti  d'une  famille  Bourgeoife  de  ce  lieu  ,  & 
non  de  rilluftre  Maifon  d'AllIy  en  Picardie.  Gelic  dit  qu'il 
eft  né  à  Paris.  Pouvillon,Le  Leu, &  autres  ne  fpecifient  le  lieu 
de  fa  naiiFancc  ,  mais  le  font  fortir  de  la  dite  Maifon  d'Ailly 
tant  célébrée  par  divers  Autheurs  dés  l'an  1 020.  &  non  fans 
fondement ,  car  l'on  remarque  dans  les  Archives  de  la  Métro- 
politaine de  Cambray  ,  que  noftre  Pierre ,  dans  les  belles 
fondations  qu'il  y  fit,  &  ailleurs ,  fortoit  de  parens  Nobles ,  & 
qu'il  fc  reclamoit  neveu  de  Raoul  d'Ailly  Archidiacre  deCara- 
bray  l'an  1  3  8  o. frère  deHugues  d'AillySeigneur  deRumes  &c. 
Selon  l'opinion  de  ceux-cy  nous  vous  exhibons  ce  Fragment. 

E  A  o  UL ,  fils  de  R  A  ou  L#  Seigneur  d'A il ly-au-Clo-  L 

CHER  en  Picardie  efpoufa  veis  l'an  1 1  8  i .  ^lix  d'o^ 

vint 

Jean  Sire  d'ALLLYqui  eip.  Alix.,,,  eft  mentionné  dans  IL 
les  Archives  de  l'Abbaye  du  Gard  Tan  1223.  d'où  fortit 

HuON  d'AiLLY  qui  fut  prefent  à  l'accord  que  fit  Tan  III, 
1282.   Edoiiard  Roy  d'Angleterre,  pour  les  pafturages  de 
Foutaines-fur-Sommc ,  avec  les  habitans  de  ce  lieu.  Il  ût  pour 
fils 

R  o  B  ER  TSeigneurd'A  I LL  Y ,  de  Fontaines  &c.  quiefp.  IV. 
N.  .  de  laquelle  il  lailfa  3  .fils  qui  fuivent. 

1.  Wat  1ER,  ouRo  B  ERTSire  d'A  iLL  Y,  de  Fontaines,  V. 
de  Boubers  &c.  Il  efpoufa  en  i  .n.  N...  iiu  Breucq  de  Flandres. 
en2.  n.  efp.  l'an  i  342.  *JMargucrite  deTïcquej^fiy  ^  à  laquelle 
tomba  par  fuccelîîon  la  Baronie  de  Picquegny ,  la  Vidamie 
d'Amiens ,  &  pluficurs  autres  riches  terres.  Il  ût  cinq  fils  qui 
fuivront  cy  après 

2.  Hugues  d'AiLLY  Sire  de  Rumes  efp.  Catherim  de 
Conftatis.  Aucunes  Chartes  le  nomment  Colard.  Dcluyvint 
Pierre  d'A  illyEves  qji  e  de  C  a  m  b  r  a  Y;  Kaeul  (CAïl- 
iy,  &  N.  d'Ailly  femme  de  »S\ianhifu  de  Launoys. 

3 .  l^aoul d'Ailly  Archidiacre  de  Cambray  l'an  1380. 

1 .  Triflan  d'Ailly  mort  à  marier.  V I. 

2.  Baudouin  d'A  iLL Y,  ditBaugeois,  Vidame  d'A- 
miens,&  Baron  de  Pecquigny.efp.  Jeanne  de  7f^r/«^V^/,fille  he- 

Eee  2  riciere 
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ritiere  de  Wallerand  Comte  de  Fauquemberghe ,  Sire  de  Raine» 
val,  de  Pierpont  &c. 

j .  Colard d'Ailly ,  dit  Payen. 

4.  t^latthieu  tige  des  Seigneurs  d^iArahies, 

î .  Jacques  dit  Hutin ,  Sire  de  Fameçon, 

J   E  A  -î^ 

D  E  Gavre  ,  autrement  de  Lens  ,  &  de  Liedekercque, 
cftant  à  Rome  ,  fut  choifi  pour  fucceder  au  Cardinal  d'Ailly. 
A  fon  arrivée  dans  Cambray  ,  il  y  trouva  Içs  affaires  grande- 
ment broiiillc'es  entre  le  peuple  &:Ie  Clergé,  mais  à  la  fin  il 
chercha  un  tempérament  pour  les  rejoindre.  U  gouverna  glo- 
rieufement  fon  lïvefché  2  y .  ans ,  &  mourut  l'an  1 43  8 .  en  fon 
Chafteau  de  Liedekercque  ;  Son  corps  fut  tranfporté  en  fa 
Cathédrale ,  pour  y  recevoir  la  fepulture  auprès  de  fes  frères , 
tuez  en  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141  Sa  tombe  fevoid 
devant  la  Chapelle  de  S. Nicaife  ,  arecfadevife7{,-rf//^///^Vf«f, 
Voicy  un  Fragment  de  fon  extradion. 

I,        G  E  R  A  R  D  ,  fils  de  G  o  s  s  u  I N  de  Sottenghien  ,  Seigneur 
de  Ralfenghien  ,  efpoufa  Beatrix ,  fille  héritière  de  Thierry 
Sire  de  ^SMafmines ,  qui  fut  vefve  l'an  1221.  De  leur  conjonc- 
tion for  tirent  2  .fils  ; 
IL        I-  Çi/ï^^^'"^  Sire  de  Ralfenghien  ,  de  Mafmi- 

nes  6cc.  efp.  Mahautde  'Bethuiie  (foeur  de  Robert  Advoiié  d'Ar- 
ras)Dame  de  Callcene,  &  de  Lames.  11  decedal'an  1 245". 
ayant  laiifé  3  .fils,  &  une  fille  mentionnés  cy  après. 

2.  Qnïllaume  de  Sottenghien  Chanoine  de  Lille,  l'an  1229. 

III.  I  •  Gérard  Sire  de  Kafjengbien  efp.  N. ..  Héritière  de  JL«'«/,qui 
continua  lapofterité. 

2 .  Kohert  de  Sottenghien  mort  fans  lignée. 
3  .  Gijlebert  Sire  de  Mafmities  &  de  Lame. 

I V.  Gérard  1 1.  du  nom  Seigneur  de  Kaffenghien  &  de  Lens  efp. 
Ode  de  Cruningbe,  fille  Hugues  Sire  de  ce  lieu.  De  leur  maria- 
ge vinrent  3  .fils. 

V.  I .  Qerard  Seigneur  de  Kafjenghien ,  nommé  avec  fes  frères 
en  im  Til'tre  de  l'an  1320.  Il  efp.  <iyllixde  Ga"vre ,  fille  de  Phi- 
lippes  Seigneur  de  Liedeqtierque,  Par  le  moyen  dequoy  la  Sei- 
gneurie 
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neurie  de  Liedequerquc  fuf  unieà  celle  de  RalTenghien.  Il 
laifla  une  fille,  qui  fuit. 

Jeanne  de  Kajfenghien  reporta  Liedekerque  dans  la  Maifon  VI. 
de  Gavre,  car  elle  efboufa  tsAmouldde  G.rvre  fon  parent, fils  de 
C//r<^r</Seigneur  de  Steinquerque,  &  de  Herchies,  dont  le  pè- 
re eftôit  Kctjp  frère  puifnay  de  Thilîppes  Seigneur  de  Liedequer^ 
que.  De  leur  conjonction  fortit 

eArnould  de  Ga\re  Sire  de  Ralfenghien  ,  de  Lens  ,  &  de  Lie-  VII. 
dequerque  ,  qui  efp.  ^iarguerite  de  Bergues  dite  de  Dautershem 
(fille  A^Jean  Seigneur  de  Bergues-op-Zoomj  de  laquelle  il 
procréa  j  .fils,  &  une  fille,  qui  fuivent. 

1.  Henry  de  Ga'vreScignQuv  de  Ralfenghien  ,  mourut  fans  VIII 
enfans  de  Catherine  Serfatiders. 

2.  jEANdeGAVREEvESQ^EdeCAMBRAY,  def- 
fus-nommc. 

3.  Arnoutd  de  Ga'vre  mort  hnshoivs. 

4.  Guillaume  Archidiacre  â  Lieçe,  &  Prevoft  de  Maeftrichr, 
devint  Seigneur  de  Ralfenghien,  de  Liedequérque ,  &c.  par  la 
mort  de  fes  frères. 

y  .  Corneille  de  Ga'^pre  Seigneur  de  Lens  &  de  Herchies  ,  e(p. 
I  .  Jeanne  d^Arly  vefv^  de  Philippes  de  Harcourt  Sire  de  Mont- 
gommery.  i.^JMahaut  d'EfeauJ/înes.  Il  decedafanspofteritc. 

6.  J^arguerite  de  Ça\re  efp.  le  an  Vilain  111.  du  nom  Sei- 
gneur de  S.  Jean-Steene  ,  &  de  Huyfe  ,  Advoiié  de  Thamifc , 
dont  les  enfans  héritèrent  par  elle  les  principales  Terres  de  la 
Maifon  de  Gavre. 

jf  E  A  n 

DeBourgongne  fut  éleu  Evefque  de  Cambray  aprc's 
la  mort  de  Jean  de  Gavre.  U  avoit  efpoufë  Jeanne  Abfalon  au- 
paravant que  d'eftre  Evefque,de  laquelle  il  eut  pofteritc  com- 
me nous  monftrerons  cy  après.  L'Hiftoire  des  Evefques  de 
Cambray  tefmoigne  qu'il  fit  adminiftrer  fa  charge  par  des  Suf- 
fragans  &  autres  Officiers ,  fans  apporter  luy  mefme  le  foin  & 
la  diligence  requife  pour  le  foulagement  &le  repos  de  fes  fu- 
jets,  alors  fort  tourmentez  par  les  guerres ,  dont  nous  avons 
parlé  au  livre  précèdent.  Il  faifoit  le  plus  fouvent  fa  demeure 
dans  la  Cour  de  Bruxelles,  où  il  mourut  l'an  1479.  Voicy  un 

E  e  e  3  F ra- 
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Fragment  de  fa  poftcritc  tant  légitime  que  naturelle. 
I.        Jean  Roy  de  France  fils  du  Roy  Phllippe  de  Valois  ,  d'où 
fortirent , 

jj        I.  Charles  V.  Roy  de  France,  &c. 

2.  Philippe  de  France  Duc  de  Bourgongne& 
Comte  de  Flandresjparfa  femme  Marguerite ,  fille  unique  de 
Loiiis  dit  de  *^iale  Comte  de  Flandres,  Il  eurent  enfemble  5 . 
fils  &  4.  filles. 

jjj  I.  J  E  anD  u  c  de  B  ou  R  gong  NE,  Comte  de  Flandres, 
d'Artois,  &c.  tue' à  Montreau  l'an  141  9.  11  lailfaun  fils  &fix 
filles  de  J^Iar^uerite  de  BaViere  fa  femme  ,  &  plufieurs  Baftards 
defes  concubines,  qui  fuivront  icy  bas. 

2 .  Anthoine  Duc  de  Brabant. 

3  .  Phïlippes  Comte  de  Neuers. 

4.  Marguerite  Comtelfe  de  Haiuaut. 
j  .  Marie  Du ch elfe  de  Sa\oye. 

6 .  Catherine  Duchelfe  dAuflriche. 

y.  'Bonne  Duchelfe  de  Bourbon. 
IV^  I.  Philîppes  furnommé  leBon  Duc  deBouRGONCNE ,  de 
Brabant, de  Lothier,  de  Luxembourg,  &  de  Limbourg,  Com- 
te de  Flandres,  d'Artois,  deBourgongne-Palatin,  deHainaut, 
de  Hollande,  Zeelande,  Namur  ,  &  Charolois,  Marquis  du  S. 
Empire,  Seigneur  de  Frife  ,  Salins  &  de  Malines  ,  &c.  dont  la 
pofteritc  vous  eft  alfez  connue. 

2.  Jean  B.  de  Bourgongne  c'ieu  Evesque  de  Cam^ray  , 
cy  devant  nomme.  U  efp.  félon  aucuns,  leannty  ou  Marguerite 
Abfalon ,  qui  luy  procréa  un  fils,  &  une  fille.  11  lailfa  auîfi  plu- 
fieurs enfans  de  quelques  fiennes  amies,femmes  Nobles  de  nos 
Provinces.  Nous  en  nommerons  cy  après  quelques-uns. 

5 .  Guy  'B.  de  Bourgongne  Seigneur  de  Crubeque ,  pere  de 
Philippes  &c. 

4.  Tbilippe  "B.  de  "Bourgongne  efp.  Anthoine  de  h  Koche-Ba- 
ron  Seigneur  de  Berzé-le-Chaftel. 
V.  I.  Philippes -Jean  de  Bourgongne  fils  de  l'Evefque /^rf//. 
Seigneur  deHerlaer,d'Amerval,deMontrecour,Pair  de  Cam- 
bTeCis.çfp.Ieanne  de  Hornes,  fille  naturelle  de  Thilippesde  Homes 
Sire  de  Gaesbeque,  8c  N. .  de  Hondfthote.  De  leur  conjondion 
fortirent  3  .fils ,  &  une  fille  qui  fuivront  icy  bas. 

2.  Ar- 
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2.  ArnoulB.de  Bour?o^m  Seigneur  de  Hcift  &  de  Roftuiue, 
pere  de  Corneille ^  Guillaume  &c. 

3.  'FhilippesB. 

4.  le  an  B. 

5 .  ttAnthoine  B.  félon  Pouvillon. 

6.  Elh^éeth  B. femme  d'yinthoine  ThoeùAeciVLd  portoit  de 
fable  à  cinq  eftoilles  d'or  pofëes  en  croix. 

ï .  Thilippesde  "Bourgongue  Seigneur  de  Heilaer ,  mort  fans  y 
hoirs. 

2.  GODEFROY    DE  BOURGONGNE  ScignCUr  d'A- 

merval,  &  de  Montrecourt ,  efp.  Jeanne  de  Toix ,  fille  du  Sei- 
gneur de  Sechelles  en  Picardie,  d'où  forcirent  2. fils,  &  3  .filles 
qui  fuivront  icy  bas 

3 .  Charles  de  Bourgon^ne  grand  Fauconnier,  &  Prevofl:  Ge- 
neral de  Br'abant, Majeur  deVilvorde  8cc.c{p.  Catherine  deAelfi, 
d'où  vint  un  fils  nommé  Theedoric  qui  fucceda  à  toutes  les  Sei- 
gneuries &  Charges  de  fonpere  Charles.  11  efp.  Jacqueline  de 
JIé>>^'/; morte  l'an  i  5  62.  de  laquelle  il  ût  2.  fils,  &  2.  filles  fça- 
voir.  I .  Charles  <Ù^  Thilippes,  &c.  2.  Henry  *SMajeur  de  Vil- 
vorde  mary  de  "Barbe  Bouffortn 3 .  ^iarguerite  femme  de  Jac' 
ques  de  Dongelherghe  ,  Majeur  de  Brabant  ;  4.  Elisabeth  fem- 
me de  Jacques  Hupoel  Chevalier. 

4.  ^Marguerite  de  Bourgongne  cCp.  Jacques  de  lauche  Seigneur 
de  Ghiete,  cadet  de  la  Maifon  de  Maftaing. 

1 .  Charles  de  Bourgongne  fiJs  de  Godefroy  Abbé  de  Cantim-  VII, 
prc. 

2.  Philippe  s- JossE  Seigneur  d'Amer  val  ,Berc- 
kem  &  de  S.  Laurens  ,  efp.  argue  rite  d'Enghien  fille  de  Her- 
cules Seigneur  de  Kaerftergaet.ilfu  d'un  puifné  de  la  tres-illuf- 
tre  Maifon  d'Enghien,  fondue  en  celle  cle  Luxembourg  ,  puis 
en  la  Royale  deBourbon.  De  ce  mariage  vinrent  2.  fils  &  une 
fille,  mentionnez  cv  après. 

3.  Catherine  i.temme  de  Pierre  de  Heraughter  y  Seigneur 
Foncier  en  MefTancouture,  &c;  2.  de  Claude  de  ChafliUonSei- 
gneur  de  Berry;  3 .  du  Seigneur  de  Fontaines. 

4.  Anthoinette  fut  Chanoineife  a  Denain  lez  Vallencieney. 
j  .  ^iarie  de  "Bourgongne  efp.  Hierofme  de  Hennin  ou  Hainin 

Seigneur 
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Seigneur  de  Cornet.  Aucuns  font  tous  ces  frères  &  fceurs, en- 
fans  de  Charles  de  Bourgongne  Grand  Fauconnier  de  Bra- 
bant,  mais  avec  jpeu  de  fondement. 
VIII.      I .  Philippes  de  Bourgongne  mort  en  bas  aage. 

2.  Jean  mourut  aulTi  enjcunelfe. 

3.  fille  héritière  du  Seigneur  ^^'^«r^ri/^/,  efp. 
Thilippes  de  %odoan  Seigneur  de  Berleghem,  fils  de  hoitis, 

H  E  isi  K  Y. 

DEBERGHEsfut  élevë  de  la  croce  Abbatiale  de  S.  De- 
nis en  Hainaut  à  l'Epifcopale  de  Cambray  l'an  1 48  o.  Ce  Pré- 
lat fut  révère  en  fon  fiecle,  comme  le  plus  accomply  perfon- 
nage,  qui  ait  fleury  en  qualité  d'homme  de  Soutane  dans  la 
Chreftienté.  Car  h  vous  confiderez  fon  extraflion,  c'eftoit  un 
des  plus  nobles  hommes  de  ces  Provinces;  fi  vous  regardez 
fes  moyens ,  il  en  eftoic  extraordinairement  avantage  ;  fi  vous 
jettez  les  yeux  fur  fon  efprit ,  il  cbloiiilfoit  les  plus  Içavans  ;  fi 
vous  contemplez  fon  innocence  ,  fa  vie  eftoit  une  perle  fans 
tache;  fi  vous  regardez  fes  mains,  vous  les  verrez  ouvertes, 
pour  le  foulagement  des  pauvres ,  &  affligez  ;  fi  vous  pefez  fes 
dignitez,  outre  cette  Epifcopalc  ,  il  poiîedoit  encore  celle  de 
Chancelier  de  la  Toifon  d'or,&  de  premier  Confeiller  de  Phi- 
lippes Archiduc  d'Auflriche, qu'il  maria  follcranellemenr  avec 
Jeanne  fille  de  Ferdinand  Roy  de  Cafl:ille  ,  &  les  conduifit  en 
Efpagne  ;  fi  vous  recherchez  les  ncgotiations  &  fon  gouverne- 
ment, vous  trouverez  qu'il  efl:  tombe  dans  les  grandes  révolu- 
tions de  l'Empire  &  de  la  France, durant  lefqudles  il  fut  choi- 
fi  pour  demcller  beaucoup  d'affaires  efpineufes.  Si  vousde- 
firez  marquer  fa  confiance ,  vous  verrez  une  colomnc  de  dia- 
mant inébranlable  X  toutes  les  fecoulfes  &:  faillies  des  ennemis 
defonEftat;  &  fi  la  belle  mort  met  le  fccauà  une  bonne  vie, 
vous  ferez  contraint  de  l'admirer,  le  voyant  mourir  toutea 
feu  ,  &  tout  brillant  de  vertus.  On  marque  fon  trefpas  l'an 
I  502.  &fa  fepulture  en  fa  Cathédrale,  laquelle  il  combla  de 
fes  faveurs  &  munificences,  comme  Ton  apprend  de  fes  Archi- 
ves. V^oicy  fon  extraflion. 
I.  J  E  AN  dit  C  OR  DE  K  EN  &  de  Gottignies  fils  naturel  de 
Jean  1 1.  Duc  de  Brabant  8c  dEl'i\aI;et/j  ,  fille  du  Seigneur 

Çotri- 


nr  DU  Cambresis.  Part.  II.  409 

Gottlj^nles ,  fut  légitimé  par  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  Tan 
I  5  44.  &  eut  pour  appennage  Ja  Seigneurie  de  Glimes,  Tor- 
bifel,  Bierbais,  Boulers,  &c.  Aucuns  luy  donnent  une  fîJIe  de 
la  Maifon  d'Eftrce  pour  femme.  Il  Jaifla  3 .  fils,&  3  .  filles,  qui 
fui  vent. 

1 .  J  E  AN  1 1.  Seigneur  de  Gl  i  m  e  s  efp.  Ifabeau  de  Wal-  \ 
haïn^  dite  de  Kupemont,  Dame  d'Operbais ,  hlle  de  WïUaume  & 
fCAmes  de  Corbais,  De  ce  mariage  fortirent  3  .enfans  nommc's 
icy  oas. 

2 .  Marie  de  Çlimes  efp.  le  an  de  la  Barre  Sire  de  Chaumont. 
3  .  lac^ues  de  Ç  lime  s. 

4.  Henry  de  Qlimes. 

y .  Ide  de  Glimes  efp.  Colard de  R.eyne\aert  Sire  de  Molem- 
bais  S.Pierre. 

6 .  Jeanne  de  Glimes  efp .  Gérard  delà  Tour-de-Lens. 

1.  T  EAN  I II.  Sire  de  Gl  I M  ES,  d'Operbais ,  Felpes  &c. 
efp.  ifabeau  de  Qree^y  ou  de  Gra've  Dame  de  Tourbifei.  Il  dé- 
céda l'an  1 42  8 .  ayant  laiffé  de  fa  dite  efpoufe  2 .  fils  ,  &  3 .  fil- 
les, qui  fuivront  cy  aprc's. 

2.  Ifabeau  de  Glimes  efp.  i.  lean  de  luppln  Sire  de  Blam- 
mont.  2.  leand'Oupey  S'  de  Chaumont.  3.  'BaudUin  de  Hen" 
ninS'  de  Fontaines. 

3 .  <iA^nes  de  Glimes  dfb.  Guillaume  Brifepot. 

1 .  J  E  A  N  I V.  Sire  de  Glimes  &c.  efp.  lean  de  Bouterf-  I V. 
A^'wDame  de  Berghe-op-Zoom,  Grimberghe  ,  Walhain,  Mc- 

lin , Brecht, d'Evere. Il  mourut  l'an  1 427.6:  elle  l'an  1440. Do 
leur  mariage  vinrent  4. fils,  &  2.  filles,  cy  deffous  nommés. 

2.  Ifabeau  Chanoinelfe  à  Mons. 

3.  femme  de  T/6i^'rr>  de  Brandenbourg^  Sire  de  Bou- 
lant, Chafleau-Thierry,  &c. 

4.  Marie  femme  de  Pierre  de  Welckenhufe  ,  Sire  de  Holfet- 
te  ,  &c. 

y .  'Baudouin  de  Qlimes  Sire  de  Bierbais ,  Chaumont ,  Bou- 
lers, Beaurein.&c.  efp.  i .  ^iarie  Dame  de  Tourirtes.  z  .Jeanne 
de  Hemptines  Dame  de  Soye  ,  fille  de  Sandrard,  Il  mourut  Tan 
14^7.  Il  ûtdu  I.  lit  2.  fils,  &du  2.  lit  une  fîlle  nommée //j- 
heau  Dame  de  Soye,  alliée  avec  Jacques  Comte  àitSalmes. 
Le  I .  des  fils  fut  J  E  AN  Chanoine  de  Cambra  y. 

Fff  Le  2. 
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Le  2 .  Bauduitt  de  Glimes  Sire  de  Tourines  par  fa  mere,  de  Bou- 
1ers,  &c.  efp.  Anne  de  la  Haye  y  Dame  de  Houlers,  Louvrange, 
Liinelette,&c,  de  laquelle  il  m1>antel ,  &  lean  qui  fuivent ,  & 
AtJthoine, Marie  Cec'tlle.  Daniel  de  ÇlimesS.dc  Tourines  &c. 
eip.  Catherine  \ander  Ee.  11  mourut  l'an  i  y  lo.  Jean  Sire  de 
Limelette,&c.  efp.  Cat/jerine  de  Huy, dont  vînt  Anthoine, qui  de 
Marie  de  Dion,  eut  Thilippe  marié  à  Charlotte  de  Monti^ny  Da- 
me de  Wargny ,  qui  luy  procréa  Charlotte  femme  Clq  Jean 
d'^nneux  Sire  d'Abancourt ,  dont  la  pofteritc  fubfifte  encore 
en  nos  jours  en  laperfonne  deMoulîeur  le  Marquis  de  War- 
gny- 

V.  I.  Jean  V.  Sire  de  Glimes,  Berghe-fur-le-Zoom, 
Bracht,FeIpes,&c.  efp.  Marie  deKowvroyyfiWQdu  Sire  de  S.Si- 
mon en  Picardie  ,  forti  des  anciens  Comtes  de  Vcrmandois, 
neveux  de  Charlemagne.  Il  mourut  l'an  1495.  Ulaiifaô. 
fils ,  &  4.  filles ,  &  3  6.  Baftards.  Cinq  de  fes  fiJs  fuivront  icy 
bas. 

2.  Henry  Sire  de  Me  lin,  ^c. 

3 .  ^Inthoine  Sire  de  Walhain.  efp.  Ifaheau  de  Se'venherghe. 

4.  Jacqueline  femme  de  Henry  de  M^itthem. 

j  .  Ifabeau  femme  d" Adrian  Seigneur  de  Crmûnzhen. 

6.  T  ht  lippe  s  Sire  de  Grimber^e  efp.  Jeanne  de  Hamal, 

» 

y  j       I .  'Philtppes  de  "Berghes ,  fils  de  Jean ,  tué  prés  Nancy  l'an 
1477- 

2.  Henry  de  Bergues  E  vesç^ue  de  Cambray, 
mort  l'an  i  j  02. 

3.  Jean  VI.  Sire  deBERCu  es,  Walhain, &c.  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or,  efp.  <tAdriane  de  'Brimeu,  fille  du  Comte 
de  Meghen. 

4.  Jeanne  femme  (t Adrian  de  MaiUy  ,  Sire  de  Conty. 

j  .  ComiUe  Chevalier  de  l'Ordre  ef^.Marie  Dame  de  Ze\en* 
herghe, 

J  A  c  Qju  e  s 

De  C  ROYfut premièrement  Chanoinede CoIongne,Pre- 
voftde  Liège,  &  Prothonotaire  Apoftoliquc  puis  créé  Evef- 
que  de  Cambray  par  Alexandre  V  I.ran.i  y  04.nonobft:antles 
les  chaudes  pouruiites  de  François  de  Melun,  qui  avoit  eftc 

éleu 
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cleu  par  le  Clergé.  II  ne  pût  faire  fon  entrée  folemnelle  dans 
Cambray  Que  l'an  1^09.  à  caufe  que  les  Cambrefiens  parti- 
fans  de  Melun  luy  fermèrent  les  portes  de  leur  Ville.  Plufieurs 
fe  font  fervy  de  ces  divifîons  comme  de  fauffes  clefs ,  pour  en- 
trer dans  le  Cambrefîs,  &  le  ruiner.  A  la  fin  l'Empereur  Maxi- 
milian,  voulant  efteindre  ces  embrafemens  qui  menaçoient  la 
defolation  de  toute  la  Ville,  trouva  bon  d'ufer  de  violence,  * 
d'humilier  le  party  de  Melun  ,  &  de  protéger  celuy  de  Croy, 
lequel ,  comme  s'il  ût  voulu  le  rendre  plus  redoutable  par  un 
attirail  de  nouveaux  Titresje  créa  i .  Duc  de  Cambray,  Prin- 
ce du  S.  Empire,  Miniftre  dé  fes  Eftats  &c.  Les  Lettres  Impé- 
riales fe  voyent  en  noftre  Livre  de  Preuves,dattccs  l'an  i  y  i  o. 
Jacques  mourut  l'an  i  y  16.  aagé  de  80.  ans ,  &  choifit  fa  fe- 
pulture  en  l'Eelife  de  S.  Gery,où  il  fut  inhume  avec  une  poru- 
pe  vrayement  Royale. 

qZJILLATJMS 

De  Croy  fucceda  à  fon  oncle  Jacques  l'an  i  y  1 6.  Le  Pa- 
pe Léon  X.  le  fit  Cardinal  du  Titre  de  S.  Marie  l'an  i  j  1 7.  & 
l'Empereur  Charles  V.  le  créa  Archevefque  de  Tolède  &  Pri- 
mat d'Efpagne.  Ses  rares  vertus  commençoient  à  captiver  les 
cœurs  de  fes  peuples, mais  la  mort  nous  le  ravit  à  l'aage  de  2  5  » 
ans  avec  toutes  ces  belles  efperances ,  par  une  cheute  qu'il  fit 
de  fon  cheval, en  retournant  de  la  chaiTe.Il  fut  inhumé  au  Mo- 
nafterc  des  Celeftinsde  Hevres  lez  Louvain, fondé  par  fes  glo- 
rieux Anceftres.  Son  Epitaphe  y,  eft  tel  ; 

GUILIELMO  CROIO, 

Card.ttt.  S.  M/tria  in  zAquirOt  ^lArchieptfeopo  Toletano,  Htjp, 
Trimati  f  dp^  CaHeUallegm  Cancellarïo,  Eptfcopo  Cafve- 
racenfi ,  Imper  ii  Pr'wàpt ,  Cambre  fit  Com'tti ,  Ahbati  Affle- 
gemenft.  Ob'ùt  Wuormacia  Carolo  V,  Imper ante^  PoJlr  'tMe 
Tsljon.  lan.  m.  d.  xx  i. 

K  0  B  B  K  r 

De  C  r  o  y  fut  faliié  Evefque  par  la  refignation  de  fon  frè- 
re Guillaume,  &  l'approbation  de  l'Empereur.  11  fit  fon  en- 
trée folemnelle  dans  Cambray  l'an  if  i9-   11  foufcrivit  au 

Fff  2  Con- 
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Concile  de  Trente  Tan  i  y  46 .  &  mourut  l'an  1^6.  fort  re- 
gretcc  de  fes  fujets.  Il  fut  enterre  folemnellement  en  fa  Ca- 
thédrale devant  l'Autel  de  la  Vierge.  Quant  àTextra^lion  de 
ces  trois  derniers  Evefques,  je  me  perfuade  que  les  curieux  en 
ont  alfez  de  connoiflance  ;  Afin  toutesfois  que  les  ignorans  en 
puilfent  tirer  quelques  lumières,  i'ay  trouvé  bon  de  leur  tra- 
cer ce  petit  fragment. 
I,      GuiLLAU  MESirede  Croy  &  d'Araineîjffils  de /^f^i/^/, 
defcendu  des  Rois  de  Hongrie)  efpoufa  Ulin^beth  fille  héritiè- 
re ^'«>f«</r/Sire  de  '^enty  &  de  Senegem  en  Artois ,  &  àç,  Marie 
de  'Brimeti.  11  lailfa  un  fils  nommé 
II.       Jean  Sire  de  C  r  o  y  ,  de  Renty  ,  d'Araines  ;  de  Sene- 
gem &c.  Grand  Chambellan  de  Philippes  le  Hardy, &  de  Jean 
Sans-Peur,Ducs  de  Bourgongne.il  fut  tue  à  la  bataille  d'Azin- 
court  l'an  1 41  y  .&  fut  inhumé  en  l'Abbaye  de  S.Bertin.  11  efpi 
Marie  de  Craon ,  fille  du  Comte  de  Porcean ,  qui  luy  procréa 
I  8 .  enfans  :  En  voicy  trois. 
III,       I  •  Archembauld  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  avec  fon  pere. 

2.  Anthoine  Sire  de  Croy,  &  de  Renty ,  parfuc- 
ceffion  héréditaire,  &:  de  Reux,  Chèvres, Beaumont,  Porcean, 
Montcornet  en  Thierafche,&  de  Hevre  par  achapt, efpoufa  i . 
N  . .  .  fille  du  Seigneur  ^^Koubais.  2.  Marguerite  de  Lorraine 

Dame  de  la  Terre  d'Aerfchot ,  Bierbeck  Sec.  fille  de  Marie  de  ; 
H/«rfo«r^  Comteife  d'Aumale  Dame  d'Aerfchot  &c.  &^eyîf«-  { 
thoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont.  Il  lailTa  8 ,  enfans,  \ 
dont  cinq  fuivront  icy  bas.  * 

3 .  Jean  de  Croy  Comte  de  Chimay ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or  ,  efp.  Marie  de  Lalaïn  Dame  de  Quievrain ,  (fille  de  Simon 
&  de  Jeanne  de  Barbançon  j  qui  luy  procréa  onze  enfans,  dont 
faifné  nommé  J  a  c  qu  es  de  Croy  fut  E  v  e  s  q^u  e  &  i  . 
Duc  de  CambraY;  &  'Fh'tUppes  Comte  de  Chimay  ;  qui 
cfp.  Walburge  de  Meurs,  d'où  3 .  fils ,  dont  l'aifné  nommé  Char- 
les de  Croy  1.  Prince  Chimay  y  cfy.Loiiife  d'yi/èret  Dstmc  &  A- 
vefnes,qui  ne  luy  procréa  que  quatre  filles, dont  l'aifnée  oAn^ 
ne  fut  femme  de  Phïlijftes  I.  'Duc  d'Aerfchot.  ^Anthoine  de  Croy 
Seigneur  de  S.  Piat  eip.  LoUife  de  Luxembourg^  d'où  fortit  laC' 
e^ues  de  Croy  Seigneur  de  S.  Piat ,  qui  efp.  3 .  femmes.  D^Iole 
de  Launoy  fa  3 .  femme ,  iJ  ût  eatr*  autres  enfans ,  Thilippesl, 

Comte 
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Comte  de  5o/r^  ,  Chevalier  de  la  Toifond'or,  d'où  fortirent 
Jean  Comte  de  Solre ,  &  Charles-Philtppes  Marquis  de  Kenty, 
Duc  de  Havre. 

1.  Philippes  Sire  de  Cro  Y,d'Aerfchot,de  Renty  &c.  IV. 
Comte  de  Porcean,&  de  Beaumont,efp.^^r^//^//«^  de  Luxem- 
bourg,  fille  de  Loiiis  Comte  de  S.  Pol,  &  de  Ligney.  U  deceda 

l'an  I  y  1 1 .  ayant  lailfc  3 .  fils  qui  fuivront  icy  bas. 

2.  Jeanne  {^mm^  de  Loiiis  Duc  en  'Ba'uiere. 
^     3 .  Ifabeau  femme  de  Quy  d'Ejloutcv  'tUe. 

4.  Jacqueline  femme  de  Jean  Sire  de  Ligne  8c  de  Beillœil. 
j.  Jean  Sire  du  7{eux ,  efp.  Jeanne  Dsime  de  Crefques  :  Tige 
des  Comtes  du  Reux. 

1.  Henryde  CROYefp.  Vzn  1^  ij^..  Catherine  de  Chaf'  V. 
teau-briant,  qui  luy  procréa  7.  enfans,  mentionnez  cy  dcifous. 

2.  Evelque  de  Teroiianc. 

3 .  Guillaume  Sire  de  Chèvres  mort  fans  hoirs  Tan  i  y  2  i . 

1.  Guillaume  Evesque  de  Cambray  Arche-  VI, 
Tefque  de  Tolède ,  &  Cardinal ,  mentionne  cy  devant  mort 

l'an  I  j  2 1 . 

2.  Robert  Evesq^e  de  Cambray  mort  Tan 

3  .  Charles  Evefque  de  Tournay,  mort  l'an  i  j  64. 

4.  P  HiLip  p  EsSire  de  Cro  y  I.  Duc  d'Aerfchor,  Mar- 
quis de  Renty, Comte  de  Beaumont  e{^.<tAnnede  Croy  Princef- 
fe  de  Chimay,Dame  d'Avefnes.  2.  <iAnfie  de  Lorraine,  Iliaiira 
j .  enfans.  Du  i  .lit  il  eut  Charles  cy  après  nomme. 

y  .  Charles  Comte  de  Porcean  efp.  Françoife  doAmhoife. 

6 .  «Anne  efp.  <sAnthoine  Marquis  de  'Bergues. 

y.  Hélène  elp.  Jacques  de  Luxembourg  Comce  de  Gavre» 

I.  Charles  de  Croy  Duc  d'Aerfchot  ,  Prince  de  VIL 
Chimay ,&c.  efp.  i . Loiiife  de  Lorraine.  2 .  Anthoinette  de  'Bour- 
gongne,  fille  d'Adolphe  Sire  de  la  Vere,  Flefllngue,é!cc,  &  d' An- 
ne de  Bergues  ;  Il  n'eut  d'enfans  de  fes  deux  femmes.  Anthoinet- 
te efp. en  z.no^Qts  Jacques  iCAnneuxS'wQ  d'Abancourt.Buath, 
Parfx)nval  &c.  Gouverneur  d'Avefnes  ,  d'où  defcendent  les 
Marquis  de  Wargny,&  Vicomtes  de  Cambray  d'à  prefent. 

Voyez  le  refle  dansScohier,  Heuterus,  Butkens,  &  au- 
tres. 

Fff3     ^  MAXI' 
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^AXIMILIAISi 

hidxinùliin  De  Bergues  fut  avancë  à  cette  belle  Dignité  par  la  faveur 
^xf^ul^dl  Cardinal  Anthoine  de  Granvelle  l'an  iy6o.  Trois  ans 
frfjîîrîj.  après  il  fit  fon  entrée  lolemnelle  dans  Cambray,  &  y  fut  receu 
avec  les  applaudilFemens  du  Clergé  &  du  peuple.  Gelic  dit 
(jue  ce  Prélat  honnora  tellement  fa  profeffion  par  le  mérite  de 
les  vertus ,  qu'on  l'appelloit  communément  l'Ornement  des 
Prélats  ;  Il  imita  (dit-il)  tout  le  cours  de  fa  vie  ,  la  contempla- 
tion d'un  S.Denis ,  l'ardeur  d'un  S.Ignace  ,  la  conftance  d'un 
S.Anaftafe,  le  mépris  du  monde  d'un  S.Hilaire  ,  la  gcnerofité 
d'un  S.  Cyprien  ,  l'aufterité  d'un  S.  Bafile,  la  douceur  d'un 
S.Auguftin,  la  majefté  d'un  S.Ambroife ,  la  vigilance  d'un  S. 
Grégoire, la  vigueurd'unS. Cyrille, &  la  difcretion  d'un  S.Re- 
my.  Il  fut  créé  premier  Archevefque  de  Cambray  le  2  2.  dé 
May  de  l'an  1^62.  par  le  Pape  Paul  I V.  Il  convoqua  un  Sy- 
node Provincial  l'an  156^.  &  deux  ans  après  il  en  célébra  un 
autre  où  tous  les  Prélats  ,  Abbez  ,  Prieurs  ,  &  Direfteurs  des 
Collèges  &  Cloiftres  de  fon  Diocefe  furent  affemblez.  Il  fut 
prefent  aux  Aifemblées  &  Diètes  d'Allemagne  aveclesplus 
grands  Princes  de  l'Empire  ,  où  il  défendit  courageufement  le 
droit  de  fes  Eglifes.  U  mourut  l'an  i  y  70.  extremcnt  regretté 
<le  fes  fujets ,  parce  qu'il  eftoit  &  l'amour  &  l'aymant  de  leurs 
cœurs.  Voicy  fes  derniers  Pères, 
I.  Jean  VI.  Sire  de  B  erg  u  ES,  Comte  de  Walhain  ,  Gou- 
verneur du  Duché  de  Luxembourg  ,  &  du  Comté  de  Namur, 
fils  de  Jean  V.  Sire  de  Glimes ,  Bergue-op-Zoom,  &c.  efpoufa 
Adriatie  de  Brime» ,  comme  nous  venons  de  dire  en  la  delcente 
de  L'Evefque  Henry  de 'Berlues.  Deleurconjonftion  fortirent 
les  enfans  qui  fuivent. 
IL  I .  J^eatt  de  Bergues  efp.  Anne  de  Bourgongne.  Il  mourut  avant 
fon  père. 

2.  ANTHOiNEpremierMarquisdeBERGHB,  &  Comte 
de  Walhain,  Chevalier  de  l'Ordre,  &  Gouverneur  de  Luxem- 
bourg &  de  Namur  ,  comme  fon  pere,  efp.  Jacqueline  de  Croy, 
de  laquelle  il  procréa  5  .fils ,  &  2  .filles,  qui  fuivront  icy  bas. 

3.  MAXIMILIANdeBERGUES,  EVESQUEdeCAM- 

bray,  cy  delfus nommé. 

4.  <iAdrU 
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4.  iAdriane  femme  de  Philippes  Comte  dt  ISlafiau ,  8c  de 
Wisbaden. 
j.  Philippe, 

6.  Anne  ,  femme  d Adolphe  de  Hourgongne  Sire  de  la  Vere, 
Bcvre,  Fleflîngue  &c.  ^mexede^laximilian  (mort  fans  en- 
fansj  dAnne  de  'Bourgogne  y  i.  femme  de  Jacques  Comte  de 
Mornes ,  2 .  femme  de  lean  de  Hennin  Comte  de  Bolïïxt  ;  d'An^ 
thoinette  de  Bourgogne  y  i.  femme  de  Charles  de  Croy  Duc 
d'Arfchot,  1.  femme  de  Jacques  d'Anneux,  Sire  d'Abancourt;& 
de  Jacqueline  de  Bourgogne  femme  2  .de  Jean  Sire  de  Cruningen. 

1.  Marquis  de 'B^-rç//^'/,  Comte  de  Walhain,  &c.  Che-  III. 
valier  de  l'Ordre  ,  efp.  xSMarie  de  Lannoy  Dame  de  Molembais 

&c.  mort  fans  enfans  J'an  i  y  67. 

2.  Mencie  de  Bergues  femme  de  Jean  de CMetode , 
Sire  de  Petershem ,  Peruweys ,  &c.  d'où  forcit  une  fille  cy  a» 
près  nomme^. 

3.  Jlo^^'r^  Evefque  de  Liège. 

4.  Comte  de  Walhain. 

j .  Anne  efp.  i .  Kobert  de  la  CMarck,  Comte  d'Arembergue: 
^.  Henry  de  J^lontfort  Sire  d'Abbenbroeck.  Elle deceda  fans 
pofteritc. 

M  ARCU  ERiT  E  de  M  ERO  D  E ,  fille  de  J^^-^/w,  Marquife  IV. 
de  Bergues,  Comtelfe  de  Walhain  ,  Dame  de  Peruweys,  & 
d'autres  richesTerres,efi3./<'^/7^^IP»/'^w Vicomte  de  Sebourg, 
Baron  de  Bautershem,  seigneur  de  Berfele,Braine-Laleu,5cc. 
fils  de  Mdximilien ,  8c  de  Çillctte  de  HaleWin ,  Dame  de  Boefin- 
gem ,  &c. 

L  0       I  S 

De  Berlaymont  fut  éleu  Evefquel'an  i  y  70.  La  Ville 
de  Cambray  eftaht  tombée  fous' la  domination  de  Balagny  , 
(dont  nous  avons  fait  mention  au  premier  Livre)  il  fe  retira 
dans  la  Ville  de  Mons  en  Hainaut ,  oû  il  tint  un  Concile  Pro- 
vincial l'an  1^86.  Il  ût  en  mefme  temps  l'adminidration de 
l'Evefchc  de  Tournay  ;  Il  mourut  à  Mons  l'an  i  y  96.  &  fut  in- 
hume en  l'Eglife  des  Sœurs  Noires ,  qui  le  révèrent  comme  le 
principal  de  leurs  Fondateurs.  Opmeer ,  Myracus ,  Gazet , 
Locrius ,  Coufin  ,  &  autres  ont  alfez  public  fes  éloges  par  leurs 

efcrits> 
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ei'cnu,qiiant  àmoy,je  diray  par  les  miens, qu'il  eftforty  d'une 
des  meilleures  Familles  de  nos  Provinces ,  célèbre  depuis  l'an 
I  ooo.  &  qui  a  fait  es  fiecles  reculez  des  alliances  avec  les  illuf- 
tres  Maifons  de  Coucy  ,  d'Avefnes  ,  de  Vierve,  deBarbençon, 
deLalaing,  de  Ville,  de  Jauche-Maftaing ,  deLannoy,  de 
Bailleul ,  de  Ligne ,  de  Raineval-Pierpont ,  deGlimes,  delà 
Hamaide  ,  d'Enguien,  de  Luxembourg,  de  Rccourt-Licques, 
&  autres  ;  d'où  ell  forti  en  ce  dernier  fiecle, 

L  Michel  Baron  de  Berlaymont,  Seigneur  de 
Floyon  ,  &c.  qui  efp.  N. .  .  de  Raineval-Fauquemberghe , 
d'od  vint 

IL         C  H  a  RL  ES-F  L  OREN  T  I.  ComtC  de  B  E  R  L  A  Y  M  O  N'T, 

S»^- de  Floyon ,  Haurpenne  &c.  Chevalier  de  l'Ordre ,  Chef 
des  Finances  efp.  tS'MarU  -oAdriane  de  Ligne  fîlle  de  Lo^'ij' Ba- 
ron de  Barbeuçon  ,  &  de  *S^arie  de  "Berghe, D7[mQ  de  Sevenber- 
gues.  De  leur  mariage  fortirent  y  .fils  qui  fuivent. 
III.  I.  Lancelot  Comte  de 'Berlaimont  y  efp,  *^arie  de  TJr/meu 
ComtelFe  de  Meghen,  morte  fans  hoirs. 

2 .  Gilles  Seigneur  de  Hierges ,  &  apre's  le  décès  de  fon  frère 
Comte  de  Berlaimont ,  efp.  Lamberte  de  Croy ,  fille  iCfiAdrien 
I .  Comte  du  Keux  ,  &  de  Claude  de  «-^/««,qui  ne  luy  procréa 
d'enfans. 

5.  LOUlsdeBERLAIMONTARCHEVESQ^E  &  DuC 

de  Cambra  Y,  mort  l'an  i  y  96. 

4.  F  L  OREN  T  Sire  de  Floyon  ,  &  Comte  de  B  erla  i- 
M  o  N  T  après  le  dece's  de  fes  frères ,  Chevalier ,  &  Doyen  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  Gouverneur  de  Luxembourg,  efp. 
Manuer'tte  Comte/le  de  Lalain ,  fille  de  Philipfes  Grand  Bailler 
de  Hainaut ,  ^  de  Marguerite  de  Ligne .  Il  laiffa  z.fiJles,  qui 
fuivront  cy  après. 

y .  Claude  Seigneur  de  Hautpenne ,  8<c.  Gouverneur  de 
Breda  ,  efp.  ttAmte  de  Dr'wieu  fœur  de  Marie,  qui  ne  luy  procréa 
de  pofterirc. 

IV.  I.  Marie-Marguerite  ComtelTe  de  Berlai- 
mont Baronne  d'Efcornaix ,  efp.  i  .nAntbone  de  Lalaing  Com- 
té de  Hoochftrate,  mort  fans  hoirs.  Elle  fe  remaria  avec  Loiiîs 
Comte  d'Egmond  Prince  de  Gavre  l'an  1621.  d'où  vint  P/?/- 
/ ippe s  8cc.  2.  Clai' 
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2.  Claire-Blifaheth  de  BtrUimont  Philippe  s  T^nCtCAerf- 
choty  Comte  d'Aremberghe,  mort  €\\  Efpagne,  &c. 

JEAN 

Sarrazin  quitta  la  mitre  de  l'Abbaye  de  S.  Vaafl:  d'Ar- 
ras ,  pour  prendre  TArchiepifcopale  de  Cambray  l'an  1^96. 
U  fut  facré  le  i  y ,  de  Décembre  en  la  Chapelle  Royale  de  Bru- 
xelles en  prefence  de  l'Archiduc  Albert,  &  d'un  grand  nombre 
de  Prélats  &  de  Princes.  Il  mourut  deux  ans  aprc's  ,  &  fut  in- 
humé dans  l'Eglife  des  Capucins  d'Arras  qu'il  avoir  fonde'e.  Je 
ne  m'amuferay  pas  A  vous  perfuader  de  fes  mérites ,  puis  que 
TEpitaphe  fuivant  rapporte  par  Gazet  vous  en  donne  un  tef- 
moignage  allez  fuffifant  :  Il  eft  tel  : 

JOANNES  SARRACENUS 

^Atrebas  t  ^obiliaceno  Vedafi'trjo  Canobio  fub  D.'Benifii  clie/i- 
te  la  Deo  dkatm.  In  palafh-is  nAcademicis ,  decurfo  Philofo- 
phia  fladio  ,  Theologicam  taure am  adeptw  ;  oApud  faos pra- 
leElïotium  Theoloj^icarum  elegantiâ,  apud  Ci'ves  concïonum  uc' 
rè  Chriflianarum  facund'iâ ,  apud  omnes  rerum  gerendarum 
prudentïa  mtus  ,  graVtora  *JMonaflerti  obtit  munia  ;  moxque 
ad  pub  lie  a  afiifcitur  i  ^rtefta  Ordhitbiis  praficitur  yfedandis 
Patria  tumultibus  j^ra'v  'tter  incumbit.  'Btnâ  legatioue  ,  alterâ 
adDucem  Parmenfem  Belgtï  PrafeHum ,  alterâ  ad  Kfgem  Ca- 
tbolïcum  Philippum  II.  in  Hijpaniam  ,  ci\ium  fuorum  fi  de  m 
tejïattis,  Vedafbnam  JMitram  emeruit  ;  auflam  fafctbus  Tri- 
bunalis  tiArtefia  y  fimulque  Senatits  'Belgici.  Demum  illuftrif- 
fimo  adornatiu  Pallio  t^etropolitana  Cameracenfis  JLcclefia 
titulo  Ducali  infignita y  gregi  regendo  inVtgilaty^f^  dum  Dru- 
xellis  Principe  ni  fuum  Serentjf.  <iAlbertum  nAuflrium  fifit»  ad 
regalem  cali  Curiam  accitur ,  in  fupremis  oArchi hiérarchique 
fubfelliîs  ,  aiernum  feffurtis.  fiAnno  Salutis  humana  m.d.  xc. 
VIII.  j^tatis  6  3 .  tSMitra  xx.  PaUii  11. 

Locrius  chante  pareillement  fes  vertus ,  comme  auflî  Jean 
Carpentier  mon  grand  Oncle,  François  de  Monceau,  Ro- 
bert d'Obrize  ,  Anthoine  Meyer  ,  Panagc  de  Sailly  &  au- 
tres dans  leurs  Oeuvres.  Quant  à  fon  extraction  ,  je  n'en  ay 

Ggg  rien 
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rien  pu  apprendre  jiifques  aujourd'huy.  Il  efl:  toutesfois  cer- 
tain qu'il  lortoit  de  la  noble  Mailon  de  Sarrafin  du  païs  d'Ar- 
tois ,  qui  porte  pour  fes  armes  cChermtnes  à  la  bande  fufelee 
d'a%ttr,  laquelle  aucuns  Genealogiftes  font  defcendre  de  Mat' 
th  'teu  c£ yiilly  ,  furnomme'  Sarra%in ,  fils  de  Kobcrt  cCAïUy ,  &  de 
Marguerite  de  Picqueny  vivans  Tan  i  3  41.  Ce  Matthieu  fut  Se- 
nefchal  du  Boulonnois  ,  &  Chambellan  du  Roy  Charles  VI. 
&  efpoufa  lfuh;dudOrgefm  (fille  de  Léger,  &  de  leamte  de  Mau^ 
'voijtn  Dame  d'Arennesj  qui  luy  apporta  en  mariage  quel- 
ques terres  non  loin  de  Pas  en  Artois ,  félon  Mouftrelet.  De 
ce  mariace  foi  tirent  leand Aiîly ,  qui  continua  la  lignée  ,  puis 
Jacques,  8c  Ânthoifie  décédez  fans  enfans.  L'avant  nomme  lean 
fucccda  à  fon  pere  &àlaterred'Arainesenvi  on  l'an  1426. 
&  efpoufa  leamie  deKtchehourg  ^  qui  luy  procréa  R.<ï<?»/ ,  'Ba^ 
\ïois  y  &  Sarrafin.  Ce  dernier  (difent-ilsj  fit  la  Branche  des 
Sarrafins  au  païs  d'Artois.  J'en  lailfe  la  decifion  aux  plui  fça- 
vans  que  moy.  De  cette  Maifon  efl:  forti  en  noftre  fiecle  Ckref- 
tien  Sarrafin  S -  de  Lamberf*irt ,  fils  de  lean  S -  de  Vjlers,  &  de 
Tauline  de  Motte nghien-dUc  de  lean  S  •  de  Bellacord,  &  d'A'voye 
de  Dettencourt ,  fille  de  Pierre  Si^  de  Haplaincourt ,  &  de  Marie 
de  Le^in.  Le  dit  lean  Sarrafin  eftoit  fils  de  Chrejlien  S  de  Lam- 
berfart,Vilert,  &c.  &  d Anthoinette  le  Viiff:ur,  fille  de  Guillaume 
S"^  de  Walhuon,MoreaufartJa  Brayellc,BailJon,d'AnLhin,&c, 
&  de  ^  .  .  ^ujrre'.  &c. 

quiJ.LA'VMB 

D  nB  ER  GH  ES,  fut  premièrement  Doyen  de  S.Lambert  à 
Liège,  puis  Evefque  d'Anvers  l'an  i  598.  &  l'an  1601.  Ar- 
chevefque  &^Duc  de  Cambray.  IJ  finit  fes  joursl'an  1609. 
Ne  pouvant  couronner  fes  mérites ,  ny  voulant  renchérir  fur 
les  loiianges  que  luy  donne  Gazct  dans  un  Epitaphe,j'ay  trou- 
ve bon  de  les  rapporter  icy  pour  fatisfaire  aux  curieux. 

lUufiriff.  (â^  Ke\>eren,  Archiepif.  ^  Dux  Cameracenfis  ,  Cornes 
Cameracefii  »  Sacri  Imperït  Princeps  ,  Guillielmusa 
B  E  R  G  I  s  ,  <tA'vito  apud  Brahantos  editus  'Barotium  à  Grint" 
bergen  fiemmate.  IPrima  lanugine  Çrudiorum  Academiam  ex- 
Qolitt  p^fl  'Dolanam  Burgundicam  ,  inde  LatiasFaduam ,  (ù^ 
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Bofi$niam  ,  demum  in  urbe  ad pubitca  fapïentia pulptta  DoBo" 
ralem  Legum  coroîlam  emer'ttus  ,  tn  Gregorii  x  1 1 1.  'Fontif, 
*SMax.  familtam  afc'tfcïtur.   Detn  Leodtum  ad  Çerardum 
Groesbechium  Cardinal'itta  deftrt  infignia  ;  Legationt  beUè ptr- 
JunHus  in  a  de  D.  Lamberti  Canonicus^  <Ù^  mox  Decamis  pro^ 
nuntiatur.  In  patriam  redux  à  Seremff.  Alberto  Duce  Aufhio 
primum  Antnjerpienft  Infulâ  Anno  m.  d.  x  C  v  i  i.  Dein  Talliô 
Cameracenate  an.  m.  dc.  i  .  adornatur.  Çregis  duflandi  «t//- 
gtlantiâ ,  pïetate  ,  ^  njtta  Sanfltmoniâ ,  morum  comitate , 
ac  modefHâ  t  'vi\entium  terram  beatus pofftdet.  An.fal.hu- 
mana  m.  dc.  i  x.  j^tat.  y  8 .  falUi  i  x.  April.  die  . 
Voicy  fon  extraftion. 

pHiLiPPEsde  Glimes  Sire  de  Grimbcrgues ,  frère  de  I. 
lean  V.  Sire  deBergen-op-Zoom  ,  dont  nous  avons  parlé  cy 
devant,  efp.  leanne  de  Hamal ,  dc  laquelle  il  procréa  les  entans 
fui  vans. 

1 .  Thilippe  de  Çlimes.  1 1. 

2 .  Anne  de  Çlimes  efp.  ^Fhilippes  de  Spangen. 

3.  Jo/tne        Tierre  de  Lannoy ,  Sire  du  Frefnoy ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre. 

4.  J  AC  Qu  ES  de  Glimes  Sire  de  Grimbergues  efp.  Ifa^ 
beau  de  Boshuyfen»  d'où  forcirent  3  .enfans. 

1 .  George  Sire  de  Çrtmbergues  efp.  'Fhilippotte  fSerclaes,  II L 
qui  luy  procréa  y  .enfans,  qui  fuivront  cy  ap^. 

2 .  Koland de  Çlimes  qui  efp.  Çommerine  de^-ant,  fîlle  du  Si- 
re de  Blaefvelt  ; 

3  .  Jeanne  femme  tt  Adrien  de  Kimers\alle,  Sire  de  Lodick. 

1 .  Tierre  fils  aifnc  de  George  mort  l'an  i  j  8  2 .  IV. 

2.  Chanoine  à  Liège. 

3.  Hierofme  Abbc  deBergues-S.Winockmort Tan  i  yyy . 

4.  F  ERR  Y  de  Gl  I M  ES  Sire  de  Grimbergue  efp.  Anne 
Sterl^Dâmt  de  Buquoy  ,  Winegem  ,  Stabrouc  ,  Lichcer ,  Caf- 
terle  &c.  qui  luy  procréa  1 7.  enfans. 

y  .  ^Marguerite  efp.  i  .Louis  Stradriot  Sire  de  Maleve.  1. le- 
an de  Salmirey  Sire  de  Bouvignies. 

1 .  Ç^orçr  de  Glimes  fils  aifnc  dc  Ferry.  .V. 

2 .  Çerard  Sire  de  Stabrouck  efp.  Anne  de  Hamal ,  d'où  vint 
ÇodefroyQomit  deGiimbergues,maryd'Honnorine  de[iornes, 
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5.  Guillaume  A  rc  h  e  v  es  clu  e  ,  et  Duc  de 

C  A  M  B  R  A  Y. 

^.  Jacclues.  ^.V'ierre.  d.Jtan.  y.Thilipppes.  Ferry, 
9.  tAmte.  I  o.  ^iarif.  1  i .  Loiitfe,  12.  Marguerite,  i  x  ,  Ma* 
xim'iitane.  1 4.  Agnes,  i  y .  7^ .  .  .  16.  Jeanne  femme  de  Jean 
de  'hetteSiX^  de  Lede.  1 7.  Ifabeau  femme  Jacques  de  Cjand- 
Vllain ,  Comte  d'Ifenehien  de  laquelle  il  procréa  2 .  fils  &  une 
fille,  qui  fut  femme  de  Philippes  de  Mailly  Vicomte  d'Eps, 
S'- du  Quefnoy.  L'aifnë  nommé  Guillaume  de  Gand-Vilain» 
fut  Baron  &  Franc  S'  de  S.  Jean-Steene,  &  de  Briffeuil,  &  efp. 
Loiiife  de  Merode  fille  de  Philippes  Comte  de  Middelbourg» 
Baron  de  Frents,&c. 

y   S   A  N 

RiCHARDOT  fit  paroiftre  dés  fes  premières  années  une  G 
grande  vivacité  d'efprit,  de  force  d'éloquence,  d'abondance 
d'érudition,  qu'il  fefit  admirer  des  plusfçavans.  Il  fe  rendit 
parfait  dans  la  Philofophie,  &  la  Théologie  ;  &  fit  connoiftrc 
a  toutes  les  Académies  l'excellence  de  fa  Doftrine.  Il  euft  me- 
né une  vie  fort  retirée  ,  fi  les  grandes  qualitez  dont  Dieu  l'a- 
voit  doiiéne  l'eulfent  embarqué  à  la  Cour.  Il  fut  Confeiller 
d'Eftat  du  Roy  Catholique  ,  &  envoyé  eii  Ambalfadeà  Rome 
au  nom  des  Archiducs  d'Autriche  ,  oïl  il  fut  facrc  Evefque 
d'Arras,  &  peu  de  temps  après  fut  élevé  à  la  Dignité  Archie- 
pifcopalede  Capbray.  lldecedal'an  161  y.  fort  regretté  de 
tous  fujets,  parce  qu'il  avoir  le  cœur  bon  ,  &  plein  d'amitié 
envers  eux,qu'il  eftoit  tendre  à  la  pitié  A  l'endroit  des  pauvres, 
&  qu'il  n'eftoit  nullement  avare.  Il  eftoit  fils  de  Jean  7{jchar' 
dot  de  Gambara  Chevalier ,  Prefident  d'Artois ,  &  Confeiller 
d'Eftat  du  Roy  Philippes  1 1.  Baron  de  Gamerage  ,  &  d'Anne 
CourcoU'de  BaiUencourt ,  laquelle  s'eftant  tranfportée  au  Siège 
de  Cambray  pour  y  apprendre  des  nouvelles  de  fon  mary  ,  y 
apprit  les  nouvelles  de  fa* mort  l'an  i  y  9^.  Noftre  Evefque 
Jean  ût  un  frère  nommé  Guillaume  de  K.ichardot  Comte  de 
Gamerage,  Baron  de  Lembeck,  qui  efpoufa  Anne  de  Kye ,  fille 
de  Philibert  de  Kye  ,  Comte  de  Varav ,  Baron  de  Balançon  ,  & 
de  C'/^Wf/^'Comtelfe  de  Toumon ,  de  laquelle  il  ût  un  fils  nom- 
mé Albert  de  T^ichardot  Prince  de  Stecnhuyfc  ,  Comte  de  Ga- 
merage, Baron  de  Lembeque  &c. 

FKAN' 
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FRANÇOIS 

BuissERT,  aprcs  avoir  reccu  la  teinture  des  bonnes  let- 
tres,&  les  honneurs  &  degrez  neceifaires  à  un  homme  de  cour- 
te robe  .prit  la  longue  pour  eftre  Chanoine  de  Cambray  l'an 
1J74.  11  Fut  Officiai,  &  Archidiacre  de  Cambrefis l'an  i  j  S  y. 
Doyen  &  Vicaire  General  l'an  i  y  8  6.  Ses  rares  vertus  le  ren- 
dirent fi  vifible  aux  yeuv  des  mortels,  que  les  Namurrois  le 
choifirenc  pour  leur  Evefque  l'an  1602.  Les  Cambrefiens 
douze  ans  après  le  rappellerent  pour  gouverner  leurs  Eglifes 
après  la  mort  de  '^icharJot ,  mais  il  ne  tint  prefque  pas  ce  gou- 
vernail, car  il  deceda  la  première  anne'e  de  fon  cleftion,  &  fut 
inhumé  à  Vallencienes  en  l'Eglife  de  N.  Dame.  Il  puifoit  fon 
extraflion  d'une  tres-bonne  &  tres-celebre  Famille  Patrice  de 
Mons  en  Hainaut,  qui  a  efté  alliée  en  nos  derniers  fiecles  avec 
plufieurs  nobles  &  confiderables  Familles  de  nos  Provinces. 

HE  NKY-FKA  NC  O  IS 

V  A  N  D  E  R-B  u  R  c  H  fucceda  à  Duiffèm  l'an  1 6 1  5 .  Ce  Pré- 
lat qui  dés  (on  enfance  par  fon  doux  tempérament  d'efprit 
fembloit  avoir  efté  fait  de  Dieu  pour  gouverner  les  hommes 
de  foutane,  fe  porta  dés  l'aage  de  neuf  ans  à  la  connoilfance 
des  bonnes  lettres,  &  il  n'avoit  pas  prefque  encore  atteint  l'aa- 

fe  d'homme  fait, qu'il  fçavoit  tout  ce  que  l'entendement  d'un 
omme  éclairé  du  rayon  de  Dieu  peut  comprendre.  La  Ville 
d'Utrecht  (où  fon  oncle  Lambert  eftoit  Doyen)  vit  les  primi- 
ces  de  fes  eftudes ,  celle  de  Doiiay  le  vit  débrouiller  les  plus 
épineufes  queftions  de  la  Philofophie,  &  celle  de  Louvain  ad- 
mira la  vigcur  de  fon  efprit  dans  le  Droit.  Il  fut  pourveu  d'une 
Chanoinieà  Arras  dés  l'aage  de  24.ans,  &y  fut  Confeiller  du 
Vicariat  fous  l'Evefque  Anthoine  Moullard  l'an  i  5  9 1 .  Et 
comme  il  fçavoit  que  la  Théologie  relevait  hautement  le  luf- 
tre  d'une  perfonne  qui  fe  voiieAl'Eglife.ocàla  vie  fpirituelle, 
il  s'y  attacha  avec  tant  de  zele  &  de  foin  ,  qu'on  ne  pût  rien 
inventer  de  tiop  relevé  pour  fe  dérober  à  fa  haute  do£lrine.Le 
bruit  de  toutes  fes  belles  qualitez  obligea  Matthieu  de  Hove 
Archevefque  de  Malines  à  l'appeller  dansfon  Eglife  poury 
remplir  la  place  de  Doyen  &  de  Vicaire  General  l'an  i  5  9 1  • 
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D'abord  qu'il  fut  dans  cette  charge,  il  banda  tous  fes  nerfs,  & 
employa  les  meilleures  penfées  au  foulagement  du  peuple  ,  & 
à  la  dilcipllne  Ecclefiaftique ,  auquel  effet  deux  Synodes  (l'un 
l'an  1607.  &:  l'autre  l'an  1 609.  furent  célébrez  par  les  foins. 
Or  comme  il  voyoit  que  fes  embaras  croiifoienc  de  jour  en 
jour.  Se  qu'à  peine  il  luyreftoit  quelque  temps  pour  fe  dilater 
dans  les  grandeurs  de  Dieu,  &  vaquer  à  l'oraifon  &  à  la  pie- 
té,il  quitta  toutes  ces  charges, Se  s'alla  ranger  à  la  vie  d'un  (im- 
pie Chanoine  de  Mons,  l'an  1 6  1 1 .  Il  avoir  delfein  de  fe  ren- 
dre dans  une  folitude ,  &  d'y  demeurer  comme  perdu  dans  le 
monde  ,  pour  fe  trouver  avec  Dieu  ,  &  fe  demefler  des  impu- 
retez  de  la  terre,  mais  il  fît  comme  ces  rivières  qui  font  un 
long  chemin  fous  terre  fans  eftre  veuè's  de  perfonne,  &  de  Ik  fe 
produifent  inopinément  pour  arrofer  les  campagnes ,  por- 
ter des  batteaux  ,  fervir  de  nœud  au  commerce  des  hommes, 
faire  des  Ifles  8c  des  Beautcz  pour  l'ornement  de  la  nature. 
^Cette  retraite  n'a  fervi  ânoftre  François  que  pour  le  mectre 
après  dans  un  plus  grandjour.  Le  bon  Prince  Albert,  voyant 
l'Eglife  de  Gand  fans  Evefque,  nejetta  les  yeux  que  fur  nuftre 
Aftre  eclipfc.  Il  le  prelfe  d'accepter  cette  charge,  &  autres 
riches  Bénéfices ,  mais  François  les  refufa  conftamment;  ce 
quin'eftpas  une  petite  preuve  de  vertu,  8c  de  grandeur  de 
courage.  Car  la  convoitiferelfemble  l'ombre, qui  fait  obftacle 
à  la  clarté  du  Soleil,  efleint  la  chaleur,  &  fomente  les  ferpens; 
aufll  celle-là  eclipfe  la  lumière  de  l'efprit,  amortie  le  zele  des 
devoîs,&  donne  la  nourriture  aux  paillons.  On  éprouvoit  an- 
ciennement les  hommes  à  la  rivière  du  Rhin  ,  &  a  cette  heure 
on  les  expérimente  au  fleuve  d'or  de  Paftole.  Ceux  qui  ren- 
dent la  pieté  mercenaire,  n'en  ont  point, l'efprit  chez  eux  fuit 
lâchait,  &  le  Ciel  cède  à  la  terre.  Toutes  les  importunitez 
d'Albert  ne  peurent  d'abord  ébranler  François,c'elioit  un  Ba- 
fîlic  qui  ne  pouvoit  eftre  enchanté  par  les  charmes  des  Char- 
es,  &  de  l'avarice,  il  avoit  les  yeux  faits  à  l'épreuve  de  l'éclat 
e  l'or  de  Syrie  ,  rien  ne  le  pouvoit  ébloiiir  qu'une  vie  paifible 
&  defembaralfée.  Mais  à  la  iiiî  Dieu ,  quil'avoit  deftiné  à  des 
grandes  chofes ,  l'emporta  par  les  fortes  pprfuafions  &  raifon- 
nemens  de  rArchevefquc  deMalines,&  des  Evefques  d'Ypres, 
&  de  Bruges,  &  le  fît  confentir  à  fes  volontez.  il  fur  donc  fa- 

liié 
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Iné  Evefque  de  Gand  Tan  i  6 1  2.  &  trois  ans  après  il  fut  forcé 
d'accepter  rArchevefché  de  Cambray  ,  où  il  fit  fon  entrc'e  fo- 
lemnelle  le  1 7.  d'Odobre  l'an  1 6  1 6.  &  y  fut  receu  avec  les 
cris  dejoye  ,  &  applaudilHemens  de  tous  les  Ordres.  La  pre- 
mière maxime  fur  laquelle  il  eftahlit  Ion  nouveau  gouverne- 
ment, fut  la  Juftice  ,  qui  veut  qu'un  Prélat  demeure  en  lenti- 
nelle  pour  le  peuple,  qui  attend  fon  fecours  de  fcs  prières.  Les 
autres  livrées  de  noftreArchevefque  eftoient  la  tempérance, la 

f ureté  de  vie ,  le  zele  ,  la  charité,  la  prudence,  &  la  douceur. 
I  mena  une  vie  inacce^n.)le  aux  langues  des  plus  infolens ,  & 
qui  n'avoic  rien  de  commun  avec  les  œuvres  des  imparfaits.  Il 
prefchoit  fouvent  les  veritez  Catholiques  avec  un  grand  fruit, 
mais  un  labeur  infatigable.  Ses  prédications  8c  fes  remonf- 
trances  n'eftoient  point  des  difcours  oififs;  car  on  les  voyoit 
fuivies  de  bons  e  ff  as ,  &  quafi  d'une  reformation  générale  en 
tous  les  ordres.  Il  tafcha  de  faire  un  bon  Clergé  pour  fervir 
d'exemple  aiix  Laïques.  Les  eaux  du  Jordain  jadis  firent 
hommage  aux  pieds  desPreftres, d'autant  qu'ils  portoient  l'Ar- 
che fur  les  efpaules  :  Il  n'y  arien  (difoit-ilj  qu'il  ne  cède  à 
un  bo  ,  Ecdcliaftique ,  qui  porte  en  ion  c^ur  la  fainteté;  fes 
paroles  font  des  tonnerres,  quand  fa  vie  efi:  un  éclair.  Voi- 
la pourquoy  ce  grand  Prélat  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  de 
voir  la  maiion  non  de  Cufar,  mais  de  Chrift  fans  tache,  & 
fansfoupçon.  On  ne  peut  croire  combien  de  choix  il  appor- 
toii  pour  la  promotion  des  Ecclefiaftiques  .  jufques  A  depofer 
les  incnpabl^s ,  qui  eftoient  desja  pourveus  dePaftorats.  Il  taf- 
choit  de  planter  les  lolides  vertus  aux  cœurs  de  fes  fujets;  il 
faifoit  une  rude  guerre  aux  ambitions  &  vanitez  du  fiecle, 
portant  les  efprits  lant  qu'il  pouvoit  àl'humilité  Chreftienne: 
il  recommanJoit  fort  la  charité,  le  gouvernement  delà  lan- 
gue,la  fui:e  des  mauvaifes  compagnies, la  modeftie  en  tous  les 
deportemens,  &  la  haine  des  vices  :  d'où  vient  qu'il  tint  fi  fou- 
vent  des  Conciles  &  Synodes,  qui  mettent  toute  la  difcipline 
Ecclefiaftique  en  un  luftre  très  parfait.  Jamais  il  n'eftoit  im- 
périeux que  quand  il  eftoit  queftion  de  louftenir  &  de  défen- 
dre les  droits  de  fes  Eglifes il  s'oppofoit  lors  à  la  puiffance  des 
grands,  à  la  force  de^  robuftes ,  &  a  la  malice  des  rufez.  11  vifi- 
toit  tous  les  ans  fon  Diocefe,  &  quoy  que  l'eminence  de  fa  Di- 
gnité 
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gnité  le  relevoic  par  delfus  tous  fesfujets  ,  fa  douceur  neant- 
moinsi  le  rendoit  familier  A  tous  ceux  qui  avoicnt  befoin  de 
fon  aide  ,  &:  fa  debonnaireté  le  rendoir communicable  atout 
le  monde.  11  dédia  quatre-vingt-neuf  Eglifes,  facracinq  Evcf- 
ques ,  bénit  quarante  &  un  Abbez,  &  hui^l  Abbelîts.  Eftant 
Evcf^uc  de  Gand  il  reforma  fa  table  pour  avoir  dequoy  repa- 
rer les  Chafteaux  d'Evergem  ,  &  de  Locrifti  du  "domaine  de 
rEvefchc.  11  embellit  le  Palais  Archiepifcopal  de  Cambray,& 
la  ville  du  Chafteau-Cambrefis  de  fomptueux  édifices.  11  fon- 
da à  Cambray  la  maifon  des  Filles  Dévotes ,  ou  Sœurs  de 
Agnes ,  députées  pour  l'éducation  des  pauvres  filles ,  aufquel- 
les  il  donna  quinze  mille  livres  de  rentes  annuelles.  Il  y  dota 
encore  les  Eicholes  des  pauvres,  legata  aux  Jefuites  des  de- 
niers pour  l'ereftion  d'un  nouveau  Temple,Bref,  il  laiflapref- 
que  à  tous  les  lieux  de  fon  Diocefe  des  beaux  tefmoigna- 
ges  de  fa  munificence  &  de  fa  generofité.  11  mourut  à  Mons 
riche  en  belles  allions ,  8c  glorieux  en  vertus  l'an  1 644.  Son 
corps  y  fut  inhume  enl'Eglife  des  Jefuites,  où  l'onvoidccc 
éloge. 

Hic  jacet  Illuftr  'tjjïtmts  ac  KruerenJiJf.  Dominiés  Francis- 
cus  VANDER  BuRGH,  Arch'tepïfiopus  Cameracenfts, 
per  annos  circ'tter  'ui^inti  ofio^  <Ù^  antea  Çanda\enfts  Epif' 
copus  ter  annos prope  quatuor, if  'tr  indcffffi  laborU,  <Ù^  exi' 
mia  fanflitatis.  Obiit  xxiii.  May  m.  dc.  xliv.  pofhidie 
Sanftijftma  Trinitatis,  atatis  anno  feptuagefimo  feptïmo. 
Voicy  fon  extra(flion. 

JossE  VANDER  BuRGH  Chevalier  S^-  de .  ..  efpoufa 
Jeanne 'uander  Meerfchst  de  laquelle  il  ûc  3  .enfans  qui  fui  vent. 

1.  Pierre  vander  durch,  efpoufa  Catherine  Lem, 
fille  dc^lartin»  laquelle  le  fit  pere  de  plufieurs  enfans,  qui  fe- 
ront mentionnez  cy  après. 

2.  Jojfe'uander  Bur^hs'MsL  avec  Leonor  'Bfycf^ehVtcht ,  d'où 
forcirent  (félon  Laurent  le  Blond jdeuxfilles,«>i/<?r/>,c:^  EleO' 
fior.  t^Iarte  fut  conjointe  avec  Lambert  'vander  Haer ,  d'cfii 
fortic  Lambert  \ander  Haer  ,  qui  prit  à  femme  <iAnne  de  la 
Hiïy^, fille  de  Jean^S'^  àQ  F\Qrs,8c  de  Alar^uer'ite  de  le  Cambe  dite 
Gantois»  fille  de  1>enis  8c  de  Hélène  de  Varennes.  Eleonor  \ander 

"Bur^h 


ET  DU    CaMBRESIS.  PaRT.  IL  42y 

'Burgh  fut  efpoufe  de  Jean  de  GuifleUes  Gouverneur  de  Rency, 
d'oii  fortit  Leonor  de  GuiJleUes ,  femme  de  Jean  de  Herfelles  Sei- 
gneur d'ObracIe,  fils  de  Jean  &  de  Marte  de  Lannoy, 
3  .  tJMar^uerite  i^ander  Bur^h. 

1.  Jban  V  a  n d  er  B  u  rc  h  fils  aifnc' de  Pi^rr^,  ût  trois  III. 
femmes;  La  première  portoit  le  furnom  de  i^o/^^^/w^-j  ,  &  la 
troifiefme  fut  Paefchwe  de  Claer haut (Hllc  de  T{pma  'tn,Scàc  Char- 

lote  de  Grïho'ual ,  de  laquelle  il  ût  une  très  belle pofterité,  qui 
fera  mentionnée  cy  après. 

2.  Adr'tan  'vander-'Burch  Prefident  de  Flandres  efp.  *B<ir^^ 
•van  Schoore  de  Dixmude,d'oû  fortirent  é.enfans.fçavoirjL/^wr- 
^rr/^  fander-Burgh  Chanoine  de  S.  Marie  àUtrecht,  quicom- 
pofal'HiftoiredesDucsdeSavoye,  des  Comtes  de  Flandres, 
oc  autres,  &  deceda  l'an  1 6  17.  aagcde  6  y  .ans.  Adrian'vander 
Burchy  decedë  à  Ucrecht  l'an  i  606.  Jeanitander-BurchMïtÇx- 
dent  du  Confeil  Prive  :  Catherine  »  "Barèe,^  J^Iar^uerite  i/an- 
der  But  ch. 

3 .  François  \ander-'Burghy'^{Q\it^'m  du  Franc  à  Bruges, efp« 
Catherine  de  Woocht,  de  laquelle  il  ne  lailTa  delignc'e. 

4.  tJMartin  uander-Burgh^  fiit  Intendant  de  l'Artillerie, 
y .  Adrienne  \ander-Burch  cfp.  T terre  de  Wtntere, 

6.  tSMarguerite  'vander-Burgh  efp.  Jojfe  .... 

1  ^^<?//*L'/iW^r-i3«rg')&  Chevalier  Prefident  duConfeil  Privé,  IVi 
eftoit  fils  du  fufdit  Jean  ,  &  de  Paefchine  Claerhout ,  defcenduë 

des  Chaftelains  de  Gand.  Il  efpoufa  Marguerite  de  Dialety  Da- 
moifelle  Florentine,  de  laquelle  il  procréai,  fils,  &  une  fille, 
mentionnez  cy  delfous. 

2.  ^^arie 'vander-'Burgh  îut  conjointe  avec  lojfe  de  Hanne' 
ton ,  fils  de  Hierojme  Avoiié  d' Ypres ,  &  de  Jeanne  de  Vos  Dame 
de  la  Chambre  lés  Ypres. 

3.  Ifabeau,  ^.T{pmatn»  ^.Frédéric,  6.  t^Maru-Magdelaine, 
&  7.  *Âlartine  'var/der-Burgh. 

I.  H  ENR  y-Fr  AN  ço  is.  VANDER-B  uRC  H  (fils  aifné  de  V. 
Jean)E  V  ES  ou  e  de  C  a  m  b  r  ay  dont  nous  venons  de  parler. 

2  Philippe  s  \ander  Burchy  Chevalier,  efp.  Marguerite  Maffe- 
lot  fille  de /^*/«S'  d'Aulnoy,d'Haire,d'Hergenies,&c,&  de  Ca- 
therine dOffegniesy  fille  de  Guy  S'  de  Callenelle,  &  de  Margue- 
rite Fourneau,  Elle  avoit  une  fœur  nommée  leanue  Maffelot 

H  h  h  fem- 
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femme  de  LoHis  du  'Bu'rjfon ,  S'-  de  la  puilfance ,  de  Hecq  ,  8cc. 
fils  de  Jean  ,  &  de  Jeanm  de  Hefecque  Dame  d'Aubercicourt , 
fille  ct<iAnthotne  8c  de  Gertrude  de  HerfeUes,  De  ce  mariage  for- 
tirent  plufieurs  enfans  cy  après  nommez. 

3 .  tAdrïenne  ^ander-^urch  fut  femme  de  Se^verin  Franeau 
S^'  de  Hion  lez  Mons. 

1 .  'Philippes  ^ander-Burj^h  S'^  d'Efcauflfînes  efp.  Anm  de  Tour- 
nay»  fœur  du  Baron  d'Oify,  de  Noyelles,  &c. 

2.  Frafiçeis  'Vauder-Burgh  S*^  de  . . .  .  efp.  en  i .  n.  N .  .  Da- 
moifelle  de  Bruxelles  :  en  2.  n.N.  .fille  du  S'- de  Ville  .  de  la- 
quelle il  ût  François  &c. 

3.  Anthoine  vandb r-B urch.  Archidiacre 
DE  Cambray,  à  prefent  vivant  en  très  grande  cftime  par- 
mi les  gens  de  loutane,  &c. 

JOSEPH 
De  Bergaigne,  natif  d'honneftes  parens  en  la  Ville 
d'Anvers ,  fut  fuccellcur  de  François.  II  ne  lut  pas  drelfé  à  l'u- 
fage  du  monde ,  ainfi  que  pratiquent  la  plus-part  de  ceux  qui 
y  vivent  &  tiennent  à  honneur  de  voir  leurs  enfans  eftre  for- 
mez aux  vanitez  mondaines ,  mais  on  \c  donna  en  charge  a- 
vant  fon  adolefcence  aux  Pères  Recolle£ls ,  qui  prirent  un  foin 

Sarticulier  de  fon  éducation  ,  &  l'attirèrent  dans  leur  Ordre, 
fe  pt*rfe(î>ionna  en  Efpagne  dans  les  bonnes  leiti es,  &  depuis 
enfeigna  â  Mouzon  &  a  Cologne  la  Philofophie,&  Théologie. 
ll,fut  choifi  Provincial  de  fon  Ordre  fur  la  marche  du  Rhin 
Tan  1616.  &  l'an  1 6 1  8 .  en  rAllemL  lce  de  Sal^manque  en  Ef^ 
pagne  ,  on  le  créa  Definiteur,  &  Commilfaire  gênerai  en  Alle- 
magne &  en  FlanJres.  L'Empereur,  le  Roy  d'Erpagne,&  plu- 
(îeurs  grands  Princes  informez  de  fes  eminenrcs  qualitcz  ,  de 
fa  doi^rine ,  de  fon  accortife ,  &  de  fa  prudence  fe  fervirent  de 
luy  en  l'expédit  ion  de  leur!»  plus  importantes  affaires  ;  &  il  fît 
voir  en  peu  de  temps  tout  ce  que  la  fagelfe  peut  defployer  de 

ftlus  magnifique  en  fait  de  gouvernement  Ecclefiaftique  &Po- 
itique.  Failant  glorieufement  mentir  le  Proverbe  qui  dit  que 
les  dellbins  elîevez  ne  régnent  pas  volontiers  en  une  perfbnne> 
dont  la  naiffance  eft  obfcure.  Un  Agatocles  en  Sicile,  un  Ser- 
vius  Tullius  à  Rome  ont  eflé  des  Rois  (îgnalez  en  jufUce ,  &  en 

bonne 
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bonne  conduitte,  encore  que  celu^-là  ne  ftift  que  le  lîls  d'un 
porier,&  celuy-cy  né  de  condition  (ervile,  c'efl:  à  dire  fiJs  d'un 
efclave.  Comme  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone,ie  feu 
facrc  fe  trouva  dans  la  bouë,&  tout  ainfi  que  les  pierresles  plus 
precieufes  fe  rencontrent  parmi  des  rochers ,  &  dans  les  excrc- 
mens  de  la  mer  ;  auffi  quelquesfois  fous  des  conditions  moins 

Î|ue  médiocres  ,  il  y  a  des  efprits  plus  qu'eminens.  Noftre  Jo- 
eph  quoy  que  ne  de  bas  lieu ,  fîit  doiic  de  fi  grands  dons,  qu'il 
mérita  d'eftre  alfis  fur  la  chaire  Epifcopale  deBoifleduc  l'an 
1637.  &  fur  l'Archiepifcopale  de  Cambray  l'an  1646.  Le 
Roy  d'Efpagne  voulant  procurer  à  fes  peuples  la  paix, fît  choix 
de  noftre  Prélat  pour  l'avancement  d'une  fi  fainte  affaire,  &  le 
députa  à  Munfter  avec  Gafpard  de  Bracamont  &  de  Gufman 
Comte  de  Penneranda,  Didac  Saavedra  Faxardo  Chevalier  de 
rOrdre  de  S.  Jacques ,  Anthoinele  Brun  Procureur  General 
du  Parlement  de  Dole,  &  Lopez  Zapata  Comte  de  Wualcher, 
où  une  paix  générale  fut  arrcftcc  .  pour  laquelle  le  Ciel  eftoit 
palfc  longtemps  en  attente,  &  les  mains  de  tant  de  milliers 
d'hommes  eftoient  tous  les  jours  levées  aux  Autels.  Il  n'ût  le 
bonheur  d'en  voir  la  publication,  &  d'en  coufter  les  fruits,  car 
il  finit  fes  jours  l'an  1 647.  &  fut  inhumé  a  Munfter  enTEglife 
des  Francifcains  :  où  l'on  voi  d  ces  éloges. 

PLANGE  VIATOR 

Quisquis  es  naturam  nofham  ^  tuam  ;  planj^e  orbis  ChrifFtam 
detrimentum.  'B^'verendïp.  Pater ,  lUuflrtjf.  Pr  'mceps ,  Excel' 
lent'tjf  Dominiis  Josephus  aBergania,  Origine  Ita- 
Ijts ,  natione  "Belga ,  ciVitate  nAntuerpïenfis ,  fama Juperathe- 
ra  notus  ;  profeffione  CMtnortta  ,  Stud'to  Theologus ,  exercïta- 
tione  Toliticm  :  ^uem  in  Ordine  Seraphico  pietas  aluit ,  m 
facris  litteris  Hijpartia  excoluit,  in  rehiis  maximis  agendii  ufus 
confumma^tt ,  inter primos  fui  OrdinU  Patres  Keligiofijfimus  , 
inter praclaros  fui  an;i  fsAntiflites  eruditijfwms ,  inter  prima- 
rios  fui  Kegis  ^^iiiifhos  fapienttjfim/és.  'PoBeaquam  fub  hu- 
f»ili  adhuc  Fratris  ^Minoris  hahitu  magnis  jam  uegotiù  ad- 
hibittés  y  'Varias  apud Imper atorem  ,  apudT{egem  ,  ^  Princi- 
pes ,  pro  Imperatore  ,  pro  Kege  ,  pro  Domo  ^îAujlriacâ  legatio- 
nés  obiit  ;  faliciffimis  iAugufliJfima  Domits  Jiicceflibits ,  ^  in 
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eis  bene  omtnata  Ferd'inandt  1 1 1.  Kom.  'B^egis  e  le  Eiïonï  fa  lut- 
ter aHaborans  ;  tSMa^natibus  notas ,  'Prïncip  'îbifS  Chants ,  ah 
omnibus  tnagni  habitus  ;  Ex  Commïjfarïo  (jetterait  Ord'tnis  S. 
Francifc't  fa^tss  Ep'tfcopus  'Bufcoducenfis  ,  retentâ  hujîts  Epif- 
copatus  adminiBratione  créât  us  oArchieptfcoptiS  ,  c!p^  'Vux 
Cameracenfis  :  Demum  hac  ampltffma  dïgnttatis  acceffiotie 
auHiis  ,  ad  fpeflatiffmtm  toto  orbe  theatrum ,  ad  dartjfimum 
lefhJftmoTtttn  'vtrorum  Con\entum  ,  ad  celeberr'tmum  omnibus 
retrd  faculis  'Facis  uni^erfalisTraflatum  »  ctmKjfgtapotef' 
tatis  plenïtud'tne  JMonafierium  Legattts  m'ittitur.  S.  2^.  7«z- 
perii  Trinceps  ,  ad  componendos  Impern  IPrimipes ,  ^^gf^  ; 
Cameracefù  Cornes  ,  ad  fanciefidum  (um  'BataVtâ  faderatiâ 
'FroVtnciis  Rectum  fadits  defhnatur.  Quo  in  negotio  quid  ege- 
rit ,  quantum  frofecerit ,  quam  utilis  rébus  ge Bis  fuer  'tt ,  quant 
necejjartus  gerendis ,  quanta  n/irt  eloquentia  in  magnis  argu- 
mentis ,  quanta  in  difjîcïïïtmis prudentïa ,  in  défier atis  fortitu-' 
do  enituerit ,  tefles perfonant  *JHotjafierium ,  Ofnabruga  ; 
gratus  agnofcït  uterque  'Belga  ,  inVidus  fatetur  hojlis.  Sic  erat 
JosEPHUS  ad  magna  natus  ,  ad  magna  enjehus  ,  ad  ma- 
jora ,  ft  Vtxtjfet ,  pro\ehendus  ,  homo  longiore  Vttâ  dignijftmus, 
Sed  proh  dolor  \  quam  caduca  funt  res  mortalium  !  dum  in 
maximarum  dijftcultatum  pelago  afflantibm  auris  ad portum 
faliciter  properat ,  dum  pacem  'Batd\>o  Hijpanicam  jam  jam 
ftgnandam  premit  :  dum  Francicam  mn  minore  fludio  (â^  exi- 
tu  promo\ere  fat  agit  ;  dum  Eccleftam  fuam  Cameracenfem  luf 
trare  anhelat  :  "Face  nondum  confefla  ,  rébus  nondum  compofi- 
tis  y  Ecclefiâ  mintm}  falutatâ  \  magnis  tamen  pro  Face  ,  pr^ 
JLccleftâ  t  pro%ep.  ChriHianâ  t  proT{f^is  obfequio-,  pro  quiet e 
publicâ  exantlatis  lahoribus  :  Profeà'tone  Hijpanicâ  no'vies 
confie ,  Qermaniâfapius  peragrata,  magnis  ubique  rébus  ad- 
mtniBrati^ ,  Calç  jam  maturus  ,  mundo  adkuc  neceffarius  ;  im- 
fuatura  mortLJorreptus ,  relifio  apudomnes  fuidefiderio  ,  inter 
fnedios  belli  tumultus  ,  tn  loco  ^acis  ,  inter  maximos  corporis 
eruciatus  m  fumma  quitte  animi ,  JMonafUerii  W^eftphalorum 
1 X.  KaL  ^oyemb.  <iAnno  fal.  m.  dc.  X  i  v  i  i.  placidè  obdor- 
m'tVtt  in  Domino.  nAnnos  natus  l  i  x.  CMenfes  v.  Dies  x  x  i  V. 
Ibidem  fepultus  apud  Patres  S.  Franc tfci  ,  ut  quibus  fpiritu  ad- 
haferat  yi\us  ,  corpore  conquiefeat  mortHUs, 
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N  EMiusnatifdeBoifleduc  en  Brabant,  fut  dévoile  des  fon 
enfance  (où  refprit  fe  fait  desja  voir  aux  enfans  comme  la  rofe 
en  fon  bouton)  aux  Minifteres  divins.  11  prit  de  bonne  heure 
Ja  connoilfance  des  fublimes  fciences ,  en  laquelle  il  i'eft  ren- 
du fi  accompli ,  qu'il  fut  jugé  digne  d'eftre  Profelfeur  &  Prefi- 
dcnt  du  Séminaire  Royal  en  l'Académie  de  Doiiay  des  l'an 
16 14.  U  fut  appelle  à  l'Evefchc  d'Anvers  l'an  1 6  5  4.  &  l'an 
1649.  à  l'Archevefché  de  Cambray  ,  auquel  (comme  je  ne 
puis  couronner  fes  mérites  par  ma  plume,  ny  ne  fuis  d'hu- 
meur de  m'eftendre  prodiguement  iur  les  Panégyriques  des 
vivans)  j'offre  des  prières  &  des  vœux  pour  fa  profperitc  ,  avec 
toute  la  fousmillion  queje  dois  à  à  fes  eminentes  qualitez. 

L  E  c  T  E  u  RS,je  penfe  avoir  misjufques  icy  en  un  jour  alfez  TindnCdté 
éclatant  les  principales  allions  des  Evefques  &Archevelques 
de  Cambray ,  &  les  avoir  tellement  mefnagécs  ,  que  les  per-  c^hra^. 
fonnes  de  toutes  fortes  de  conditions  y  pourront  trouver  de 
rinftru£lion.  Je  n'ay  voulu  charger  ce  papier  d'autres  parti- 
culières narrations  ,  qui  ont  eftc  exactement  recherchées  par 
Balderic,  Gazet,  Gelic  ,  Pouvillon  ,  Buzelin  ,  &  autres ,  mais 
je  me  fuis  particulièrement  eftudic  à  m'eftendre  fur  leurs  plus 
beaux  faits ,  &  conformément  à  mon  delfein  de  vous  faire  fa- 
ges  de  leur  extraftion  ,  laquelle  paroit  prefque  en  tous  de  la 
plus  haute  trempe,  car  nos  Monarques  anciens  ,  peut  eftre 
moins  interelfez  que  nos  modernes ,  n'avançoient  aux  hautes 
Charges  Ecclcfiaftiques  q^ue  les  enfans  de  Maifon  ,  parce  que 
leur  naiifance  leur  preftoit  beaucoup  de  faveur  &  pour  les  en- 
trependre avec  courage ,  &  pour  en  acquiter  leur  confcience 
avec  plus  de  fidélité.  Les  raifons  de  cecy  font  évidentes  :  car 
premièrement  il  faut  que  l'on  avoiie  que  tant  plus  les  Digni- 
tezfont  honnorables.tant  plus  font  ellei  deucs  à  ceux  qui  font 

f^rofeflîon  de  l'honneur,-  moyennant  que  d'autre  part  ils  ayent 
es  qualitez  fortablcs  aux  minifteres  qu'ils  prétendent  exer- 
cer. Et  y  a-il  au  monde  de  perfonnes  plus  zélées  de  l'honneur 
que  les  Nobles?  Je  dis  pour  féconde  raifon  que  lors  que  les 
Nobles  tiennent  les  Charges  Ecclcfiaftiques ,  &  les  01  nent  pai 
l'orueinent  de  leur  vie,  on  peut  attendredeleur  gouverne- 
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ment  non  feulement  plus  de  gloire,  mais  auffi  plus  de  foulage- 
menc,  comme  de  ceux  qui  fçavent  mieux  commander,  & 
plier  les  cœurs  avec  plus  d'avantage.  Il  efl:  bien  vray  que  Dieu 
qui  taie  aifez  paroi Itre  ,  qu'il  n'a  point  befoin  des  hommes , 
quand  il  veuc  eftendre  le  bras  à  quelques  a£lions  ordinaires  , 
tire  Touventles  créatures  delà  lie  du  peuple, &  de  la  pouffiere 
pour  les  mettre  au  thrône ,  &  les  affermir  avec  une  telle  autho- 
rite,  qu'il  fait  blêmir  &  courber  les  puilFances  delà  terre  fous 
leurs  bouches  ,  qui  portent  les  arrefts  du  Ciel.  Celas'eftvcu 
au  commencement  de  l'Eglife.  Si  fault-il  avoiier  que  d'au- 
tres-fois marchant  d'un  pas  plus  commun  ,  &  plus  ordinaire  à 
la  nature  &  auxloix,  il  choifit  des  hommes  de  marque  &  de 
crédit  pour  s'en  fervir  aux  grands  relforts  de  fon  Empire,  &  de 
fa  conduite.   Ainfi  tira-il  Moyfe  de  la  Cour  de  Pharaon, 
pour  le  faire  le  Dieu  de  Pharaon  ;  ainfi  pour  les  Princes  delà 
Gentilité  qu'il  vouloir  enrooller  fous  fon  eftendart ,  .il  a  choifî 
des  Rois  &  des  Sages;  ainfi  après  avoir  eftably  fon  Eglife fous 
le  gouvernement  d'un  pauvre  pefcheur  Galileen  ,  il  prit  un 
homme  du  fang  des  Empereurs ,  qu'il  luy  donna  pour  luccef- 
feur ,  fçavoir  S.  Clément  :  ainfi  fit-il  en  diverfes  occafions  nai{^ 
ire  les  Ambroifes,  les  Gregoires,  les  Califtes,  les  Leons,  &  tant 
d'autres  d'une  extra£lion  tres-illuftre  ,  pour  leur  faire  porter 
la  noblelTe  comme  en  doiiaire  au  fein  de  leurs  Eglifes  qu'ils  ont 
fi  heureufement  gouvernées.  Leur  NoblelTe  faifoit  à  leurs 
Dignitez  ce  que  fait  l'or  au  diamant ,  &  l'habillement  à  la  grâ- 
ce du  corps.   Enfin  pour  troifiefme  raifon  ,  ellever  les  Nobles 
aux  Eftats  Ecclefiaftiques  c'eft  les  conduire  en  leurs  maifons. 
Toutes  chofes  retournent  volontiers  à  leur  principe  ,  les  ri- 
vières viennent  rendre  hommage  de  leurs  eaux  a  l'Océan , 
d'où  elles  font  venues  :  Or  eft-il  que  la  plus-part  des  biens  d'E- 
glife  font  venus  de  la  munificence  Se  generofitc  des  Nobles , 
qui  fe  defpoiiilloient  jadis  pour  couvrir  les  Autels  ,  Se  pour- 
quoy  leur  envieroit-on  ,  8c  leur  refuferoit-on  les  mitres,  &  les 
croccs ,  &  l'eminence  dans  les  Egliles  ?  S'il  fe  pratique  quel- 
uefois  autrement  en  nos  jours  ,  c'eft  pour  quelques  raifons 
'Eftat ,  que  je  ne  puis  débroiiiller.  Quoy  qu'il  en  foit ,  join- 
dre la  Prelature  A  laNoblelfe  ,  c'eft  faire  une  liaifon  de  deux 
chofes,  qui  font  fort  eminentes  dans  la  Nature,  &  dans  l'Euan- 

gile. 
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gile  ,  c'eft  fe  profefler  homme  de  bien  par  nallFance  &  par  di- 
gnité ,  fe  mettre  fur  le  pinacle  pour  fcrvir  de  flambeau ,  chan- 
geant fa  parole  en  la  loy,  &  fa  vie  en  exemple. 


Chapitre  III. 

De  l'Ejlendué'  du  Diocefe  de  Camhray^  (Ù^  de  cetix 

qui  le  goievernent, 

Ce  Diocefe  avant  Tereftion  de  rArchevefchc  de  Malines ,  ^ndtnnt 
des  Evefques  d'Anvers,  deNamur,  deBoilleduc,  de  ((^tninï  im 
Gand,  de  Bruges.  &  de  Ruremonde  faite  par  Paul  V. 
l'an  I  y  y  9.  comprenoit  prefcjue  :out  ce  qu'entermei.t  aujour- 
d'huy  tous  les  dits  Evelchez.  Car  Ton  y  comptoit  |  lus  de 
27^7.  bonnes  Cure^  &  Paftorats.  Il  y  avoit  dix-nui(fl  Doyen- 
nez.  On  y  nombroit  deux  mille  Icpt  cens  &  quatre-vingt- 
trois  Chapelles ,  &  700.  Hofpitauv  &  Maladreries,  fans  met- 
tre en  conce  un  grand  nombre  de  Collèges ,  d'Abbayes ,  &  de 
Clo.ftres  de  deux  fexes.  Maintenant  l'on  n'y  conte  que  y  98.  umodene. 
Egliles  Paroiffiales;  96.  petites  autres  Paroilfes;  dépendantes 
des  premières ,  vulgairement  appellées  Secours;  &  grand  nom- 
bre de  Chapelles.  On  y  nombre  plus  de  trente-fix  Abbayes , 
fçavoir  de  S.  Auberr,de  S.Sepulchre,dePremy,&  de  S.Lazare 
de  Cymbrjy  ,  S.Andrc  du  Chafteau-Cambrelis,  de  Vaucelles, 
deFemy,  de  Honnecourt  ,  du  Mont- S.Martin  ,  du  Verger 
au  mefme  Cambrelis  :  d'Aurnonr ,  de  Crefpin  ,  de  S.Denis, 
de  S.Guiflain  ,  de  Lieffies,  de  Lobbe,  de  Ma.oilles,  de  S. Sau- 
ve, de  Cifolng  ,  de  Cantimprc,  de  Bethléem,  du  Quefnoy,  de 
laThure,  de  Cambron,  de  Fontenelles,  de  Spinelieu,  du  Val 
des  Elcholiers ,  de  l'Olive  ,  de  Ghiflenghien  ,  de  Bonne-efpe- 
rancc  ,  de  S.Foillan  ,  de  S.Jean  à  Valencienes ,  du  Refuge  de 
S.Marie,  &  autres.  L'on  y  comprend  les  Chapitres  des  Da- 
mes Illuflres  de  S.  Waudru  &  de  Maubeu^e ,  grand  nombre 
d'Eglifes  Chanoinialles plufieurs  Prevoftez  ,  Prieurez ,  & 
Commanderies;  pluficurs  Convents  de  Jacobins,  pu  Domini- 
cains, Recollets,  Ohfervantins,  Carmélites,  Capucins,  Auguf- 
tins,  Guillemins  ,  Chartreux,  Trinitaires,  Croifez,  Brigitiins, 
JefuiteSjClarilTes,  Atmonciaces,  Urfulines,Beguines,&  autres 

que 
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que  je  ne  puis  enfermer  dans  ce  petit  œuvre ,  &dont  jepar- 
leray  amplement  en  fon  lieu  dans  mon  Théâtre  des  llluftres 
des  17.  Provinces. 
CAtaiogHc  Les  principaux  Officiers  qui  fupportent  le  fardeau  de  TAr- 
ÏcSm'  clievefque  dans  les  affaires  de  ee  Diucefe  font  le  D  O  y  E  n  ,  & 
l'  O  F  F  I  c  I  a  L.  La  Charge  de  D  o  y  e  n  fut  tousjours  fi  hon- 
norable ,  &  de  fi  grand  poids  ,  qu'elle  ne  fut  polfedée  que  par 
des  Perfonnages  de  grands  mérites.  Le  premier  que  Ton  trou- 
ve dans  les  Archives  du  païs  ,  fut  Francon  l'an  i  046.  Thie- 
don  l'an  i  047.  Thietbolde  ,  frère  de  Hugues  Sohier ,  fortis 
des  anciens  Comtes  de  Vermandois  l'an  1070.  &  1080. 
Hugues  l'an  1086.  &  1089.  fondateur  de  la  Paroifie  de  S. 
Gengulphe  à  Cambray, mourut  Moine  en  l'Abbaye  d'Anchin, 
oûil  eft  révéré  comme  un  des  premiers  Bienfaiteurs.  Apres 
luy  l'on  trouve  qu'Adalberon  polfeda  cette  charge  ,  puis  El- 
lebauld  de  Gonnelieu  l'an  1 1 1  2.  Oilard  l'an  11 22.  Hugues 
l'an  1 1  3  3 .  Gérard  l'an  1 1  3  9.  Hugues  l'an  i  i  8  y  .~  Wandas  de 
^  Sart  dit  de  Chievresl'an  I  298.  Jean  de  Bruieres.  Pierrede 
S.  Trou,  Arnould  d'Antoing,  Jean  de  Gonnelieu  ,  &  Nicolas 
de  Rodes.  Guillaume  de  Crequy  qui  prit  les  armes  avec  les 
autresChevaliers  Bannerbts  pour  la  querelle  du  Roy  Philippes 
l'an  1324.  François  du  Mont-flafcon  l'an  1329.  Eftiennc  de 
Mauleon  l'an  1364.  fils  d'Ogcr  Sire  de  Mauleon-dc  Soule, 
qui  l'an  i  304.  efchangea  avec  le  Roy  Philippes  le  Bel  foa 
Chafteau  de  Mauleon  en  Languedoc, &  autres,  pour  les  Seig- 
neuries de  Radda ,  de  Cottin  en  Navarre ,,  &  de  Maren{în,&c. 
Hugues  Cardinal  de  Bretagne,  fut  avancé  à  cette  dignité  l'an 
I  377.  Armand  Janfierand  l'an  1383.  Robert  de  Lorys  Tan 
1384.  Jacques  de  Mont-Guichard  Auditeur  de  Rote  l'an 
1 407.  Gilles  le  CarlierDofteur  en  Théologie  ,  &  Profefleur 
au  Collège  de  Navarre  à  Paris ,  fut  receu  Doyen  l'an  1 43  i . 
Gilles  Nettelet  auflîDofleur  en  Théologie  ,  fut  faliié  Doyen 
l'ân  1472.  Michel  de  Paviel'an  i  yo6.  Philippes  le  Maire, 
ou  le  Majeur  l'an  i  y  17. Il  fut  Grand  AumoIfnier,Confeireur, 
&  Confeiller  de  Marie  Reine  de  Hongrie ,  &:  de  Bohême.  Il 
fut  envoyé  trois  fois  en  Ambalfade  vers  l'Empereur  Charles  V. 
bczuiïi  vers  les  Rois  de  France, &  d'Angleterre.  11  fonda  le  Sé- 
minaire à  Cambray ,  &  lailla  ailleurs  des  belles  marques  de  fa 
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libéralité.  Il  mourut  A  Bruxelles  l'an  i  T  T  T  •  Gery  Balicque, 
ilfu  d'une  maifon  Patrice  de  Cambray  luy  lucceda  ;  il  deceda 
Tan  1^63.  Anthoine de Nobefcourt  finie fesjours l'an  i  j66. 
Hpre's  avoir  fondé  les  Doubles  de  S. Genefviefe,  de  S.  Claude, 
&  de  S.Loliis  Roy  de  France.  Henry  de  la  Hamaide  remplit  fa 
place  la  mefme  année  ,  &  trefpalfa  l'an  1^73.  auquel  fucceda 
Matthieu  Ruchebufch;  Après  fa  mort  arrivée  l'an  i  y  86.  Fran- 
çois Builferet  fut  eflevéacette  dignité,  &  depuis  à  l'Epifcopale 
deNamur.  Nicolas  Goubille  mérita  cette  charge  l'an  1 602.& 
Ja  lailfa  avec  la  vie  Tan  1628.  François  Carondelet  adjoufta 
cette  Dignité  à  celle  d'Archidiacre  de  Brabant  ,&  fut  envoyé 
en  Ambaffade  au  nom  de  fon  Altelfe  Ifabelle  vers  Loiiis  XIII. 
Roy  de  France.il  finit  trillement  fes  jours  à  Anvers  l'an  1 6  3  y . 
Ladillas  Jonart  exerce  maintenant  cette  Charge  avec  grande 
reputation.il  fut  nommé  par  le  Roy  d'Efpagnc  glorieulemenc 
régnant  en  nos  jours,à  l'Evefché  d'Arras,&  depuis  peu  à  celuy 
de  S.Omer  ,  mais  comme  il  n'a  aucune  complaifance  dans  ces 
honneurs,  ilfe  tient  encore  à  Cambray, où  il  met  fon  compor- 
tement &  fa  vie  en  admiration,  &  fa  mémoire  en  benediftion. 

L'Official  eft  comme  le  Juge  Ecclefiaftique,  quipre- 
fideenla  Cour  fpirituelle  compoïee  deplufieurs  fameuxCon- 
feillers,Advocats,& autres  Officiers  de  courte  Robbe,Qui  con- 
noilfent  fpecialement  de  toutes  les  caufes  du  Clergé.  Il  y  avoit 
encore  un  autre  Officiai, &  une  Cour  à  Bruxelles  refponfableà 
celle-cy. 

Outre  ces  deux  Charges, il  y  avoit  encore  celles  de  C  h  a  n- 
cELLiER,  &Garde  de  Sceaux,  de  Grand  Aul- 
M  o  s  N I E  R,de  Penitentier,  de  Prédicateur  (dont 
la  charge  eft  aujourd'huy  exercée  par  un  Jefuite  ,  qui  prcfche 
tous  les  dimanches  en  l'Eglife  de  S.  AubertJ  des  S  ECRETAI- 
RES,&  autres  Officiers  de  la  Chapelle, qui  avoienttous  Cham- 
bre &  Bouche  au  Palais  auffi  bien  que  le  Juge. 

Quant  aux  Officiers  Laïques  de  cét  Archevefché  nous  eu 
parlerons  amplement  au  livre  fuivant. 
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ChapitreIV. 

Des  Eglifes  de  Cambray^  ^ premièrement  de  la 
^J^etropolitaine. 

Ce  que  la  ville  de  Cambray  conferve  aujourd'huy  de  plus 
beau  en  fon  fein  ,  cft  l'Eglile  Métropolitaine ,  Siège  des 
Archcvefques ,  autant  forte  que  fuperbe.dediëe  à  Dieu 
fous  le  nom  de  laVierge  &  Mere  de  Grâce.  Elle  doit  fon  com- 
mencement â  Saint  Gery  ,  &  fes  premières  rich elfes  à  S.  Au- 
bert ,  qui  luy  donna  les  Villages  d'Onaing  &  de  Quaroube  fî- 
tuez  entre  Mons  &  Vallencicnes.  Cette  Eelife  fut  enfevelie 
dans  les  flammes  par  la  furie  des  Normans  fan  882.  Elle  fait 
reballiefurfes  ruines  par  les  Evefques  Eflrienne, Fulbert, &  En- 
guerrand  ,  &  confacree  de  nouveau  par  rEvefc]ue  Rotard  l'an 
990.  Ce  mefme  Elément  l'attaqua  encore  Tan  1064.  lequel 
comme  s'il  euft  porté  envie  à  la  réparation  qu'en  avoit  fait 
l'Evefque  Gérard  l'an  1079,  vint  derechef  s'en  emparer  l'an 
1093.  &  enveloppa  dans  les  mefmes  malheurs  le  Palais,  & 
plulîeurs  autres  belles  maifons.  Ce  qui'futcaufe  qu'elle  ne  pût 
eftre  réparée  que  vers  l'an  i  149.  fous  l'Evelque  Nicolas  ,  qui 
en  prit  le  foin. 

La  chofe  plus  remarquable  eft  fon  Clocher,  tout  bafti  de 
pierres  blanches  &  de  taille,  percées  à  jours  de  tous  codez, en- 
richies de  diverfcs  figures  en  relief,  &  ilfantes  au  dehors,  &  ef- 
levcplusde6oo.  degréz  à  monter  depuis  la  Cour  du  Palais 
jufques  au  pied  de  la  flèche  ,  qui  paroit  prefque  encore  auflî 
haute  que  le  rtfte.  L'on  tient  qu'on  a  employé  vingt  ans  à  le 
baflir  ,  &  que  fix  hommes  pourroient  fe  remiier  aifement  dans 
la  pomme  qui  fert  de  piedeftal ,  &  de  paiin  à  la  croix.  Cette 
grande  machine  fat  achevée  fous  l'Evefque  Nicolas  de  Fon- 
taine,au  pied  de  laquelle  il  choifît  fa  fepulture. 

L'Horloge  qui  s'y  void  efl  une  des  rares  pièces  de  l'art ,  qui 
marque  les  heures  avec  un  Globe  reprefentant  le  cours  du  So- 
leil, &  de  la  Lune,&  quand  la  cloche  vient  à  fonner,  la  veiie  fe 
laiife  iùrprendre  à  contempler  certains  petits  perfonnages  de 
bronze  ,  qui  fe  produifent  comme  des  Afteurs  furie  théâtre» 
pour  reprefenter  une  partie  de  la  Paillon  de  Noftre  Seigneur» 
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qui  par  le  moyen  de  certains  reflbrts  marchent  l'un  après  l'au- 
tre, &  palfans  devant  la  cloche  chacun  d'eux  frappe  de  Ton  pe- 
tit marteau  arec  une  gentillelFe  tout  à  fait  animée.  Cette 

Êrece  admirable  fut  achevée  l'an  1397.  par  l'induftrie  d'un 
erger,  auquel  (fi  nous  voulons  croire  le  vulgaire)  on  creva 
les  yeux,  parce  qu'il  avoit  entrepris  d'en  baftir  d'autres  en 
France  &  ailleurs  avec  plus  de  curiofité  8c  de  perfei^ion. 

Vous  voyez  auffi  dans  cette  Eglife  l'Image  de  'l^ofire  Damt 
de  Çrace ,  faite  (comme  l'on  croit)  du  pinceau  de  l'Apoftre  S, 
Luc  ,  laquelle  y  fut  apportée  de  Rome  par  Fourfy  du  Bruille 
Archidiacre  de  Canibray  le  4.d'Aouft  1^^  z.  Le  Chœur  dtVE- 
life  fut  rebafti  par  la  munificence  &  le  foin  des  Chanoines 
an  i2y  2.  La  Grande  Fiertre  pefante  4y  o.  marcs  d'argent 
fut  faite  l'an  1228.  &  embellie  de  riches  pierreries  par  Gilles 
de  le  Boe,ou  du  Bois  Chanoine  de  la  dite  Eglife  l'an  1438. 

Bref,ce  Temple  eft  augufte  en  toutes  fes  parties,  augufte  en 
fa  grandeur,  &  ftru£lure,  augufte  en  fes  ornemens,  Chalfes,  & 
Saintes  Reliques  ,  augufte  en  fes  revenus  &  en  Ton  domaine, 
augufte  en  l'obfervation  du  Service  Divin  ,  &  de  la  Difcipline 
Ecclefiaftique  :  Mais  trois  fois  plus  augufte  en  fes  Temples  vi- 
vans ,  je  veux  dire  ,  en  fes  lUuftres ,  Pieux ,  &  Dodes  Chanoi- 
nes ,  qui  y  ont  refidé  jufques  aujourd'huy  avec  beaucoup  de 
luftre  oc  de  gloire,  nul  d'entr'  eux  pouvant  eftre  receu  dans  ce 
Sacré  Collège  que  par  lesfulfrages  de  leurNoblelfe  ,  ou  de 
leur  Do£lrine. 

Ce  Collège, qui  reconnoit  pour  fes  Bienfaifteurs  S.Aubert, 
Pépin,  Charlemagne,  Loiiis  dit  le  Pieux  ,  Elizabeth  Reine  de 
Hongrie  ,  &  autres  Empereurs ,  Rois  &  Princes  de  la  Chre- 
ftienté,  avoit  jadis  foixante  &  une  riches  Chanoinies»donc  au- 
cunes font  maintenant  unies  à  quelques  Dignitez,  ou  conver- 
ties en  quelque  autre  ufage ,  comme  vous  remarquerez  en  la 
fuitte. 

La  première  Dignité  de  cette  Métropolitaine ,  eft  deiie  au 
Prélat  de  l'Abbaye  de  S.Aubert, qui  a  la  p  remiere  feance  dans 
icelle  ,  &  qui  tient  fa  Chanoinie  en  fiet  noble  de  l'Archevef- 
que  ,  à  charge  de  tenir  fa  Mitre  lors  qu'il  fait  Office  folemnel 
dans  fon  Eglife,  conformément  A  la  volonté  dcl'Evefque  Jean 
d'Antoing  ,  qui  l'an  1194.  annexa  cette  Chanoinie  A  la  dite 

I  i  i  2  Abbaye, 
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Abbaye,  qui  eftdefervic  journellement  par  un  Chanoine  de  S, 
Aubert,  qui  y  refide  pour  Ion  Prélat. 

La  Prevostc  eft  une  Dignité  connue  dans  les  Chapi- 
tres pour  la  plus  confiderable  8c  la  plus  hqiinorable.  Auflî 
ceux  qui  ont  eftc  pourveus  es  (îecles  plus  reculez  ,  furent 
tous  de  tres-haute  extraction.  En  voicy  une  lifte  que  j'ay  tiré 
avec  grand  travail  des  Archives  du  Païs.  Godelin  exer^oit  cet- 
te Charge  vers  l'an  980.  fous  l'Evefque  Rothard.  Guy  l'an 

I  oo8.Lieberc(depuis  Evefquejl'an  1 046. Gérard  l'an  1064. 
Wuibolde ,  malfacré  par  Hugues  d'Oify>  l'an  1070.  Guy 
mentionné  dans  une  donation  faite  -i  l'Abbaye  de  S.  Sepul- 
chre,  l'an  1079.  Manfcelin  l'an  1089.  Alard  fous  l'Evefque 
Manalfes l'an  1096.   Erlebolde  l'an  1 1 01 .  1112.  iizo.  & 

I I  24.  Nicolas  d'Anneux  {dâ yînoMo)  l'an  1 1  56.  Thieriy  de 
la  Fontaine  f.V^ -To/z^fj  l'an  i  149.  Thierry  de  Nèfle  {deTsl^i^ 
geUa)  l'an  1178.  Jean  d'Antoing  (neveu  de  Roger  de  VVa- 
vrin)  depuis  Evefque.  Nicolas  du  Rœux^prefent  en  une  dona- 
tion que  firBaudtiin  Comte  de  Hainau  aux  Chanoinelfes  de 
S.  Waudru  de  Mons  l'an  1195.  Michel  d'Ablain  l'an  i  2  1 1  ; 
&1213.  Roger  l'an  1 220.  Pierre  de  Viry  l'an  i  22  i .  i  2  2  5 . 
&c.  Jean  deRumigny  l'an  1266.  Arnould  de  Morcagne  (de 
tJMaurïtanta)  l'an  i  267.  Jean  de  Lille  (de  Infidu)  l'an  1505% 
Jean  deDieft,  Seigneur  de  la  Ville  de  Dieft:  en  Brabant ,  & 
Chaftelain  d'Anvers  après  la  mort  de  fon  frerc  Gérard ,  mou- 
rut Evefque  d'Utrecht  l'an  1340.  Il  lailfa  fes  Seigneuries  à 
Thomas  de  Dieft  fon  frère, qui  tombèrent  fucceffivement  par 
alliance  dans  les  llluftres  Maifons  de  Heynsberghe  ,  &  de  Naf- 
fau.  Après  celuy-cy  Gaucher  de  Wallincourt  polfeda  cette 
Charge.  Jean  de  Florence  l'an  1332.  Jean  de  Roye  (fils  de 
Jean  Sire  de  Roye  en  Picardie ,  &  de  N  . .  .  d'Offemont ,  dcf- 
cendu  de  ce  j^rand  Barthélémy  Sire  de  Roye,&  de  Perrette  de 
Montfort ,  (œur  de  Simon  Comte  de  Montfort ,  &  d'Amau- 
ry  Conneftable  de  France)  vivoit  l'an  i  347.  Jean  de  Wer- 
chin ,  l'an  1370.  Robert  de  Coucy  paravant  Chantre  en  la 
mefme  Eglife.eftoit  fils  d'Enguerrand  V.du  nom  Sire  de  Cou- 
cy ,  de  la  Fere ,  de  Marly ,  cTOify  en  Cambrefis  ,  de  Montmi- 
rail ,  &  de  Condé  en  Brie  ,  &  de  Chreftienne  de  Bailleul  pa- 
rente d'Alexandre  IIL  Roy  d'Efcolfe:  Noftie  Robert  eftoit 
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Seigneur  du  Chaftellier  ,  du  petit  Chalon  &  de  Courcelles  en 
Brie  ;  il  obtint  encore  de  la  fucce/fion  de  Gaucher  de  Chaftil- 
Ion,  Vicomte  de  Meaux,fîls  de  Jeanne  de  Guines  fa  coufineja 
Cliaftellenie  de  la  Ferte-Gaucher ,  avec  les  Terres  de  Rome- 
gny  ,  &deChamigny:  Icfquelles  après  Ton  trefpas  arrive  l'an 
15^3.  retournèrent  aux  enfans  de  Guillaume  de  Coucy  fon 
frère  aifné. Robert  fut  inhumé  en  la  Chapelle  de  la  tres-Sainte 
Trinité'.  II  eut  pour  iucceifeur  Euftache  de  Werchin,  frère  du 
fuf-nommëJcan,&deGerard  Sire  deWerchin,&  de  laLongue- 
ville ,  Seneichal  de  Hainau  ,  qui  efpoufa  Ifabeau  d'Anthoing, 
DameduBiez,  qui  luy  procréa  Jean  Seigneur  de  Werchin,  & 
delà  Longueville,  fondateur  des  Chartreux  de  Tournay  du 
confentement  de  Jeanne  Dame  de  Wallincourt  &  de  Ciloing 
fa  femme. Pierre  d'Enne  fucceda  à  Euftache  l'an  13  64.  Il  eftoic 
frère  de  Robert  Sire  de  Betencourt  8c  de  Beauvoir ,  tous  deux 
filsde  Jean  Sire  d'Efne,& pair  de  Cambrefis.  Noftre  Pierre  de 
céda  l'an  i  3  98.  Il  eut  pourfuccelfeur  Watier  de  Beaurevoir, 
ou  Beauvoir  ,  forti  d'un  cadet  de  cette  llluftre  Maifon  de  ce 
nom,  connue  furies  frontières  du  Cambrefis ,  alliée  aux  Mai- 
fon d'Oify,d'Ailly,de  Beaumez.&fondueparJeanneDamede 
ce  lieu  dans  celle  de  Luxembourg.Noftre  Watier  mourut  l'an 
1401.  auquel  fucceda  Nicolas  Falordier,  qui  fonda  en  fon 
Eglile  le  double  de  S.Anne,  &  finit  fes  jours  l'an  1 407.  Raoul 
lePreftre  ne  voulut  tenir  cette  charge  un  an  entier.  De  forte 
que  les  Chanoines  éleurent  en  fa  place  l'an  1 408 .  Anfelme  de 
l'Efclufe,  fils  de  Javon  Sire  de  l'Elclufe  &  d'Agnes  de  Bouinel. 
Il  eut  pour  fuccelfeur  Baudiiin  de  Froidmont  Gentil-homme 
Liégeois, grand  Politique  &  Favory  du  Comte  de  Hollande  & 
de  Hainaut, duquel  il  eftoit  aulfl  Grand  Threforier.  Il  refigna 
cette  Charge  l'an  142 1.  à  Corneille  Proper,  ou  Propre  l'an 
142 1.  lequel  trefpalfa  l'an  147  y .  Adrian  de  Poitiers  (de  Pi/Ja- 
^ia)  neveu  de  Charles  de  Poiriers  Archevefque  de  Viennes,& 
de  Jean  de  Poitiers  Evefque  de  Valence  en  Dauphiné, frère  de 
Loiiis  Seigneur  de  S.  Valéry  ,  &  de  Chalançon  ,  fut  éleu  Pre- 
voft  l'an  I  47  y .  en  Février.  L'an  147  6.  Nicaife  Valler,  ou  Va- 
léry (dont  les  Anceftres  furent  alliez  avec  les  Maifons  de 
Chaftillon  ,  de  Pacy  ,  de  Chabot  &  autres)  tafcha  en  vertu  des 
Bulles  Papales  de  debufqucr  de  cetce  Dignité  noftre  Adrian, 
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mais  ce  fiit  en  vain  :  Car  nous  remarquons  dans  les  Regîftres 
du  Chapitre  que  celuy-cy  poireda  cette  Charge  jufques  à  l'an 
I  494. laquelle  il  refigna  à  Rome  entre  les  mains  du  Pape  pour 
en  honnorer  Robert Dofterel, qui  mourut  l'an  i  498.1e  i6.de 
]uin.  Un  mois  après  Philippes  de Brimeu ,  frère  de  Guy  Sire 
de  Humbercourt ,  &  Comce  de  Meehen  ,  fut  éleu  par  le  Cha- 
pitre .  auquel  fucceda  Guillaume  de  Proify  Tan  1504.  frère 
de  Jean  Sire  de  Mauville ,  &  oncle  de  François  de  Proify ,  Ba- 
ron de  la  Botie  ,  Bailly  de  V^ermandois ,  qui  d'Anne  deBolfut 
eut  une  fille  nommée  Claude  alliée  à  lacques  de  Chaftillon 
SiredeMarit^ny ,  &deBailleus.  Noftrc  Guillaume  eut  pour 
fuccelFcur  Pliilibert  Naturel  natif  de  Bourgongne ,  qui  en 
mefme  temps  eftoit  Prevofl:  &  Archidiacre  d'Utrecht.  U  ne  tint 
pas  long-temps  cette  Charge  ,  à  caufe  qu'il  perdit  fon  procc's 
contre  Charles  de  Mauchevalier  ,  qui  en  avoic  efté  pourveu 
par  le  Pape  le  26.  d'0£lobre  i  j     .  Charles  eftoit  fils  de  lean 
de  Mauchevalier  Sire  de  Vailly  ,  &  de  leanne  de  Rely  Dame 
de  Goiencourt ,  &  frère  de  lacques  ,  qui  lailfa  une  filieDame 
de  Vailly ,  nommée  Anne ,  mariée  avec  lean  de  Halewin  Sire 
d'EfcIebeque.Bon  de  Mauchevalier  (ucceda  à  Ton  coufin  mort 
A  Rome  Tan  i  y  i  i .  Il  eftoit  fils  de  N  . . .  de  Mauchevalier 
Seigneur  de  Ruemont  &  de  Jacqueline  de  Warluzel.  Plu- 
fieurs  briguèrent  Tes  Bénéfices  après  fa  mort  arrivée  Tan  i  y  16. 
car  il  eftoit  Chambellan ,  &  Secrétaire  du  Pape  ,  Archidiacre 
de  Chaalons,  Chanoine  de  Soiffons  &  d'Amiens,  Doyen  de  S. 
Quentin,  &c.  Après  luy ,  Jean  Hubert  de  Laomel  flit  éleu  par 
le  Chapitre  le  i  y .  d'Oftobre  i  y  16.  mais  Jean  de  le  Beck  , 
(de  la  Maifon  de  Stoutenbourg  au  païs  d'Utrecht ,  originaire 
de  celle  d'Amersfort)  invalida  cette  éle£>ion,&  entra  dans  cet- 
te Charge  par  fentence  executoriale  l'an  lyio.  Pierre  de 
Voorft,  noble  Gueldrois,  l'obtint  l'an  152.9.  apresle  deccs  de 
celuy-cy.  Jean  de  Voorft ,  fucceda  à  fon  frère  Pierre  la  mef- 
me année.   Jean  eftant  mort  d'une  fubite  Apoplexie  dans  la 
Ville  d'Utrecht  le  9.  de  Novembre  i  y  46  ;  Euftachede  Croy 
luy  fucceda  par  voye  d'éle^lion  le  i  3.  deNovembre  i  546. 
Neuf  ans  après  s'eftant  demis  de  cette  Dignité  encre  les  mains 
du  Pape  ,  Jean  Fralfent  en  fut  pourveu  le  4.  de  Septembre 
I  j  y  y  .  lequel  eftant  decedé  un  an  après ,  les  Chanoines  él eu- 
rent 
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rcnt  Guillaume  Claix ,  &  le  Pape  en  honnora  Jean  Voerthu- 
fen.  Ce  dernier  la  remit  à  la  volonté  du  Pape  qui  le  17. 
d'Aouft  I  y  62.  la  donna  à  Robert  de  Forvye,  &  la  polFeda  juf- 
ques  à  l'an  r  y  8  8  .  que  Hugues  Griffon  Anglois  de  nation  en 
hithonnorc.  L'an  1600.  Pierre  Lombard  Hibernois  remplit 
cette  place  ,  lequel  eftant  appelle  à  rArchevefchc  d'Armach  , 
Primat  du  Royaume  d'Irlande ,  Robert  de  la  Hamaide  (dont 
les  cendres  femblent  encore  exhaler  fes  vertus)  en  fut  honno- 
rc  le  I  j .  de  Janvier  de  l'an  1605.  qui  finit  les^ours  le  2 
d'Odobre  1 6  5 6.  ayant  avant  fon  trefpasrefigne  fa  Dignité  à 
fon  neveu  Adrian  de  la  Hamaide ,  qui  en  prit  polfelfion  le  1 7. 
d'Aouft  163^.  Ce  noble  perfonnage  ,  dont  j'ay  autresfois  ré- 
vère les  mérites ,  &  gouftc  les  faveurs ,  deceda  l'an  1 6  y  9 .  au* 
quel  lucceda  dignement  François  Paroiche  ,  duquel  il  faut 
attendre  la  mort  pour  exercer  noftre  plume  fur  l'excellence 
de  les  riches  qualitez. 

Apres  le  Pre  .  oft,  fuivent  les  quatre  Archidiacres,  fçavoir  de 
Cambrefis,  de  Brabant,de  Hainaut,&:  de  Vallencienes.  Avant 
l'ereftion  des  ius-dics  nouveaux  Evefchez  par  Paul  I  V.  il  y 
avoir  encor  l'Archidiacre  d'Anvers ,  &  de  Bruxelles.  Confide- 
rons  les  tous  par  le  menu. 

Le  premier  que  je  trouve  avoir  efte  honnoré  de  la  D  i  G  n  i- 
ré  Archidiaconale  de  Cameresis,  fut  Gérard 
fouï  l'Evefque  Liebert  l'an  i  075 .  puis  Vidric  fousl'Evefque 
Gérard  1 1.  du  nom  Tan  i  079.  Raoul  l'an  1 1  o  i .  fous  l'Evef- 
que  Manalfes.  Defirc  l'an  1089.&C.  De  UOdondeHau- 
court  (i/r  nAlticorte)  l'an  1221.  Guy  Six  {de  Sixiaco)  l'an 
123  I.  Bauduin  de  Sombrcf  l'an  i  243 .  Gérard  dejauche 
{de  Jacea)  l'an  1264.  Jacques  de  Levin  (Lievin/a)  l'an  i  270. 
pdon  Capot  (ou  félon  aucuns  Regiftres ,  Caèot ,  maintenant 
Chahot,  maifon  fort  illuftre  en  France,  alliée  aux  Maifons  Du- 
cales de  Lorraine ,  de  Montmorency  ,  &  autres)  l'an  1 276. 
Enguerrand  de  Saveufe  ( fijs  d'Enguerrand  Sire  de  Saveufe  en 
Picardie,  &  de  Marie  de  Croix)  l'an  128  y.  Alard  d'Enne 

I  2 97.  Arnould  de  Roye  l'an  i  3  2  y .  Jean  d'Antoing l'an  

Huguesle Petit  {Par\us)V?Lï\  i  3  40.  Odon  de  Lonfart  (de  Lon- 
Xofartâ)  l'sin  j  ^  ^  ^.jQ?Ln  de  S. D'iCicr  (de  S. T^efideho)  l'ani  367. 

II  eftoit  fils  de  Jean  Sire  de  S.Difier,&  de  Vignory,&  d'Alix  de 
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Nelle ,  defcendu  de  Guillaume  de  Darapierre,  &  de  Margue- 
rite Comtelle  de  Flandres.  Jean  de  Mureiiil  (deMurolio) 
fut  Archidiacre  l'an  i  375.  &  depuis  Evefque  de  Genève,  Ci- 
aconiusle  nomme  mal  de*J^iUomis,  car  il  eftoit  fils  de  Jean  Si- 
re de  Mureiiil  en  Auvergne,  &  d'Alix  de  la  Rochebriant.  Cie- 
ment  7.  le  fit  Cardinal  du  Titre  de  S.  Vital  l'an  1  3  8  y .  Raoul 
d'Ailly  remplit  la  place  de  Jean  l'an  i  379.  Henry  de Bayler 
(je  trouve Berler ,  &Berlaer,  fils  de  Jean  deBertout-Berlaer 
Sire  de  Helmont ,  de  la  Maifon  de  Malines)  l'an  1382.  Il  cé- 
da fa  Charge  l'an  1388  .a  Amedée  de  Saluées,  fils  de  Frédéric 
Alarqui:»  de  Saluées  &  de  Beatrix  de  Genève ,  &  frère  de  Pier- 
re de  Saluées  Evefque  de  Mande  en  Givaudan  ,  &  Comte  de 
Lion.   Eftant  crée  Cardinal  Diacre  du  titre  de  S.  Marie-la- 
Neufve  ,  &  Evefque  de  Die  en  Dauphinc  ,  il  céda  fa  place  à 
Thierry  de  Robcrfart  Seigneur  d'Efcaillon  &  de  Bruille ,  frè- 
re de  Loiiis  marié  avec  Marguerite  d'Oify  Dame  du  Roquier. 
Aucuns  difent  que  Roberfart  n'en  prit  polTe/fion  qu'au  nom 
d' Amedée,  &  que  celuy-cy  la  refigna  l'an  i  3  8  8 .  A  Loiiis  d'Or- 
léans fils  naturel  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  de- 
puis légitimé  ,  &  créé  Eveiique  de  Poitiers ,  &delàdeBeau- 
vais.  Pierre  d'Ailly  luy  fucceda  le  27.  de  May  I  3  9  I.  Quatre 
ans  après  d'Ailly  eftant  créé  Evefque  d'Anicée  ou  du  Puy  en 
Vcllay  ,  Gérard  de  Montagu  en  fut  pourveupar  le  PapeBe- 
noift  X 1 1 L  l'an  i  3  9  y .  11  eftoit  fils  de  Gérard  Sire  de  Monta- 
gu, Chambellan  du  Roy  Charles  V.  &deBiette  Ca(finel,fœur 
de  Ferry  Archevefque  &  Duc  de  Reims.  11  avoir  pour  frères 
Jean  Sire  de  Montagu,  &  de  Marcouify, Chambellan  du  Roy, 
Vidame  de  Laonois  ,  &  Jean  Archevefque  de  Sens.  Noftre 
Gérard  eftant  faliié  Evefque  de  Poi£lier$  &  depuis  Evefque 
de  Paris,  Guichard  de  Laire  fut  honnoré  de  fa  charge  l'an 
1403.  11  eftoit  iorti  d'une  tres-ancienne  Maifon  de  Brabant 
mentionnée  par  le  Révérend  Butquens  dés  l'an  1 107.  &  par 
Du  Chehie  dans  fon  Hiftoire  de  Berhune  dés  l'an  1 1  3  6.  Noftre 
Guichard  avoir  une  fœur  nommée  Marie  de  Laire  qui  fut  al- 
liée à  Cambray  avec  Pierre  Sohier  Efcuyer ,  Bailly  d'Or  &  de 
Chaftillon  ,  defcendu  légitimement  des  anciens  Comtes  de 
Vermandois.  Après  le  treipas  de  Guichard  arrivé  l'an  1418. 
Paul  hcy^lny  fucceda  en  vertu  de  la  Bulle  du  Pape  Martin  V. 
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Anthoine  Haneron  Prevoft  de  S.Waudru  &de  S.Germain  de 
'  Mons  obtint  cette  Dignité  l'an  1 44^ .  lequel  eftant  fait  Pre- 
voft de  S.Donat  à  Bruges  ,  &  Confeiller  des  Empereurs  Char- 
les V,  &  Maximilian  ,  refigna  fon  Archidiaconé  à  Nicaifedu 
Puy  {de  Tuteo)  l'an  1462.  qui  par  fes  armes,  quifontdegueul- 
le  à  trois  macles  d'argent ,  nous  donne  à  connoiftre  qu'il  for- 
toit  de  cette  illuftre  maifon  de  Puy-du-Fou  en  France  ,  dont 
le  chef  du  nom  &  d'armes  eftoit  au  fîecle  précèdent  François 
Sire  de  Puy-du-Fou,  Capitaine  des  Ville  &  Chafteau  deNan- 
tes,qui  de  fa  femme  Catherine  de  Laval,  fille  de  Jean  Vicom- 
te de  Brefteau.eut  entr'autres  un  fils  nommcRenaudSeigneur 
du  dit  lieu  &:  de  Combronde  ,  marie  avec  Catherine  de  la  Ro- 
chefoucaut.  Noftre  Nicaife  eftant  pourveu  d'autres  crands 
Bénéfices  en  France  céda  celuy-cy  l'an  i  46  5 .  à  Pierre  du  Ha- 
mel  ,  quideceda  l'an  1469.  &  fut  inhume  en  la  Chapelle  de 
SS.  Pierre  &  Paul.  Il  eftoit  oncle  de  Jacques  du  HamelSire 
d'Appilies,  &  Monacu,  qui  de  Marie  d'OUehain  Dame  de  Rul- 
lecourt ,  eut  un  fils  N...  Sire  de  Bourc  marie  avec  Marie  de 
Forvie&c.  Jean  Pietti  Gentilhomme  Italien  fut  pourveu  de 
cette  Dignité  par  le  Pape,  mais  eftant  mort  à  Rome  peu  de 
temps  après  ,  lean  Robert  luy  fucceda  l'an  1 472..  Ce  Robert 
defcendoit  de  la  Maifon  de  S.  lal  en  Limoun  ,  de  laquelle 
eftoit  ce  grand  Aymar  Robert  Cardinal  de  S.Anaftafe ,  &  Ar- 
chevefque  de  Sens  l'an  1384.  Noftre  Robert  fe  retira  à  Paris, 
où  il  fut  Chanoine  après  la  mort  de  Pierre  Robert  fon  oncle, 
frère  de  Bernard  Sire  de  S.  lal.    Il  refigna  cette  charge  A 
Thierry  de  Lefdernay  l'an  1 48  4.  Balduin  le  Gay  luy  fucceda 
l'an  I  y  o  I .  puis  lean  Moufcron,  qui  mourut  l'an  i  y  5  y  •  Hie- 
rofme  lofeph  l'an  1^56.  Adrian  Quarré  l'an  1^48.  Marc- 
Anthoine  Moufcron  Gentilhomme  de  la  Flandre  Gallicane  , 
l'an  T  7  49-  Grégoire  le  Duc  l'an  1^57.  Chriftophre  Alfer 
(peut  eftre  ,  de  la  Planche)  l'an  i  y  6  i.   Roger  Vanlier  noble 
de  race  l'an  i  y  66.  Bon  Broiié  ou  Broé  impetra  cette  Charge 
du  Pape  l'an  i  ^  6t.  Il  fut  auparavant  Prefident  de  la  Cham- 
bre desEnqueftes  ;i  Paris, Confeiller  &  Ambalfadeur  ordinaire 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis;  Il  mourut  Abbé  deS.A- 
mand-de  Boilfe  ,  &  de  Montebourgl'an  i  y  88.  Il  avoitcedc 
fon  droit  fur  cette  Archidiaconé  à  André  Franchuart  des  l'an 
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I  5  7  j  .  auquel  fucceda  François  BuilFeret  (depuis  Evefquè  de 
Namur,  &  de  Cambray)  l'an  8  3  .  lean  delà  Barre  remplit 
cetteplace  l'an  15  86.  On  le  fait  frère,  ou  fils  de  Ferdinand 
de  la  Barre  Seigneur  de  Moufcron  ^rand  Bailly  de  Gand  ,  & 
de  Loiiife  de  Tnienes  dite  de  Lombiefe.  Il  deceda  l'an  i  y  9  2 . 
&  eut  pour  fuccelfeur  Philippes  d'Ongnies  ,  ilfu  delà  tres-il- 
luftre  Maifon  d'Ongnies, d'oil  fortent  à  prefent  en  Picardie  les 
Ducs  de  Chaunes ,  &  en  nos  Paxs-bas  les  Comtes  d'Eftrce ,  de 
Willerval ,  de  Couppicny ,  de  Beaurepaire,  &  autres.  Noftre 
Philippes  refigna  la  cnarge  à.  Charles  du  Cornet  l'an  1602. 
Charles  du  Preau  en  fut  pourveu  l'an  16 18.  lequel  deceda 
l'an  1630.  Scvere  vander-Burck  en  prit  polfelfion  la  mefme 
année  ,  &  la  refigna  trois  ans  après  à  Anthoine  vander-Burck  > 
qui  l'honnore  encore  en  nos  jours  par  le  mérite  de  fes  ver- 
tus. 

L'AR(fHiDiACRE  DE  Brabant  tient  fon  rang  après 
celuy  de  Cambrefis  appelle  vulgairement  «^Vf/^/or  Le  premier 
que  l'on  trouve  avoir  polTedc  cette  Dignité  fut  Manfcelin  l'an 
1089.  pu  s  Raoul  l'an  I  096. lean  l'an  1 1  03 .  Arnould  de  Gui- 
nes ,  fils  du  Comte  de  Guines  l'an  1 1  2  o .  Manalfes  de  Guines. 
fon  coufin  luy  fucceda.  Gérard  de  Crevecceur  l'an  i  139. 
Raoul  d'Incy  l'an  1 1  46.  Thierry  de  Bar ,  fils  de  Renaud  I.  du 
nom  Comte  de  Bar ,  &  de  Gille  de  Vaudemont ,  l'an  1 1 48 .  Il 
fut  depuis  Evefque  de  Mets,  où  il  mourut  l'an  1173-  lean  de 
Neapolitain  Cardinal  du  titre  de  S.  Anaftafe  l'an  1 1  5  8 .  Henry 
de  Dreux  (</^  Drocis)  que  je  crois  avoir  efté  Evefque  d'Orlé- 
ans après  la  mort  de  Manalfes  de  Garlande  fon  parent  l'aa 
II 8 6. Simon  de  Limbourg,filsde  Henry  IV.Duc  deLimbourg 
fut  faliié  Evefque  de  Liège  l'an  119  3  .Guy  de  Vergy  1 1  94.  de- 
puis Evefque  d'Aurhun  en  Bourgongne.  Il  eftoit  nls  deHugues 
Sire  de  Vergy,  &  de  Gille  de  Trainel ,  &  oncle  de  Hugues  IV. 
Duc  deBourgogne.Guillaumd'eAquin.peut  eftre  de  cette  très 
iiluftre  Maifon  de  ce  nom  fi  révérée  au  Royaume  deNaples. 
Matthieu  de  VVallincourt  fils  d'Adam  Sire  Wallincourt  en 
Cambrefis  mentionné  dans  les  Archives  deS.Aubertrani2  2  8. 
Gérard  dePrie  mentionné  dans  les  mefmesArchives  l'an  12  5  8 . 
l'y  ay  veu  en  un  feel  fes  armes  qui  reprefentent  3  .tierces  feiiil- 
les ,  qui  font  les  vrayes  armes  de  la  tres-ancienne  maifon  de 
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Pricd'où  eftoit  vers  la  fin  de  l'an  1400.  Anthoinc  Baron  de  Bu* 
fançois  ,  qui  de  Magdelaine  d'Amboife  eut  un  fils  nomme 
Renaud  de  Prie  Evefque  de  Bayeux  en  la  Balfe  Normandie,  8c 
Cardinal  du  titre  de  S.Sabine.  Gérard  de  S.Omer  fucceda  à 
noftre  Gérard  l'an  i  275  .  Il  eftoit  fils  de  Guillaume  Chafte- 
lain  de  S.  Orner,  &  de  Melilfende  fille  d'Arnould  Seigneur  de 
Piquegn}^  Vidame  d'Amiens.  11  avoit  pour  frères  Gautier 
Chaftellain  de  S.Omer  après  fon  pere ,  fie  Prince  de  Tabarie 
en  la  Terre-Sainte;  Guillaume  aulfi  Chaftellain  de  S.  Omer 
aprc's  fon  frère  Gautier;  Ofton  de  S.Omer  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Temple  ;  Hugues  de  S.  Orner  Seigneur  de  Fauquem- 
bergue ,  &c.  Noftre  Gérard  mourut  Prevoft  de  l'Eglife  de  S. 
Orner  félon  Lambert ,  &  du  Chefn'e.  Apres  luy  on  trouve 
dans  les  Archives  de  S.  Goule  de  Bruxelles  un  Guil'aume  de 
Hollande,  Tan  1306.  qui  pourroit  avoir  cfté fils  de  Flo  ent 
Comte  de  Hollande,  &  de  Beatrix  fille  de  Guy  Comte  de 
Flandres.  L'on  trouve  apre's  celuy-cy  Henry  de  Dury  ,  lorti 
fans  doute  des  anciens  Seigneurs  de  Dury  au  païs  d'Artois ,  du 
furnom  de  Pellicorne.  Guillaume  de  Crevecœur  remplit  la 
place  de  Henry  l'an  i  3  7  y .  Il  fut  crée  Evefque  de  Conftanccs 
en  la  Balfe  Normandie  l'an  1387.  II  eftoit  fils  de  Flamen  Sire 
de  Crevecceur  fi  renomme  en  la  bataille  de  Poitiers  l'an  13^6. 
Il  avoit  pour  frères  lean  Seigneur  de  Crevecceur ,  &  de  Thois 
marie  avec  Blanche  de  Saveufe ,  Dame  de  Belloy,  Villers  &c  ; 
&  Dreux  de  Crevecœur  allié  avec  leanne  de  Ponthieu  ,  Dame 
de  Pinon  ,  Begueux ,  Honcourt ,  Nantueil-la-Folfe ,  fille  de 
Guillaume  de  Maintenay,  &  de  leanne  de  Coucy.  Noftre 
Guillaume  eft  inhumé  en  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Beaupré  ,  où 
l'on  void  encore  fa  tombe.  Ican  de  Brongnier  (c^e  Embroniaco) 
né  de  bas  lieu  en  Savoye,  mais  grand  en  doftrine,  8;  en  vertus, 
obtint  cette  Archidiaconé  l'an  1  387".  Il  fut  fucceffivement 
Evelque  du  Vivier  en  Vivarez.de  Genève, de  Voltara,&  d'Of- 
tie ,  Chancelier  de  Rome ,  &  Cardinal  du  titre  de  S.  Anafta» 
fe.  Guy  delà  Rote  l'obtint  par  refignation  l'an  1404.  Simon 
de  Luxembourg  (fils  xle  Pierre  Comte  de  Converfan  &  de 
Brienne,Seigneur  de  Beaurevoir  &  de  Richebour^,  &  de  Mar- 
guerite de  Baux  fille  de  François  Duc  d'André)  fut  Archidia- 
cre Tan  143  7.  Robert  au  Clou  tafchadel'en  dcbufquerl'an 
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I  43  8,  mais  ce  fut  en  vain.  De  forte  que noftre  Simon  céda 

fa  place  l'an  fuivant  à  Pierre  Barbo  ,  neveu  du  Pape  Eugène 

I  V.  qui  eftant  créé  Evefque  de  Ccrvia,&  Cardinal  du  titre  de 
S.Marc  ,  refîgna  cette  Charge  à  Pierre  Clerici ,  noble  Véné- 
rien, l'an  1 47  6.  Apres  fa  mort  arrivée  l'an  i  462.  François  ne- 
veu dn  Pape  Pie  II.  en  fut  pourveu.  U  fut  depuis  Archevef- 
que  de  Siene  ,  Cardinal  du  titre  de  S.Euftache  8c  enfin  Pape 
connu  fous  le  nom  de  Pic  III.  Tan  1703.  11  eut  pour  fuccef- 
feur  en  cette  Charge  Guillaume  d'Enchavoorcfe  natif  d'U- 
trecht ,  qui  fut  depuis  avance  par  le  Pape  Adrien  V I.  fon  pa- 
rent àl'Evefchc  de  Tortofeen  Efpagne  &  enfin  au  Cardinalat 
du  titre  deS.Iean  ,  &  de  S.Paul.  Apres  fon  deccs,  Pierre  de 
Voorfl: ,  (ilÏÏi  d'une  tres-noble  famille  Gueldroife  ,  qui  a  au- 
tresfois  planté  fon  fejour  à  Utrecht  j  fut  pourveu  de  cette  Di- 
gnité par  le  Pape  Paul  I  IL  dont  il  eftoit  SfecretaireJ'an  i  43  4. 

II  mourut  l'an  i  j  48 .  &  eut  pour  fuccelfeur  Philippes  Nigri , 
noble  Italien  ,  qui  céda  fa  place  l'an  1461.  à  Pierre  Boniface  , 
auquel  fucceda  Adrian  de  vVancquetin,  Gentilhomme  Cam- 
brefien  l'an  I  779.  Il  deceda  l'an  i  j  8  i.  Corneille  Borchout 

en  fut  pourveu  l'an  &  après  luy  Valerian  duFlosl'an 

1587.  Apres  fon  trefpas arrive  l'an  i  6  10.  Paul  Boudotjoiiit 
de  cette  ciignitéjufqu es  à  Tan  1 6  1 9.  qu'il  parvint  à  l'Evefchc 
de  S.Omcr ,  &  puis  d'Arras.  François  de  (îarondelet  luy  fuc- 
ceda,lequel  eftant faliié  Doyen  delà mefme  Eglife  l'an  1628. 
refigna  Ion  Archidiaconé  à  Pierre  d'Anthoing ,  lequel  mourut 
l'an  1638.  Richard-Paul  Strave  fut  honiioré  de  cette  dignité 
l'an  1639.  lequel  eftant  créé  Suffragant  de  rEvefchc  de  Liè- 
ge ,  fous  Frédéric  de  Bavière  ,  &  Evefque  de  Ruremonde  au 
Duché  de  Gueldres  la  refigna  à  André  Cruefen  l'an  1 6  4 1.  Ce- 
luy-cy  parvenu  aufîî  pas  fcs  mérites  à  l'Evefché  de  Ruremonde 
l'an  I  6  y  o.  céda  cette  Dignité  à  Sebaftien  de  Hennin .  Robert 
Chapron  natif  deMons,  Officiai  de  Cambray  ,  luy  fucceda 
l'an  1677.  Peu  de  mois  après  Maximilien  Cuvelier  remplit 
fa  place,  &  la  polFede  encore  aujourd'huy  avec  gloire^ 

L* Archidiacre  de  HAiNAUTfuit  celuy  de  Bra- 
bant.  On  trouve  qu'un  certain  Gérard  poiïedoit  cette  Dignité 
Tan  10  8  9 .  &  fous  l'Evefque  Manalfes  l'an  11  o  3 .  un  Thierry. 
Puis  l'an  III z.  Ponce  deBalmey  [deBalmcto]^  Chanoine  de 
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Lion,  que  je  crois  eftre  le  mcfme  Ponce  de  Balracy  qui  fut 
crée  Evefaue  du  Belley  l'an  1120.  Il  avoir  pour  pere North- 
bold  Sirede  Balmey  &  de  Dorches  en  Bugey  ,  que  l'on  veut 
faire  defcendre  (félon  Guichenonj  de  l'Empereur  Valeuti- 
nian.  II  fonda  la  Chartreufe  de  Meyra.  Guillaume  de  la  Baul- 
mQ{deBalma)  autrement  dit  de  Montrevel  (de  tJMonterha' 
l'to)  luy  fucceda.  Guichenon  le  fait  fils  de  Sigebald  Sire  de  la 
Baume  en  Bugey,  dontlapofterité  a  donnéàl'Eglife  des  Car- 
dinaux, des  Archevefques,  &  Evefques  ;  à  la  Savoye  des  Gou- 
verneurs de  Provinces,  &  des  Concfufteursd'armées.àla  Fran- 
ce des  Grands  Maiftres  des  Arbaleftiers ,  des  Marefchaux ,  des 
Chambellans ,  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  des  Gouverneurs  & 
Lieutenans  généraux  de  Provinces  ;  au  Comté  de  Bourgon- 

fne  des  Marefchaux,  &  Gouverneurs  duPays,&  desChevaliers 
e  la  Toifon  d'or.  De  cette  Maifon  font  à  prefent  les  Comtes 
de  Montrevel ,  de  Brancion,  les  Marquis  cie  S.  Martin,  de  Sa- 
vigny  fur  Orge,  &c.  Eneuerrand  ....  fucceda  à  noftre  Guil- 
laume Wallerand  l'an  1 1  92-Robert  de  Chaftillon  {de 

CaFlïUione)  l'an  1 1  96.II  fut  auffiThreforier  de  l'Eglife  deBeau- 
vais,&ran  1209. Evefque  &  Duc  deLaon.  Il  eftoit  fils  de  Guy 
II.  du  nom  Seigneur  de  Chaftillon  &  d'Alix  de  Montmoren- 
cy,&  frère  de  Gaucher  de  Chaftillon  III. du  nom  Comte  de  S. 
Paul.  Thierry  de  Briaftre  fut  Archidiacre  Tan  1230.  Gérard 
de  S.Aubert  (peut  eftre  fils  de  Gérard  de  S.Aubert  qui  vivoit 
l'an  I  2  16.) l'an  1256.  Everardde  S. Venant,  tres-nobled'ex- 
tradion  ,  l'an  1249.  Senwartde  Crevecœur  l'an  i  276.  Gé- 
rard de  Hertaing  l'an  1289.  Guy  de  Collemede  l'an  1296.  11 
mourut  Evefque  de  Cambray.  Baudiiin  de  Collemede  ,  (fans 
doute  font  parent)  luy  fucceda  l'an  13  02. Gérard  de  Douchy, 
cjualifié  fils  de  Thierry  Sire  de  Douchy  [de  Dulcia£o)  &  d'Ame- 
linedeTrith,  en  un  titre  de  l'Abbaye  de  S.Aubert,  l'an..  .  . 
Aucuns  l'ont  appellé  Gérard  DulcetuSy  &  l'ont  fait  Evefque  de 
Tarbes  en  Bisorre ,  l'an  13  09.  Michel  de  Brefche  [de  Br'tceio] 
mal  nommé  de  Trefchey^càc  Thrtceio,î\xt  Archidiacre  l'an  13  41. 
11  fut  grand  Aulmofnier  du  Roy  Jean ,  &  puis  Evefque  de 
Mans-fur-Ia-Sartel  an  1349.  Bartholomée  cle  Mantouë  ,  de- 
puis Evefque  de ...  .  Jean  de  t'SercIaes  fut  Archidiacre>8c  Of- 
ficiai ,  &  depuis  Evefque  de  Cambray.  Pierre  de  Sarcenas 
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(forti  des  Seigneurs  de  la  ville  de  Sarcenas  en  Savoyc)  fut  Ar- 
chidiacre, Auditeur  de  Rote  àRome.puisEvefque  d'Ambrun 
en  Dauphinc  [Ebredunenfis)  &  Cardinal.  Après  luy  fucceda 
Pierre  André  (parent  (ans  doute  de  noftre  Evefque  André)  l'an 
13  8  o.  Jan  Daniel  fut  fon  fuccelFeur  l'an  1383.  Il  deceda  l'an 
1401.  Raoul  le  Preftre  remplit  fa  place  l'an  140  y .  De  fa  Mai- 
fon  eft  forti  Guillaume-Raoul  le  Preftre  Evefque  deCornoaif- 
le,  dit  le  Kempercorentini  fils  de  Loiiis  Seigneur  de  Lezonnet 
Gouverneur  de  Concarnéau  &c.  I<îan  de  Griboval  fucceda  à 
noftre  Raoul  l'an  1443 .  Puis  BuilTard  Baudain  CBaUuim)  l'an 
1471.  Philippes  de  Brimeu  l'an  1473.  Dominic  de  Lunar  (</f 
Lufiato)  noble  Italien  l'an  14.79 .  ^^•'^  Montfaucon  préten- 
dit auflî  cette  charge ,  mais  il  deceda  l'an  1478 .  lean  Ghinoc 
(Qhïnocci)  obtint  cette  Charge  par  la  cefli^n  que  luy  en  fit  à 
Rome  Dominic  l'an  148  4.  II  eftoit  frère  de  Hierofme.Ghinoc- 
ci  Cardinal  du  titre  de  S.Balbine,  &  Evefque  de  Cavaillon  au 
Comtat  d'Avignon.  Nicolas  Rembert  fut  Archidiacre  l'an 
i49i.Andrc  de-Ponto  de  Baffigniana,  noble  Italien, l'an  ly  04. 
Gilles  &  François  Pétri  joiiirent  fuccelfivement  de  cette  Di- 
gnité jufques  à  l'an  17  72.  Il  eftoient  Italiens  d'extrafVion  ,  & 
ilfuë  delà  Noble  Famille  de  Pétri,  qui  a  donné  des  Evefquesà 
Alby  en  Languedoc ,  &à  Vabres  en  Rovergue.  Audoiien  Lu- 
dovifio,  Seigneur  Italien, fucceda  à  François  l'an  ly  72.  Il  par- 
vint à  la  Dignité  Epifcopale  de  Calfano  en  Calabre  l'an  1^90- 
&  eut  pour  fucceffeur  en  fon  Archidiaconé  Nicolas  Goubille. 
Celuy-cy  la  refignal'an  1602.  à  Valentin  Collart ,  lequel  ef- 
tant  decedc  l'an  1 624.  Gilles  Damas  en  fut  pourveu  par  dif- 

Î)enfe  Papale  à  l'aagede  feizeans.  Il  fut  malfacré  à  Louvain 
'an  1626.  le  30.  de  Juin.  Henry  Broide  fut  efleuen  fa  place 
le  17.de  Juillet  de  la  mefme  année,qui  l'an  i  6  44.  la  refigna 
à  fon  neveu  Philippes-Jacob  de  Broide  ,  qui  nous  fait  paretrc 
en  nos  jours  par  falàge  conduite,  qu'il  eft  digne  fucceffeur  de 
fon  grand  Oncle. 

L' Archidiacre  de  Va  ll  en  ci  en  es,  tient  fon 
rang  après  celuy  de  Hainaut.  Le  premier  queje  trouve  avoir 
eftc  honnoré  de  cette  Charge  fut  Frédéric  l'an  1089.  Alard, 
après  avoir  exercé  quelques  années  cette  disnité  ,  fe  rendit 
Moine  en  l'Abbaye  a  Anchin ,  &  depuis  deceda  Abbé  de  Mar- 

chien- 


ET   DU    CaMBRESIS.  PaRT.  II.  447 

chiennes  vers  l*an  i  loi.  Wautier  de  Sercy  ,  i/Tu  delà  noble 
famille  de  Sercy  en  Bourgongne  ,  fut  Archidiacre  l*an  1 1 1 6. 
&  depuis  Evefque  de  Chalon  en  Bourgongne.  Il  eut  pour  fuc- 
celTeur  Guy  de  Haucourt  l'an  1 1  26.  Severin  Bandelini  Gen- 
tilhomme Italien  l'an  11^8.  Amaury  de  Marcoing  {de  Mar- 
conio)  fils  de  Hugues  &  d'Alix  de  Lefdaing  ,  mentionne  dans 
les  Archives  de  Vaucell es  l'an  1 1  97.  Renauld  deBergiers  Tan 
1200.  U  eft  nommé  coufin  de  Jean  Sire  d'Oily  ,  &  de  Mont- 
mirail  dans  une  donation  de  bois  faite  à  l'Abbaye  de  Vaucel- 
lesrani202.  Raoul  de  Neuville  l'an  1203.  puis  Evefque 
d'Arras,  que  Frizon  fait  Cardinal.  Pierre  de  ^s^ouvelette  (par 
aucuns  nomme  Neuvirielle  ,  voire  NeuvilleJ  l'an  izzy.  Il  y 
a  eu  des  Cardinaux  &  des  Evefques  de  cette  Maifon.  Jean  le 
Frankés  noble  Cambrefien  fut  Archidiacre  l'an  i  277.Paul.... 
l'an  1302.  Guy  de  Collemede  l'an  i  5  27.  Paul  Thurdefcon, 
(ou  Thuderon ,  peut  cftre  Tudera,forti  de  cette  ancienne  fa- 
mille de  ce  nom  en  Italie)  l'an  ....  Arnould  Pafchal  l'an  . .  . 
Jean  Crcton,  fils  de  Jean  dit  d'Eftourmel  Sire  de  Vendeville, 
l'an  ....  Jacob  André  l'an  1364.  Pierre  Roger  {de  T{p^erù) 
mal  nominé  Nicolas  ,  (Limofin  de  nation  ,  fils  de  Guillaume 
Roger  Comte  de  Beaufort ,  &  neveu  de  Pierre  Roger  ,  depuis 
faille  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V I.  j  fut  Archidiacre  de 
Cambray  dés  l'an  i  3  6  4.  &  l'an  i  3  7 1 .  fut  efievé  à  la  Papauté, 
&  prit  le  nom  de  Grégoire  X I. Hugues  de  Montaury  {de  Moti* 
tetnriaco)  fut  pourveu  de  cette  Arthidiaconé  l'an  i  3^1.  en 
Avril.  Puis  Nicolas  de  Veris  Senonois  né  de  bas  lieu  ,  &  grand 
en  fcience  ,  fut  Archidiacre  l'an  i  372.  &Secretaire  du  Roy 
Charles  V.  Chanoine  de  Paris ,  &  de  Sens ,  &  puis  l'an  1 43  4. 
Evefque  de  Chalon  en  Bourgongne.il  ne  fut  point  Pape, com- 
me aucuns  nous  veuillent  faire  croire. Pierre  de  Chalîéney,ou 
Cafliny  l'an  1373  .Guillaume  de  Crevecœur  l'an  1 3 74.  Amc- 
dce  de  Saluées  l'an  1375 .  depuis  Cardinal.  AmblarddeMu- 
riieill'an  1378.  frère  de  Jean  mentionné  cy  devant  entre  les 
Archidiacres  de  Cambrefis.  Matthieu  Davcly  noble  Italien 
l'an  1427.  depuis  Evefque  de  ... ,  Jean  Rolin  fut  Archidiacre 
l'an  1427.  puis  Evefque  de  Chalon  en  Bourgongne  Tan  1431- 
de  là  Evefque  d'Authun,ran  143  6.  &  enfin  Cardinal  du  titre 
de  S.  Ellieune  l'an  1449.  Il  eftoit  fils  de  Nicolas  Chancelier 
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de  Bourgongne  Baron  d*Emery  Se  d'Authun  &  de  Marié  des 
Landes ,  fa  première  femme.  Fourfy  du  Bruile  fille  lean  Sire 
de  Brui!e,d'EfcailIon  en  partie  &c.  fut  receu  Archidiacre  l'ait 
142  9 .  Pierre  de  Ranchicourt,  fils  de  lean  Sire  de  Ranchicourc 
en  Artois,  Maiftre  d'Hoftel  de  lean  Comte  de  Nevers,  fut  re- 
ceu perfonnellement  l'an  i  4n,  •  ^^^^^  Evefque  d'Arras 
l'an  146  3  .  Pierre  Bogaertluy  fucceda  la  mefme  annc'e.  Puis 
Baltazar  des  Cordes  l'an  i  49  5 .  Il  eftoit  frère  de  lean  des  Cor- 
des Seigneur  de  la  Chapelle,  qui  fut  pere  de  Loiiis  marié  avec 
leanne  de  Montmorency.  lean  du  Confeil  fut  fon  fuccelfeur 
l'an  I  y  zy.  George  AlFerTan  1^54.  Remy  Drutius  Confeil- 
1er  de  la  Chambre  des  Requeftes  ,  depuis  Evefque  de  Bruges, 
en  a  prétendu  la  fucceffion  l'an  i  y  y  J  .  mais  Chriftophre  Aifer 
l'emporta  par  fentence  &par  grâce  l'an  i  y  y  6.  Grégoire  le 
Duc  l'an  I  561.  Engelberc  des  Bois  I^an  1 602.  UfutPrevofî 
de  Lille  l'an  16  i  9.&  EvefquedeNamur  l'an  1 62  9.PhiIippes 
deVelafco,  delcendu  de  cette  très- ancienne  &  tres-illuftre 
maifon  d'Efpagne,  rcfigna  cette  Dignité  à  Charles  Robaulx 
Tan  1622.  Après  fon  deccs  arrivé  l'an  1 641 .  PierredeWal- 
derode,  Guillaume  Theobaldi ,  &  Bernard  de  Humenfdal  fu- 
rent long-temps  en  procès  pour  la  fucceffion  ;  à  la  fin  Baldcro- 
de  en  prit  pollelfion  l'an  1642.  Il  finit  fesjours  l'an  16  j6. 

L'A  RCHiDiACRE  D'a  n  V  e  r  S  tenoit  jadis  fon  rang  après 
celuy  de  Vallencicnes.  Alard  portoit  cette  qualité  l'an  1089. 
Anfelriïe  l'an  iio  5 .  Siger  l'an  1106.  Alberic  de  Montmorency 
l'an  1 1 06 .  qui  efl:  fans  doute  celuy  dont  du  Chefne  fait  men- 
tion en  fon  Hifloire  ,  où  il  le  fait  fils  d'Hervé  Sire  de  Mont- 
morency. Adam  de  l'an  ....  Humbert  deBaugé  fut  Ar- 
chidiacre à  Cambray  l'an  i  i  2  5 .  puis  Chanoine  &  Archidia- 
cre d'Authun  ,  là  où  il  fut  attiré  par  Eftienne  de  Baugé  Evef- 
que d'Authun  fon  oncle; de  là  il  fut  pourveu  de  l'Evefché  d'Au- 
thun par  le  decés  de  Robert  fils  du  Duc  de  Bourgongne  arrivé 
l'an  1 140.  Huift  ans  après  il  fut  appellé  à  l'Archevefché  de 
Lyon  ,  laquelle  il  quitta  pour  fe  rendre  Chartreux  à  Seillon, 
oû  il  fut  Prieur.  Il  eftoit  fils  d'Ulric  Sire  de  Baugé  &  de  Bref- 
fe,&  de  N. -. fille  d'AmedéeComce  de  Savoye.Guy  de  Noyers, 
fils  de  Milon  Sire  de  Noyers  en  Bourgongne  ,  &  de  Marie  de 
Chaftillon  ,  fut  Archidiacre  l'an  1 1 45 .  puis  Archcvefque  de 

Sens 
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Sens  fur  la  Verme ,  (où  il  avoir  eftë  auparavant  Prev^ftJ  J'an 

1 1 77.  Jean  de  Hennin  Tan  ....  Guillaume  l'an  Gilles 

Rofel  {deKofeUa  forti  originairement  de  Tancienne  maifonde 

Mancicourt)  l'an  i  2 1  3 .  Wautier  l'an  Simon  de  Can- 

taing  l'an  1239.  Il  eft  fait  mention  de  luy  es  Archives  de  S, 
Aubert  ,  comme  auffi  de  fon  frère  Thomas  de  CantaingSei- 

Pneur  de  Marcoing  &  deMannieres  c's  années  i262.&i263.- 
ierrc  fut  Archidiacre  l'an  i  271 .  Jean  d'Anthoing  l'an  i  27^. 
Watier  Cats ,  f peut  eftre  forti  de  la  tres-ancienne  Maifon  de 
cenom  en  ZeelandeJ  l'an  1302.  Petrus  Beraldi, de  la  Maifon 
de  Ceffac  en  Cahors  l'an  1332.-  Il  mourut  Evefque  d'Agde 
en  Languedoc.  Pierre  Mafuer  (*SMa^eni)  l'an  1364.  Il  fut 
Pédagogue  de  Grégoire  XI.&  Evefque  d'Arras  l'an  1373.  Il 
refigna  Ton  Archidiaconé  à  Jacques  Ma2uerfon  parent.  Ar- 
nould  de  Halle,  (ou  peut  eftre  Halle,  Famille  Parifienne,d'oû 
eftoit  ilfu  François  de  Halle  Archevefque  de  Narbonne  ) 
l'an  1403.  Richard  de  Boffonville  la  mefme  année.  Jacques 
du  Prc  ,  ouduPrat  (de  Trato)  l'an  1403.  Euftache  Coiler. 
Guillaume  Mennart  l'an  1 41  8 .  mal  nommé  Monnard.  Guil- 
laume Bout  l'an  1440.  JeanMilet  l'an  14^4.  depuis  Evef- 
que de  SoifTons.  Nicolas  de  Valckenilfe  la  mefme  année.  Jean 

du  Caurel  l'an  1477.  Hierofme  l'an  148  o.  Nicolas  de 

Fonteny  l'an  148  2  .  Pierre  Briquet  l'an  07.  Bernard  de  la 
Croix,  ou  de  Croix  (de  Cruce)  l'an  1^25.  Jean  Happe  l'an 
1^52.  Baudiiin  Wolfart  l'an  1567.  Après  fa  mort  cette  Dig- 
ni'^é  Archidiaconale  fut  fupprimée  ,  à  caufe  de  l'ereflion  de 
plufieurs  nouveaux  Evefchez ,  dont  nous  avons  fait  mention 
çy  devant. 

L'Archidiacre  d  e  Bruxelles  tenoit  fa  feance  après 
le  précèdent.  Widon  polfedoit  cette  Dignité  l'an  1079.  An- 
fride  l'an  I  08  9.  Wautier  l'an  i  093.  Jean  deThorotte  (frerc 
de  Roger  Sire  de  Thorote  Chaftel'ain  deNoyon  &  de  Coucy 
marié  avec  Hadeuvide  nièce  de  Matthieu  Sire  de  Montmo- 
rency Conneftable  de  France)  l'an  i  i  30.  Samfon  de  Mau- 
voifin  (de ^lale'vicino)  l'an  1 1  3  2.  Il  fut  auffî  Prevoftde  Char- 
tres,  &  puis  Archevefque  de  Reims  l'an  11 37.  H  avoir  pour 
Bifayeul  Hueues  (dont  la  fille  nommée  Adèle  avoit  cfpoufé 
Sohier  dit  le  Roux,fils  d'Eude  dernier  Comte  dcVermandoisJ 
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qui  tenoit  rang  entre  les  principaux  Seigneurs  de  la  Comté 
du  Vexin-François  ;  pour  Ayeul,  Raoul  de  Mauvolfin  fur* 
nommé  le  Barbu  Seigneur  de  Rofnv  prés  de  Mante,  &  pour 
pere  Raoul  IL  du  nom  Seigneur  de  Rofny,  dont  la  pofterité 
fit  des  alliances  avec  les  Illuftres  Maifons  de  Porhoët  en  Bre- 
tagne, de  Senlis ,  de  l'Ifle-Adam,  de  Fougères,  de  Lautrec,  de 
Mcllo,  de  Tancarville,  de  Chambly  ,  de  Heilly  ,  de  Ponchieu 
d'Aumale  ,  de  Dreux,  de  Trie  &  autres.  Albert  de  Rethel  ( de 
T{eth(la)  l'an  1141.  Il  fut  aufïï  Prevoft  de  Liège ,  &  eftoit  fils 
de  Gautier  Comte  de  Rethel,  &  de  Beatrix  de  Namur,  fille  de 
Godefroy  Comte  de  Namur,  &  d'Ermenion  de  Luxembourg, 
Aimar  Carbonnelli  l'an  1 1  t  6.  Il  fut  depuis  Evcfquc  de  Sain- 
tes en  Saintonge.  Michel  de  Corbeil  fut  Archidiacre  l'an 
1 173 ,  puis  Patriarche  de  Hierufalem  &  Archevefque  de  Sens 
l'an  1 1  94.  II  eftoit  fils  de  Bouchard  Comte  de  Corbeil, &  frè- 
re d'Alix  ,  femme  de  Hugues  du  Puifet ,  qui  fit  long-temps  la 
guerre  au  Roy  Loiiis  le  Gros.  Guillaume  du  Perche  (  de  Per* 
tico  )  Tan  1 1  9  5 .  Il  fut  auffi  Chanoine  de  S.  Martin  à  Tours, 
Chancelier  de  Charties,&  puis  Evefquc  deChalons-Sur-Mar- 
ne  en  Champagne  l'an  i  2  i  y .  Il  eftoit  fils  de  Rotrou  IILCom- 
te  du  Perche  ,  &  de  Mehaut  de  Champagne  ,  fille  de  Thibaud 
Comte  de  Champagne  ,  &  frère  de  Geoffroy  1 1 1.  Comte 
du  Perche  qui  fut  conjoint  avec  Mahaut  de  Brunfwicfœur  de 
l'Empereur  Othon,&c.  Guatier  Cornu  l'an  i  2 10.  U  fut  de- 
puis Doyen  de  Paris,  &  enfin  Archevefque  de  Sens.  U  eftoit 
fils  de  Simon  Seigneur  de  Villeneuve,  prés  Monftreiiil.  Ar- 
nalde  de  Tartas,  ilfu  des  Vicomtes  de  ce  nom  ,  l'an  i  2  1 6 .  fut 
Evefque  d'Acqs  fur  l'Adour.  Robert  de  Mercœur  (de  Merco^ 
rio)  ilfu  de  cette  Illuftre  Maifon  d'Auvergncl'an  ....  Severin 
Azoliny  ,  Gentilhomme  Italien  ,  l'an  i2yo.  Guillaume  de 
Braye  {de  Braio)  l'an  12^5.  puis  Archidiacre  de  Reims  &  Car- 
dinal du  titre  de  S.Marc  l'an  1262.  Raoul  de  Torote  l'an 
I  269.  Il  ût  pour  perejean  1 1 1.  Bouteiller  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  Champagne  &  deBrie,  &  pour  mere Lucie  Dame  de 
HonnecourtjCnaftellaine  de  Nèfle. &c.  II  fut  auffi  Threforier 
deMeaux,  &puiî  Archevefque  de  Lion  l'an  1  2  8  4.Ulbaldde 
Sars  remplit  cette  place  l'an  i  277. Bernard  de  Farge  (de  Far* 
fut  Archidiacre  l'an  1286.  depuis  Evefque  d'Agen  en 

Guy  en* 


HT  DU  Cambres! 5.  Par. T.  II.  4^1 

Guyenne,  de  là  Archevefquc  de  Boiien.  &:  enfin  de  Narbonne. 
Il  eftoit  proche  parent  du  Pape  Clément  V.  Arnald  de  Can- 
teloup  ,  ou  Canteleu  (i^e  Catttilupo)  auflî  proche  parent  de 
Clément  V.  fut  Archidiacre  l'an  i  2  9 1 .  Il  tut  depuis  Arche- 
vefque  de  Bourdeaux,&  Cardinal  du  citredeS.Marccl.  Mat- 
thieu Buftariny,  lorti,  peut  eftre  ,  d'Italie  ,  où  il  y  a  une  noble 
famille  de  ce  nom  ,  fut  pourveu  de  cette  dignité  l'an  i  3  o  i . 
Jacques  de  Condofc  (de  Condofu)  l'an  i  j     .  depuis  Evefquc 
de  Lodefvc  en  Languedoc.  Arnauld  de  Via  l'an  i  5  07.  II  fut 
crée  l'an  i  5  17.  Evefque  d'Avie^non.Sc  puis  Cardinal.  Il  eftoit 
neveu  du  Pape  Jean  XXII.  &  frère  de  Jacques  de  Via  auflî 
Cardinal ,  que  quelques-uns  furnomment  de  Veza.  Rainier 
le  Roux  (de  ^«/i^jfucceda  en  cette  Archidiaconc  à  Arnauld  fon 
coufin.  11  fut  depuis  Cardinal  du  titre  de  S. Chryfogonc.  Guil- 
laume le  Juge  (  Judicii)  qu'aucuns  font  fortir  d'une  famille  de 
France  ,  6c  les  autres  de  la  tres-ancienne  famille  de  Judtce ,  ou 
Giudïce  au  Royaume  de  Naples)  eftoit  Archidiacre  de  Cam- 
bray  Tan  15^4.  Il  mourut  Cardinal  fous  Grégoire  XI.  l'an 
I  5  74.  aux  Calendes  de  May.  Pierre  Ca(nny(qu'aucuns  nom- 
ment mal  Chaffinis)  noble  Italien ,  pofleda  cette  dignité  l'an 
I  3  74.  Pierre  de  Luxembourg  l'an  i  3  8  i .  Lequel  fut  depuis 
Evefque  de  Mecs ,  &  Cardinal  du  Titre  de  S.  George.  Il  fut 
canonifc  par  le  Pape  Clément  VII.  Il  eftoit  fils  de  Guy  de 
Luxembourg  Comte  de  Liney  ,  ScdeMahautde  Chaftillon. 
Apre's  fa  mort  arrivée  l'an  i  3  87.N  .  . .  Spinelly,dc  noble  race 
d'Italie, obtint  cette  charge.ran  1389.  &  après  luy  Anglic  de 
Grifac  Evefque  &  Cardinal  d'Alba  ,  qui  la  rcfigna  Tan  1394. 
à  Jean  d'Iirche-de-Witthem, petit  fils  naturel  de  Jean  1 1.  Duc 
de  Brabant ,  &  de  Cat  herine  de  Colfelaer  fon  amie.  Landul- 
phe  Maramaure  noble  Neapolitain  eûant  prive  de  fon  Car- 
dinalat par  lePapeUrbain  V  I.obtint  cette  Archidiaconc  l'an 
140  3 .  Landulphe  ,  ayant  cftc  reftabli  dans  fes  honneurs  &  fa- 
liié  Archevefque  de  Bari.refi^na  cette  place  à  Jacques  de  Caf- 
x^Wax  (de  CajïeUar'to)  de  race  Efpagnolle ,  d'où  Ibnt  les  Copites 
de  Caftellar,  du  nom  de  Jaauedia  d'à  prcfent.  Aucuns  difent, 
&  non  fans  fondemenr,que  noftrejacoues  avoic  pour  furnom, 
duChaJ}elier,8c  qu'û  fur  crée  Evefque  de  Paris  l'an  1426.  Qupy 
qu'il  en  foit,aprcs  luy  Quentm  Menait  (J^ien4rd/)  Sccrctziic 
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du  Duc  de  Bourgongne  ,  fut  pourveu  de  cette  Charge  Tan 
1421.  Il  fut  depuis  Evefqued'Arras ,  félon  Chifflct,  &  enfin 
Archevefque  de  Befançon  en  la  Franche-Comte  l'an  1438. 
Un  an  après ,  il  refigna  fon  Archidiaconé  à  Jean  Tronfon  de- 
puis Evefque  de  Novara  au  Milanois ,  &  non  pas  de  Nevers , 
comme  j'ay  remarque  dans  aucuns  Regiftres.  Jean  de  Brabanc 
remplit  cette  place  l'an  14J5.  laquelle  il  céda  A  Nicolas  de 
Rutter ,  ou  pluftoft  Ruyftre ,  Prevôft  de  S.Pierre  de  Louvain, 
&:  Chanoine  de  TcnremÔnde, lequel  après  avoir  joiiy  de  cette 
Archidiaconé  fort  long-temps,  &  eftè  créé  Evefque  d'Arras 
J'an  1500.  la  refigna  l'an  lyoï.  à  lean  Gavet;  &  celuy-cy 
l'année  fuivante  à  Hierofme  de  Bufleyden  ,  neveu  de  François 
de  Bulleyden  Archevefque  de  Befançon  l'an  lyoz»  Apres  fa 
mort  le  Pape  honnora  cie  cette  dignité  lean  d'Inghenwinckel 
l'an  I  y  1  8 .  auquel  fucceda  Antoine  Perrenot ,  fils  de  Nicolas 
Seigneur  de  Granvelle ,  &  deNicolle  deBonvalot ,  qui  pour 
fes  belles  qualitez  &  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à  Charles 
V.  &  à  fa  pofterité  ,  fut  fait  Evefque  d'Arras  l'an  i  J  3  8.  pnis 
premier  Archevefque  de  Malines  l'an  1^59.  delidcBelan- 
çon  ,  (fon  pais  natal)  &  Cardinal  du  titre  des  SS.Prifce  ,  & 
Anaftafie ,  &c.  Nos  Hiftoriens  qui  luy  ont  drelfè  fcs  éloges ,  le 
font  connêtre  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Granvelle.  Après 
fon  trefpas  cette  Archidiaconé  fut  fupprimce  pour  la  mefme 
raifon  que  celle  d'Anvers. 

Après  lea  fufdites  Dignitez  de  cette  Eglife  Métropolitaine 
nous  pouvons  mettre  celle  du  Chanire,  vulgairement  dite  • 
Chantrerie  (C^^or///j  ou  Intendance  du  chœur,  &des 
Chantres  de  l'Egliie.  Le  premier  que  je  trouve  avoir  exercé 
cette  Charge  eft  un  certain  Wion.  ou  Guy  l'an  1080.  auquel 
pourroit  avoir  fuccedèj\.lelme,  qui  vivoit  l'an  1 1 04.  Watier 
de  Villers  {Je  Villaribus)  exerçoit  cét  office  l'an  i  i  56.  Jac- 
ques de  Marli  l'an  i  Pierre  de  Rofoy  noble  Picard  l'an 

1 2  3  j  .neveu  de  Roger  de  Rofoy  Evefque  de  Laon.fils  de  Cla- 
rembaut  Sirede  Rofoy  ,  &  d'Elizabeth  de  Namur.  Ma.tthieu 
Corbeil  l'an  124^.  Odon  Groulart  Tan  1272.  Hugues  de 
ProuvilJe  l'an  1281.  Jean  de  Liège  l'an  i  3  07.  Robert  l'an 
1  32^.  Robert  de  Coucy  iifu  de  la  tres-illuftre  famille  d« 
Coucy  l'an  13^0.  Arnould  Laguti  furnommè  de  la  Motte 
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l'an  13^7.  Pierre  Bournel  ou  Brunei  Tan  1364.  Jean  de 
Compiegne  l'an  1580.  Marc  de  Gros-prez  (de  Grojfoprato) 
Tan  1393.  Philippes  de  Noirmoulin  l'an  i  40  3 .  Eartholomc'e 
de  Wancquetin  l'an  1 408 .  Matthieu  de  Herleuille,l'an  1419. 
Jean  de  Namur  l'an  i  41  9.  Anfelme  Fabri  natif  de  Breda  l'an 

I  420.  Arnould  Lacer  neveu  du  Cardinal  Bertrand  l'an  1 422, 
•Jean  Rodulphi ,  dit  Flamigi  Gentilhomme  Florentin  l'an 
1451;  Pierre  Minutoly  Italien  l'an  1468.  Jean  le  Blanc, ou  la 
Blanche  (candUa)  auflî  Seigneur  Italien  l'an  i  478.  Nicolas 
Rembert  l'an  148  3 .  Thomas  Blocquel  Tan  1490.  Nicolas 
Briliet  l'an  i  y  o  y .  Arnauld  Criel  l'an  i  y  1 1 .  Jean  Mulletier 
l'an  I  y  2  y  .  Melchior  de  Lorimier  l'an  i  y  27.  Oudard  de  Ber- 
facque  l'an  i  T  3  3  •  Jean  de  Courouble  ,  l'an  1^41.  Henry  de 
la  Haniaide  l'an  i  y  y  6 .  Gabriel  Caille  l'an  i  y  6  6 .  Claude  Kic- 
quelet  l'an  . .  .  •  Valerian  du  Flos  l'an  1583.  Jacques  Kerls 
l'an  15  87.  Pierre  Manare  Tan  1^91.  Servais  Dobillers  l'an 
1597.  Pierre  de  BaraJle  l'an  1623.  Jean  de  Francqueville 
Tan  1637.  qui  refigna  depuis  fa  charge  à  fon  neveu  Jean  de 
Francqueville  ,  laquelle  il  exerce  encor  en  nos  jours  avec  une 
gravite  fans  fard  ,  &  une  conduite  pleine  d'édification. 

L'EscOLATRiE  (Scholafteria)  eft  auffi  une  des  belles  Di- 
gnitez  de  cette  Eglife.  L'an  1096.  Guy  polfedoit  cette  Char- 
ge. Alard  l'an  1 1  07.  Wenemar  l'an  1 1 1  3  .  VVatier  d'Aubi- 
gny  (de  <iAlbïmaco)  fils  de  Hugues  Sire  d'Aubigny  dit  Havet , 
l'an  1 1 2  3 .  Hugues  de  Doiiay,  fils  Watier  Chaftelain  de  Doiiay 
l'an  1 126. Godefroy  leKoux  l'an 1 13  o.  Aucuns  difent  qu'il  par- 
vint depuis  à  l'Evefchc  de  Dol  en  la  haute  Bretagne  l'an  1 1  3  2 . 
de  là  à  l'Evefchc  de  Capouc  ,  &  àl'Archevefchc  de  Salerne. 
Normand  Douvé  (non  point  de  Doiiay  ,  comme  quelques-uns 
ont  voulu  me  perfuader)  remplit  fa  place ,  l'an  1 1  36.  &  fut 
faliië  Evefque  d'Anjou  Tan  1 149.  Guillaume  de  Champagne, 
fils  de  Thibauld  Comte  de  Champagne  &  de  Mathildede 
Carinthie  ,  fut  Efcolaftre  l'an  1 1 40.  11  fut  depuis  Evefque  de 
Chartres,  Archevefque  de  Sens, de  Reims, &  Cardinal  du  titre 
de  S.Sabine.  Saibrand  Chabot  (de  Cabota)  fils  de  Seibrand  Si- 
re de  Vul vent  en  Poi£tou  ,  joiiit  de  cette  Charge  Tan  1 1 46 . 

II  mourut  Evefque  de  Limoges  l'an  1 1  97.  Renier  l'an  .... 
Wacher  »  ou  Watier  d'Anthoing  l'an  . . .  Henry  de  Dreux  (dr 
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Drocis)  fut  premièrement  Efcolatreen  cette  EglifeTan  1 1  90. 
puis  Archiciiacrc  de  Reims ,  de  là  Evefque  &  Comte  Chaalons 
l'an  12.16.  &  l'anizzô.  Archevefque  de  Reims.  Hellin  de 
Bethune  fut  Efcolatre  l'an  i  2  27.  Robert  i.. .  l'an  125  o. Pierre 
de  CoUemede  autrement  de  Colmïeu  ,  noble  Italien  natif  de  la 
Ville  de  Collemede  en  la  Campagne  de  Rome ,  parent  du  Pa- 
pe Innocent  IV.  fut  Efcohftre  de  Cambray  l'an  1252.  puis 
Prevoft  de  S. Omet  »  d'où  il  fe  retira  au  Mont  S.Eloy  lez  Arras 
pour  embralFer  l'eftat  Monaftique.  Mais  par  le  commande- 
ment du  Roy  de  France  il  en  fut  retire  ,  &:  ellevë  à  la  Chaire 
Archiepifcopale  de  Roiien  l'an  1236.  &  l'an  i  244.  au  Car- 
dinalat &  Evefchcd'Alban.  Gérard  de  Tupegny  (fils  de  Gé- 
rard Sire  de  Tupigny  ,  Wincloes,  &c.)  l'an  1289.  Quentin 
d'Eftrumel  l'an  I  501.  François  du  Montfalcon 
falconCy  lifu  des  Comtes  de  Montbeliard  du  nom  de  Montfal- 
con,  &  frère  de  Pierre  de  Montfalcon  Seigneur  de  Bourgoing 
en  Daufinc,  d'où  fortent  à  prefent  les  Barons  de  Flaccieu , 
Seigneurs  des  Terreaux ,  &  de  la  Balme  fur  Alfens)  fut  Efco- 
laftre  l'an  1337.  Auquel  fucceda  l'an  13^9.  Guillau  me  Cla- 
velly.  Martin  de  Salege  {de  Salej^iis)  de  Balnes  l'an  i  3  67.  de- 
puis Evelque  de  Pampelune,&  Cardinal  l'an  i  3  90.  Raimond 
de  Sarrazaco  l'an  1384.  Robert  au  Clou  (Cleftus)  neveu  du 
Cardinal  Bernard,  l'an  1 43  8 .  Pierre  Gerardi,  neveu  du  Pape 
Urbain  V.  &  de  Pierre  Gerardi  Evefque  de  Mande  en  Givau- 
dan ,  depuis  Cardinal ,  mort  l'an  1 4  i  5  .  Nicolas  Plonchet  luy 
fucceda  l'an  i  466.  lacques  d'Aulfuc ,  fils  de  lean  Seigneur  de 
Baudival ,  l'an  i  467.  lean  Walpoisl'an  1^13.  lean  Pétri,  ne- 
veu de  lean  Pétri  Evefque  de  Vabres  en  RovergueJ'an  1523. 
Bartholomce  de  Cantillon  l'an  1524.  Anthoinc  Pucius  Flo- 
rentin Evefque  d'Alban  ,  &  Cardinal  du  titre  des  4.  Couron- 
nez, obtint  cette  Charge  l'-an  1534.  Ican  le  Nain  luy  fucceda 
l'an  I  y  3  6. Puis  Corneille Bruhiefe  (Bru%ius)  l'an  1 547.  Cor- 
neille Vander-Noot  l'an  i  y  j  o.  lean  Le  Duc  l'an  i  T  T  5  .  lean 
Froidmont  l'an  1^79.  Adolphe  Blyleven  l'an  i  6  1 1.  Daniel 
le  Melureur  l'an  1 6 1  2 .  André  Cruefen  Tan  1630.  Corneille 
Robaulx  l'an  i  641 .  Pierre  lennel  ob  int  cette  Charge  du  Pa- 
e  l'an  I  646.  laquelle  il  rcfigna  deux  ans  après  à  Claude  Ro- 
aulx,  qui  la  pofTcde  encore  dignement  en  nosjours. 

La 
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La  Charge  dcT  hresorier  eftoit  aufTi  une  des  plus  con- 
fîderables  de  cette  Eglife.  Lepremierque  je  trouve  en  avoir 
eftc  honnoré  fut  Sigerl'an  i  072.  Puis  Huiard  l'an  1085.  Rai- 
nald  l'an  1 094.  Raimond  Tan  1 1  02.  Enguerrand  l'an  1 1 1  5  » 
Matthieu  Creton  dit  d'EfturmeJ  Tan  1126.  Thierry  de  Ligne, 
fils  de  Thierry  Sire  de  Ligne,  l'an  1 1  28.  Simon  de  Hainaut 
aulfi  Chanoine  de  Liège ,  fils  de  Baudiiin  dit  de  Hierufalcm 
Comte  de  Hainaut,  l'an  11...  lean  de  Barbençon,  fils  d'Ifaac 
Seigneur  de  Barbençon  &  de  Mahaut  de  RumiL'ny,  l'an 
it  3  4.  Roger  ....  l'an  ....  Hubald  Allucingole  (^t  ^tucingo» 
lo)  l'an  1 1  42 .  que  je  pourois  croire  eftre  le  mefme,  que  Ciac- 
conius  dit  avoir  efté  crée  Cardinal  du  titre  de  S.  Praxede ,  & 
Evefque  d'Oftie  par  le  Pape  Adriau  I V.  l'an  1 1  J  9.  Wedric  de 
Condé  (fils  de  Wacier  furnommc  le  Beau  ,  Seigneur  de  Con- 
dc,d'Avernes  &deLeuze,& d'Adèle  fille  héritière  d'EvrardSei- 

neur  de  Mortagne  Chaftelain  de  Tournay  j  l'an  Pierre 

de  Milan  {de  CMedioUno)  l'an..  ..  Guatier  de  Condc  (de 
Condato  fils  de  Roger  Seigneur  de  Condé  en  partie  ,  &  d'Alix 
fille  de  Goiriiin  de  Mons,&  de  Beatrix  de  Rumieny)  fut  Thre- 
forier  vers  l'an  1 2  3  o.  Il  baftit  &  fonda  une  Chapelle  voifine 
de  Condé, &  y  affeâa  les  difmes  de  Wargny  l'an  1237.  Watier 
de  Hennin  (nls  de  Baudiiin  Seigneur  de  Hennin,  Sebourg  ,  & 
Quincy  ,  &  de  Mahaut  Dame  de  Fontaines- l'Evefquej  polTc* 

doit  cette  Charge  l'an  12   Jean  de  Montloreau  {de 

tSMonteforello)  ilfu  de  l'ancienne  Famille  de  Montforeau  fur  la 
Loire  fut  Threforier  l'an  1268.  &  depuis  Archevefque  de 
Tours  en  Tourainefurla  Loire.  Thibauld  de  Montmorency,, 
(fils,  ou  petit  fils  de  Bouchard  Sire  de  Montmorency  &  d'Ila» 
beau  de  Laval  j  comme  nous  pouvons  remarquer  dans  les  Hif- 
toires  Généalogiques  du  SieurDu  Chefne.  Arnould  de  Gui- 
nes ,  (fils  de  Baudouin  1 1 1.  du  nom  Comte  de  Guiennes  &  de 
Mahaut  de  FiennesJ  l'an  ....  Mailly  de  Nieppe  ,  de  cres-no- 
ble  extraftion  l'an  i  364.  Robert  de  Fr.ftel,  fut  Threforier 
Tan  1380.  Il  eftoit  oncle  de  Robert  Seigneur  de  Freftel  ea 
Picardie,qui  vers  l'an  i  400.  efpoufa  Jeanne  de  Mailly,  Dame 
deSombrin,  &  de  Prouville  .  fille  de  Colart  Sire  de  Mailly  ,^ 
de  Beaufort ,  du  Ploich  &c.  Jean  Blanckaert  l'an  i  3  8  i.  Jean 
4c  Norry  {de  *l^orriaco )  l'an  1393.  H  eftoit  fils  de  Pierre  SeL- 

gacur 
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gneur  de  Norry  ,  &  de  Jeanne  de  Montboiflîer.  U  fut  depuis 
Archevelque  de  Vienne  enDauphine,&  mourut  Archeveique 
de  Befançon.  Henry  Goetals  Tan  i  42.2.  Jean  Bout  ou  Bont 
l'an  1433.  Jean  de  Thoify  (de  Thoifiaco)  l'an  1 4y  5 .  Il  eftoit 
neveu  dejean  deThoify,qui  fut  Confeiller  des  Ducs  de  Bour- 
Éçongne,  oc  Evefque  d'Auxerre,  &  de  Tournay.  Jean  Marcaf- 
îîn  ,  fut  honnorc  de  cette  Charge  l'an  1 4y  y .  Paul  de  la  Roiie 
(dc%ota)  l'an  146  i.  lean  de  Glymes  (fils  deBaudiiin  Sirede 
Bierbais ,  de  Chaumont ,  de  Boulers ,  de  Beaurein  ,  &c.  &  de 
leanne  de  Heinptines  Dame  de  Soye)  l'an  1 49 1 .  François  ie 
de  Melun  l'an  1 497.  H  fut  depuis  Evefque  d'Arras ,  &  de  Te- 
roiiannc.  Il  eftoit  fils  de  Ican  Vicomte  de  Gand  ,  Baron  de 
Rofny,d'Efpinoy,  d'Anthoing  8cc.  &  de  Marie  de  Sarrebruche 
fille  de  Robert  Comte  deBraine.  Pierre  Accolti  natif d'Arez- 
20  enTofcane,  obtint  cette  Charge  l'an  1502.  U  gouverna 
depuis  fucccrflTivement  les  Evefchez  d'Arras  ,  de  Maillezais  en 
Poi£lou,  de  Crémone  au  Milanois,  8c  l'Archevefché  de  Raven- 
ne  en  la  Romagne.  U  mourut  Cardinal  l'an  1532.  Vincent 
Myhonne  en  fur  pourveu  l'an  i  y  2 1 .  Paulus  Caffius  Cardinal 
du  titre  de  S.  Euftache  la  refigna  à  Arnould  des  Kiens  Protho- 
notaire  Apoftolique  l'an  1^25-.  Hugues  de  la  Chapelle  (de- 
puis Evefque  de  Calcedonnej  l'an  15...  Baudiiin  d'Ongnies, 
lurnommé  le  Prothonotaire  d'Eftrce  ,  Tan  1 5.38.  Ces  deuic 
mots  (COn^nies'd'Eftree  ,  nous  alfeurent  qu'il  fortoit  de  cette 
illuftr»  Maifon  de  Picardie  d'où  forcent  les  Ducs  de  Chaulne 
en  France  ,  &  les  Comtes  de  Willerval ,  de  Coupigny  ,  d'Ef- 
trce, deBeaurepaire,  &autres  S"- ennos  Païs-bas.  Ilpouvoic 
cftre  oncle  de  Jacques  d'Eftrces ,  qui  d'Anne  de  vVithem 
procréa  Charles-Philippes  d'Ongnies  Comte  d'Eftrees  Baron 
de  Rollencourt ,  qui  lut  conjoint  avec  Eleonor-Hippolite 
d'Ongnies  ,  fille  de  Robert  S^-  de  Filomets ,  Hellemes  &c. 
Duquel  mariage  vint  Charles-Philippes  d'Ongnies  Comte 
d'Eftrc'es ,  Baron  de  Rolencourt,  allie  avec  Marguerite  d'Ur- 
fel,  fille  de  Conrard  Comte  d'Urfel,  &  d'Anne  de  Robles,  &c- 
Picrre  van Voorft(Fôri?////) l'an  ly  47  .11  fiit  crëeEvefqued'Acqs 
fur  la  Dour  après  la  mort  de  Gafton  de  la  Marthonie  arrivea 
l'an  ly  y  5  .Charles  Perrcnot obtint  cetteCharge  l'an  48. qui 
la  refigna  à  Robert  de  Malpas,  ou  Maupas ,  oncle  de  Charles, 

Cau- 
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Cauchon  de  Maupas  Baron  du  Tour  en  Champagne ,  qui  de 
fa  femme  Anne  deGondy  ût  cntr'autres  un  fils  nommé  Henry, 
qui  parvint  à  l'Evefchë  du  Puy  en  Vellay  l'an  1 641 .  Gillebert 
Lconinus  remplit  fa  place  l'an  ijyz.  dont  les  fuccelfeurs  fu- 
rent Philippcs  du  Mont,  &  Pierre  de  Baralle.  Depuis  l'an 
1605.  cette  belle  Charge  eftfupprimce  ,  &  les  revenus  font 
appliquez  à  la  Fabrique  de  la  dite  Eglife. 

Outre  ces  Dignitcz  fufnommëes ,  il  y  a  encore  dans  cette 
Eglife  cinquante-deux  Prébendes  ou  Chanoinies  ,  dont  trois 
font  affeflccs  aux  Nobles  Graduez.-  (îx  aux  lurifconfultes; 
uatre  aux  Théologiens  ;  une  à  l'Archevefché  ;  une  à  l'Abbaye 
e  S.Aiibert;  uncàlaPrevofté;  uneà  la  Doyennce  ;  une  aux 
Archidiaconez  :  une  au  Médecin,  deux  aux  Serviteurs  de 
l'Eglife  ,  une  aux  Grands  Vicaires-Chantres  ;  une  aux  petits 
Vicaires-Chantres;  Sept  autres,  qui  ne  peuvent  eftrepolledëes 
que  par  des  Preftres ,  que  l'on  appelle  Sacer<dotales  ;  &  vingt- 
autres  nommées  îihres ,  pour  la  poircfîîon  desquelles  on  regar- 
de pluftoft  les  vertus  ,  que  la  fcience  &  les  Ordres. 

Javois  projetté  d'eftablir  en  un  beau  jour  les  mérites ,  les 
qualitez  ,  &  la  bonne  extraftion  de  tous  les  Pollelfeurs  de  ces 
Chanoinies,  mais  comme  je  voyois  alfez  de  matière  pour  en 
baftir  des  volumes  particuliers  ,  je  me  fuis  réduit  À  ne  vous  ex- 
hiber qu'un  Catalogue  de  leurs  noms,  avec  une  diftinflion 
toutesfois  des  dites  Chanoinies ,  afin  d'obferver  quelque  or- 
dre. 

LaChanoinie  unie  a  la  Ta  dle  Arc  h  iepis  co- 
p  A  L  E  le  9. de  Décembre  i  y  6  8. fut  polfedée  és  fiecles  plus  re- 
culez,par  Guillaume  de  la  Haye  ,  l'an  1 564.  Gilles  Ulcer(</f 
'Vlcero)  Anglois  de  la  Ville  de  Suffort,(d'oû  eft  auffi  forti  Tho- 
mas Ulcer  Cardinal  du  titre  de  S. Cécile)  l'an  i  572.  Guillau- 
me le  Tort  l'an  i  390.  depuis  éleu  Evefque  de  Maillezais  au 
bas  Poi<^}ou.  lean  de  Corbie  l'an  i  396.  Clément  de  Fau- 
quemberghe  fde  tres-illufl:re  extra(f^ionJ  l'an  1408.  Oudart 
le  Riche,  l'an  1458.  lean  de  Thoify  l'an  1450.  leanduCau- 
quich  Tan  14^4.  lean  Roberti  iifu  des  Seigneurs  de  S. lal  au 
pais  Limofin  ,  l'an  1470.  Thierry  de  Lefdernay  l'an  1482. 
Pierre  Godemart  l'an  1 490.  Daniel  de  la  Chapelle  l'an  i  n  3  • 
Nicolas  de  Je  Qiiellerie  l'an  i  J28.  Nicolas  de  Blecourtl'an 
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1  y  y  I .  Hierofnie  de  Blecourt  l'an  1^4-  (tous  nobles  d'ex- 
traftion  )  auquel  fucceda  l'an  i  j  67.  Defirc,  ou  Difier,  neveu 
d'Odon  Archcvefque  de  Tolofe ,  dit  le  Cardinal  de  Chaftil- 
lon,  &c. 

La  Chanointe  unie  a  la  Prevostc  le  10.  de 
Septembre  de  l'an  1 574.  fut  polFedée  es  fieclesplus  reculez 
par  lean  de  Capis,(neveu  de  Pierre  de  Capis  Evelque  de  Soif- 
Ions  )  l'an  1304.  Auquel  fucceda  lean  du  Cellier  l'an  I  5 6y . 
lean  de  la  Tourelle  {Turellt)  l'an  i  5  6 6. Gilles  Quarré.ou  Car- 
ré f Qu^idrati)  1 3  67.  Nicolas  le  Difeur  l'an  1385.  Henry  de 
Bolfuc  l'an  1387.  lean  Lambert  (ilFu  d'une  noble  famille  de 
Savoyc  de  ce  nom  ,  qui  a  donne  des  Evefques  aux  Eglifes  de 
Nice,de  Morienne.&ailleursjl'an  1434.  lean  Pieti  l'an  1467. 
Ferry  de  Clugny  [de  Clu^niaco)  noble  Bourguignon,  de  Cha- 
noine de  cette  Eglife  fut  fait  Chancelier  de  la  Toifon  d'or, puis 
Evefque  de  Tournay  l'an  1474.  Martin  Havart  l'an  1469. 
Roger  du  Bois-de-Chefne  [de Li^o  quercu)  l'an  1 48  2.  Henry 

de  Stadio  l'an  1^03.  Bon  Raoult  l'an  Raoul  BuilTeret  l'an 

1  y  06.  Bon  Preudhomme  l'an  i  ^  1 1 .  Nicolas  Preudhomnie 
l'an  1543.  tous  fortis  de  bonne  Maifon. 

La  Chanoinie  unie  Aux  A  r  c  h  id  i  a  co  n  e  2 
l'an  1626.  fut  poifedée  es  ficelés palTez  par Maillin  de  Nieppe 
l'an  I  3  79. Puis  par  Robert  Freftel.l'an  1380.  par  Jean  Blanc- 
kaert  l'an  13  8 1.  par  Guillaume  GrueJ.  l'an  13  8  3 .  Ponce  Bo- 
hier ,  iflu  d'une  très  noble  famille  de  Tourainc  ,  dont  eftoîent 
defcendus  le  Cardinal  Anthoine  ,  &  Jean  Bohier  Evefque  de 
Ncvers,  comme  aufïî  Thomas  Bohier  (*Bo;>r«f}  Baron  de  S. 
Cirgue,  Seigneur  de  Chenonceaux,.qui  de  Catherine  Briçon- 
net  la  femme  ûr  Anthoine  Gouverneur  de  Touraine,  François 
Evefque  de  S.  Malo  en  la  haute  Bretagne  »  &  Gilles  Evefque 
d'Agae  en  Languedoc.  Raoul  le  Preftre ,  fucceda  à  Ponce  l'an 
1409.  JeanBurghe,  autrement  dit  Des  Foifezl'an  141  i.Ni- 
caife  Lambert  l'an  1438.  Pierre  le  Clerc  l'an  1441.  lea» 
Marcaflîn  l'an  145  6.  Henry  de  Glymes  l'an  1476.  lacques 
de  Breuquet  l'an  1480.  Pierre  du  Bois  la  mefme  année.  Me- 
darddel'EfcIufe,  dit  V^illotl'an  1494.  Hierofme  Ruflaultl'an 
1  y  I  6.  lean  de  Cleves  [de  Clt\ù)  fils  de  lean  Duc  de  Cleves,& 
d'Elizabeth  de  Bourgongne,  &  frère  de  Philippesde  Cleves 

Evefque 
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Evefque  deNeversl'an  1517.  Pierre  vande  W orû  (ybr/iiMfj 
l'an  ly  z6.Iean  leNain  l'an  ly  29.  CorneiJle  Bruhele  J'an  1^47. 
Eftieiine  le  Duc  l'an  ly  y  o.  Jean  Manifeut  l'amj  86.  Servais 
Doiiillers  l'an  1796. 

L'an  13 12.  une  Chanoinie  fut  incorporée  à  laDoyenne'e, 
une  autre  l'an  1268.  aux  Grands  Vicaires ,  &  une  troifiefme 
aux  Petits  Vicaires  Tan  1499.1e  xi.  de  Mars.  Ceux  qui  ont 
polTedé  cette  dernière  es  fiecles  plus  reculez  furent  Jacques 
André  l'an  1366.  Nicolas  de  Veris  l'an  1366.  tous  deux  men- 
tionnez cy  devant. Hugues  de  Montaury, félon  aucuns  deMort" 
/■^r/<rfo  (frère  du  Cardinal  Pierre)  l'an  i^ji-  Les  Reeiftres  de 
Cambray  nous  alfeurent  qu'il  fut  eflevé  l'an  1384.  àîa  Chaire 
Epifcopale  d'Agde  en  Languedoc  .cequeje  n'ayjpû  remar- 
quer dans  les  Hiftoires  des  Sieurs  de  S.  Marthe,  de  Guillaume 
Cartel  &  autres.  Pierre  Raoul . .  Gilles  du  Bois  dit  le  Vieil . . . 
Simon  le  Breton  ('Britom's)VAn  143  y.  Jean  de  Bourgongne 
l'an  1 473  .Eftienne  Morel.ou  Moreau(«-îW<?rtf/î?/jran  148 1 .  Il 
fut  depuis  Evefque  de  S.  Jean  de  Morienne  en  Savoye  fur 
l'Arch.  Claude  de  Blandanco  l'an  1481.  Il  mourut  Evefque 
en  Italie.  leanBigorTan  148  3.  lean  Thibauld  l'an  1490.  & 
leanle  Sellier  l'an  1498.  que  je  pourrois  prouver  eftrc  fortis 
de  très  bonne  extradion. 

Les  Tb-Ois  Ch  a  no  ini  e  s  Aff  e  c  te  es  AuxN  ob- 
LES  furent polfedécs au (îecle  I  200.  par  Guillaume  de  Sel- 
lenay  depuis  Evefque  de  Paris  ;  JeandeMarly;  Thomas  de 
le  Boe  ;  Amedie  de  Roulfillon,  depuis  Evefque  de  Valence,  & 
deDic en  Dauphiné;  Guy  Raoul;  Richard  de  Hannibald  Ita- 
lien, Cardinal  du  titre  de  S.  Ange.  A...  Pafchal;  Renauld 
d'Oify  ;  Amedée  de  Saluées  ;  Jean  d'Ablaing  ;  JeandeTour- 
nay;  Enguerranddela  Saulx;  PhilippesServain,  Bernard  de 
taftanet  Evefque  d'Alby  en  haut  Languedoc  ,  &  depuis  Car- 
dinal ;  Jean  de  Picquegny  iil'u  des  Vidâmes  d'Amiens  ;  Pierre 
D'anneux;  Gilles  Mandat  {de  Manclatio)  Evefque  de  Nevers; 
Henry  de  Rarone  (rtf^7(<^r<?;;/^)  Evefque  de  Sion  en  Valais  fur 
le  Rhofne,  &:  lean  Creton.  Au  fiecle  i  3  00.  lean  de  Tournay  ; 
Pierre  de  Foix,  iifu  des  Comtes  de  Foix;  lean  de  Meulant 
(fils  d'Ovide  Seigneur  de  PoincyjEvefque  dcMeaux; Pierre  de 
Laval,  depuis  Evefque  de  Reunes  en  la  haute  Bretagne  ;  Guy 
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de  Bournonvillc;  Pierre  de  Bournonvillc;  Philippes  Servaing.- 
Françoisle  Heraud;  lean  de  Luxembourg;  lean  Louvet:  leati 
t'SeicIaes;  lean  Berover;  Arnal  J-Guillaume  (G/^i^if//»/)  Evef- 
que  d'Albj;  Henry  Leeure;  Guillaume  le  Maire  Evefque  d'An- 
jou.- Pierre  le  Maire, peut  cftre  Ton  neveu;  Robert  Boiftel(Boi/^ 
ou  Boifteau  ;  VVatier  de  Beauvoir  ;  Pierre  Oger  ;  Amery 
deReilly:  Guillaume  de  Veirac,  Seigneur  Limoufin  ;  &  lac- 
ques  de  Hertaing.  Au  fiecle  i  400.  lean  Durand  ;  lean  Char- 
ton;  Matthieu  Flavelle;  Anfelme  Carpentier  {Faher)  furnom- 
mc  de  Breda  ;  Profper  de  Columna  ,  depuis  Cardinal  du  titre 
de  S.George  ;  lean  Charton  ;  Nicolas  Habert  Evefque  de  Nif- 
mes  au  Bas  Languedoc  ;  lean  de  Pingon  nomme  mal  ?inchon» 
ilfu  des  Seigneurs  de  Pingon  en  Savoye>depuis  Evefque  d'Aof- 
te  ;  lean  du  Homme  ;  Loiiis  de  Chaumont  ou  Calmont  {Cal- 
KJo-motite)  Raoul  Bonniers;  lean  deleBoe,  ouduBois;  Nico- 
las de  Toncques  ;  Nicolas  des  Aftres  ,  Archidiacre  de  Liège  ; 
Pierre  le  Preftre,  furnommé  le  Beye.  lean  Raoul  dit  Flamigi; 
Pierre  Migtiotelli ,  ou  Minutoli  ;  Guillaume  Erard  ;  Jacques 
d'Ablaing;  Confiant  Breu;  Pierre  Bacheler;  Gérard  Muguet; 
Nicolas  Planchet; Charles  deLuxembourg  fils  deLoiiis Comte 
deS.  Paul, depuis  Evefque  de  Laon;Iean  de  Montmirail  Evef- 
que de  Vaifon  au  Comtat;  lean  Blocquel;  lean  le  Blanc  {Catt- 
dUa^oxi  Candïdus)  Oncle  de  Bernard  Evefque  deVabres.  Guil- 
laume Houpelande  ;  &  Nicolas  Reimbert.  Au  fiecle  ly  00.  An- 
dré Pomedc-Baflignant  Auditeur  de  Rote;  Gilles  Pétri;  Fran- 
çois Pétri:  Conrard  Régnier  ;  lean  Godemaec.  Ilembard  le 
Clerc  ;  PhilippusleNoir  {T^i^zj'i')  Hierofme  le  Borgne;  Marc 
Lauwin  ;  Pierre  Marnix;  Anthoine  deNobefcourt;  lean  de 
Craon  ;  lean  Haultcceur;  Adrian  de  Wancquetin;  Nicolas, 
Goubille  ;  Pierre  de  Forvies  ;  Robert  de  Wancquetin  ;  Loiiis 
des-Pierres;  Pontus  le  Maiftre;  &  Adrian  de  la  Hamaide.  En 
ce  prefent  fiecle  ,  j'ay  connu  Ferreole  de  Crohin,  François  de 
Carondelet ,  Robert  de  la  Hamaide  ;  François  de  la  Hamaide; 
lean  de  Villers-au  Tertre, dit  deLigny;  lean  deBethencourt; 
&  Philippes-Ifembard  deBoufies.  Il  me  faudroitun  petit  vo- 
lume pour  dignement  defcrirela  defcente  de  ces  nobles  Sei- 
gneurs. 

Les  Six  Chanoinies  Affectecs  Aux  Iuris.- 
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YEs,furent  poiredc'es  au  fiecle  12 00. par  lean  de  Rodure:Ican 
deBeaumonc-dePreellc  .Roland de  Cornaro  Italien:  Pierre 
de  Sable  {de  Sahello)  dont  la  Maifon  a  donné  tant  de  Cardi- 
naux à  l'Eglife:  Hugues  delà  Viefville  :  Thomas  de  Tudert  : 
Au  fiecle  1500.  par  îean  Mambert  :  Pierre  de  Samuhar  ;  Jac- 
ques Engelbert:  Jean  Cailland-du  Chefne:  Richard  de  Bouf- 
ionville  :  Bertrand  Bertrand  :  Pierre  d'Auxy  ,mort  Evefque  de 
Tournay  :  Gisbert  de  Walmuller  :  Clément  de  Grandmont  : 
Jean  Martin  :  Arnould  de  la  Halle  :  Matthieu  Longariguc  : 
Guillaume  de  Villers-outre-eau  :  Hugues  Gayte:  Gillebert 
Stome  :  Jean  de  Luxembourg  :  Pierre  Raoul  :  Ayole  de  Ra- 
pine :  Jean  d'Oftrezelle  :  Pierre  de  Corenhove:  lean  de  S.Di- 
iîer  :  Hugues  de  la  Dune  :  &  Pierre  Aghevin  :  Au  fiecle  1 400. 
par  lean  Cuffart  :  Adrian  de  Poiftiers  :  Robert  d'Ofterel  :  Ni- 
colas d'Aumont,ou  Domont  :  Gilles  de  le  Boes  :  lacques  Gil- 
lon  :  Bartholomce  Malaquint  :  Pierre  Vandre  :  Philippes  Pa- 
rent :  lean  Hcnnocque  :  Gilles  Flavel ,  autrement  l'Enfant  : 
Anfelme  Carpentier:  leanleBraffeur  (i)r«M'4/"<>r):  Henry  Beye: 
Guillaume  Foiïîer  :  Servais  le  Roy  »  Claude  de  Carondefet, 
mort  Doyen  de  Beiançon  ,  oncle  de  lean  Archcvefque  de  Pa- 
lerrae  Primat  de  Sicile  :  lean  Boulenghiers  :  Thomas  de  Be- 
renger  :  Reinicr  d'Arnhcm  :  Dalphin  de  Munfter  :  Henry 
Goetals  :  lean  Arnaud  :  Guillaume  le  Baudrier  :  Pierre  Car- 
pentier, dit  de  Caftillon  :  Hugues  de  Dechy  :  Gilles  d'Inchy  : 
Godefroy  de  Sivry  :  Gilles  de  Prevoft  :  Hugues  lacob  :  lean 
JMoniifart ,  mort  Evefque  de  Tournay  :  Nicolas  Catel  :  lean 
Gomer  :  lean  de  Giglis  dit  de  Luc  :  Guillaume  Boniiï  ,  ou 
Baullin:  Thomas  de  Ramillies:  lean  de  Scgrj^:  leanRaimond: 
leanBuridan-de  Wallincourc  :  lean  Charice  :  Nicolas  de  Pic- 
colominy  :  Raoul  de  Vriefe  :  lean  de  Glinies  :  &  lean  du  Car- 
din :  Au  fiecle  ij  00.  par  lean  de  Voorft  :  lean  de  le  Baye  : 
Matthieu  Rucquebufch:  Jean  deBicvre:  lean  Miche:  Adrien 
de  Vauchwlles:  Philippes  le  Maire:  Chriftophe  Alfer,ou  Aflet; 
Léonard  Gasbecque;  lacques  Regnard  :  Loliisdela  Saulx  : 
Pierre  Foulon  :  Amand  Marlart  :  Charles  de  Ranchicuurt  : 
Vincent  des  Guillots  :  Pierre  l'Oeil  ((kuli:  )  Nicolas  Stopem- 
berghe:  Philippes  le  Noir:  lean  Fralfcnt:  lean  Moreau:  Guil- 
laume Bullecourt  :  Jean  Bonmarché  :  Auguftin  Bullecourt  : 
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Valere  de  Seraing  {Scren):  Pierre  Preudhomme  :  Philippes  le 
Clerc:  Hugues  de  Bologne:  Arnouid  dcs-Kicns  :  Anthoine 
Barbet  :  lean  de  la  Gauchie  :  Adrian  Nerin  :  André  Franc- 
quart  :  Valentin  Collarr  :  lean  Rodo^n  ,  ou  Rudan  :  lean  Ba- 
licque  :  Gabrielle  Caille:  Philippes  de  Hennin:  Charles  du 
Cornet:  Anthoine  de  la  Plaine  {Plana:  )  lacob  Latomus:  lean 
Happe  :  lean  Richardot:  Baudiiin  VVoltart:  Louys  Oiien  {Au^ 
/j^orww/)  Nicolas  Vendon  :  &  Bernard  le  Duc  :  Énnoftrepre- 
fent  fiecle  par  Pierre  Refteau  :  Paul  de  Carondelet .  lacques 
de  la  Rille:  François  Paroiche:  Pierre  Milot  :  Lancelot  lonart 
à  prefent  Evef^ue  de  S.Omcr  :  Charles  Preau  :  Corneille  Ro- 
baulx:  François  lonart:  Robert  Hauport  :  François  Chapron: 
Henry  Cambier  :  George-François  Delclaibes  &c. 

Les  Quatre  Chan'oinies  Affectées  Aux  * 
Théologiens  Graduez  furent  polledées  au  fiecle 
1 200.  par  Guillaume  de  Creipy  :  Robert  de  Coucy  :  Eliede 
Ventauour  ,  mort  Evefque  de  Tournay  :  Pierre  Barbet  mort 
Archevefque  de  Reims.  Au  fiecle  i  300.  lean  &  Hugues  de 
Chaftillon  Evelqucs  de  . .  Aimond  de  Conflans ,  ou  Confo- 
lent  :  Neapuleon  des  Uriîns  Cardinal  du  titre  de  S.  Adrian  : 
Charles  de  Poitiers  depuis  Evefque  de  Chalon  ,  &  de  Lan- 
gres  :  Nicolas  Clalquin  :  lean  de  Weft  le  jeune  :  lacques  & 
lean  Engelbert  :  Taxin  de  Claftre  :  lacques  de  Prat  {de  Prato) 
frère  du  Cardinal  Piere  :  Pierre  Mazoer  ,  ou  Mafluer  mort 
Evefque  d'Arras  :  lacques  Malfuer  :  Pierre  de  la  Grange  (//*f 
Çrafigia)  fils  d'Eftienne  Prefident  de  Paris ,  &  frère  de  lean  dit 
le  Cardinal  d'Amiens:  Philippes  Plage  de  Lyon:  &  lean  de 
Templeux:  Au  fiecle  1400.  Pierre  Faiditi  :  Anthoine  Ha- 
neron:  Corneille  Beye:  lean  Grenet:  Othon  delà  Barre:  Ana- 
le de  Laye  :  Grégoire  Valetare  :  Philippes  de  Brimeu  :  Pierre 
depuis  Cardinal  de  Cambray:  lean  Bonnier  :  Nicolas  d'Orvil- 
le  :  leanDefpars  :  Nicolas  Lavende  :  lean  de  Monceau  :  Ar- 
nouid de  Gavre  :  Pierre  Salomon  :  Ivon  Gruyau  :  lean  Mar- 
(îlle:  Gilles  l'Enfant:  Simon  le  Lièvre:  Hugues  de  Beaumont: 
lean  Dauifut  :  lean  Martin-de  Tournay.  lean  Broulet  :  lean 
Sydoni:  Nicaife  Vallet  :  Pierre  de  Ranchicourt, Evefque  d'Ar- 
ras: lean  d'Amboife  depuis  Evefque  de  Malllezais  ,  de  Lan- 
gres  ,  &  Gouverneur  de  Bourgongne  :  Martin  Courtois  : 
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Nicolas  Maioul:  Guillaume  Turpin,iiru  des  Comtes  de  Crif- 
fc,  &  neveu  de  Guillaume  Turpin  Evefque  d'Anjou  :  Nicolas 
deTongues,ou  Tongres:  Arnould  Duyren  :  lean  Miler  Evef- 
uede  SoilFons  :  Nicolas  Textoris  petit  neveu  du  Cardinal 
ierre  :  Michel  de  Pavie.  Au  fiecle  i  j  oo,  Hierofme  de  Hu- 
guccionius ,  frère  de  François  Archevefque  ,  &  Cardinal  de 
Bourdeaux  :  Guillaume  de  Proily:  Laurent  Didier  :  Baudiiin 
d'Ongnies:  leanRufTauk:  George  ,  François,  &  Chriftophe 
Afier  :  Remy  Drutius  :  Roger  Varier  :  Bon  Broude  :  lean  Fro- 
mont  :  Gery  Balicque  :  Pierre  Gemelle,  ou  Jumelle  :  Hugues 
de  Sars  depuis  Chanoine  de  Befançon  :  Charles  &  Bon  de 
Mauchevafier:  Jean  Mulle'ier,(iVf»}i^ow;)  Thomas  Bernard: 
Melchior  Lorimier:  OudardBerfacque  Grand  Aulmofnierde 
l'Empereur:  Jean  de  Courouble  :  Jacques  Lambert ,  noble 
Savoyard  ,  frère  de  Pierre  Evefque  de  Morienne  ,  8c  de  Fran« 
çois  Evefque  de  Nice  iur  la  mer:  Servais  Carlier  :  Jean,&  Bar- 
tholomée  Cantillon:  Adrian  Belfemer:  Corneille  Bourchout  : 
Henry  Sienquin:  Jean  de  la  Cauchie:  Hierofme  Jofeph:  Hen- 
ry de  la  Hamaide:  Jacques  Savreux  (Sapidu^)  .-Pierre  Anthoin: 
Au  fiecle  prefent ,  Jean  de  Hennin  :  Jean  &  Jacques  Polman  : 
Philippes  Cofpeau,qui  fut  Evelaue  d'Aire  enGafcongne,puis 
de  Nantes  en  la  haute  Bretagne, oc  de  Lizieux  en  la  haute  Nor- 
mandie :  Jean  Preau  :  Robert  de  Francqueville,  qui  fe  rendit 
Chartreux  l'an  1 64^  :  lean  Coclet:  Anthoine  de  Hennin:  lean 
Baccart  :  lacques  Leviffe:  lean  le  Grand  :  Gilles  VVaulde  : 
Bernard  Pllchette  ;  lacques  Moart  :  Nicolas-Ferdinand  Pier- 
relfons  :  &  CharJes  le  Vaille. 

Les  Sept  Chanoinies  Sacerdotales  furent 
pofledces  au  fiecle  1200.  par  Bouchard  le  Dain  (dit  de  yîyo) 
depuis  Archevefque  de  Tours.  F.  Cencius  Sabellus  Cardinal 
&  Chancelier  de  Rome.  leandeRoye.  Bertrand  de  S.  Denis» 
Evefque  d'Orléans.  lacques  de  Sabello  Cardinal  Diacre  du  ti* 
tredeS.  Marie  l'an  12^3.  lean  Cioletti ,  mal  nomme  de  Cm- 
/^w/opar  aucuns, Cardinal  du  titre  de  S.  Cecile^I  an  1281.  Au 
fiecle  I  3  00.  par  lean  de  Hennin.  R.de  Gayte.  Philippes  d'Ar- 
bais.  Pierre  d'Aifne.  Raoul  le  Preftre.  lacques  de  Padouë. 
Odon  Bentius.  lean  Daniel.  lan-Pepon  de  Montfaulcon.  lean 
d'Avefnes.  lean  Parent.  Matthieu  de  Herleville.  Guillaume 
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Amiî^nottl.  lean  Blanfac  Evefque  &  Cardinal.  lean  deBron- 
gnier  [tle  Uronhiaco)  Cardinal  dutiltredeS.  Anaftafe  ,  Vice- 
Chancelier  de  Rome,  lean  deOfterzele.  Gilles  de  la  Motte, 
lean  Paillard.  lean  Faiditi ,  dit  d'Affreville ,  Evefque  de  Rho- 
des &  Cardinal.  Ican  de  Ligne.  Henry  d'Afpremont  (fils  de 
Godefroy  1 1 1.  du  nom  Seigneur  d'Afpremont, &  d'Elizabeth 
de  Quievrain)  Evefque  de  Verdun.  lean  des  Colombes  Evef- 
que de.  ...  Bertrand  de  Bueil  [de'Bot'to)  frère  de  Harduin 
Evefque  d'Anjou  ,  &  fils  de  lean  Seigneur  de  Bueil ,  d'où  font 
les  Comtes  de  Sancerre.de  Marrans  &c.  Charles  de  Poiéliers. 
Pierre  de  Sarcenas  dit  le  Cardinal  d'Ambrunf  E^rr^//«^«y/^)qui 
refigna  fa  Chanoinie  à  fon  neveu  Guillaume  Loher.  Bernard 
du  Sart  Seigneur  du  Sart  en  Cambrefis.  lean  de  S.Iuft,  Prefi- 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  puis  Evefque  de 
Chalon  en  Bourgongne.  Ican  deBlois,fils  de  Guy  de  Chaftil- 
lon  Comte  de  Blois,  &  de  Marguerite  de  Valois.  Jacques  En- 
gelberr;  lean  de  Celario.  Pierre  Aifcelin  Seigneur  de  Mon- 
tagu  en  Auvergne, Evefque  de  Laon  &  Cardinal  du  titre  de  S. 
Marc.  lean  le  Maingre  de  la  Maifon  de  Boucicaut.  Pierre  de 
Colmieu  {e^e  Collemeûio)  C2v6.\v\?\.  lean-Iacques  de  Dormans, 
vnTiXnomméNorntans ,  Evefque  de  Lizieux ,  deBeauvois,  & 
puis  Cardinal  du  titre  des  4.  Couronnez.  Hugues  Fabri, frère 
de  lean  Fabri  Cardinal  du  titre  de  S. Marcel, Evefque  de.  .  . . 
Nicolas  de  la  Motte.  Gérard  de  Montagu  ,  furnommé  de  la 
Charité,  nommé  d'aucuns  Guy  Evefque  deSoilfons,  ou  pluf- 
toft  ce  Gérard  qui  fiit  Evefque  de  Paris.  Henry  de  BylanC 
Seigneur  Gueldrois.  Guillaume  d'Arfeiiille  (Je  yl^rifo/io)  de 
noble  race  Limoufine  ,  Cardinal  du  titre  de  S.Eftienne.  lean 
de  Brali.  Robert  Boiftelli.  Gilbert  de  Tadingem.  Enguerrand 
Benaifton  [Benedifh)  nommé  des  Sieurs  de  Sainte  Marthe, 
Evefque  de  Mans.  lean  de  Champagne.  Gilles  de  Claftres  : 
Au  fiecle  i  400. par  Jacques  Grégoire.  Jean  de  Semur,  ilfu  de 
ces  Illuftres  Seigneurs  de  Semur  en  Bourgongne  ,  du  nom  de 
Montagu.  Arnould  Lagcr.  Nicaife  du  Puy  ,  aulfi  Prevoft  de 
Bethune.  Guy  Parifys.  CharlesSoillot.  lean-Jordain  de  Cor- 
bie.  Anthoine  Haneron.  Toufl'ain  Roger.  Pierre  du  Hamel. 
Pierre  deBuquoy  {de'Bufco.)  Guillaume  de Ferrières, (oncle 
du  Cardinal  Ican-Eftiennc  Ferreriusj  Doyen  d'Arles.  Jean 
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Brîcquet.  Pierre  depuis  dit  Cardinal  de  Cambray.  GuiJJau- 
meFillaftre  (Thilafleni)  Doyen  de  Reims  Chancelier  de  Ja 
Toifon  d'or  ,  Evefque  de  Verdun  ,  de  Toul ,  &  de  Tournay, 
&  puis  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marc,  ToulFain  le  Mer- 
cier. Michel  Roger.  Robert  Huttel.  Paul  de  Trottis  de  la 
Maifon  duquel  eftoient  Loiiis  ,  &  Baudclife  Evcfqucs  de  S. 
lean  de  Maurienne  en  Savoye.  lan  de  Walpois.  Michel  de 
Beringhem.  Nicolas  Textoris.  Simon  Coeman,  ou  Colman. 
Hugues  Seuval^rt.  Paul  Beye.  lean  Poupet  ilFu  des  Seig- 
neurs de  la  Chaulx,  &  du  Chafteau  de  Poupet  en  la  Franche- 
Comte,  Evefque  de  Chalons.  Ferry  de  Clugny.Bourcuignon, 
Evefque  de  Tournay)  &  Cardinal  du  titre  de  S.  VitaL  Nicolas 
Falordier*  depuis  Prevoft  de  Cambray.  Roland  l'Efcrivain 
(Scriptor.)  lacques  Marini ,  iifu  d'une  famille  Patrice  de  Gen- 
nes,dont  eft  en  nos  jours  Dominic  Marini  Archevefque  d'Avi- 
gnon. Henry  Goethals.  Jean  Chevrot  Coufeiller  du  Duc  de 
Bourgongne ,  mort  Evefque  de  Tournay.  Pierre  Oleris.  Jean 
Hébert  Evefque  d'Eureux  en  haute  Normandie.  Jean  Marcil- 
ly  ,iifu  de  cetteMaifon  de  ce  nom, dont  eftoit  Philibert  Sire  de 
Chippier,frerc  de  Pierre  de  Marcilly  Evefque  d'Authun.  Vues 
Gruyau.  Aubcrt  de  Rouvroy  dit  de  S.  Simon  ,  frère  de  lean 
Sire  de  Rouvroy  &  de  S.  Simon,  nfaric  avec  Marguerite  de  la 
Trimoiiille.  Gilles  Benerfluus.  Nicolas  Fierin.  Jean  de  la  Por- 
te Evefque  de  S,  Papoul  en  haut  Languedoc.  lean  de  Vado. 
Henry  Carpentin.  Pierre  le  Pingret.  Anthoine  de  Leuco.Bau- 
diiin  Slot  ait  Bilfchop.  lean  Regnaud  (Keginaldï.  )  Nicolas  de 
Hordaing.  Loiiis  Graneton.  Loiiis  Thoureti.  Aufiecle  i  y  00. 
Ciefpin  deStapen.  Jean  Du  Chefne.  Richard  Hallus.  Foillan 
D'Eppe.Bernardin  de  la  Croix.  Nicolas  de  Francqueville.Ro- 
bert  vViart.  Baltazar  de  Limalle.  lacques  Houfte.  Pierre  Cof- 
terus.  Guillaume  van  VVerve.  Vincent  de  Guillot.  Hugues  de 
la  Chapelle.  François  de  Comelin.  lean  deBuilIy.  Ferdinand 
Cocquel.  Robert  Brillet.    Claude  Ricquelor.  Valerian  Du 
Flos.  Chriftophre  Madruccius,Evefque  de  Trent,5c  Cardinal 
du  titre  de  S.  Cefarée  au  Palais.  Auguftinle  Lièvre  (Leporis) 
lean  Hoffman.  Philippes  Du  Mont.  François  Borgia ,  iifu  de 
cette  Maifon  Ducale  u  renommée  en  Efpagne  ,  Cardinal  du 
litre  de  S.  Cécile.  Pierre  Ifualies,  Archevefque  de  Ratisbone, 
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&  Cardinal  du  titre  de  S.Cyriac  aux  Thermes.  Pierre- Anthoi- 
ne  Forrerius ,  Evefque  d'Eucubin  ,  &  Cardinal  du  titre  de  S. 
Vital.  Henry  de  Sucve  Evefque  en  Allemagne.  Ives  le  Ro^ 
{Kf^is.  )  lean  de  Nobefcourt.  Nicolas  d'Efcaubecque  Domini- 
cain, Cnanoine  auffi  de  Liège.  lean  &  Thomas  Pacault.  Fran- 
çois Buiireret  Evefque  de  Namur  ,  puis  Archeveloue  de  Cam- 
bray.  Adrian  d'Utrechr.  JeanRobins.  Hercules  Kivart.  Jean 
de  la  Cauchie.  Euftache  de  Croy  ,  Doyen  de  S. Orner,  & 
Evefque  d'Arras.  Jean  de  Barbaize.  Jean  Dif  Mont,  furnom- 
me  Fouquet.  Anthoine  le  Gendre  [Qeneris)  Jean-Nicolas 
Michel  {JMichael)  Venetien  ,  neveu  du  Pape  Paul  1 1.  &  Car- 
dinal du  titre  de  S. Lucie  aux  fept  Thrones.  François-Guillau- 
me de  Clermont ,  fils  de  Triftan  Baron  de  Clermont  en  Lodc- 
ve  ,  Evefque  de  S.Pons-de  Tomieres  en  Languedoc  ,  d'Agde, 
de  Valance  ,jpuis  Archevefque  de  Narbonne,  d'Aux  en  Arma- 
gnac fur  le  Gers ,  &  Cardinal.  Henry  des  Kiens.  Guillaume 
Claix.  Auguftin  Louvere.  Jacques  Kerle.Enguerrand  deRaif- 
fe  ou  Rache  {de*^achia.)  Gafpard  de  la  Torre  noble  Efpagnol. 
En  ce  prefent  fiecle  Jean  Filen.  Sebaftien  de  Hennin.  Jean 
Sporckmans.  Guillaume  Pieret.  Guillaume  vande-Velde, 
Guillaume  de  Hennin.  Paul  Boudot  depuis  Evefque  d'Arras. 
Henry  Broude.  Pierre  Baralle.  Robert  Chapron.  Nicolas  de 
Guife.  Charles  Coloma ,  ifTu  derilluftrc  Maifon  de  ce  nom. 
Philippes  Vanliere.  Nicolas  Roifin.  Nicolas  Bleuwart.  Mel- 
chior  Verlay.  François- Aymery-Ie  Comte. Richard-Paul  Stra- 
vius  SufFragant  de  Lie^e,  &  Evefque  Diontfienfis.  Evrard 
Lupin.  Anthoine  Roulteau.  lean  Baptifte  de  Camp.  Charles 
detampo,  ditKeflfelde,  Sebaftian  Mockmans.  Maximilien 
Cuvelier.  Marcel  Sporckmans.  Paul  Chauvin.  Philippes- 
lacobBroide.  Anthonie-Ignace  Chafte.  Guillaume  Thibauld 
Motmans.  Charles-Philippes  Scockart.  Anthoine-Ignace 
Chafte.  Guillaume  Haumerus. 

La  Chanoinie  Affectée  a  un  Medecikt 
Prestre  et  GRADuë,  fut  polfedc'e  l'an  1380.  par 
Simon  deViaco;  &  puis  par  Philippes  de  Viacofon  neveu  & 
fucceflîvement  jufques  à  nos  jours  par  Baronte  de  Piftorio; 
Renier  d'Arnhem;  Watier  d'Opftal,  ôuillaume  Bout, Jean  de 
Bourgongne  >  Ferry  de  Beauvoir,  Jean  Artus,  Jean  de  Rufut, 
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lean  d'Inchy  ,  dit  des  Vallées ,  lean  Lucas ,  lean  van  fîornes, 
lean  Moenen  ,  loachim  Gavart ,  Thomas  le  Fevre  f  mon 
rand  Oncle  marernci)  Guillaume  Alan  Anglois,  depuis  Car- 
inal,  Thomas  Baleus  aulfi  Anglois  ,  lean  Franco ,  François  le 
Clercq,  &  Pierre  Polchet. 

LesDeux  Chanoinies  Affectces  a  deux 
Serviteurs  de  l'Egli  s  e,  fc'eftâdiredeftine'esà  ceux 
qui  par  leurs  bons  devoirs  &{îgnale2  offices  rendus  a  Eclife 
les  ont  mérite)  furent  polfedces  au  {îecle  1200.  par  Guillau- 
me de  Brave  [de  'Brayo)  Archidiacre  de  Reims ,  &  depuis  Car- 
dinal Otnon  d'Alerano,  ilTus  des  Comtes  de  Montferrat,  de- 
puis Evefque  de  S. Ruflinc ,  &  Cardinal;  Hugues  de  Belhom- 
me,  ou  Bc\\e{me  (de  Bfliomo)  natif  d'Auvergne  ,  Dominicain, 
&  depuis  Cardinal  du  titre  de  S.Sabine  :  Au  (îecle  ijoo.paç 
Pierre  de  Stratis  ;  Robert  Bêchons  ;  Guillaume  d'Avefnes,  ilfu 
des  S'^deCondé;  Gérard  dcM.ontcornct(deMofitecornuto)EveC' 
que  de  Soiffons,  neveu  de  Milon  de  Bafoches  fon  predecelfeur 
lequel  eftoit  fils  de  Robert  de  Chaftillon  S  •  de  Bafoches ,  &  de 
Colonges; Miles  de  Chaalons  fils  de  Hugues  Vidame  de  Chaa- 
lon  8c  d'Alix  deBailleus,-  Nicolas  Milet  ;  Pierre  de  Luxem- 
bourg depuis  Cardinal ,  dont  nous  avons  parlé  cy  devant  ;  Ro- 
bert de  Flandres ,  &:  Beaufort  Spinelli  tous  deux  de  tres-illu- 
ftresMaifons.  Loiiis  de  Bar  (fils  de  Robert  Duc  de  Bar  ,  &  de 
Marie  de  France,  fille  de  lean  Roy  de  France)  Evefquede 
Langres  ,  puis  de  Chaalons  en  Champagne  ,  de  Verdun  ,  & 
Carclinal-Evefque  de  Port.  Au  fiecle  1 400.  lacques  du  Chaf- 
tellier  (de  Caftellario)  Threforier  de  Reims ,  &  Evefque  de  Pa- 
ris l'an  1 426.  Quentin  Menard  auifi  Chanoine  &  Threforier 
de  la  S.  Chapelle  de  Dijon  ,  depuis  Archevefque  de  Befançon  ; 
lean  Renfardeti  ;  Ambroife  des  Vicomtes  (de  Vue  Comïtibits) 
Evefque  d'Arimini;  lean  Simon  Seigneur  de  Champigny, 
Evefque  de  Paris,- Pierre  Hardy  .dit  de  Beaulaincourt, Seigneur 
Arrcfien;Nicolas  l'Amy  ( Amtà )  neveu  de  Guillaume  Archevef- 
que d'Aix  en  Provence  ;  Quentin  Gérard  mort  à  Rome  Pier- 
re Daulfut  ;  Pierre  de  Maye;  lean  Robelle,  ou  Robette,-  André 
de  Weybouck;Iean  Huberti;  lean  de  Monceau.  Thomas  Fief- 
vet  dit  Candavene  ,  peut  eftre  ilîu  de  cette  ancienne  Maifon 
de  S.Paul;  lean  Louvet ,  dit  de  S.Vaaft  noble  Cambrefîen  ; 
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lean  de  Chapes  ilTu  de  cette  Noble  famille  Parifienne  ,^quî  a 
donne  un  Evefque  à  la  Ville  d'Arras  :  Au  fiecle  1  y  00.  Denis 
d'Ollchain  ,  fils  du  Seigneur  d'Eftiembourg  ;  lean  de  le  Quel- 
lerie;  Martin  Trachet  ;  lean  Crafpourvient;  Nicolas  Corniè- 
re ;  Hercules  Rivart  ;  Pay en  le  Bailly ,  Robert  le  Comte ,  An- 
thoine  de  Paris ,  Pierre  Chiefart ,  lean  de  Vado ,  lean  leBe- 
my  ,  dit  d'Efcaudain  Artefien  ,  frère  démon  Bifayeul  mater- 
nel ,  Pierre  Simon»  oncle  de  Pierre  depuis  Evefque  d' Ypres  , 
Pierre  Manare,  lean  du  Bail,  lean  Petit  mon  oncle  maternel, 
oui  durant  la  tyrannie  de  Balagny  garda  fidellement  les  thre- 
iors  de  cette  Eglife.  En  noftre  (lecle  Henry  delà  Fontaine, 
Nicolas  du  Perrois ,  Félix  Lengrand  ,  Guillaume  Des-Our- 
meaux ,  lean  Roncheval ,  Abraham  Wagon .  &  Melchior  Pie- 
rart. 

Les  Autres  Vingt  Chanointes  nommées  vul- 
gairementL  i  b  r  es  furent  polTedées  ës  (îecles  plus  reculez  par 
un  grand  nombre  d'illuftres  perfonnages  ,  dont  le  recueil  ne 
s'efl:  fait  qu'avec  une  longue  oc  pénible  le^^ure.  Ceux  qui  les 
polfederent  au  fiecle  1 100.  furent  Godefroy  de  Houdain , 
Blsd'Anfelme  Sire  de  Houdain  &de  Choques:  Gérard  de  Cre- 
vecceur ,  mentionne  en  une  donation  faite  l'an  1 1 46.  à  l'Ab- 
baye de  S.  Quentin  de  Beauvais ,  par  fon  frçre  Anthoine  de 
Crevecœur.  Eftiennede  Montbcliart  {de  tSMontebilearto)  ou 
de  Bar ,  (fils  de  Thierry  Comte  de  M ontbeJiart .  &  de  Bar ,  & 
d'Ermcntrude  de  Bourgonene)  depuis  Evelique  de  Mets,  & 
Cardinal  :  Hugues  de  Bafoches  (fils  de  Guy  de  Chaftillon  Sei- 
gneur de  Bafoches ,  &  d'Ermengarde  de  Roucy ,  fœur  de  Hu- 
gues furnommc  Colet  Comte  de  Roucy)  fe  rendit  Moine  en 
r  Abbaye  d'Igny  l'an  i  i  y  i .  Odon  d'Orbeifan  (ilfu  de  Tancien* 
nefinmille  de  cenomauComtcd'Aftaracj  Evefque  d'Aire  en 
Gafcogne  :  Pierre  de  la  Chaftre  (forti  des  anciens  Seigneurs 
de  ce  nom  en  Beriy)  Archevefque  de  Bourges.  Bernard  de 
Saint  Sauve  (</r  5.  i/z/'t^/fl)  Evefque  de  Nevers  :  Frumolde  le 
Plat  Evefque  d'Arras  :  Raould  deBourbourg  {deBurbur^  fils 
de  Henry  Chaftelain  de  Bourbourg  ,  &  de  Beatrix  de  Cand 
Dame  d'Aloftj  Doyen, &  puis  ëleu  de  Noyon  :  Daniel  de  Ten- 
lemondefils,  ou  frère  de  Gautier  1 1 1.  du  nom  Sire  de  Ten- 
lemonde  :  Henry  de  Dreux  {dcDrom\  fils  de  Robert  de  Fran- 
ce 
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ce  Comte  de  Dreux ,  &  d'Agnes  de  Braiiie  Evefque  d'Orléans. 
OdoardedeBeaumcz  ,  iirufans  doute  des  Chaftellainsde  Ba- 
paumes  du  nom  de  Beaumcs.  Jean  Sohier,  fils  de  Renauld  Si- 
re de  le  Heries ,  iflu  des  anciens  Comtes  de  Vermandois.  Au 
lîecle  1200.  furent  Gaucher  de  Broyés  (^^f  Brecis)  fih  de  Hu- 
gues IV.  du  nom  Sire  de  Broyés,  &  d'Ode  de  Vendeuvre,  aufli 
Chanoine  en  l'Eglife  de  Reims  avec  Simon  fon  frère.  lean  de 
Melun  (frère  d'Adam  Vicomte  de  Melun  J  Archidiacre  de 
Sens,  8c  Evefque  de  Poi£liers.  Goffon  des  Granges  (a  Grangtis) 
Evefque  de  Sion  en  Valais.  Watier  de  Marvis ,  queje  crois 
avoir  eftc  Evefque  de  Tournay  l'an  1 245 .  GregojreNeapoli, 
neveu  du  Pape  Grégoire  IX.  Evefque  de  Bayeux  en  la  balfe 
Normandie.  lean  D'Eppe  (deEppa  frère  de  Hugues  Sire  de 
Floj|;ines)  Evefque  de  Liège  après  la  mort  de  Hugues  de  Pier- 
repont  fon  oncle  maternel.  Henry  de  Sufe  Evelquede  Sifte- 
ron  ,  Archevefque  d'Ambrun  >  &  puis  Cardinal-Evefque  d'Of- 
tie.  Gérard  de  Douchy.  Eftienne  de  VarelJes ,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Califte.  Euftache  de  Werchin  ilFu  de  l'illuftre  fa- 
mille de  ce  nom.  Simon  GouIart,fils  de  Simon  Chaftellain  du 
Chafteau  de  Selles.  Watier  de  Tullin.  Gentil  de  Machios , 
autrement  de  Montfleur  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Silveftre. 
lacques  de  SabelloNoble  Romain, Cardinal  du  titre  de  S.Ma- 
rie en  Cofmedin  ,  &  depuis  Pape  connu  fous  le  nom  d'Hon- 
noré  I V.  Jean  des  Cpmtes  {ede  Comïtibus)  Cardinal  du  titre  de 
S.Marie  en  CofmedTn ,  neveu  du  Pape  Innocent  III.  Ancher 
de  Troyes  {de  Trecù)  Cardinal  du  titre  de  S.Praxede  ,  &  ne- 
veu du  Pape  Urbain  I V.  Pierre  de  Columna  Romain  Cardi- 
nal du  titre  de  S.  Euflache.  Nicolas  Bocafin  ,  Lombard  Car- 
dinal-Evefque du  titre  de  S.Sabine  ,  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Benoift  IX.  Nicolas  Paris  Cardinal  du  titre  de  S.Laurent. 
Watier...  Anglois,  Cardinal  du  titre  de  S. Sabine.  François 
de  Sabello  Cardinal  du  titre  de ... .  Jean  de  Roye  ilfu  de  cet- 
te iliuftre  Maifon  de  Picardie.  Gérard  d'Arnientiers  fîls  de 
Hellin  de  MortagneSire  d'Armentiers.  Jacques  &Baudtiiti 
deBethune.  Eftienne  de  Bourgongne.  Guatier  Sohier,  (frè- 
re de  Pierre  Sire  de  le  Heries  Gouverneur  d*une  partie  de  la 
Province  d'Artois)  bienfai£leur  de  l'Abbaye  de  Honnecourt. 
Guillaume  de  Hainaut,  Evefque  de  Cambray.  Jean  d'An- 
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taing  Evefquede. . .  .  VVautier  Lyças.  Pierre  de  la  Chapelle 
{de  Crf/?<'/î^rf)GafconArchevefque  deTolofe,&  puisCardinal  du 
titre  de  S.  Vital.  Gérard  de  Pigalotti, Italien, Evefque  d'Ai»na- 
gne,  puis  de  Spolete,  &  d'Arras.  Au  fiecle  i  3  00.  turent  Cha- 
noines Huard  d'Oify.  Pierre  Gromet  Evelique  de  Langres. 
Gérard  de  Gifors  Evefque  d'Auxerre  en  Bour^ongne.  Gilles 
Grebert ,  illu  d'un  cadet  de  l'illuftre  Maifon  de  Wallincourt- 
Haucourt.  Jean  Paftc  Doyen  de  Chartres ,  &  Evefque  d'Ar- 
ras. Bertold  de  la  Chapelle  Evefque  de  Chalon  en  Bourgon- 
gne.  Aymar  de  Monteil      Mouttlio)  fils  de  Hugues  Seigneur 
deMonteil,&  Evefquede  Mets  après  la  mort  de  Loiiis  de  Poi- 
tiers fon  oncle  maternel.  André  Fredoli  Sire  de  Verune  ,  E- 
vefque  d'Ufez ,  &  puis  de  Maguelone.  Geofroy  de  Rochefort 
{de  Kupiforte)  Evefque  de  Vennes  en  Bretagne.  Léonard  de 
Guerchin  (peut  eftre  de  Verchin}  Cardinal-Evefque  d'Alban. 
François  Neppuleon  Romain ,  Cardinal  de  S.  Luce.  Andrë 
Ghini  de  Malpilia  {ou  de  JMalpiUis)  Evefquede  Tourf.ay& 
Cardinal  du  titre  de  S. Sufanne.  lacquesle  Porchier.  lacques 
deMaubeuge.  Florent  de  JutfaesPrevoftd'Utrecht.  Jean  de 
Murol  {de  JMurôlio)  Evefque  de  Genève ,  &  Cardinal  du  titre 
deS. Vital.  Raoul  d'Ailly.  HenryBayler.  Thierry,  &  Gérard 
de  Roberfart.  Amedce  de  Saluées  Cardinal  de  S. Marie.  Fran- 
çois de  Màllouwart.  JoifFridede  Joinville.  Simon  Boileau- 
we.  Jacques  de  Walckin,  autrement  dit  de  la  Chaifne  ( de  Ca- 
tena):  Amblard  de  Murœiiil.  Raimond  Saquet  Evefquede 
Teroiiane  &  puis  Archevefque  de  Lion.  Jean  Daniel.  Raoul 
'lePreftre.   Gille  de  leBoe ,  ouleBoiie,  ilFu  fans  doute  de  la 
famille  de  Senwart-Crevecœur.  Pierre  Itier  {Iterït)  Evefque 
d'Acqs  fur  TAdour ,  &  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
Couronnez.  Jacques  d'Oufthorn  Evefque  d'Utrechr.  Al- 
bert de  Roye,  fils  de  Matthieu  Sire  de  Roye  en  Picardie,  Evef- 
que de  Laon.  Jacques  Arondelli ,  noble  Italien  ,  Evefque  de 
Comaclio.  Nicolas  de  Sort  fils  du  Seigneur  de  Sort,  Doyen 
d'Acqs.  Jean  de  Champuent  Evefque  de ....  frère  de  Guil- 
laume Evelque  de  Lofaime  en  Suilfe.  Aymon  de  CoHbney 
au(fi  Evefque  de  Lofanne.  Loiiis  de  Bas,  ou  Bafch  {de  'Bafchio) 
iflTu  de  la  noble  famille  de  ce  nom  en  Bearn.  Henry  d'Arn- 
hem  Prevoft  d'Utrecht.  Philippes  du  Bois-Gilloud ,  Con- 

feiller 


ET  Du  Cambresis.  Part.  II. 

feillerduRoy  Charles  Vl.depuis  Archidiacre  de  BIois,&  Evef- 
<]ue  de  Chartres.  lean  de  Weeft  furnonimé  Je  Vieil ,  Doyen 
d'Vtrecht.  Matthieu  Freron.  Hugues  des  Ponceaux  (rf'rTow- 
feUit.)  lean  des  Prez,  Evefque  de  Langres ,  &  de  Tournay. 
Manfrede  de  Haute-rive.  Raimond  Dragon  Evef(juede  Fre- 
jus  en  Provence.  Henij  de  Ciolento, Italien.  Bauddin  de  Col- 
mieu  (de  CoUemedio)  Evefque  de  Fanes  en  la  Marche  d'Anco- 
ne.  lean  Chevrier  Evefque  de  Nocera,  frère  d'Alphonfe  Evef- 
que de  Lizieux.Philippes  du  Cange  [de  Cambio)  gcnrilhonime 
Cambrefien.  Durand  Botilfe.  Albert,  lelon  aucuns,  Bernard  de 
Camiato  Evefque  d'Alby  en  Languedoc.  Guillaume  Loghe- 
nare  de  Tournay. Bernard  Bocti.Iean  de  Poften.Iean  de  Kou- 
cy  {de  7{^i^«<^r«>)  Evefque  de  Laon  ,  l'an  1327.  Pierre  du  W 
vx^i  {deVi^arto){\xx\-iommi  le  Bon  Evefque  de  Guil- 
laume d'Andoins,fiIs  deGuillaume  Baron  d'Andoins  en  Bearn> 
Evefque  de  Lafcar  prés  du  Gave  en  Bearn.  Loiiis  d'Erquery 
(fils  de  Raoul  grand  Panetier  de  France) Evefque  d«  Conftan- 
ces  en  balfe  Normandie.  Pierre  de  la  JForeft  Chancelier  du 
Roy  de  France, depuis  Evefque  de  Tournay,  de  Paris,  Arche- 
vefque  de  Roiien  ,  &  Cardinal  du  titre  des  douze  Apoftres, 
JeanPochon  Evefque  de  Vaifon  au  Comtat.  Guillaume  le 
Blanc  {<tAlbtfs)  Tholofain  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Efticnne. 
Jean  Tabarini  Evefque  de  Teroiiane.  Eftienne  de  Sinemuro* 
frère  de  Watier  Doyen  deBeauvais.  Thibaud  de  Meaux  (de 
•J^Ieldis)  Evefque  de  ....  Armand  Janfferand  ,  félon  aucuns, 
Dangeran,  Evefque  de  Digne  en  Provence.  Pierre  de  Hallus,, 
ou  de  Haillis  Evefque  de  Gralfe  en  Provence.  Guillaume  le 
Juge,  (Judicis)  Cardinal  du  titre  de  S.  Clément.  Robert  de 
l^oïïïS  (de  Lorr'taeo)  Evefque  de  Forly  en  la  Province  Flami- 
nine  ,  frère  de  Gilles  de  Lorris  Evelque  de  Noyon.  Jean  de 
Mello  Seigneur  de  Mello  &  de  Givry  en  Bourgongne  ,  Evef- 
que de  Chalon  ,  &  puis  de  Clermont  en  Auvergne.  Thomas 
d'Eftouteville,ilfu  de  cette  illuftre  Famille  de  ce  nom  en  Nor- 
mandie, Evefque  de  Beauvais.  Pierre  de  Dinteville,  Chance- 
lier de  Bourgongne ,  &  Evefque  de  Nevers.  Angélus  l'Advc- 
cat.  Ramucius ....  Pierre  de  Cocheto.  P.  ..Bruelli.  Pierre 
Mafuerius ,  Pédagogue  du  Pape  Grégoire  X  I.  Evefque  d*Ar- 
ras.  Philippes  de  TaJaru  Doyen  de  Chartres,frere  de  Jean  Ar- 

chevef- 


472"  DE  l'Est  AT  Ecclesiast.  de  Camb. 
chevefque  de  Lion.  lean  de  Pol{îeux(//^  To'ijfiaco)\^\i  des  Seig- 
neurs du  Paifage  ,  d'où  font  aulfilortis  Anchoine  &  Guy  de 
Poilfieux  Archevefqucs  de  Vienne  en  Dauphiné.Iean  Durant, 
neveu  de  Guillaume  Evefque  de  Mande  en  Givaudan.  Tho» 
mas  (non  pasHuguesj  Cardinal  du  titre  de  S.Sabine.  Marc 
de  Bye.  Hellin  de  Dury,  forci  des  anciens  Seigneurs  de  Dury, 
du  furnom  de  Pellicorne.  Guillaume  de  Crevecœur  Evefque 
de  Confiances  en  Normandie.  lean  Brongnier ,  Evefque  du 
Vivier,  &  Cardinal  Evefque  d'Oftie.  Matthieu  de  Poix,  frère 
de  lean  dit  Tyrel  ,  Seigneur  de  Poix  &  de  Mareiiil,  defcendu 
de  ce  grand  Gauthier  Seianeur  de  Poix  ,  qui  tua  en  chalfant 
Guillaume  1 1.  Roy  d'Angleterre, &  Duc  de  Normandie. Loiiis 
de  Playel ,  ilTu  de  la  ires-ancienne  Maifon  de  ce  nom.  Gérard 
de  Montagu  frère  de  lean  Vicomte  de  Laon  ,  Evefque  de  Pa- 
ris. Ferry  ou  Gaufride  de  Barro,  auffi  Chanoine  de  S.  Quen- 
tin, &  puis  Evefque  d'Eureux  en  Normandie.  Guy  de  Mont- 
fort  {de  t^onte-forti)  Cardinal-Evefque  de  S.RufHne.  Andoia 
Albert  de  Limoges, neveu  du  Pape  Innocent  VLqui  le  fit  Car- 
dinal du  titre  de  S. lean  &  de  S. Paul.  Bernard  duBofquet  {de 
Bofqucto)  Archevefque  de  Napks ,  &  Cardinal  du  titre  des 
douze  Apoftres.  locerand  Lambert,  ilfu  d'une  ties-illuftre 
Famille  de  Savoye.  Lambert  Bertrand  neveu  du  Cardinal 
Pierre.  lean  le  Dent ,  ilTu  de  la  Mailon  de  Villers-au  tertre^ 
Charles  de  Poitiers.  leandeCauroy  {deCurctto)  forti  de  ce 
grand  Matthieu  de  Cauroy  Pair  de  Cambrefîs  renommé  au 
ficcle  I  ooo.  lean  d'Ailly  fixiefme  fils  de  Robert  d'Ailly ,  &  de 
Marguerite  de  Picquigny.  Gilles  de  Soyecourt,  fils  de  Gilles 
Seigneur  de  Moiiy  ,  &  de  leanne  de  Picquigny  ,  fille  de  lean, 
&  de  Catherine  de  S.Pol.  Marc  de  Grofprez.  Pierre  des  Sars, 
fils  de  lean  Seigneur  des  Sars ,  &  de  leanne  de  Mancicourt. 
lean  Maubernard,qui  quitta  la  foutane  pour  prendre  l'efpce. 
lean  Gurelli.  Henry  d'Arènes  {de  ^rrw^jiliuftre  d'extraftion. 
lean  d'ilfche  baftard  de  Brabant.  François  des  Chapelles, frè- 
re de  Durand  Evefque  de  Maguelonne.  Regnaud  de  Buifly, 
ilfu  delà  tres-noble  famille  de  ce  nom,  qui  des  l'an  1237. 
avoit  donné  un  Evefqne  à  Orléans.  Raoul  le  Maire.  Matthieu 
de  Rainengem  Evefque  de  Spire.  Philippes  de  S.Croiv  (fils 
d'Eftienne ,  Seigneur  de  Savigny ,  de  Colonges,  &  de  MercyJ 
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Evefque  deMafcon  ne  Bourgongne.  Guillaume  Bertrand, die 
Ja  Colombiere  (fîJs  de  Matrhieu,&  d'AgnesTImpertereJ  Evef- 
que de  Noyon. Bernard  de  Fargisf  proche  parent  du  Pape  Clé- 
ment V.  j  Evefque  d'Agen  en  Guienne  ,  puis  Arclievefque  de 
Roiien  ,  &  deNarbonne.  Guillaume  de  Beaujeu  {de  Betto-jocoy 
fils  de  Loiiis Seigneur  de  Beaujeu,  &deDombes,  &d'Aleo- 
nor  de  Savoye)  Evefque  de  Bayeux.  Gisbert  de  Jeanf^o^/;/- 
ftis)  Evefque  de  Carcalfonne  en  Languedoc.  Gervais  de  Bel- 
leau  (de  'Bella-aqua)  Evefque  de  Sais  en  Normandie.  Hugues 
de  Geldogne,ou  lodoigne  ,  ilfu  fans  doute  de  rilluftre  Maifon 
de  ce  nom  en  Brabant.  P.  .  .  deS.  Amand.  Simon  Freron. 
Henry  le  Barbu  (Barbati  de  la  famille  de  Quille)  Chancelier 
deleanDuc  de  Bretagne,  &  Evefque  de  Venues  au  mefme 
Duché.  Ceux  qui  ont  pofTedc  ces  Chanoinies  Libres  au  fieclc 
1400.  furent  Simon  le  Bocheux.  Jean  de  Brabant.  Jean  La- 
melin,  noble  d'extraction.  Jean  Brouchoven,furnommc  Ou- 
den.  Jacques  Courtois  (^7orr/r/ÎA!f)  peut  eftre  grand  oncle,  ou 
oncle  de  Jacques,  &  de  Thomas  Courtois  Evefques  de  Vaifon 
au  Comtat  au  fîecle  fuivant.  Jean  Terafte.  Jacques  de  Croy, 
mort  Evefque  &  Duc  de  Cambray.  Jean  Bon-Voifin.  Jean 
Iforé.  Hierofme  Balban.  Jacob  de  Waulle,  dit  Rifflaert.  An- 
thoineBlocquel,fîls  de  Jacques  Seigneur  de  Wez,&  deMarie 
d'Eflincour  hlle  de  Ralfe  Seigneur  de  Beaumont.  Euftache  de 
Framecque.  Henry  Urdeman.  Henry  de  Zelle.  lean  Puillois. 
Nicolas  Briller.  Michel  de  Boiiilliers ,  ilfu  des  Seigneurs  de 
Centalle,  Evefque  de  Riez  en  Provence.  Guillaume  de  Croy 
Evefque  de  Cambray.  Henry  de  Haucourt  (defcendu  fans 
doute  de  ce  renommé  Regnaud  Sire  de  Haucourt, &  de  Mon- 
tigny  en  Cambrefis)  dont  nous  ferons  mention  dans  nos  preu- 
ves ,  où  nous  apprendrons  que  la  famille  de  Haucourt  ell:  for- 
tie  de  celle  de  Wallincourt.  Eftienne  de  Mery.  Pierre  le  Pref- 
tre,  ilfu  des  Seigneurs  de  Lezonnet ,  d'où  fortit  auflî  Guillau- 
me le  Prcftre  Èvefque  de  Kempercorrentin.  Pierre  de  Foix 
(fils  d'ArchembauId  Seigneur  de  Grailly,&  d'ElizabethCom- 
telfe  de  Foix  {de  Fuxo,)  Vicomtelfe  de  Bearn  ,  &c.j  Evefque 
de  Lafcar  en  Bearn,  puis  de  Lombes  fur  la  Save  ,  de  Conven- 
cé,  &  Cardinal  du  titre  de  S.  Eftienne.  lean  Fleury  {de  Flo- 
riaco  )  Evefque  de  Luflbn  en  bas  Poidou.  Gilles  de  Tournay 
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{df  Tor;/.'if<?jPrevoft  deTullei  en  Limoufin  après  lean  d'Eftam- 
pcs.  Hugues  Foillau.  Baudiiin  le  Gay.  Guillaume  Enker- 
voorcrnorc  Cardinal  du  titre  de  S. lean, &  de  S.Paul.  lacques 
Templeux ,  fils  de  Simon  Seigneur  de  Templeux,  de  Villers- 
Faucon  ,  de  Haiirecourt,  &c,  &  de  leanne  û'Arleux  en  Cam- 
brefis,&  tVere  de  leanne  laquelle  après  la  mort  de  tousfes  frè- 
res porta  toutes  les  belles  Seigneuries  de  fa  Maifon  à  Guillau» 
me  Creton  Sire  d'Eftourmel,  &c.  lean  Carbonnier.  Nicolas 
Cloppe.  Michel  de  rOr.  Guillaume  Bout,  ou  Bonté.  Pierre 
Sceippron.  Nicolas  Finet.  Loiiis  de  Cocquerel.  lean  Par- 
mentier,  mentionne  avec  fa  fceur  leanne,  &  Adrian  deWilfocq 
fon  mary  en  la  fondation  des  Sœurs  Pénitentes  de  S..Aumer, 
faite  l'an  1 48  j  .  Jean  de  Glymcs, mentionne  cy  devant.  Fran- 
çois de  Melun,Prevoft  de  S.  Omer.Evefque  d'Arras  &  de  Bou- 
logne fur  mer  en  Picardie.  Baudiiin  de  Froidmont.  Gilles 
Nectelet.  Gilles  Carlier.  Jean  de  Namur.  Guillaume  de  Lens» 
ou  de  Gavre ,  Archidiacre  de  Liège  ,  Prevoft  de  S.  Servais  à 
Utrecht.  Nicolas  de  Rymerfwale, dit  Lodyck.  Gilles  Claren. 
Michel  l'Amy  frère  de  Jean  Evefque  de  Sarlat  en  Perigord, 
Nicolas  Valckenilfe.  Jean  du  Caurel.  Jean  de  la  Chapelle. 
Loiiis  le  Brun.  Martin  Riet.  Jean  le  Lièvre  ( Lfporj's)  hhd^ 
Pierre,  &  de  Jeanne  de  Waencourt.  lean  de  la  Croix.  lean 
de  Lorris  Çvelqued'Elne  furie  Tech.  Anfelme  de  l'EfcIufe. 
lean  de  Grollayef^/^r  Çrollio)6\t  de  K/7//m,Prefident  de  la  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  Abbé  de  S.  Quentin, &  de  S.Denis,  Evefque 
de  Lombes  fur  la  Save, puis  Cardinal  du  titre  de  S.Sabine.  Ni- 
colas Grenon  ,  ilTu  de  cette  noble  Maifon  de  Provence  »  qui 
donna  au  fiecle  fuivant  un  Evefque  à  Gralfe  en  Provence. 
François  Picolominy  Archevefque  de  Sens,  Cardinal  du  titre 
de  S.  Euftache,  &  puis  Pape  nomme'  Pie  1 1  L  lean  de  Balues, 
ou  Balue  Chancelier  de  Charles  Duc  de  Normandie,  Evefque 
de  Verdun,  puis  d  Eureux,  d'Anjou, &  Cardinal  du  litre  de  S. 
Sufanne.  lean  de  Mefville,  du  Marville.  Pierre  le  Clerc.  lean 
deFrocourt.  Philibert  Hugonet.  Confeiller  &  Ambaffadeur 
du  Duc  de  Bourgongne, Evefque  de  Mafcon  en  Bourjgongne, 
puis  Cardinal  du  titre  de  S. lean,  &  de  S.Paul.  lean  Si.  Noga- 
ret ,  ilfu ,  peut  eftre  ,  de  cette  Illuftre  Maifon  de  Gafcongne» 
d'odfont  les  Ducsd'Efpernon,  delà  Valette,  de  Candalc,  &c. 
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Nicolas  des  AlbieuY.  Philibert  Naturelli.  lacqiies  de  Neuf- 
ville.  Robert  d'Arly.  Guy  Bernard  Evefgue ,  ôcDucdeLan- 
gres,  frère  d'Eftienne  Bernard  Grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy 
Loiiis  X  I.  Guillaume  Marafin  (iflîi  des  Seigneurs  de  Nors  en 
Touraine)  Evcfque  deNoyon.  François  8c  lacques  des  Arai- 
nes.  lacques  Ach  ère,  ou  Ackers.  Nicolas  van  de  Straeten. 
Corneille  Proper.  Nicaife  Valet.  Pierre  Bogaert.  Baltazardcs 
Cordes.  Nicolas  le  leune  ,  félon  aucuns  ♦  lean  (fils  de  Robert 
le  leune  Grand  Baillif  d'Amiens ,  &  frère  de  Guillaume  Sire 
de  Contay)  Evefque  de  Mafcon  ,  puis  d'Amiens ,  de  Teroiia- 
ne,  &  Cardinal  du  titre  de  S.Laurent.  lean  de  la  Croix.  Hen- 
ry Gilbert.  lean  Spierincx.  lean  du  Vivien  Chanoine  auffî 
de  Paris,  Ambalfadeurdes  Ducs  de  Bourgongne ,  &  puis  Evef- 
que de  Nevers.  lean  d'Eftampes ,  fumommë  Tronfon  (fils  de 
Robert  Sire  de  la  Fertc-Imbauld  ,  &  de  Jacqueline  Roland) 
Threforier  de  Nevers, Prefident  de  la  Chambre  des  Requeftes, 
Confeiller  du  Roy ,  &  puis  Evefque  de  Nevers.  lean  de  Bra- 
bant ,  fils  naturel  de  Philippes  Duc  de  Brabant.  Nicolas  de 
Ruyftre  Evefque  d'Arras.  Nicolas  Frefion  ,  noble  Manceau. 
lean  Picquet  Gentilhomme  Picard.  Paul  de  la  Roiie  (;//  T^ota) 
forti  de  cette  ancienne  Maifon  de  la  Roue  en  Velay  ,  dont 
Pierre  avoit  elpoufé  Dauphins  VicomtelPe  de  Laujeu,&  de  S. 
Bonnet.  leanDoncket.  Fourfy  du  Bruille.  Robert  Cambrin. 
Denis  deMontmorency(fils  dejacques  Sire  de  Montmorency 
&  de  Philippe  de  Melun)  Doyen  de  Tournay,&  cleu  Evefque 
d'Arras.  Regnaud  de  Fontaines,  fils  de  Regnauld  Seigneur  de 
Neufville  ,  &  de  leanne  de  Longuev^al ,  comme  il  fe  voit  dans 
les  Archives  de  l'Abbaye  de  S.  Valéry.  lean  Hubert.  lacques 
de  Mont-Guichard, Doyen  de  Cambray.  Guillaume  du  Fay. 
Gilles  de  le  Cocquerie.  lean  Carondelet  Chancelier  de  Flan- 
dres, Doyen  de Befançon.Prevoft  de  Bruges,  &de  Furnes,  Ar- 
chevefque  de  PalermcPrimat  de  Sicile  ,  &c.  Nicolas  de  Du- 
ry,de  la  Maifon  de  Pellicorne.Iean  Avantage, premier  Méde- 
cin ,  &  un  des  Confeillers  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne, 
Prevoftde  Lille,  &  puis  Evefque  d'Amiens.  lean  Griboval. 
Anrhoine  VVilTocq. Philippes  de  Foiiilloy,  ilfu  de  cette  illuftre 
Maifon  de  Picardie.  BuilfardBaudain  ,  .forti,  fans  douce  ,  de 
cette  très  ancienne  Maifon  en  Cambrefis.  Philippes  de  Bri- 
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meu,  dont  nous  avons  parle  cy  devant.  Dominic  de  Lunat, 
frère  de  Bernardin  Cardinal  de  S.Cyriac  aux  Thermes.  Nico- 
las de  Foncenay  ,  frère  de  Pierre  Evefque  de  Nevers  ,  ifliis  des 
Seigneurs  de  la  Tour  de  Vefure  en  Berry.  Simon  Courtois. 
Pierre  le  Neveu  {*I^rpotis)  Evefcjue  de  Lavaur  en  Languedoc, 
Henry  de  Caftres  (Je  Cajlris)  Baftard  de  cette  llluftre  Maifon 
qui  déil'an  1 18  i.  avoir  donne' un  Evefqueà  Verdun.  Philip- 
pes  de  Neuf-moulin.  Bariholomëe  de  V^ancquetin.  Arnould, 
&  Simon  Loger  neveux  du  Cardinal  Bertrand.  leandeSam- 
m^r,  peut  eftreSaumur.  lacques  Bouron.  Raoul  du  Mortier. 
Anthoine  Broude.  lean  de  Monftreiiil.  Loiiis  de  Boullier,(«o« 
7{ouUiers  )  forti  des  Seigneurs  de  Centale,  Vicomtes  de  De- 
mont  ,  &  de  Reliane  en  Provence.  Henry  de  Savoify ,  Doyen 
de  Langres ,  &  puis  Archevefque  de  Sens.  lean  de  Caftelnau 
(df  Ca/lro-m^o  fils  de  Ponce  Baron  de  Caftelnau  ,  Se  de  Bour- 
euine  de  Clermont  j  Evefque  de  Cahors  en  Quercy.  Pafchal 
de  Vaux  Evefque  de  Meaux ,  puis  de  Lizieux  ,  &  Chancelier 
du  Roy  d'Angleterre.  George  de  Baden  ,  fils  de  lacques  Mar- 
quis deBaden,&  de  Catherine  de  Lorraine, Evefque  de  Mets. 
Hugues  de  Cayeu ,  Seigneur  de  Cayeu  ,  Maillis ,  Urfane ,  & 
Semerpont,  Evefque  a Arras.  Helie  de  Pompadour  (fils  de 
lea.  Seigneur  de  Pompadour,  &  de  Magdelaine  de  Venta- 
dour)  Evefque  d'Alcth  en  Lani»uedoc,  Gisoert  de  Brederode, 
Prevoft  de  Bruges, puis  Prevoft,&  Evefque  d'Utrecht.  Il  eftoit 
fils  de  Walrand  Sire  de  Brederode. lean  de  Refinghem.  Michel 
Goyc.  Matthieu  de  Torotte.  lean  le  leune  Evefque  de  Maf- 
con ,  d'Amiens, de  Teroiiane  ,  &  Cardinal  du  titre  de  S.Lau- 
rent. Jean  Bont.  Nicolas  Baudain.  Innocent  de  Crecy ,  ou 
Crequy.  Jacques  de  Surgeres ,  fils  de  Jacques  Seigneur  delà 
Flocelierc,  &  deMarie  de  Sillé.  Anthoine  de  Folfeux,  fils  de 
ean  Seigneur  de  Folfeux ,  &  de  Catherine  d'Arly.  Jacques 
anglier,  fils  de  Jean  Seigneur  du  Bois-Rogues ,  duDoif- 
mon.  &c,  &  de  Marie  d'Avaugour.  Jean  Ginet.  Pierre  Camil- 
lot.  Michel  de  Hertaing.Guy  de  la  Rote  1(ota)  ou  de  la  Ro- 
iie.  Simon  de  Luxembourg.  Grégoire ,  ou  félon  aucuns  Guil- 
laume Nicolai ,  Evefque  de  Toulon  en  Provence.  Guillaume 
Clugny ,  (fils  de  Henry  Seigneur  de  Conforgien  ,  &  de  Petro- 
nille  de  Chalonge  Dame  de  fiaignyj  Maiftrc  des  Requeftes  de 
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Charles  Duc  deBourgongne,  Prevoft  de  Bethune,  &  de  S.  Lé- 
onard à  Liège,  puis  Evefoue  de  Teroiiane,  &  de  Poitiers.  Ra- 
oul* Roland  Evefque  de  Treguer  en  la  BalFe  Bretagne.  Guil- 
laume Briller  Evefque  de  Rennes  en  la  haute  Bretagne.  Pier- 
re de  Morcourt,  fils  de  lean  Seigneur  de  ]Vlorcourt,&  de  Ma- 
rie de  Rely,  vefve  de  Gilles  de  Briois ,  fille  de  Nicolas  de  Rcly, 
&  de  Guyotte  de  Vignacourt.  Jean  Pétri  Evefque  de  Vabres 
enRovergues.  Guillaume  Boyaval.  Ceux  qui  poifederent  ces 
Chanoinies  Libres  au  fiecle  i  y  oo.  furent  les  fuivans  ,  fçavoir 
lean  du  Verger.  Claude  de  Succre  ,  furnommé  de  Wimber- 
ghe.  lean  de  Vaulx,  fils  de  Hugues  Grand  Bouteiller  de  Fran- 
ce. Adrian  Cocquel.  Philinpes  Gamin.  Frédéric  Everard. 
Daniel  Pumebroeclc.  Nicolas  Coctercl.  Philippesle  Maire. 
Gabriel  Broude.  Jean  Wautre.  Jean  VsL2(i{VeaaJli).  Nicolas 
Clément.  François  de  Rivière,  Evefque  en  Italie.  Auguftin 
Maton.  Watier  de  Voorft.  Jean  Bailly.  Henry  du  Bois.  Pierre- 
Louis  Maflin.  Hierofme  Sarre.  Lambert  Martin.  Anthoine 
Barbet.  Jean  BeaulTeron.  Anthoine  de  la  Buiflîere.  Thomas 
van  Dyck.  Jean  Lobel.  Pierre  Boniface.  Charles  de  Croy  (fils 
de  Henry  Comte  dePorccan,  &  de  Charlotte  de  Chafteau- 
briant)  Evefque  de  Tournay.  Charlesle  Duc.  François  d'Ep- 
pe.  Bartholomce  Vaille.  Jean  Pierin.  Louis  Vampulaire.  Phi- 
libert de  Buleux.  Loiiis  du  Ponchel.  Jean  du  Mont.  Jean  de 
Forvy.  Centurion  Havarr.  Vincent  Mylonne.  Nicolas  Char- 
lart.  Lievin  vander-Pietre.  Guibert  d'Ongnies ,  (fils  de  Jean 
Seigneur  d'Ongnies ,  &  de  Marguerite  de  Lannoy  j  Evefque 
de  Tournay.  Philippes  d'Ongnies  fon  frère.  Anthoine  Olivier 
(frère  de  François  Seigneur  de  Leuville,  Chancelier  de  Fran- 
ce) Evefque  de  Lombes  fur  la  Save.  Pierre  Carraccial,  Italien, 
frère  de  Jean,  Prince  de  Melphe,  Pue  de  Venoufe,  &  d'Afco- 
li.  Gouverneur  de  Picardie,  de  Luxembourg,  &c.  Henry  Sil- 
veftre.  Grégoire  le  Duc.  Jean  &  Marc-Antnoine  Moufcron. 
Pierre  Jofeph.  Claude  Carpentier  ,  Doyen  de  Noyon.  Loiiis 
des  Affeftez  (i^f  yiffeSîatss).  Jean  d'Eppe.Iean  Sanderfon.  lean 
du  Confeil.  lean  Cornière.  François  Caftellain.  Bernard  du 
Pire.  Robert  de  Forvy.  Benoift  du  Flos.  Adolphe  Blyleven. 
George  le  Leu.  lean  Gaver.  Hierofme  Bulleyden.  lean  d'In- 
gen-\Vinekel,  Anthoine  Perrenot ,  depuis  Evefque  d'Arras , 
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Archevefque  deMalines,  deBerançon,&  Cardinal, furnommë 
deGranvelle.  Kenobert  Mallepas.  lean  vander-Meer.  Maxi- 
milian  Vilain,  autrement  dit  d'Yfenghien  ,& de Gand  ,  (fils 
deMaximilian  Comte  d'Yfenghien  ,  &:  de  Philippe  de  laulfe 
dite  de  Maftaing)  depuis  Evelque  de  Tournay.  lean  du  Bel- 
loy.  Adrian  Ogier.  Philippes  de  Bourgongne  3 .  fils  naturel  de 
lean  de  Bourgongne  Evelque  de  Cambray ,  &  frère  de  lean  de 
Bourgongne  Seigneur  de  Herlaer,  d'Amerval,  &deMonOre- 
court.  lean  de  Pipe.  Mathuçin  Scutiferi ,  Anglois.  Guillau- 
me Qjiignon  Dominicain.  lean.  &  lacques  Malonet.  Baltazar 
de  Limale.  Robert  Wiart.  lean-Hubert  de  Loemel.  Cornille 
Scriecke.  Nicolas,  &  Loiiis  Rofel.fils  de  Guy  forti  originaire- 
ment des  Seigneurs  deMancicourr.  Anthoine  Lolius.  lean  de 
leBeckc.  Michel  Bruneau.  Claude  le  Sourd.  Hierofme  Pétri. 
Anthoine  &  Philippe  Quarré.  Laurent  le  Fevre.  François 
Dcs-marets.  lean  Coyerne.  Arnould  Criel.  Euftache  de  Croy 
(fils  deFrederic  Sire  du  Rœux,&  de  LambertedeBrimeujPre- 
voft  de  S. Orner, &  puis  Evefque  d'Arras.  Florent  Parmentier, 
Doyen  de  Noyon.  Henry  Carpentier  {Faher)  freredemon 
Bis-ayeul.  lean  Wichman.   Philippes  Dentier.    Pierre  de 
Voorft,mort  Evefque,  comme  nous  avons  dit  cy  devant.  Cor- 
neille deVoorft.  lean  de  Barlaimont.  Nicaifedu  Four.  lean 
Taifne  ,  fils  de  lean  Seigneur  de  Builloy,  &  d'Anne  Carpen- 
tier. lacques  &  Charles- Anthoine  de  Camp,   lean  Souldan. 
lean  de  la  Barre.  Anthoine  de  Voord.  lean  Hennekart.  lean 
de  la  Marck ,  qualifié  en  un  titre  de  Tan  i  y  1 1 .  Coufin  de  Jac- 
ques de  Croy  Evefque  de  Cambra^.  lean  Charetri.  Baudiiin 
d'Ongnics.  Charles  Michaut.  Loiiis  de  Berlaimont  Archevef- 
que de  Cambray.  Claude  Pircel.  lean  Tacquct.  Pierre  Lom- 
bard, lacques  de  Herraing.  François  Sarre.  Pierre  Morel.  Se- 
baftian  Bric^uet.  lacques  Carpentier,  (F<<^rr),  Hugues  Grif- 
fon. Pierre  a  Graflîis.  Les  Pofleireurs  des  fuf-dites  Cnanoinies 
en  noftre  fiecle  ,  furent  ou  font  encore  François  Behage.  A- 
drian  &  Robert  de  la  Hamaide.  lean  Aimery.   Gilles  Damas 
airalfinc  A  Louvain.  Severin,  &  Anthoine  vander-Burch.  En- 
gtlbert  Des-Bois  Evefque  de  Namur.  Chriftophre  Peutin^er. 
Robert  Schilder.  Corneille  vander-Camere.  lean  François  de 
Robles  (fils  de  lean  Comte  d'Anapes,&  Baron  de  Billyj  Chan- 
celier, 
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celier,&  Prevoft  de  Louvain, Grand  Aumofnicrde  l'ArchiJuc 
Leopold,  &  puis  Eveique  d'Ypres.  lean  de  Fraiicqueville.  Ga- 
briel Mory.  Pierre  Liebart,  Officiai  de  Cambray.  lean  Rouf- 
feau.  André  Creuien  Evefquc  de  Rurcmo.nde.  Loiiis  d'Ou- 
treman.  lean  Sturmius.  lacquesde  la  Rille.  Philippes- Albert 
de  Wifcb.  lean  Boulenger.  lean  le  Grand.  Philippes-Albert 
deVelafco.  Robert  Sarre.  lacques  Franco.  Charles  Robaulx. 
Didac  Lopez  de  Vloa.  Lucas  Holfteing.  Matthieu  de  Lou- 
chy.  Jean  de  Bugnies.  François  de  Salabanca.  Pierre  Wilzaer- 
den.  Corneille-Henry  Mormans.  Pierre  Boulenger.  François 
de  France  .  (fils  du  Prcfident  du  Grand  Confeifde  Malines) 
Doyen  d'Arras ,  &puisEvef(jue  de  S.Omer.  Rumold  Huens. 
Loiiis  Foulon.  Pierre  Walcferode.  Hi erofme- Albert  de  Me- 
degrode.Prevoft  de  Bruges.  Jean  d'Urquina.  Bernard  de  Hin- 
nenldal.  Pierre  Woort.  Frédéric  Boulenger.  Loiiis  Bargibant. 
François,  &  Jean  CruJe.  Daniel  le  Mefureur.  Jean-Auguftin 
de  Steenhuys.  Gilles,  George,  &  Charles  de  Liere  fVeres.  Ro- 
deric  Cuilïet.  Jacques  delaTorre,  Archevefque  d'Ephefe. 
François  Bourcfon.  lean  Moufons-d'Outrelons.  Henry  Fief- 
vet.  laccjues  de  Berncmicourt ,  autrement  dit  de  le  Thieuly. 
Maximilian  de  Decker.  Adrian-Norbert  Pierremans.  Ferdi- 
nand Nyphus.  Gabriel-Jacob  de  la  Torre.  Loiiis  Vanheimif- 
ler.  Simon  Birens.  Clément  Nepveu.  Théodore  le  Roy.  lean 
Papimus.  lean  Sporckmans ,  &c. 

Voila  ,  Le£leurs ,  la  plus-part  des  célèbres  perfonnagcs,  qui 
ont  pofTedc  l'efpace  de  cinq  cens  ans ,  ou  environ  ,  des  Cha- 
noinies  dans  cette  Eglife  Métropolitaine  ,  dont  fix  furent  éle- 
vez à  la  Papauté,  plus  de  nonante  aux  Cardinalats ,  plus  de 
quarante  aux  Archevefchez  ,  &  plus  de  deux  cens ,  &  feptan- 
te  aux  Evefchez.  Lifez ,  &  feiiiJletez  exadement  les  Hiftoi- 
res.  Chroniques ,  &  Rcgiftres ,  &  vous  y  remarquerez  la  vtnté 
de  mon  dire. 

Uy  a  encore  dans  cette  Eglife  plufieursEnfans  de  Chœur, 
&  petits  Vicaires  députez  à  l'Office  Divin;  puis  cinquante- 
cinq  ChapelIains,dont  quarante-cinq  font  de  la  grande  Com- 
munauté ,  &  dix  de  la  petite.  Il  y  a  en  outre  les  Offices  & 
Charges  nommées  vulgairement  de  la  grande  petite  ttAffife  » 
du  Ta'm^  du  Vin ,  de  la  Fahriqut ,  &c.  toutes  poiledécs  par  de» 

Cha- 
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Chanoines,  comme  auflî  les  cinq  partages  ,  divifions ,  {partitU 
ones  quitKiue  t  <Ù^  magna  dotatïones)  &  erands  dots  de  FowA<j/- 
nes  ,  cCOpï^ùeSt  de  Sains,  de  Cartiteres,  8c  de  T^jhecourt ,  8cc. 


Chapitre  V. 
Te  tEglife  Collégiale  dr  S.  Cfery. 

LA  première  Eglife  Collégiale  des  Chanoines  Séculiers  fc 
void  du  code  du  Midy  ,  non  loin  de  la  porte  du  Malle , 
connue  à  prefent  fous  le  nom  de  S.Gery  ,  qui  l'an  y  94. 
luy  donna  commencement  au  Mont  des  Bœufs  (dont  nous 
avons  fait  mention  en  noftre  première  Partie)  fous  le  nom  de 
S.Medard  &  de  S.  Loup  ,  y  eftablilfantcent  Moines  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift ,  aufquels  il  donna  pour  Adminiftrateur  & 
Abbc  fon  frcre  Landon.  Colvenere  rapporte  que  le  Roy  Clo- 
taire  I.  du  nom  l'honnora  de  tres-erands  privilèges  &  threfors, 
que  le  Roy  Thierry  la  rebaftit ,  &  la  fît  Collégiale  ;  que  Char- 
les- le  Chauve  y  fonda  grand  nombre  de  Prébendes ,  &  qu'ef- 
tant  brûlée  par  les  Normans  l'an  882.  elle  fut  réparée  par  Ré- 
gnier Comte  de  Hainaut  l'an  887.  Les  Hongrois  y  gravèrent 
ies  marques  de  leur  colère  par  le  fer  &  par  le  feu ,  lut  les  hom- 
mes &  fur  les  pierres ,  lors  qu'ils  furent  obligez  de  lever  hon- 
teufement  le  fîege,  qu'ils  avoient  planté  devant  la  Ville  l'an 
930.  Elle  fut  reparée  ,  &  rendu  plus  glorieufe  qu'auparavant 
à  la  faveur  de  l'Empereur  Othon ,  &  par  les  foins  de  l'Evefquc 
Gérard ,  &  conferva  fa  fplendcur jufques  à  Tan  i  y  4T  •  auquel 
elle  fut  démolie ,  voire  rafée  de  fonds  en  comble  avec  tous  fes 
magnifiques  tombeaux ,  &  demeures  des  Chanoines    par  le 
commandement  de  Charles  V.  qui  n'ayant  pas  tousjours  efti- 
mc  les  chofes  félon  leurs  poids  ,  n'appréhenda  point  d'y  ter- 
raffer  les  Bannières  d'un  Dieu  vivant,  pour  y  arborer  les  fragi- 
les eftendars  d'un  homme  mourant ,  y  baflilfant  la  Citadelle , 
dont  nous  avons  parlé  cy  devant. On  ne  vouspeut  expliquer  la 
trifteffejc  defplaifir  &  la  haine  que  conceurentles  Chanoines, 
&les  Bourgeois  de  la  Ville  contre  l'Autheur,  &  les  Confeillers 
de  ce  cruel  arrefl ,  qui  nous  apprend  qu'il  ne  faut  non  plus  fc 
fier  aux  profperitez  du  moudcqu'à  une  mer  paifible,  laquelle 
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dans  fon  grand  calme  marque fouvent  la  tempefte prochaine. 
Les  anciens  Capitaines ,  au  milieu  de  la  paix  faifoient  un  fa- 
crifice  à  la  guerre,  &  au  milieu  de  la  guerre  drelfoient  des  Au- 
tels à  la  paix  :  pour  monftrer  que  dans  le  bien  ,  il  faut  vivre  en 
deflSance  du  mal ,  &  dans  le  mal  en  elperance  du  bien  ,  8c  qu'il 
faut  tousjours  regarder  l'adverfité  qui  fuit  la  profperitc  ,  & 
nous  fouvenir  qu'on  a  veu  des  vailTeaux  fe  perdre  au  port  tout 
enjoiiant. 

Les  Chanoines  donc  ayans  arroufcz  de  leurs  larmes  les  rui- 
nes de  leur  Eglife  ,  &  de  leurs  maifons  ,  fe  trouvèrent  obligez 
de  fe  retirer  enl'Eglife  de  S.Vaaft  »  aux  environs  de  laquelle 
ils  plantèrent  leurs  domiciles.  Il  y  avoit  jadis  dans  la  fuf-ditc 
Eglife  cinquante  bonnes  Chanoinies ,  &  vingt-deux  Cha- 
pellenies ,  mais  aujourd'huy  il  n'y  en  a  plus  que  quarante  de 
celles-lA ,  &  douze  de  celles-cy,  tant  â  caufe  des  pertes  qu'elle 
a  fouflfert,  que  parce  que  dix  des  dites  Prébendes  furent  appli- 
quées à  la  Fabrique,  à  l'Office  delà  Bourfe  ,  auxDiftributi- 
ons,  &  à  d'autres  ufages. 

La  plus-part  de  ceux  qui  poffederent  ces  Chanoinies  fu- 
rent aulfi  ou  de  tres-bonne  extradion  ,  ou  d'une  fublime  doc- 
trine. L'Eglife  en  a  tire ,  plufieurs  Cardinaux,  Archevefques, 
&  Euefques.  Entr'  autres  Bernard  d'Auguifcel ,  fut  Cardinal 
vers  l'an  1 287.  Léonard  Guerchin  ,  ou  Werchin  l'an  i  j  i  o. 
Pierre  du  Fret  l'an  1320.  Ademare  Robert  l'an  1542.  Jean 
de  Blanfac  l'an  i  361.  &c.  Michel  de  Corbeil  fut  Archevef- 
que  de  Sens  l'an  1 1  04.  Raoul  de  Torore  ,  (fils  de  Jean  1 1 1. 
du  nom  Bouteiller  de  Champagne, &  de  Lucie  Dame  de  Hon- 
necourt)  Archevefque  de  Lion,  l'an  1284.  &c.  Robert  de 
Torote  fut  Evefque  de  Laonl'an  1297.  Jean  d'Enghien  E- 
vefque  de  Tournay  l'an  1270.  Albert  de  Roye  Evefque  de 
Laon  l'an  1329.  Firmin  Cocquerel  Evefque  de  Noyon l'an 
1349.  Philippes  de  Saulx,frere  de  Jean  Chancelier  de  Bour- 
gongne,  Evelque  d'Amiens,  l'an  141 6.  Martin  Porc  Evefque 
a  Arras  ,  &  autres ,  queje  ne  puis  enfermer  dans  ce  petit  vo- 
lume. 
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Chapitre  VI. 

De  tE^life  Collégiale  de  S.  Croix. 

L*EgliredeS.Croix,  voifinc  de  la  Métropolitaine  ,  fem- 
ble  avoir  efté  faite  Paroiffiale  vers  l'an  8  y  o.  en  laquelle 
l'Evefque  lean  (furnommé  le  Sainft  ,  &  le  Bon)  choifit 
la  fepulture  l'an  878.  Elle  tut  Chanoiniale ,  fousTEverquc 
Liebert ,  par  la  munificence  d'Ellcbaud  le  Rouge  qui  Pan 
1 071 .  y  eftablic  douze  Chanoines,  leur  donna fon  Palais ,  fi- 
tiië  dans  la  Ville  de  Cambray  ,  avec  toutes  fes  dépendances , 
&  auffi  toutes  les  terres ,  allœuds,  &  cenifes,  qu'il  avoit  au  païs 
deCambrefis,  &  aux  environs ,  les  chargeant  de  prier  folem- 
nellemcnt  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame ,  pour  fon  pere  O- 
don  ,  ou  Eude  ,  &  pour  les  Comtes  de  Vermandie  fes  Ancef- 
tres.  Cette  donation  fut  anprouve'e  &  confirmée  par  fes  frè- 
res ,  Odon  Farin  (Tige  de  la  Maifon  de  S.Simonj  par  Sohier 
dit  le  Roux  ffouche  des  Maifons  de  le  Roux ,  Se  de  Sohierj  & 
par  Ifaac  Lietard  ,  mary  de  fa  fceur  Ade,  &  autfî  par  fes  neveux 
lean,  Amalric,  Hugues  (fils de  Sohier)  &  Baudiiin  :  comme 
vous  remarquerez  au  large  en  la  Table  de  cette  donation  ex- 
hibée au  livre  des  preuves ,  &  dont  font  mention  Grammayc, 
Mallivus ,  Gelic  ,  Locrius ,  &  autres.  Cet  Ellebauld  ,  nommé 
dans  les  anciens  regiftres.  Homme  illuflre ,  puijjant ,  Qho\Ç\t 
fa  fepulture  dans  cette  Eglife  au  cofté  gauche  du  chœur  ou  fe 
voyent  les  infcriptions  qui  fuivent ,  conceiies  affez  groffîere- 
raent ,  &  en  diverfes  langues ,  &  divers  temps ,  fi  nous  prenons 
égard  la  à  différence  du  patois ,  &  du  ramage  mal  poli  de  châ- 
que  fiecle.  ElbaUiiS  Rjthei  ct^is  dudttm  i>eturattis.  eji4S  fponte 
retcedem.  hos  Canonicattts.  EccamqueDei furuiaVtt.  DasDomina' 
tus.  qn»s firmaVtt  ei  Ltbertus  Prefitl  Canatus.  m.  monadi  cum  Ixx.'^- 
focatus.  fubditur  hic  lapidi.  celifit  in  arce  locatus. 

Uns  'Bourgeois preux  degrant  renon.  Ell-ebaut  le  T{ouge  at  a  non^ 
qui  fer*vi  Dieu  de  loin  ajfaire.  fijl  jadis  cefte  Eglife  faire.  Prehen^ 
des  dou%e  y  ordonna,  tant  de  fes  btens  <Ù^  don  donna,  faifant  tant 
que  tout  ce  li  "Bers.  confirma  lors  Trelas  Libers,  tan  M.  foijfante 
€^  X 1.  apoint^  Chigifl.  eus  cieulx  foit  fen  lieu pùnt. 

La 
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La  trolfiefme  infcription,qui  femble  eftrc  encore  plus  nou- 
velle que  les  précédentes  eft  telle  :  Chi gtft Elbaut  U  T^u^e fon- 
deur de  cefie  Egiife  t  qui  trejpaffa  Tan.  M.  Lxxi.  Aucuns  ont 
avance  qu'il  y  fonda  treize  Chanoinies  en  mefme  temps,  mais 
ils  fe  font  trompez  ,  car  la  Table  mentionne'e  .  &  tous  les  plus 
vieux  cahiers  nous  donnent  des  alTûrances  intallibles, qu'il  n'en 
fonda  que  douze  en  mémoire  des  douze  Apoftres  ;  La  trei- 
2iefme  y  fut  depuis  fondée  par  l'Evefque  Burchard  l'an  1 1 2 1 . 
félon  le  rapport  de  Gelic,  &  de  Ligne. 

Les  Chanoines  de  cette  Eglife  n'ont  ni  Doyen  ,  ny  Pafteur 
autre  que  celuy  de  la  Mere-Eglife  ,  a  laquelle  ils  font  refpon- 
fables. 


Chapitre  VII. 
'De  [Abbaye  de  S.  Auhert, 

L'  Abbaye  de  S.  Aubert  fut  jadis  connue  fous  le  nom  de  S. 
Pierre  ,  &  de  Mere  des  Eglifes  de  toute  la  Ville  ,  où  l'on 
croit  que  S.  Vaaft  eftablit  des  Chanoines  des  Tan  j  3  o.qui 
de  Séculiers  furent  changez  en  Réguliers  par  l'Evefque  Lie- 
bert  l'an  1066.  en  laprefencede  l'Empereur  Henry,  qui  dé- 
tacha plufieurs  beaux  biens  de  cette  noble  &  opulente  Eglife, 
pour  augmenter  le  nombre  des  Prébendes  en  la  Cathédrale, 
&  en  fauorifer  ceux  qui  ne  voulurent  embrafler  la  difcipline 
Régulière.  S.  Aubert  qui  en  eft  le  Patron  ,  &  le  Tutelaire  au/îî 
bien  que  de  toute  la  ville,  y  fit  des  grands  biens,  &ychoi- 
fit  fa  fepulture.  L'Evefque  Ausbert  un  de  fes  fuccelfeurs  y 
fonda  huift  Prébendes  l'an  963.  Herluin  I.  Comte  de  Cam- 
brefis  repara  fes  ruines ,  comme  fit  l'Evefque  Dodilon  fon  pre- 
decelfeur.  Le  feu  la  conluma  pour  la  troifiefme  fois  l'an  1099. 
&  derechef  l'an  11 48.  Les  Evefques  Odard  ,  Burchard  I.  & 
autres  contribuèrent  beaucoup  à  fon  reftablilTement.  le  ne 
puis  penfer  à  cette  Eglife,  fans  me  plaindre  avec  laNoblelfe 
de  quelques  Abbez  des  fieclespalfez  ,  qui  voulant  la  rebaftir, 
ou  rehauifer,  permirent  que  l'on  calfaft  plufieurs  vitres ,  qu'on 
oftaft  plufieurs  Tableaux  &  Epitaphes ,  &  qu'on  couvrift  du 
débris  de  fes  vieilles  murailles  plus  de  cinq-cens  marbres  & 
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tombeaux, dont  les  infcriptions  nous  pourroient  fervir  aujonr- 
d'huy  de  matériaux  à  en  baftir  des  Livres ,  pour  la  gloire  &  fa- 
tisfaccion  d'un  grand  nombre  de  Nobles  Familles ,  qui  ne  fça- 
vent  tirer  que  des  obfcures  &  douteufes  connoifFances  de  leurs 
Ayeuls.  La  {implicite  &  la  négligence  des  Abbcz  de  ce  lieu 
eftvenucjufquesàcepoinft,  qu'ils  n'ont  pas  mefme  fait  con- 
ferver  dans  leurs  cahiers  la  mémoire  du  lieu  du  Sépulcre  de 
leur  Patron  ,  ni  de  plufieurs  Evefques  qui  y  choifirent  leur  fe- 
pulture.  Et  qui  pis  eft,  comme  s'il  n'ûilent  vefcu  que  pour 
eux-mefmes ,  ont  enfeveli  dans  les  mefmes  mafures  les  Tom- 
beaux de  leurs  Predecelfeurs  ;  beaucoup  moins  fe  font-ils  mis 
en  peine  de  nous  lailfer  quelques  mémoires  d'aucuns  Sci- 

fneurs  des  Uluftres  Maifons  de  Luxembourg  ,  de  S.  Fol ,  de 
iennes  ,'d'Oify  ,  deS.Aubert,  deCrequy  ,  de  Waîlincourt» 
de  Hennin  ,  de  Lalain  ,  d'Enne  ,  de  Beauvoir,  de  Crevecoeur» 
de  Gonnelieu ,  de  Sohier ,  de  Flaucourt ,  d'AubencheuI ,  &c» 
comme  aulfi  d'un  grand  nombre  de  Gouverneurs,  Chafte- 
hins ,  Vidâmes ,  Prevofts  de  Cambray ,  Bailiifi  de  Cambrefis 
des  24.  Hommes  Nobles  (vulgairement  Francs  Fiefvez)  de 
l'Evefchc,  &  d'aUtres  confidcrables  Officiers  &Domeftiques 
du  Palais,  quiy  furent  enterrez  avec  leurs  Familles ,  comme 
en  leur  vraye  Paroilfe  ,  fans  mettre  en  conte  plufîeurs  hon- 
norables  Familles  Patriccs  de  la  Ville  ,  qui  par  affeftion  y 
élurent  leur  fepulture.  On  n'y  voit  aujourd'huy  qu'aucuns 
marbres  des  Uluftres  &  Nobles  Familles  de  Danneux,  d'Enne, 
deWargny,  d'Afpiers,  de  Graincourt,  de  Bethencourt,  de 
Creton,d'Efpaigny,deHertain,de  Noyers,  deBouIenguieres, 
de  Fuzelier  ,  de  S.  Vaaft ,  d  Ellincourt ,  de  BralTart ,  de  Lou- 
vcrval .  de  Merchier  ,  de  le  Leu ,  de  Fremicourt ,  de  Hennin> 
&  de  quelques  autres ,  que  la  bonté  du  Prélat  moderne  a  fait 
tranfporter  dans  la  vieille  Eglife  pour  fervir  à  la  pofteritc. 

Leybaftimens  de  cette  Abbaye,  font  tres-fuperbes  &  magni- 
fiques. Loiiable  eftl'invention  des  Prélats,  qui  baftilfent  de  la 
forte, afin  de  mieux  retenir  leurs  Religieux  dans  ces  charmans 
Tabernachs.  Son  Eglife,  &fon  Cloiftre  (baftis  nouvellement 
par  HierofmeMilot,  recommandable  par  fa  pieté,  prudence* 
&  érudition  entre  plufieurs  autres  emments  Prélats  des  Païs- 
Bas)  font  autant  admirables  eiikur  ftru^lure ,  qu'en  leurs  or>- 
Aeaxeus  &  riches.  Reliques»  Les 
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Les  Bienfaiteurs  de  cette  Abbaye ,  furent  (outre  les  Rois , 
&  Evefques  fus-mentionnez)  ceux  des  Maifons  d'Oify ,  de 
Bethune  ,  de  Bologne  ,  de  Montmirail ,  d'Avefnes ,  de  Creve- 
cœur,de  S. Aubère, de  Luxembourg,  de  Coucy.de  Hainau,de 
Brederode,d'Enghien,deDanneux,de  Wallincourt,de  Gand, 
de  Sohier ,  de  Neufv^iJle ,  de  Haucourt,  de  Dours,  d'EfturmcL 
de  Werchin  ,  de  Canny,  de  Tupegny,  de  Clary,  de  Bafoches, 
de  Beaumez,de  Honnecourt,de  Cifoing,  de  Selles, de  Lalain, 
de  Gonnelieu,  de  Boufîes ,  de  Lonfart,  de  Montay  ,  de  Beau- 
mont,  de  Rodes, ou  de  Rœux,dTnne,de  Croifilles.de  Hennin- 
Lietard,deLevin,deHertaing,de  Louvet,de  Bourlon,  de  Ha- 
leuwin  ,  de  Landaft,  de  t'Serclaes,de  S.Aldegonde,d'AJennes> 
de  Bruille  ,  d'Iwy,  de  Marck,  de  Graincourt,  de  Fuzelier,  de 
le  Leu.de  Douay,d'Arpiers,  d'Arleux,  de  Nave,  de  Ham,  d'Ef- 
pehy  ,  de  Cagnicourt ,  deLefdaing.  d'Anglure,  de  Cantaing, 
d'Eicaut ,  d'Aubencheul ,  de  Godry ,  de  la  Saulx,  de  Broyart, 
dittedela Motte  ,  deSancourt,  deîfanieres,  de  Calais,  de 
Dauirut,d'Efcrimieux,  deBaraftre,  dePoterrel,  deSaufoy,  de 
Remy,  deMulaert,  de  Caillelle,  deRegny,  de  Croquet,  d'Ef- 
wars,  de  Thians  ,  du  Four ,  de  Carlier  ,  de  Havraincourt ,  de 
Tortequefne,de  Hainecourt,  de  Caulery,  de  Caudry,  de  Fef- 
teau  ,  de  des  Wez  ,  de  Picot,  de  Barbet,  de  Waencourt,  d'Ef- 
caudeuvre,de  Flesquieres.de  Vieillis,  de  Simon»de  S.Amand, 
de  Sains,  de  FavereuIIes,  de  Baralle,  de  la  Tour,  d'Aubenton, 
du  Hamel,d'Abencourt,  du  Flos,  de  Betencourt,  de  Saint  Hi- 
laire ,  ou  Hier ,  de  Tournelles ,  de  S.  Quentin  ,  de  Hafpres,  de 
Pons,  de  Hordaing,  de  la  luftice ,  de  Rumllly  ,  de  Bugnies,  de 
Braflart ,  de  la  Bruyère ,  d'Aubercicourt ,  de  Friches  ,  de  Bau- 
dain,de  BeauIaincourt,de  Denaing,de  Haufly,de  l'Anglée,  de 
Heuchin  ,  deRevelon  ,  deleBoe,  ou  du  Bois,  de  Flocquette, 
de  le  Mire ,  de  la  Motte ,  de  l  Eftoquart ,  de  S.  Gery,  de  Salo- 
mez.  de  Rofel,  des  Watines,  de  Burge,  de  Wambais,  de  Fam- 
poux  >  de  Ruaucourt>  de  Dragon,  de  Solemmes,  de  Vaux,  de 
Six ,  de  Mannieres ,  de  Mouton  ,  de  Maubus*  de  Tabarie,  de 
Flauvcl,  dit  l'Enfant,  d'Efrachebus,  de  Carduel ,  de  le  Riche> 
de  Doyen,  deLalou,dele  Comte,  de  Quarefmiele,de  Fumic- 
rcdelc  Brun»de  le  Cambe.de  Golfon,  de  Wyon,deIa  Vignet- 
te.de  RelTons^de  Marciel,  de  Molet,  de  Ricoiiard,  de  Prcvoft, 
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de  VVermon,  de  le  Merchler,  de  Canivet,  de  Cavech,  de  Pon- 
chard  ,  de  Lille ,  de  Régnier ,  de  Flamines,  de  Hochepied,  de 
Bochard,d'Ackiau,de  le  Long,  de  le  Kien.de  la  Ruë,  du  Chaf- 
tel ,  de  Rocquines ,  de  Califle  ,  de  Hauvel ,  de  Raincheval ,  de 
Rofquendale,  de  Valier,  de  Boucher,  Des  Moulins,  de  Vaflal, 
de  Cicoiiau,  de  Houft,  de  Grongnet.de  Pilette,de  Marchand, 
De  la  Fontaine ,  de  Blocauel ,  de  Lachette  ,  de  Waterloo  ,  de 
Pafckendale.de  Vienne.Je  Froiirarc,  deBertin,  de  Cauwe,  de 
Louchard ,  de  Cordier,  de  Mautaillc,  de  Mouftardier,  de  La- 
bre ,  &  cent  autres. 

Cette  Abbaye  fut  es  fiecles  reculés  fi  renomme'e  ,  que  les 
plus  Grands  de  nos  Provinces  tenoient  à  grande  honneur  de 
voir  leurs  enfans  y  prendre  l'habit ,  d'où  vient  que  Gelic  ,  & 
de  Ligne ,  l'ont  appellec  P<!Abbaye  des  T^obies ,  avoiiant  tou- 
tesfois  que  depuis  un  fiecle ,  ou  environ  ,  on  y  reçoit  aufli  des 
Enfans  de  Familles  Patrices,  &  des  plus  relevées  d'entre  les 
Bourgeoifes.  Cette  Abbaye  donc  fe  peut  vanter  d'enfermer 
dans  fon  enceinte  les  cendres  d'un  grand  nombre  de  perfon- 
nages  illuftres  en  fcience  ,  en  mérites ,  &  en  extraflion.  Les 
plus  célèbres  d'entre  ces  derniers ,  furent  iifus  des  Maifons 
d'Oiiy  ,  de  Hainau ,  de  Crevecceur ,  d'Enghien  ,  d'Avefnes,  de 
Condc,  de  Caftillon,  de  Montmorency,  de  Beaumez.  de  To- 
rote,  de  Gand,  de  Mailly,  de  Fiennes,  de  Guiftelles,  de  Bolo- 
cne,de  Bournonville,  de  Montmirel,  deBethune.de  Bailleul, 
d'Anthoing ,  de  Bergues ,  de  Mortagne ,  de  Cifoin ,  de  Cour- 
tray,d'Ailly,de  Creton,  de  Saveuze,de  Wilfocq,  deDanneux, 
de  Moriame's,  de  Beauvoir,  de  Lille,  de  Ligne,  de  Caudry,  de 
Picquegny  ,  de  S.Pol ,  de  Lens ,  de  Hennin-Lietard ,  de  Bau- 
dour  ,  dcBourbourg ,  de  Peronne,  de  Mancicourc,  d'Emery, 
de  Melun,  de  Guiftelles,  de  Houdain,  de Marck,  de  Nelle,  de 
Brimeu  ,  de  Recourt ,  de  Tenremonde ,  deMaldeehem,  de 
Milly,  de  Hondfcote,  d'Ongnies,  deRambures,  deSohier,  de 
Chievres,  de  Werchin,  de  Thians,  de  Lannoy,  de  Longueval, 
de  Sorel,  d'Incy,  de  Lonfart,  d'Efpehy ,  du  Chaftel,  de  Rofoy, 
de  Corbehem  ,  d'Arras  ,  de  Ville ,  de  Doiiay ,  de  Caulery  ,  de 
Compiegne  ,  de  Tournay  ,  d'Arleux  ,  de  Favereules,  de  Wa- 
vrin.de  Bavelinghem,  de  VVin^lcs,de  Gonnelieu,de  Croix.de 
Hay nin,de  Traiegnies,  de  Graincourt,de  Baudain,  de  Moiiy, 
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de  Hertaing,  de  Ranchicourt,  de  Ligniers,  de  Waricny,  d'Ab- 
beville,d'Elpaigny,  deDours,  de  Canteleu,  deBuflu,  de  Fol- 
leville ,  d'OfFemont ,  de  Mauny  ,  d'OIlehain,  de  Rouvroy,  de 
de  Poix.de  la  FolFe,  de  Rofîmbos,  de  S. Orner,  de  Monray,  de 
Taviaumez ,  de  Wafieres ,  d'Yaucourt,  de  Mammez,  de  Gui- 
fencourt,de  Hauflî.de  Lenoncourcde  Heuchin,de  Haucourt; 
de  S.  Venant ,  de  Landas,  de  Habarr,  de  Flefquieres,  de  Goy, 
de  FolTeux,  de  Tierfiin,  de  Boufflers,de  Heilly,  de  BourneI,de 
Rivery  ,  de  Nedonchel ,  de  Belloy  ,  de  Montigny ,  de  Beau- 
champ  ,  dite  Lambercourt ,  de  Sarcus  ,  de  Viefly,  de  Honne- 
court ,  de  Cauroy  ,  de  Cagnicourt ,  de  Doccos ,  de  Villers,  de 
Louvigny,  de  Faluy,  d'Eftrepy,d'Yforé-Fontenay,de  Pontro- 
hart ,  de  Vilain  ,  de  Sotenghien  ,  de  Courcellcs,  de  NeufviIIe> 
de  Pafquendale ,  de  Hennique,  de  Herincs,  de  Solemmes,  de 
Blondel,  de  Gillon,  d'Utenhove,  delà  ChaulFée  ,  deBeaufre- 
mez,d'Ablaing,  de  Gomiecourt,  de  Grebert,  de  S.Martin,  de 
Sweits ,  de  Somaing ,  de  Cantaing,  de  Surmont,  de  Hangou- 
wart ,  des  Cordes ,  de  Roifin  ,  de  S. Léger ,  &  autres  en  grand 
nombre.  Et  non  de  merveille ,  fi  Gelic  ,  Grammaye,  &de 
Ligne  traitans  de  cette  Abbaye ,  on  dit  ce  qui  s'enfuit  :  ///  /joc 
Catiohio  tnultï  tjobilitate  iUsiftres  uirt ,  muUi  Cathedra  lis  Bcclefta 
Canonicï  KeguLam  profejfi  funt  ;  prodieruntque  kinc plurïm't  Sanfh- 
tate ydoflr  'ma  ,  eruditione  Clarïjfim  't ,  qui  ad  di\erfas  EccUftar 
JLp'ifcopales  e'vefiï  funt ,  &c. 

Les  pfus  renommez  des  Abbez  de  ce  lieu  furent  Jean  de 
Condc  ;  N .  .  d'Avefnes;  Florent  d'Arras:  Watierde  Blary,-  Jac- 
ques Des  Champs  ;  Philippes  Blocquel  ,•  Nicolas  Brallart ,  dit 
deS.Hilaire;  Jacques  Gatli  ;  Jean  de  Corniiaille  ;  Puis  Jean 
de  laBuiffiere ,  Michel  de  Francqueville  ,  (que  je  puis  nom- 
mer à  jufte  titre  les  deux  reftaurateurs  de  cette  AbbayeJ  cc- 
luy-là  l'ayant  embelli  de  beaux  baftimens ,  &  celuy-cy  l'ayant 
augmenté  en  Tes  revenus  :  Michel  cfboit  fils  d'Anfelnie  &  de 
Marguerite  Rofel;  Jean  Pelet  ;  Michel  Laccart  ;  Anthoine 
de  Pouvillon  &  Hierofme  Milot  dont  nous  venons  de  parler. 
Jevoui  en  aurois  donne  un  Catalogue  plus  curieux  ^  &plus 
ample  ,  fi  les  Chanoines  modernes  avoient  eu  la  bonté  de  me 
renvoyer  en  Ton  temps. 
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Chapitre  VIII. 
Ve  1^ Abbaye  de  S.  Sépulcre ,  é>'  de  [es  cAbbe:^. 

L'  Abbaye  de  S.  Sepiilcre  prit  fa  naiffance  d'une  cruelle 
famine,  dont  s'enfuivit  une  telle  pefte  ,  queles  Ceme- 
tieres  de  la  Ville  ne  furent  fuffîrans  à  enfermer  dans  leurs 
feins  tous  les  corp  morts  :  de  forte  que  l'Evefque  Gérard  I. 
du  nom  fut  oblige  de  bénir  aux  fàuxbourgs  une  grande  place, 
à  l'entrée  de  laquelle  il  érigea  une  Chapelle  en  l'honneur  du 
S.  Sépulcre  :  où  Liebert  fon  fuccelfeur  (n'ayant  pu  achever  le 
voyage  de  Hierulalem  qu'il  avoit  entrepris  avec  Ellebauld  lo 
Rouge  fon  coufin  mentionne  au  Chap.vi.)  baftit  uneEgli- 
fe,  &  y  fonda  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.Benoift,  &  la  confa- 
cra  le  2  8.  Oftobre  1 06  3 .  laquelle  fut  enclole  dedans  la  Ville 
l'an  1064.  Voiez  les  Lettres  de  cëtEvefque,  de  l'Evefque 
Gérard,  de  Godefroy  Duc  de  Brabant,  &c.  rapportées  en  nos 
Preuves.  Un  certain  Watier  Archidiacre  de  Cambray ,  après 
avoir  embelly  ce  Monaftere  de  tres-beaux  baftimcns ,  y  prit 
l'habit  vers  l'an  1080.  L'Evefque  Nicolas  y  confacra  une  Cha- 
pelle en  l'honneur  de  la  Vierge  l'an  1156.  laquelle  eftant 
tombée  prefque  en  ruine  ,  fut  reparée  par  ce  grand  Wallerand 
de  Luxembourg  Sire  de  Ligney,  L'Eelife  qui  fe  voit  à  prefent, 
avec  le  Chapitre  Conventuel  oc  la  Bibliothèque,  doit  toute  fa 
gloire  à  Guillaume  Courtois  t  mais  le  Cloiftre  avec  le  Réfec- 
toire &  la  Sale  Abbatiale  la  doit  à  Nicolas  Grifel.  La  Chapel- 
le de  S.  Cécile  y  fut  achevée  par  les  foins  d'Anthoine  Grifel. 
Jean  Fruy  y  eftablit  une  Société,  nommée  du  Rofaire.  An- 
thoine  de  Fourvies  y  renouvella  le  Chœur  d'à  prefent ,  qui  ne 
receut  fa  perfeftion  que  par  Michel  de  Sains  :  Quanta  fes 
Bienfai£leurs ,  je  n'en  ay  pu  tirer  que  fort  peu  de  connoilfan- 
cc,  par  la  trop  eftrange  retenue  des  Moines,  qui  s'imaginent 
qu'on  ne  doit  pas  plus  toucher  à  leurs  Archives  qu'à  leurs 
Saintes  Reliaues.  Si  je  vous  exhibe  icy  le  Catalogue  de  leurs 
Abbez.j'en  dois  la  reconnoiiiance  à  Monfieur  Clauvez  Prieur 
de  Crevecœur  (perfonnage  des  plus  pafîîonnez  de  noftre  (îc- 
cle  pour  rendre  l'honneur  aux  Morts ,  &  obliger  les  Vivans) 
qui  me  l'a  procuri  avec  peine. 
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W^utier  donc  auparavant  Moine  de  S.  Vaaft  fut  crée' pre- 
mier Abbé  Tan  1064.  Apres  fa  mort  arrivée  l'an  109 y. fut 
é\t\x  "Renier ,  ^\x\%'Pariiin ,  Fulbert  y  'BauJuin,  Çerard ,  Gode- 
froy  ,  &  Hugues ,  oui  eft  mentionné  Tan  i  207.  dans  le  Tefta- 
ment  de  Gerbertae  S.  Hilaire  Chevalier,  qui  donna  beau- 
coup de  biens  à  cette  Abbaye.  Jean  fut  fuccefleur  deHil- 
gues ,  &  acheta  une  partie  de  la  difme  de  Violaines.  ^nfelme 
femble  luy  avoir  fuccedc  vers  Tan  1229.  puis  GiUes ,  dont  eft 
fait  mention  es  années  1236.  1237.  &  1238.  Jean  de 'Vie- 
naing  eft  nommé  Abbé  de  ce  lieu  en  une  Charte  de  i'an  1 244. 
Cinq  ans  après  on  trouve  un  autre  Gilles ,  qui  vers  l'an  12^3. 
eut  pour  fucceffeur  Gérard  de  Boujfiers ,  qui  fît  un  accord  avec 
les  Chanoines  de  S.  Gudule  de  Bruxelles,  touchant  la  Pre- 
vofté  de  la  Chapelle ,  laquelle  dependoit  de  cette  Abbaye  dés 
l'an  1 134.  par  la  donation  qu'en  fît  à  l'Abbé  ParvinGode- 
froy  I.  du  nom  Duc  dcBrabant ,  duconfentement  defes  en-^ 
fans  Godefroy  &  Henry  ,  &  fous  le  tcfmoignage  de  Henry  de 
Bierbais ,  &  de  Willaume  fon  frère  ,  de  Henry  de  Dongelber- 
gue,de  Slger  de  Vavre,dc  Raoul  Chanoine  de  Liège, de  Fran- 
con  Chaftelain  de  Bruxelles ,  de  Francon  Senefchal  d'ifche» 
d'Arnould  Senefchal  de  Louvain  ,  de  Gofsiiin  Efchançon  & 
d'AJard  fbn  frère ,  de  Golfuin  Officier  ,  de  Henry  le  Monnoy- 
eur ,  de  Watier  de  Rodeftoc  ,  &  de  fes  fîls ,  de  Watier  d'Engle- 
terre  ,  d'Eftienne  de  Dury  ,  ou  Durcn  ,  &  de  Hugues  de  Ram- 
paert.  L'an  1264.  on  trouve  en  la  feparation  del'Eglifede 
Quievy  de  celle  de  S.  Hilaire  faite  par  l'Evefque  Nicolas ,  oue 
Jean  leDoux  (Dulcis)  gouvernoit  cette  Abbaye.  Après  luy 
on  fait  mention  de  Thilippe  de  S.  Pierre ,  auquel  on  fait  fucce- 
der  Watier  de  Briaftre ,  qiui  l'an  128?.  acheta  une  maifon  à 
Cambray  de  Robert  de  Baichoe  Chevalier.  Jean  de  Tbnin ,  ou 
T'hun  remplit  la  place  de  Watier,  après  la  mort  duquel  fut 
choifi  Watier  de  Koiftn  y  qui  l'an  1296.  achef a  les  prairies  de 
Brunteau.  %oger  de  Valenciennes  fon  fucceffeur  fît  un  acco  rd 
avec  Jean  le  Noble  Abbé  de  S.  Humbert  de  Maroilles  tou- 
chant une  partie  des  Difmes  du  village  deMannieres.  Kajfe  de 
CoitTtray  fut  élevé  à  cette  Dignité  Abbatialle  ,  mais  il  l'aban- 
donna auffi-toft  pour  en  honnorer  GïUes  D'Anneux  (mal  num- 
mé  D'Acreux)  dont  eft  fait  mention  dans  diverfes  Chartres  des 
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années  1 5  27.  1531.&1338.  On  luy  donne  pour  fuccefleur 
Thierry  de  ^SMaubeuge,  qui  gouvernoit  encore  l'an  136^.  Qua- 
tre ans  après  Jean  de  Vaîlencïenes  luy  fucceda  ,  -puis  l'an  i  379. 
Kobert  Des'Prets.   Jean  de  le  Hiefe  hit  honnorc  de  cette  Char- 
ge vers  l'an  i  3  9  y .  11  vivoii  encore  l'an  1 407.  Gilles  du  Vicier 
(deVt\ario)  luy  fucceda  vers  l'an  141  3.  Apres  luy  on  trouve 
l'an  1447.  Jacques  Chamburt  :  après  le  deccs  duquel  arrivé 
l'an  1478.  Baudiiin  fut  pourveu  de  cette  Dignité:  &  vers 
l'an  1490.  Çuilldume  Courtois  qui  employa  tous  fesfoinsàla 
réparation  de  laParoilfede  S.  Nicolas.  is[^tcolaf  Grifel  (dont 
nous  venons  déparier)  remplilfoit  encore  cette  Dignité  l'an 
1^03.  laquelle  il  refigna  à  ttAnthoine  Grifel  fon  neveu.  Auquel 
fucceda  Jean  Fruy ,  qui  fut  emporté  d'une  mort  fubite  durant 
l'empire  de  Balagny  ,  lequel  luy  donna  pour  fuccelfeur 
Scour^eon.  Apres  coluy-cy  (ucced2.  tiAnthoine  de  Fournies ,  qui 
deceda  l'an  1 602.  JMtchel  de  Sains  remplit  fa  place  la  mefmc 
année  ,  après  la  mort  duquel  fut  cleu  François  de  'Bourchault» 
qui  ayant  fait  peu  de  cas  de  folliciter  fa  confirmation,  céda 
volontairement  fa  crolfe  avec  fon  fardeau  à  Philippes  de  Sur- 
hon,  auparavant  Moine  à  S.  Martin  de  Tournay,  qui  mourut 
n'aguere  riche  en  belles  avions ,  &  fort  regretté  des  fiens.  De- 
puis fa  mort  le  Prélat  moderne  remplit  cette  place  avec  gloi- 
re,&  réputation. 

ChapitreIX. 
De  CAhbaye  de  S.  tAndrc. 

Apres  tous  les  efforts  que  j'ay  fait,  je n'aypû  rien  tirer 
des  Moines  de  cette  Abbaye  .  qui  pour  avoir  efté  con- 
traints d'abandonner  leur  fejour  durant  les  dernières 
guerres  ,  fe  plaignent  hautement  d'avoir  perdu  beaucoup  de 
leurs  Chartres  ;  &  quant  au  refte  ,  ils  m'on  l  fait  refpondre  que 
les  occupations  journalière^  qu'ils  avoient  en  la  réparation  de 
leur  Monaftcre,  ne  permettoient  pasde  fatisfaire  prefente- 
ment  à  mes  demandes.  Le  Leiteur  donc  fe  contentera  de  ce 
que  j'en  ay  puifé  ailleurs. 
Baldcricus ,  Mirxus ,  Molanus,  de  Ligne,  Gelic,&  au- 
tres. 
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très  difent  que  Gérard  I.  du  nom  Evefque  de  Cambray  donna 
le  commencement  à  ce  MonaftereJ'an  lozoJ'Eglife  tut  con- 
facrée  l'an  fuivant ,  en  prefence  de  plufieurs  Eveiques  ,  Com- 
tes,&  Seigneurs  voifins.  Le  mefme  Evefque  confirma  toutes 
les  aulmoines  quiluy  avoit  faites, par  une  lettre  de  l'an  1 026. 
L'Empereur  Conrard  les  luy  confirma  aulfiTan  1053.  Mi- 
rseus  rapporte  une  lettre  du  mefme  Evefque  fur  les  melmes 
fujets  fous  l'an  1046.  comme  vous  verrez  en  nos  Preuves. 
Nicolas  Evefque  de  Cambray  confirma  encore  l'an  1 1  y  6.  gé- 
néralement toutes  les  aulmofnes  &  donations  faites  à  la  dite 
Abbaye  par  divers  Evefques ,  &  Seigneurs  en  divers  temps. 
Entre  les  Bienfaiéleurs  mentionnez  dans  cecte  Charte  font 
Herbert  Comte  de  Vermandois  ,  Odon  fils  du  dit  Comte  ,  & 
Aluide  fa  femme,  Sohier,  qualifie  puilfant  Baron,  &  fils  du  dit 
Odon,  Guatier  ,  &  Rainold  Sohier  quafifiés  neveux  des  puif- 
fans  Princes  Comtes  de  Vermandois ,  &  Advoiiez  d'icelle  Ab- 
baye ;  puis  Wicard  de  la  Fontaine  avec  fes  fils  Hugues  &  Wal- 
telin,  Hefmon  ,  &  Fulcuin  de  Briaftre  ;  Bernard  de  Wateines, 
Foulque  Vidame  de  Cambray  (furnommé  ailleurs  de  Lievin) 
Hugues  &  Raoul  de  la  Folfe  qualifiez  fils  du  magnifique  Ca- 
méléon ;  Godefcalce  de  Gonnelieu ,  qualifié  iiiullre  Cheva- 
lier ;  Gilles  de  S.  Aubert  qualifié  grand  Chevalier,&c.  Cette 
confirmation  fut  faite  en  prefence  de  Thierry  Prevoft  de  l'E- 
glife  de  Cambray ,  de  VVatier  Archidiacre ,  de  Gofliiin  de 
Mons ,  frère  de  l'Evefque Nicolas ,  de  VVatier  de  Boufies  ,  de 
Jean  Creton,  de  Herbert  Coulet,de  Thomas  de  Cantaing,de 
Gilles  de  Glarges  ,  de  Philippes  deRumilly  Chevaliers;  d'Oi- 
ferd,  de  Cuiferd,  de  Valvain,  &  de  Widon  Francs  Fiefuez  de 
l'Evefque  ,  comme  vous  pourrez*  mieux  confiderer  en  nos 
Preuves  fous  l'an  1 1  y  6  » 

Depuis  ce  temps  U  les  Maifonsd'Oify  ,  de  Crevecœur,  de 
Ligne,  de  S. Aubert,  de  Guife,de  Lefquieres,  de  Tonnerre,de 
Roifin,  d'Antoine  ,  d'Immerfel,  de  Berlaimont,  dePerone,  de 
Seflî,  de  Vilain,  de  Montmorency  ,  de  Sohier,  de  Prefeau»  de 
Foreft.de  Viefly,  de  Briaftre,  de  Solemnes ,  de  Defmarers  ,  de 
S.  Aldegonde ,  de  Vendegies ,  d'EfcaufTour ,  de  Bufignies, 
deBeaurain,  deRomeries,  de  Croix,  de  Glarges-Montig- 
ny ,  de  Haulfy,  de  Taviaumez ,  &  autres  dont.je  n'ay  pu 
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avoir  de  connoilfànce,  y  contribuèrent  de  leurs  biens. 

Gelic  fe  trompe  lourdement  lors  qu'il  dit  que  l'Evefquc 
Gérard  jetta  les  premiers  fondemens  dece  Monaftere  en  un 
lieu  nomméWintMecourt.S'ïl  ûc  bien  confideré  le  49.Chap.du 
3 .  Livre  de  Balderic  ,  il  y  auroit  appris  fa  première  fituation. 
Dans  ce  Chapitre  l'Autheur  après  avoir  récite  toutes  les  belles 
donations  faites  par  l'Evelque  Gérard  à.  ion  Eelife  de  Cam- 
bray ,  il  pourl'uit  difant  ;  L^fm  Ep'tfco-pm  in  CajïtUo  S.t^Mar'tatS. 
vAndrta  ^ionajlerïum  inibi  A  fimdamcnto  conjiruxit ,  terttam^ue 
partent  Fifci  'Feronenfisy  eut  c'trcumjacet,  contulit  eonj^re^ationi  Mo- 
nachorum,  item  eAloUium  Theodor'ici-MontistVf^atimas,  (Ù^  quïd- 
quidin  'Briajïro  ,  Fontanos  ,  Ferrerias ,  Ltniacum,  &c.  Balderic 
donc  nous  alFeure, conformément  à  toutes  lesChartes  du  Païs, 
que  cette  Abbaye  fut  fbndc'e  au  Chafheau-Cambrefis ,  leaucl 
fut  bafti  par  l'Evefque  Herliiin  fur  la  Jurifdiftion  de  deux  Vil- 
lages nommez  Perone  ,  &  Vendegies  :  Peronne  n'eft  plus  connu 
en  nos  jours  que  parmi  les  vieux  Regiftres.  Defquels  nous  ap- 
prenons aulii  que  ce  Monaftere  pofledoit  jadis  des  beaux  biens 
dedans  les  Villes  de  Cambray,  &  du  Chafteau-Cambrefis,puis 
es  villages  &  lieux  de  Caudry  (où  S.Maxellende  ,  une  des  Pa- 
trones  de  cette  mefme  Abbaye,  fut  malfacrce]  deBriaftre, 
d'Orchy  ,  de  Villers,  de  Ligny,  de  FoMrnes.en  h  Chaftellcnie 
de  Lille,  de  Ham  non  loin  d'Aloft.de  Maroilles,  de  Marets,de 
Vendecies ,  de  Ferrieres ,  de  Monthin  ,  deFlorines,  de  Cor- 
brey,  de  Fontaine,  de  S.Belin,  de  Befney  en  Laonnois ,  d'An- 
drelech ,  de  la  Mottç ,  de  Berlaimont ,  de  Wafteines,  d'Eflin- 
court,  de  Birey,de  Romeries,  de  Chimaney,d'Eloge,de  Gon- 
decourt,  de  (^lievy,  de  S.Crefpin,  de  Bazuiau,  de  Reumont, 
de  Bertries ,  de  Troifvilles ,  de  Mauroy  ,  de  Beaumont  ;  de 
Neufvilly,  de  Viefly,  d*Audencourt,&  ailleurs. 

Entre  tous  les  Prélats ,  qui  ont  gouverne  cette  Abbaye  avec 
gloire,reputation,&difcipline  vrayement  Religieufe.  fut  An- 
rhoine  de  Montmorency,  fils  de  Loiiis Seigneur  de  Beuvry,  & 
de  leanne  de  Morbeque,  vulgairement  dite  de  S.  Omet ,  des- 
cendue des  anciens  Chaftelains  de  S.  Orner,  Princes  de  Tibe- 
riadcou  Tabarie  en  la  Paleftine, Comtes  de  Fauquemberges, 
&  Seigneurs  de  plufieurs  grandes, &  riches  Terres.  Noftre  An- 
ilioine  avoir  pour  frère  François ,  qui-fe  fit  Jefuice ,  aulfi  bien 
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que  Floris  fon  autre  frère  :  de  forte  que  fon  cadet  lean,  hérita 
lesCoratez  d'Efterre  &  deMorbeque.laVicomtc  d'AireJes  Ba- 
ronnies  de  Havefquerque,  &  des  Waftines  ,  les  Seigneuries  de 
Berfe'e,  delaBoche,  de  HeJIem,  de Robeque ,  de  Souverain- 
moulin, de  Renefcures,  de  Wimille,deDranoutre, de  la  Bour- 
re, de  S.  Qnentin,deBIeliy,  de  Cappelle,de  BlelfeI,deBrecin, 
du  Pont-d'Efterre,  de  Beu  vry,  de  la  Motte,&c.  Ce  lean  lailfa 
de  fa  femmeMagdelaine  deLensf  fille  deGilles  Baron  des  deux 
Aubignys, Seigneur  de  Habart,  de  Warlu,  de  Givenchy  &c.& 
de  Jofine  de  NoyelleJ  une  très  belle  &  gloricufe  pofterité.  Le 
dit  Anthoiue  eut  encore  deux  fœurs,  dont  l'une  nommée  Ma^ 
rie  futChanoinelfe  X  Mons,&  l'autre  nomme'e  Hélène  à  Nivel- 
le. CelJe-cy  fut  mariée  l'an  1600.  avec  Richard  de  Merode 
Seigneur  d'Ongnies ,  d'Yonchold ,  de  Mauperting,&  de  Wa- 
hagnies.  Gouverneur  de  Bapaumes,  &c.  fils  de  Richard  Seig- 
neur de  Frents,  &  de  Marguerite  Dame  d'Ongnies.  &c. 

Jean  delà  Gauchie  Abbé  de  ce  lieu,  édifia  aCambrayune 
tres-belle  Maifon  l'an  1^31-  qui  a  fervi  de  refuge  aux  Reli- 
gieux durant  ces  dernières  guerres. 

rWB'BAYE  DS  FEMY. 

Fut  long-temps  gouvernée  par  les  Abbez  de  S.  André.  Elle 
doit  fon  commencement  à  deux  Seigneurs  Anglois  ^  qui  l'an 
108  I .  baftirentune  Eglife  ,  dédiée  a  S.  Eftienne fur  les  eaux 
de  la  Sambre  non  loin  de  Landrechies.  Elle  doit  la  plufpart  de 
fes  biens  à  l'Evefque  Nicolas,  au  grand  Chapitre  de  Cambray, 
&  à  plufieurs  Seigneurs  des  païs  de  Canibrelîs  ,  &  de  Hainaut, 
dont  les  plus  célèbres  font  des  Maifons  de  Ligne  ,  de*Beau- 
mont,  de  Roifin>  d'Argies,de  Montigny,  de  Wargny,  de  Gui- 
fe,  de  Tonnerre ,  de  Sefli ,  d'Anglure,  d  Annequin  ,  de  Creve- 
cœur,  de  Haulîy,  deProuvy,  deBeauricu,  de  Sart ,  delà  Fla- 
mengrie,  de  Mauraing,  de  Rongies,  de  WaflbnvillcdeBeau- 
rain,dePeronne,de  Vertaing.de  Nafte.de  Molin.de  RobieuL 
de  S.  Martin  ,  d'Efcaufours,  de  Favril ,  dePriches,  deSafle- 
gnies ,  dje  Vendegies .  &  autres.  Les  Rois  de  France  ont  tous^ 
jours  prétendu  droit  fur  icelle,jufques  àl'an  1603.  qu'il  fut 
arrefté  à  Montdidier  ,  qu'elle  ne  feroit  plus  reconnue  que  du 
domaiue  des  Princes  des  Païs-bas,  &  du  Diocefe  de  Cambray. 
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Ces  trois Ibf-dites  Abbayes  font  de  l'Ordre  de  S.Benoift.  Cet- 
te Abbaye  avoir  un  très  magniiîqne  Hoftel  A  Cambray,qui  fut 
démoli  l'an  i  y  44.  pour  l'ereftion  de  le  Citadelle. 


C  H  A  p  I  t  R  E  X. 

De  i  Abbaye  de  VauceUes. 

»-g-ft  T"§^"  d'Oify  Seigneur  de  Crevecoeur  ,  &  Vicomte  de 

J'oijiy  ft  I  I  Cambray ,  après  avoir  conteftë  avec  fon  Evefque  com- 
hi'J/Zx  nie  fes  Anceftres ,  après  n'avoir  rien  eu  que  fon  intereft 

Sf^ufrt  de  en  rccommendation ,  après  avoir  mefurë  le  vray  &  le  faux  par 
cambrefi.  {qj^  Utilité,  tenu  la  Religion  au  delfous  de  rEftat,&  cru  la  bon- 
^.  ne  confcience  importune  à  fes  defleins, piqué  tout  à  coup  d'un 
furtetEU.  remords  ,  &  touché  de  l'horreur  de  fes  crimes ,  fit  marcher  la 
^et  d'Hel-  gloire  &  l'avancement  de  la  maifon  de  Dieu  à  la  telle  de  toutes 
pZdLt'ft  aftions,  &  prit  un  foin  fi  tendre  de  toutes  les  Eglifes  &  Hof- 
fomue.  dtf.  pitaux  du  Cambrefis ,  &  d'aux  environs  ,  qu'il  y  ait  reverépar 
^""1"/^"  comme  Bienfaiteur,  ou  comme  Fondateur.  Heldiar- 

tto  chtnoi.  de  de  Baudour  fa  femme  contribua  le  tout  au  changement  de 
Wfl^  "^'*'  vie, fi  nous  croyons  Watrelôos  :  qui  a  defcrit  hautement  en 
vers  Latins  toutes  fes  belles  vertus, defquelles  je  toucheray  fuc- 
cindement,  pour  ne  vouloir  pas  eftre  ingrat  à  la  mémoire  d'u- 
ne fi  grande  Dame. Ce  Poëte  dit  qu'elle  eftoit  comme  un  Aftre 
à  cinq  rayons ,  qui  font  les  vertus  de  Dévotion,  deModeftie* 
de  Cnafteté,de  Dift;retion,& de  Charité.  Elle  avoir  uiic  dévo- 
tion fans  affedlation  ,  &  deniiée  de  fingerie,  &  par  une  promte 
&  vigoureufe  affe£lion  fe  portoit  à  tout  ce  qui  concernoit  le 
fcrvicedeDieu  :  Elleparoilfoit  dans  la  converfation, d'une  fe- 
çon  non  feulement  mefurée,  mais  douce,  honnede ,  &  exem- 
plaire. Elle  fçavoit  bien  qu'avec  cette  douceur  d'efprit  Efther 
changea  le  Roy  Afsiierus  en  un  agneau  ,  &  qu'avec  la  mefme 
Abigail  fut  plus  forte  que  les  armes  de  David.  Elle  ne  prenoit 
aucune  complaifance  dans  la  beauté  Sc  richelfe  des  habits, ains 
appliquoit  à  l'entretien  des  pauvres  la  plufpart  de  ce  qui  de- 
voitfervir  à  couvrir  fon  corps.  Bel  exemple  pour  les  femmes 
de  noftre  fiecle ,  dans  l'efprit  defquelles  le  dem  de  braverie  efl: 
tellement  enté ,  qu'elles ,  ue  le  veiiillent  depoiiiller  qu'avec  la 

peau. 


ET    DU  CaMBRESIS.  PaRT.  II.  ^cf  y 

çeau.  Ceft  aujourd'huy  un  pechc  originel  que  toutes  les 
femmes  apportent  du  ventre  de  leur  mere,  auquel  on  ne  trou- 
ve point  de  baptefme  ,  &  qui  les  laveroit  de  cette  tache ,  on  le 
mettroit  en  procès.  Encore  fi  cela  n'eftoit  commun  qu'aux 
grandes  Dames ,  à  qui  la  terre, les  rivières ,  &  les  mers  portent 
Gequo^  contenter  leur  curiofitc.cela  fembleroit  moins  eftran- 
ge,mais  toutes  les  femmes  font  nées  avec  cette  paifion,  &  l'en- 
cheriffent  fi  haut,  qu'il  n'y  aura  tantofl:  plus  de  diftin£tion  dans 
les  Ordres,  puis  qu'il  y  a  tant  de  confufion  dans  les  habits.  Qui 
verroit  les  eftoffes  qu'une  Bourgeoife  levé  quelquesfois  chez 
un  marchand  pour  veftir  un  petit  corps ,  donc  les  vers  feront 
bien-toftleurcurce  ,  il  diroit  qu'on  auroit  entrepris  d'habiller 
quelque  grofle  balene  ,  &  qui  compteroit  tout  l'attirail  d'une 
Dame  fur  une  table  ,  fans  jamais  avoir  vcu  aucune  femme ,  il 
jugeroit  que  ce  feroit  une  mercerie  pour  fournir  une  petite 
ville.  Elle  re/Temblent  à  ces  oyfeaux  qui  n'ont  point  de  corps, 
&  ne  font  quafi  que  plumes  ,•  elles  y  apportent  tant  démodes , 
d'artifices,  &  d'inventions ,  qu'elles  lalfent  les  efp  ri  ts  ;  ellesy 
appliquent  tant  de  foins  &  d'eftude ,  que  plufieurs  d'entr'elles 
font  autant  les  empefchées  aprc's  un  colet ,  comme  fi  elles 
avoient  une  Republique  d'Athènes  â  gouverner.  Et  ce  qui 
cft  plus  horrible ,  c'eft  qu'on  va  puifer  ces  vanitez  dans  le  fang 
despauvres,  &  qu'à  mcfure  qu'on  les  tire ,  on  s'appauvrit  tel- 
lement, quej'ay  peur  que  la  pofterité  n'ait  plus  de  fujet  de 
maudire  nos  dilfolutions  que  de  les  entretenir.  Heldiarde  gar- 
doit  auffi  faintement  la  Chaftetc  ,  le  plus  riche  joyau  de  fon 
fexe  :  &  elle  inftruifoit  tellement  fes  cinq  filles  à  cette  vertu, 

Qu'elles  ne  connoilfoicnt  pas  feulement  le  moindre  ombrage 
es  péchez  qui  fe  commettent  dansle  monde.  Je  n'approu- 
ve pas  (difoit^elle)  ces  petites  Dina ,  qui  veuillent  voir  &  flai- 
çer  tant  de  manière  de  gens  &  de  palTetemps;  car  elles  appren- 
nent trop  toft  ce  qu'elles  oublieront  trop  tard  ,  &  prennent 
tant  de  feu  par  les  oreilles  &  par  les  yeux ,  qu'on  ne  trouve  pas 
alTez  d'eau  pour  l'é.eindre.  Elles  prennent  des  delfeins  défai- 
re des  ferviteurs ,  qui  ne  font  pas  de  l'ordre  des  Archanges  , 
pour  les  fervir  comme  Raphaël  fit  Tobie,  fans  prétendre  l'em- 
pire de  leur  coeur  &  de  leur  honneur.  EUesont  des  complai- 
lances  extrêmes  de  voir  un  homme  profternc  àleurs  pieds , 
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principalement  lors  qu'il  a  quelques  qualités  qui  le  mettent 
en  eftirae  dans  le  monde:  ce  leur  eft  une  gloire  des  plus  cha- 
touillantes d'avoir  acquis  des  efclaves  qui  aiment  leurs  chaif- 
nes ,  fie  ne  veulent  plus  vivre  ny  mourir  que  pour  elles.  Cela 
fait ,  qu'elles  contrefont  les  petites  idoles ,  &  prenant  force  fa- 
crifices  de  filmées,  &  quoy  qu'elles  n'a3,'ent  point  alors  aucu- 
de  intention  d'offenfer  Dieu  ,  ncantmoins  elles  le  laiifcnt  fon- 
dre parmi  tant  d'offres  de  fervices ,  de  complimens ,  de  protef^ 
tatioos ,  &  fentent  enfin  que  c'eft  une  extrême  peine  de  fe  dé- 
fendre d'un  ennemy  qui  ne  nous  attaque  qu'avec  l'or  &  de 
l'encens.  Les  goutttes  de  pluye  ne  font  quedel'eau  ,  &  par 
leur  continuelle  cheute  elles  percent  les  pierres  :  tant  de  dou- 
ceurs ,  de  paroles ,  de  foûpirs,  de  foupplelfes ,  &  d'obeillances 
redoublées  les  unes  fur  les  autres  ,  f  croient  crever  un  rocher, 
comment  n'emporteroient-elles  pas  une  fille  qui  eftant  venue 
d'un  os,  ne  laille  pas  d'avoir  toute  la  mollelfe  de  la  chair?  L'a- 
mour quclq^uesfois  a  des  ailles  pour  fondre  fur  la  proyede 
plein  faut ,  &  quelquesfois  il  y  va  à  pas  de  tortue  :  ce  qu'il  ne 
peut  obtenir  d'une  prompte  chaleur ,  il  l'attend  d'une  con- 
ftante  importunitc'.  De  là  lùivent  des  prirautez  &  des  defor- 
dres,  qui  tout  des  fables  aux  Villes,  des  farces,  &  des  tragédies 
fanglantes,  qui  api  es  avoir  commencé  fous  la  courtine,  s'a- 
chèvent quelquesfois  au  gibet.  Gardez  donc  bien  ,  mes  Fil- 
les (difoit  Heldiardej  vosyeux  ,  vos  bouches,  &  vos  oreilles , 
comme  des  temples  dédiez  à  l'honneur  ;  retranchez  vous  tant 
que  vous  pourrez  de  lafcives  chanfons,  de  mauvais  livres ,  de 
tableaux  infâmes ,  de  cajoleries, de  danfes,&  de  feftins  :  jamais 
on  ne  prend  de  belle  fans  quelque  amorce ,  jamais  la  challeté 
ne  fe  perd  que  ces  attraits  ne  luy  fervent  d'avant-coureurs. 
Outre  ces  trois  vertus,  Heldiarde  polfedoit  encore  avantageu- 
fement  celle  delà  Difcretion  :  Elle fçavoit  fupporter  à cœup 
gay  les  infirmitezde  fon  mary  ,  fie  prendre  fes  mefures  pour  le 
faire  condefcendre  à  tout  ce  qui  eftoir  jufte.  Le  foin  de  fes 
domeftiques  la  touchoit  de  fort  prés,  les  plus  grandes  affai- 
res n'eftoient  pas  aifez  fortes  pour  envelopper  Ibn  efprit  :  Elle 
difoit  A  fes  filles,  qu'elle  cftoit  entrée  au  monde  comme  en 
une  galère,  oû,  fi  on  ne  pouvoir  manier  ny  gouvernail  ny  avi- 
t;on.  il  falloit  pour  le  moins  faire  contenance  de  remiier  le 
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bras,&  imiter  le  Philoiophe  Diogene,  qui  rouloit  ce  tonneau, 
dans  lequel  on  dit  qu'il  habitoit ,  pour  s'occuper.   Il  n'y  a 
point  de  plume  aflez  diferte  (dit  VVaterloos)  pour  defcrire 
dignement  l'ardeur,  la  peine  &  le  foin  qu'elle  prenoit  pour 
l'éducation  &  l'inftru^lion  de  fcs  enfans,  di Tant  fort  fouvenc 
que  les  femmes  appellées  au  mariaee  dévoient  eltre  merveil- 
leufemeiit  foigneules ,  &  parfaites,  d'autant  qu'elles  ont  com- 
me en  maniement  les  plus  précieux  intercfti  de  lapofterité; 
puis  qu'elles  font  choifies  peur  produire  ,  &  élever  des  enfans 
qui  cfoivent  élire  les  membres  du  corps  de  l'Eftar.  Le  cœur 
me  faigne,  quand  je  confidere  comme  on  nourrit  aujourd'huy 
plufieurs  enfans  de  qualité  ,  qu'on  étouffe  avec  des  indulgen- 
ces ferviles ,  fous  ombre  de  les  carefTer.EWeu  les  donne  comme 
des  créatures  avec  lefquelles  il  prétend  fouftenir  le  monde, 
gouverner  des  Republiques  ,  peuplerle  Ciel ,  &  orner  mefmc 
la  confervation  des  Anges:  mais  à  voir  comme  on  les  traite, 
il  femble  que  l'on  aye  engendré  des  pièces  de  chair ,  qu'il  ne 
faille  que  lefcher  comme  des  ours  pour  leur  donner  les  juftes 
perfeftions.  On  les  charge  de  grailTe,  &  de  cuifine.on  les  entre- 
tient dans  l'alfouviffement  de  tous  les  defirs  de  leur  cœur  ,  on 
les  fert  comme  des  petits  Roys,qui  n'ont  pas  encore  quelques- 
fois  l'aage  de  cinq  ans,  &  ils  exercent  desjaune  Monarchie 
dans  la  maifon  de  leurs  pères,  qui  à  la  fin  pour  en  avoir  fait  des 
idoles  font  bien  fouvent  contraints  d'eftre  leursjoiiets,  &  leurs 
marche-pieds.  Reprenons  nos  briiées. 

Hugues  donc,  parles  fortes  perfuafîons  defon  efpoufe  Hel- 
diarde ,  fonda  le  Monaftere  de  Vaucelles  fur  la  rivière  de  l'Ef- 
caud  à  2.  lieuës  de  Cambray  ,  non  loin  de  fa  Ville  de  Creve- 
cœur ,  lequel  il  dota  de  très-grands  revenus  l'an  i  i  3  i .  &  pria 
inftamment  S.Bernard  ,  premier  Abbé  de  Clervaux  ,  d'y  éta- 
blir des  Moines  de  fon  Ordre.  Ce  qu'il  fit  l'année  fuivante  luy 
en  amenant  douze  de  tres-fainte  vie,-  pourla  réception  des- 
quels Hugues  aifembla  fes  plus  proches  parens ,  8c  force  No- 
blelFe  du  Cambrefîs.  La  Charte  de  cette  îolemnelle  réception 
fait  mention  de  la  fufnommée  Heldiarde ,  de  fon  fîls  Simon;  de 
fes  cinq  filles  Clémence  ,  Mathilde ,  Ermeitgarde ,  nAdeline , 
&  JMarie  ;  de  Haoul  de  1{umiUy,  &  d'ftAde  fa  femme  ,  de  Çerard 
de  S. Hubert  Sire  de  Bufignics mary  delà  dite Ermengarde ,  & 
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de  (jiUes  leur  fils  ;  de  Hugues  de  Honne  court  &  de  W^atier  fon  fils , 

de  •i^<?^f'r^ JLfw  Seigneur  de  Bantouzel,  &c  ,  Chevaliers. 

S.Bernard  y  mit  pour  premier  AbbcHi^ow/Anglois  de  na- 
tion (dont  la  fainteté  doit  eftre  adorable  à  tous  les  fiecles) 
pour  Prieur  tsAlheric, ^oux  Maiftre  des  Novices  fon  propre  frè- 
re Tsl^t'vardy  pour  Cellerier  W^enrend^  8c  pour  Portier  GuiUaume 
de  CMontheliart ,  ou  de  Bar ,  fils  de  Thierry  Comte  de  Bar ,  de 
Montbeliart,  de  Monlfon,  de  Ferrette,  &de  Verdun,  &d'Er- 
mentrude  de  Bourgongne,  fille  de  Guy  furnommé  Tcftc-Har- 
die  ,  Comte  de  Bourgogne.  Nollre  Guillaume  eut  5  .frères , 
&  2. fœuTS ,  fçavoir  Loiiîs  mort  fans  pofterité  ;  Thierry  1 1.  du 
nom  Comte  de  Montbeliart  ;  Renaud  dit  le  Borgne,  qui  fut 
la  Tige  de  la  Branclft  qui  retint  le  furnom  de  Bar  ;  Frédéric , 
d'oùTont  fortis  les  Comtes  de  Ferrette  ;  Eftienne  qui  ftit  Evef- 
quedeMets;  N  ...  mariée  à  Hermand  Comte  de  Salmes ,  & 
Gunthilde  qui  fut  Abbelfc  du  Monaftere  de  Biblisheira  fondé 
par  fon  pere,  &c. 

L'an  1 1 49.  Samfon  de  Mauvoifin  (fils  de  Raoul  Seigneur 
de  Mauvoifin  ,  &  de  Rofny  )  Archevefque  Rheims  confacra  la 
nouvelle  Eglife  en  prefence  de  Nicolas  Evefque  de  Cambray, 
de  Gérard  (auparavant  Abbé  de  Villers)  Evefque  deTour- 
nay  ,  d'Ioflen  de  Vierzy ,  grand  amy  de  S.Bernard ,  Evefque 
deSoiflTons,  de  Baudiiin  de  Boulogne  Evefque  de  Noyon ,  & 
des  principaux  Seigneurs  du  Cambrcfis,entre  lesquels  eftoicnt 
Simon  d'Oify,  Hugues  de  Rumely ,  Watier  de  Banrœux, 
Raoul,  &  Watier  de  vinchy,  Baudiiin  de  Bcaurevoir,  Jean,  & 
Robert  le  Leu  fon  fils ,  Werric  du  Cafteau  ,  Aldode  de  Peron- 
ne ,  Henry  d'Alennes  ,  Hugues  de  la  Folfe ,  Simon  d'Inchy  , 
Burchard  de  Guife ,  Bartholomée  d'Efpehy  ,  Watier  de  Bou- 
fies ,  Adam  de  Caudry  ,  AleaumedeBeviilers,  Renier  d'An- 
neiix ,  Huon  de  Mannieres,  Renaud  de  le  Heries,  Jean  de  Vil- 
Jers-Guiflain  ,  Watier  de  Honnecourt ,  Gilles  de  Roifel ,  ou 
Roifer ,  Adam  d'Audencourt,  Raoul  S -d'Efcauffours ,  Gérard 
de  la  Folfe  fils  de  Watier,  Guillaume  de  Bantœul  ,  &autfes 
Chevaliers  de  haute  marque. 

Le  fufnommé  Abbé  Raoul  avant  mourir  fonda  en  Angle- 
terre les  Monafteres  de  Blancelande,  &  de  Ruifoc,  &  y  eftablit 
des  Religieux  qui  avoienc  vcfcus  fous  fa  difcipline.   Sa  mort 
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cfl:  marquée  Tan  1 1  y  2.1e  29.de  Décembre. U  vitavantfon  dé- 
cès 107.  Moines  Preftres  dans  ion  Monaftere  de  Vaucelles, 
1 3  o.  Convers ,  &  5  .Novices.  On  luy  donne  pour  fuccelfeur 
'I{ichard»  &  à  celuy-cy  Isl^tcolas  ,  qui  lailTcrent  tous  deux  une 
precieufe  mémoire  de  leurs  noms  à  la  pofteritc.  Nicolas  calfé 
d'infirmicez  ,  &  d'années  refigna  fa  charge  à  Dan^id y  qui  peu 
de  temps  après  fe  trouvant  aulfi  foible  que  Ibn  precedelïeur 
la  céda  volontairement  à  «i><f/^/w^ ,  qui  avoit  entrrepris  de  re- 
nouveller  tous  les  baftimens  de  fon  Monaftere,fi  la  mort  n'euft 
rompu  tous  fcs  glorieux  deHeins.    Godefcalque  luy  (ucceda 
vers  l'an  11  82.  lequel  s'eftant  laiTé  de  fa  charge  ,  &  voulant 
mieux  s'enfoncer  dans  la  contemplation  du  Ciel ,  la  refigna 
Tijean,  laquelle  il  fut  oblige  de  luy  remettre  entre  les  mains 
deux  ans  apre's ,  parce  qu'il  ne  fe  fentoit  aHez  fort  ny  alfez  ri- 
goureux ,  pour  remédier  aux  débauches,  mutineries ,  &  coa- 
fufions  déplorables  de fes  Religieux.  Ç/r^^r^fucceda  àce  der« 
nier  ,  mais  il  ne  gouverna  que  trois  mois.  'Bernard dx  Lille  , 
ayant  remply  fa  place  vers  l'an  1 200.  femble  l'avoir  refignée 
unanapresà  C/o^^r/ ,  attriftédes  inlolences  de  fes  Moines  ,  qui 
ne  voloient  que  d'une  aifle  à  la  vertu.  Ce  Gobert  ayant  plus 
de  cœur,  &  de  vigueur,  porta  dignement  le  fardeau  de  fon 
miniftere  l'cfpace  de  dix  ans.  l{obert  de  S.  Venant  luy  fucceda  ^ 
Ce  Prélat  fçavoit  joindre  la  prudence  de  ferpent  avec  la  fim- 

f (licite  de  la  colombe.  Il  eftoit  difcret  &  débonnaire  avec 
es  gens  de  bien,  aigu  &  fevere  contre  les  furprifes  des  mef- 
chans  ;  toutes  fes  allions  &  paroles  procedoientavec  une  telle 
œconomie  ,  que  les  fçavans  y  trouvoient  de  la  grâce ,  &  de  la 
folidité  ,  les  ignorans  de  l'inftruftion,  les  affligez  de  la  confola- 
tion,  &  les  plus  mutins  de  l'effroy.  Il  acheva  la  nouvelle  Egli- 
fequi  fut  dédiée  à  la  V.  M.  Tan  123  y.  par  Henry  de  Dreux 
Archevefque  de  Rheims ,  alfifté  de  Jean  Archevefque  de  Me- 
telin  ,  de  Godefroy  Evefque  de  Cambray  ,  d'Azon  Evefque 
d'Arras ,  de  Watier  de  Marvis  Evefque  de  Tournay,  &  autres- 
Le  mefme  Robert  entoura  fon  Monaftere  de  murailles  fi  ei- 
jjailfes  &  fi  amples,  que  l'on  reconnoit  encore  par  leurj  ruines, 
*qu  elles  avoient  plus  d'une  lieue  de  tour.  Il  fit  auffi  fermer  de 
bonnes  murailles  les  cenlfes  de  Te^te  es,  &  de  "Buudi'val  :  (cel- 
k-cy  eft  prefcnteqient  du  domaine     rArchcvefchc  ;  j  &  aug- 
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menta  plus  qu'aucun  de  Tes  predeceireurs  les  revenus  de  fon 
Abbaye:  II  deceda  à  l'aagedeSo.  ans ,  ayant  lailfc  en icelie 
deux  cens  &  nonante-un  Religieux  bien  diicipline2,fes  coffres 
pleins  d'argent, avec  une  bonne  odeur  dans  le  monde.  On  luy 
donne  pour  fucceireur  de  fa  charge  &:  de fes  mérites 
Watioule  :  Il  fît  auffi  des  grands  acquefls ,  &  embellit  de  bafH- 
mens  les  demeures  de  fes  fermiers  :  la  grange  de  Montecouvé 
fut  dreifce  par  fes  foins ,  qui  eft  fî  prodigieufe  en  fa  grandeur 
que  les  plus  nTaiz  fe  perfuadent  encore  à  la  veuë  de  fes  murail- 
les que  c'efl  un  ouvrage  des  démons  pluflofl  que  des  hommes. 
Il  finit  fes  jours  au  milieu  des  larmes  de  trois-cens  8c  quarante 
Moines,  qu'il  avoit  fain£lement  gouvernez.  Çuillaume  nztïf 
de  Gand  fut  clevc  en  fa  place.  Sa  tabJe  eftoit  fobre  ,  fon  par- 
ler affable,  mellc  d'une  gravitd  fans  fard,  fa  vie  eftoir  innocen- 
te, &  fa  converfation  tres-agreable.  Il  acquefta  la  cenlfe 
CwvelU  fituce  en  Flandre ,  &  orna  fon  Monaftere  de  fuperbes 
édifices.  Apres  avoir  gouverne  neuf  ans,  ennuyé  des  enibaras- 
du  monde, céda  fa  chArgci*^IatthieffJfRMpelli>qiiï  fe  voyant 
trop  epanoiiy  au  milieu  des  fi  riches  threfors  ,  &  revenus» 
s'oublia  de  fon  devoir  ;  la  jeuneffe  8c  la  chaleur  de  fon  âge  ,  les 
appas  de  la  Cour ,  &  le  pouvoir  de  tout  faire ,  qui  cft  bien  la 
plus  grande  de  toutes  les  tentations  ,  cntraifherent  parleurs 
propres  poids  toutes  fes  belles  qualitez ,  qui  furent  bientoft 
changées  en  fripponneries  ,  &  actions  balTes,  &  melleantes 
à  faperfonne.  Ayant  en  moins  de  cinq  ans  par  la  braveric, 
le  ventre  ,  &  le  jeu  réduit  fon  Abbaye  à  la  beface ,  fut  forcé 
d'en  abandonner  l'adminiftration  ,  &  de  fe  retirer  en  l'Ab- 
baye de  Roymont.  Gérard  de  Vérone  remplit  fa  place  avec  plus 
de  gloire;  &  reflablit  avec  une  ardeur  nompareillela  difci- 
pline ,  &  les  biens  aliénez  de  Ibn  Abbaye.  lean  Cotqueau  <  ou 
Cocquel  natif  de  Cambray  luy  fucceda.  Son  Pere  prit  l'habit 
de  fes  mains  :  fa  mere  prit  le  voile  au  Verger  ;  fa  foeur  le 
prit  à  Pontrohart  ;  Son  Neveu  Watier  fut  Abbé  de  S .  Aubcrt 
en  Cambray  ,  &  fa  Nièce  Abbeffe  dePremy;  tant  cette  lig- 
née efloit  portée  au  fervice  de  Dieu.  Jean  ne  gouverna  qu'un^ 
an  »  auquel  on  donne  pour  fuccelfeur  le  fulnommë  ÇuiUau^ 
me  de  Gand  y  qui  fut  encore  contraint  de  refi^ner  fa  charge 
à  TUrre  'Brunemmt  natif  de  Douay  ,  qu'il  aàminiftra  avec 
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l'applaudiflement  de  tous  fes  bons  Moines.  Lezeledc  la  ju- 
ftice  8c  de  la  charité  polfedoitfon  arae  ;  fa  converfation  eftoit 
douce, fa  parole  affable, fes  mœurs  fans  avarice;  il  eftoit  riche 
pour  les  pauvres,  &  pauvre  pour  luy  mefme ,  vivant  comme 
un  homme  détache  de  toutes  chofes ,  &  qui  tenoit  feulement 
à  la  vertu  par  un  nœud  indilFoluble  du  devoir.  Gautier  luy 
fucceda  :  a  celuy-cy  ^^Matthieude  Cambray  ,  après  la  mort  du- 
quel lean  de  Capy  adminiftra  cette  Charge,  puis  Jacques ,  Bau- 
duin  ,  CortùHe  de  Lille  ^  'Bartholomee  ,  Gilles  ,  Henry  d^ Angleterre» 
Jean,  Jacques  dArras  decedc  l'an  i  366.  ^Matthieu ,  Firmin 
Lomhard^Ei'erardiV^n  141  y.  qui  eut  pour  fuccefleur  Jacques 
le  JMerchicr  iiB.tïf  de  Cambray  ,  qui  deceda  l'an  141 8.  Çilles 
•Carotte  fut  cleu  Abbc  la  mefme  annce,aprés  le  deccs  duquel 
fut  introduit  par  les  violentes  pratiques  oc  menées  du  Comte 
de  h'igne  Jean  de  Crefecœur  ,  ^ui  ne  pouvant  gagner  les  cœurs 
de  fes  Religieux  ,  fut  confeille  de  remettre  fa  dignité  entre  les 
msiïnsd'Arnould  Daret»  perfonnage  alforti  de  toutes  les  condi- 
tions necelfaires  pour  taire  un  grand  Prélat ,  mais  les  conti- 
nuelles guerres  (fources des mileres  &  des  afflictions,  &  fon 
grand  aage  ont  empefché  tous  fes  pieux  deifeins.  II  céda  fa 
place  i  Jacques  de  Fontaines ,  lequel  pour  les  mefmesfujets  la 
refigna  a  Jf^n  d'Ejpinoy,  qui  dix  ans  après  la  laiffa  à  Jeand'Aix 
natif  de  Cambray,  un  des  plus  habiles  prédicateurs  defonfie- 
cle.  U  finit  fes  jours  l'an  1498.  Cette  Charge  fut  reciieillie 
par  t-?Jf/V/^r/  Ci/aire ,  perfonnage  fobre ,  &  d'un  cœur  bon  ,  & 
plein  d'amitié  envers  les  fîens  ,  tendre  à  la  compaffion  à  l'en- 
droit des  pauvres,  &  grand  zélateur  de  la  vie  folitaire.  Il  refi- 
gna  fa  charge  à  Thomas  de  ^Jt^obepourt ,  homme  d'un  grand  fça- 
voir,  &  qui  augmenta  de  beaucoup  les  revenus  de  l'Abbaye 
malgré  les  ravines  des  guerres.  Il  fît  oaftir  un  Refuge  à  Cam- 
bray, oùil  mourut  l'an  1^26.  GïUes de '^jîhe [court  (on  nt^ en 
Juy  fucceda,  qui  mourut ,  après  avoir loiiablement  gouverne 
fon  troupeau  ,  l'an  1^45.  J*an  de  T{pja  auparavant  Abbé  du 
Jardinet ,  fiit  pourveu  de  cette  Charge  par  l'Empereur  Char- 
les le  Quint ,  au  bruit  de  fon  éloquence ,  &  de  la  fplendeur  de 
fa  vie.  Ses  Armoiries  font  reprefentées  dans  tous  les  vitres  de 
l'Eglife  moderne.  Sa  mort  eft  marquée  l'an  1 5-70.  Pierre  Ver^ 
r;>r  gouverna  après  luy  j ufques  â  Tan  i  57^.  lequel  fe  fentant 
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abbatu  d'années  refigna  fa  charge  à  Melchifedecb  du  'Buijfon  na- 
tif du  Chafteau-Cambrefis.  Ce  Prélat  auroit  par  fa  conduite, 
par  la  prudence, par  fon  zele,&  par  fa  valeur  police  des  mieux 
Ion  Ei^life ,  fi  les  torrens  impétueux  des  factions  des  Cambre- 
fiens  n'eulfent  pouifc  toutes  fes  avions  à  contrefil  de  fes  bons 
delfeins.  Il  deceda  à  5 .  lieues  de  Rome  l'an  i  y  90.  André  Pic" 
r  'm  remplit  fa  place ,  qui  malgré  le  furieux  empire  deBalagny 
s'eft  tousjours  efforcé  de  porter ,  comme  fur  des  aifles  d'Aigle, 
fes  Religieux  ,  en  leur  procurant  la  nourriture  &  le  repos.  Il 
mourut  regretté  des  fiens  l'an  1 6 1  2.   Henry  de  ^eaufirt  natif 
de  Walcourt  au  Comté  de  Namur  ,  fut  faliié  Abbé  l'onziefme 
de  Juin  du  mefme  an.  Il  apporta  en  fa  charge  une  grande  hu* 
milité,  une  pârfaite  modeflie ,  une  accortile  charmante  ,  une 
illuf^re  patience  prenant  tout  de  la  main  de  Dicu,&une  gran- 
de tendrelfe  envers  les  pauvres.  IlmourutTan  1629.  llavan- 
ça  en  fa  place  durant  fa  v\q  ^iichellDaUltet ,  qui  gouverna  fou 
Eglife  avec  une  addreffe  fort  heureufe  parmi  les  orages  de  la 
guerre.  Il  finit  fes  jours  l'an  16  jo.  auquel  fucceda  Alexandre 
Caudron  ,  qui  par  fa  difcretion  ,  fa  tempérance ,  &  fon  ardeur 
nous  fait  elperer  des  grandes  chofes. 

Plufieurs  grands  Prélats,  Princes,  &  Seigneurs  ont  choifî 
leurs  fepultures  dansl'Eglife  de  cette  Abbaye  ,  pour  partici- 
per plus  particulièrement  aux  prières  &oraifons  des  Moines; 
Nicolas  iurnommé  Claret  Evefque  de  Cambray  y  fut  inhumé 
l'an  ii6j.  Alardl'an  1 178.  Le  marbre  fous  lequel  gift  fon 
corps  porte  cette  Infcription  :  <iAlardus  Dei  gratta  Epifcotus 
Cameraceftfts.  Jean  de  Bcthune  y  choifit  auffi  fa  fepulture  l'an 
T  2 1 8 .  le  marbre  qui  fe  void  devant  le  grand  Autel ,  comme 
le  précèdent,  porte  ces  mots  :  Joannes  i>ei gratta  Cameracenfis 
Epifcopjfs^  qui  oht'tt  apud  Tholofam.  Godefroy  de  rontaincs,ou 
de  Condé  y  fut  enfevely  l'an  iz}y.  comme  nous  apprenons 
de  fon  tombeau  ,  où  on  .lit  ces  mots  :  Godefridm  T>ei  gratta. 
Cameracenfis  Epifiopm. 

Henry  de  Dreux  Archevefque  &  Duc  de  Rheims  y  voulut 
aufTi  eftre  enterré.  Il  eftoit  fils  de  Robert  II.  Comte  cfe  Dreux 
&  de  Braine  furnommé  Gafte-ble  y  &  d'Yolande  de  Coucy.  XI 
avoit  pour  frère  Pierre  de  Dreux ,  dit  Mauclcr ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  pour  en  avoir  efpoufc  I  hentierc  Alix.  Jean  de  Dreux 
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fon  frère  puifnc  efpoufa  Alix  de  Vienne  ComteiFe  de  Mafcon, 
Se  de  Vienne  en  Dauphiné.  Aleonor  de  Dreux  fa  fœur  aifncc 
efpoufa  en  i .  nopces  Hugues  Seigneur  de  Chafteauneuf  en 
Timerais  (furnommé  le  Ribautj  de  Sorel  en  Picardie,  de  Brc- 
foles ,  de  Remalaft  &c.  Elle  fe  remaria  avec  Robert  Seigneur 
deS.CIer.  Ifabeau  de  Dreux  fa  2.  fœur  efpoufa  Jean  IL  du 
noniComte  de  Roucy,  Vicomte  de  Mariieil, Seigneur  de  Pier- 
repont.  Alix  de  Dreux  fa  3 .  fœur  fut  alliée  avec  Renart  III. 
du  nom  Seigneur  de  Choifeul.  Philippe  de  Dreux  fa  4.  fœur 
s'allia  avec  Henry  Comte  de  Bar.  Agnes  de  Dreux  fa  y .  f.Lur 
prit  alliance  avec  Eftienne  II. dit  l'Eftcvenon  Comte  de  Bour- 
gongne,  &  d'Aulfonne,  Sire  de  Salins.  Joland  de  Dreux  fa  6. 
fœur  fut  femme  de  Raoul  d'Ilfoudun  I  I.du  nom  Comte  d'Eu, 
fils  de  Raoul  de  Lezignam  &  d'Alix  Comtelfe  d'Eu.  Jeanne 
de  Dreux  fa  y.fœur  fut  Abbelfe  du  Monaftere  de  Fonceuraut. 
L'Epitaphe  de  noftre  Archevcfque  Henry  qui  fe  void  au  codé 
del'Euangile  du  grand  Autel  de  cette  Abbaye,  marque  fa 
mort  le  6.  de  Juillet  1 240.  Thomas  de  Beaumez  Archevcf- 
que &  Duc  de Rheims, voulut  aulli  eftre  inhume  auprès  de  fon 
predecelfeur  &  coufin.  Il  eftoit  fils  de  Gilles  Chaftelain  deBa- 
paumes  Seigneur  de  Beaumez  &  d'Agnes  de  Coucy,  fille  de 
Raoul  Seigneur  de  Coucy, de  Marie  &  de  la  Fere,&  d'Alix  de 
Dreux,  fœur  du  Comte  Robert,  &  nièce  du  Roy  Loiiis  le  Jeu- 
ne. Noftre  Thomas  eut  pour  frère  aifné  Gilles  Chaftelainde 
Bapaumes,  &  Seigneur  de  Beaume's  ,  qui  efpoufa  la  fœur  de 
Jaques  Seigneur  de  Baillcul  en  nos  Provinces. Raoul  de  Beau- 
mez fon  2. Trere  efpoufa  Ide  Dame  de  Baudour.vefve  deBau- 
doiiin  de  Wallaincourt.Son  frère  cadet  nommé  Robert  ayant 
eftc  éleué  à  la  Cour  de  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne,  y 
efpoufa  N. ..  de  Laval  fîlle  de  Guy  &  d'Ifabelle  Dame  de  Beau- 
mont  fille  de  Guillaume  de  la  lignée  du  Roy  S. Loiiis.  Philip- 
■pes  de  Courrenay  porta  auffi  un  telle  affe^lion  à  cette  Abbaye 
qu'il  y  thoifit  fa  lepulture.  Il  eftoit  i  .fils  de  Pierre  de  Courte- 
nay  Empereur  de  Conftantinople,  Comte  d'Auxerre,  de  Ne- 
vers,&  deTonnerre,&:  d'Yoland  de  Flandres  Marquilc  de Na- 
niur.Il  né  voulut  reciieillir  la  Couronne  Impériale  d'Orient, 
quiluy  eftoit  deue  en  qualité  d'Aifné ,  ainslaceda  à  Robert 
ion  frère.  Noftre  Philippes  eut  encore  deux  frères  ;  Henry  de 
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Courtenay,  qui  fut  Comte  de  Namur  après  luy  ,  &Baudouîn 
qui  fucceda  à  l'Empire  d'Orient  après  la  mort  du  dit  Ro- 
bert. Philippes  eut  encore  fix  fœurs  ,  dont  lairnèe  nommée 
loland  de  Courtenay  fut  femme  d'André  Roy  de  Hongrie  :  la 
2.  nommée  Marguerite  efpoufa  Henry  Comte  de  V^ienne  en 
Luxembourg  au  Diocefe  de  Trêves  ,  d'où  fortit  Philippes 
Comte  de  Vienne,  qui  s'allia  avec  Marie  de  Grimberghe  de  la 
famille  deBertoui-Malines ,  duauel  defcendit  Alix  Comteffe 
de  Vienne,&  Dame  de  Grimberghe  mariée  avec  Ochon  Com- 
te de  NalHiu,  &c.  La  3.  fœur  de  noftre  Philippes  fut  nommée 
Marie,  qui  fut  femme  de  Théodore  Lafcaris  Empereur  de 
Nicée,  de  Grèce,  ou  de  Trebifonde ;  la  4.  nommée  Elizabeth 
de  Courtenay  s'allia  en  i.  nopces  avec  Gaucher  Comte  de 
Bar-fur-Seine  ,  &:  en  2. avec  Eudes  de  Bourgongne  Seigneur 
de  Montagu  ;  La  y  .  nommée  Agnes  efpoufa  Geofroy  de  Vii- 
le-hardoiiin  Prince  d'Achaie,  Scia  6.  nommée  Sy bille  fut  Re- 
ligieufeen  l'Abbaye  de  Fonteurand.  Noftre  Philippes  ayant 
tefté  l'an  1224.  mourut  deux  ans  après  au  fîege  d'Avignon 
contre  les  Albigcois.d'od  fon  corps  fut  tranfporté  en  cette  Ab- 
baye pour  y  recevoir  la  fepulture  félon  fon  ordonnance. 

Plufieurs  des  Maifons  de  Crevecoeur.  d'Oify,de  Coucy,de 
Montmirail,  de  Wallaincourt,  de  Danneux,  de  Honnecourt, 
de  Haucourc,  d'Enne,  de  Cantaing,  de  Flefquieres,  de  Bruil- 
le,desWafiers,deMarcoin,deRumilly,de  Thourote,de  Crc- 
ton  ,  de  la  Folfe ,  de  Godery  .  de  Graincourt ,  &c.  choifirent 
auflî  leurs  fepultures  dans  cette  Abbaye.  ^  . 

Set  Bien.  Ses  ptincipaux  Bienfa£leurs  après  ceux  de  la  Maifon  d'Oi- 
féaturt.  ^  furent  ceux  des  Maifons  de  Coucy  ,  de  Montmirail ,  de 
Hainaut ,  de  S.  Aubert ,  de  Beaumez ,  de  Courtenay,  de  Ru- 
milly,  de  Bantœux,de  Vincy.de  Bergiers,de  la  Folfe,de  Wal- 
lincourt,  de  Thourotte,  de  Cantaing,  de  Lefdaing ,  de  Beau- 
mez, deBuridan,  deDours,  de  Beauvoir,  de  Hailly,de  Marc- 
kadés ,  de  Senwart-Crevecœur ,  de  l'Enfant ,  de  Caudry  ,  de 
Haucourt,  de  Bermerain  ,  de  Maulevrier,  de  Flandres,  de  S. 
Pol,  de  Villers,  de  Honnecourt,  deBantoufei,d'Audencourt. 
d'Efcauffours.de  Cammiftre,de  Gonnelieu,deWafiers,de  Lo- 
lier.  d'Efne,  de  Marcoin.  de  Bruille,  de  Creton,  de  Croifilles, 
de  Premont ,  de  l'Agace  ,  de  Flefquiers,  de  Bufegnies ,  de  Le- 
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vîn,  deTEfouyer,  de  Dorenge,  de  Sohier ,  d'Avefnes,  de  Gui- 
fe  ,  de  Bernor ,  d'Origny  ,  de  Reumont ,  des  Marets,  de Tupi- 
gny-d'Yron  ,  de  Peionne,  d'Inchy,  d'Alennes,  de  LuJIy,  d'Ef- 
peny,  de  Carpentier ,  d'Agrenarde,  de  Farenace  ,  de  Ronfoy, 
de  Hamelaincourt ,  de  Haully ,  de  Wavrin-Heudicourc ,  de 
Harvely,  d'Ernaufart,  deRoilecde  Goiiy,  de  Bufreris,de  Wil- 
lers-guillain,  de  Roncherolle,  de  Vcnduille,  de  Picquegny,de 
Taviaumez,de  Bevillers,  de  Frenefches,  de  Clary,  de  Boufîes, 
de  Fontaine  ,  d'Eftrumel ,  de  Louvet ,  de  Caulery  ,  d'Aigre- 
moncde  Serainvillers,de  MaJIeraaifon.du  Fay,de  Beaumont, 
deBrebiere,  de  Lonfart,  de  Lambre,d'AubencheuI,  deMoeu- 
vres,  de  Sauchy,  d'Aubier,de  Moreau-Saucy,de  Caftegniers, 
de  Bullecourt ,  deRibecourt,  de  Blancart-Danneux ,  delà 
Bruyère ,  de  Vilain,  de  Graincour,  de  Hauraincourr,  d'Aubi- 
gny ,  de  Gand  ,  de  Prevoft ,  de  Havefquerque,  d'Ongnies,  de 
Melfancouture  ,  de  Goulart ,  de  Defmaifieres ,  de  Sapegnies, 
de  Marquette-RefTon  ,  de  leBoe,  d'Auflîmont,  d'Aycourt,  de 
Doiiay,  de  Guiftelles,  de  Poêle  ,  de  Sebourch,  de  Quievrain, 
de  Wiege,  de  BoulFut,  de  Pons,  d'Anoy,  de  Cabotes, de  Don- 
naing  ,  ou  d'Onain  ,  de  Six ,  de  BralFart ,  de  Regniaunies ,  de 
Manencouft,  de  Hargival,  de  Silvain,d'Ath,  de  Rumaucourt, 
d'Efcaillon,  de  Sales, de  Maulde,de  Brunemont,de  Beaulain- 
court,  de  BuilFon,  de  Montigny,  de  Bernemicourr,  de  Hoen, 
de  Bernaige ,  de  WilFoc  ,  du  Chafteler  ,  de  Vaulx ,  de  Morta- 
gnc,  de  Rumes,  de  Freine,  des  Cordes, de  Boxhorn,  de  la  Ka- 
thulle,  delà  Broyé,  de  Wambaîs,  deBrimeu,de  Verquigneul, 
deBertincourt,  deBaraftre,  de  Quaroube,  de  Croix,de  Saine 
Venant,  de  Landas,  de  Solemmes,  de  Boubais,  de  Coctrel,  de 
Bourlon,de  Buillemonr,  de  Sancourt,de  Savary,  de  la  Forge, 
de  Revelon,de  Maillart,de  Bullecourt, de  Wignacoutt,de  Ri- 
camez ,  de  Claerhout ,  de  Molembais ,  de  Baudrenghien  ,  de 
Taillbn,  de  Tourfeau,  de  Roifin,  de  Templeux  ,  deBrvas  ,  de 
Noircarmes,  de  Tramecour,  de  Vil'che,  de  Ghifelin  ,  de  Bou- 
cly  ,  du  Quefnoy  ,  de  Loges,  de  Tilback,  de  Longaveliies ,  de 
Cambry,  de  Sains,  dePenel,  de  Boulan,  de  Nedonchel,  d'Ail- 
ly  ,  deSaulby,  deMaubus,  deS.  Hilaire,  deGrebert,  de 
Belleforiere,  de  Cuinchy  ,  de  Baudain  ,  du  Sart ,  de  le  Prcud- 
homme,de  le  Martin»  de  Faiily,  de  Bonniers,de  Cartigny,  de 
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Sorel,  de  Bournel,  de  Capy,  d'Eflincourt,  de  Laicourt.d'Oii- 
dart,de  Goiraucourt,de  la  Motte, &  autres  en  grand  nombre. 


Chapitre  XI. 
De  l'Abbaye  de  Homjecojirt. 

CetteAbbaye  fe  void  fur  les  frontières  deFrance,à4.1ieucs 
de  Cambray  ,  &  à  une  lieiie  de  cette  célèbre  Forterelfe 
du  Cattelet ,  dont  nous  parleronsplus  amplement  en  la 
Partie  fuivante.  Elle  fut  fondée  fur  les  eaux  de  l'Efcauld  vers 
l'an  660.  par  Amalfride,  ou  Amalbert  puilFant  S'- en  Cam- 
brefis,&  en  Normandicfelon  Balderic,  Iperius,&Malbranck; 
S.  Aubert  Evefque  de  Cambray,  &  fon  fuccelTeur  Vindician 
favoriferent  beaucoup  fes  delFeins  ,  qui  y  eftablirent  des  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,aufquelies  ils  donnèrent  pour 
AbbelFe  S.  Auftraberthe ,  dercenduë  de  Wagon  Comte  de 
Ponthieu  &  de  Hefdin.  Auriane,  ou  Aure  fille  unique  de  nof- 
tre  Amalbert, ayant  mefprifé  les  vanitez  du  monde, fut  choifie 
Abbelfe  après  Auftreberthe.  Iperius  rapporte  qu'après  la  mort 
d'Amelbert,deChildebcrtine  fa  femme,  &  d'Auriane  fa  fillejes 
Abbez  de  S.  Bertin  ,  attriftez  des  infolences  &  dilfolutions  des 
Religieufes  de  ce  lieu  ,  y  cftablirent  en  leur  place  des  Moines 
de  leur  Ordre,  &les  alfujettirent  A  leurs  dilcipllnes  &  com- 
mandemens.  Du  temps  de  Charlemagne  cette  Abbaye  fe 
trouva  prefque  fans  Moines  &  fans  biens.  Les  Chaftelains  de 
Cambray  qui  avoient  lors  dans  le  cœur  ,     dans  les  mains  les 
oeuvres  de  mifericorde  &  fpirituclles  &  corporelles ,  apportè- 
rent un  extrême  foin  au  rcftablilfement  de  ce  Monaftere  ,  & 
particuliement  Eudes  vers  l'an  9 1 1  .dont  nous  avons  fait  men- 
tion en  noftre  première  Partie  ,  Chap.  xii.  Balderic  femble 
nous  donner  à  entendre  que  ce  Monaftere  fut  changé  depuis 
en  un  Collège  de  Chanoines,  quand  il  dit  :  Monalterum  S,Tâ^ 
tri  tu  ^  'tlla  Hufitilcurt  oHm  ^elipone  flore ns,  <Ù^  opihdS,  poflquam 
uiris  Militaribus  beneficiatum  eH^adpamos  Canoritcos  derfvatum: 
Si  ce  n'efl:  qu'il  veiiille  fignifier  la  mefme  chofe  par  les  mots  de 
Canouicos ,  &  de  ^^^îotiachos,  Qvpy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain 
^ueles  Seigneurs  de  Crevecœurlont  rêverez  comme  lesprin- 
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cipaux  Fondateurs  de  cette  Abbaye  ,  laquelle  fans  les guer- 
resfdont  les  frontières  font  les  théâtres)  &  fans  la  nonchalance 
de  fes  Adminiilrateurs ,  &  la  violence  de  fes  Advoiiez ,  &  Sei- 
gneurs voifins ,  tiendrcût  rane  en  nos  jours  entre  les  plus  opu- 
lentes de  ces  contrées.  Monfieur  d' Yauville  (defcendu  de  Ro- 
bert S'  de  Portes ,  &  de  Hervilly,  Se  de  Marie  d'Efclaibesj  qui 
en  eft  prefentementAbbc  s'efforce  par  fes  foins  delà  relever  de 
fes  difgraces. 

Les  Familles  de  Wallincourt ,  de  Thorote  ,  de  Beaumez, 
de  Bantoeul,  de  Sohier,  deHaucourt,  de  Marcoin,  de  Villers, 
de  Caudry  ,  de  Fonfomme  ,  d'Efturmel  ,  de  Goiiy ,  de  Cau- 
raont,  de  Bouts,  de  Guifencourt,  de  Boufflers,  d'Yaucourt,  de 
Warluzel ,  deBonneval,  de  S.  Amand,  deRofny,  de  Quieret, 
de  Picquet,  de  Blondel ,  de  Roulfel ,  de  Preure ,  de  Querrieu, 
de  Sains,  deMiraumont,  de  Bermerain,  d'Orgemont,  de  Ma- 
rnez ,  de  Griboval ,  de  Favier  ,  de  Craon  ,  de  Combaut,  d'Ef- 

Êagny ,  de  Dieval ,  de  Hennin  ,  de  Bertincourt,  de  Danzel,  de 
>onquette  ,  de  Canteleu  ,  de  Brunetel ,  de  le  Leu  ,  de  Chau- 
vigny,  deBulleux,  de  Warlu,  d'Anglure,  de  Bâillon,  de  Tavi- 
aumez.deBay encourt, d'Averdoin,  de  Bethencourt,  deMau- 
▼ille,  de  Baraftre ,  de  Gonnelieu,  de  la  Barre,  de  Venduile,  de 
Templeux  ,  de  Beaucamp  ,  d'Efpehy  &:  une  infinité  d'autres 
(félon  le  rapport  de  Gelic  j  ont  donné  des  beaux  biens  à  cette 
Abbaye.  Ce  mefme  Autheur  rapporte  que  fous  le  règne  du 
Boy  Philippes  de  A^alois  ont  trouva  fous  un  marbre  du  vieux 
cloiftre  de  cette  Abbaye  une  cafaque  d'armes  garnie  de  la- 
mes ou  tables  d'or ,  &  de  pierres  precieufcs,  une  croix  émail- 
Iceà.  l'antique,  un  heaume  d'or  enrichy  de  rubis,  un  bouclier 
d'argent  au  naturel,  qui  fembloit  an  milieu reprefenter un 
lion  ,  &:  plufieurs  autres  pièces  d'or  &  d'argent ,  avec  une  ta- 
blette d'or  à  la  tefte  du  cadavre,  qui  portoit  ces  mots  :  OD  0. 
KAST.  KAMB%  H.  zA.  KEST:  c'eftàdire,  ODOH 
Cafte Hamts  Cameracenfts  (jadis  Catnbracenfis  )  Hujys  Abbatia 
'^ftaurator.  A  propos  de  eecy ,  il  me  fouvient  qu'il  n'y  a  pas 
long-temps  que  l'on  a  trouvé  à  Rome  un  cerciieil  de  marbre 
long  de  hui£t  pieds ,  &:  dans  iceluy  une  robe  chargée  d'orfeve- 
rie,  qui  rendit  trente-fix  livres  d'or,  quarante  anneaux,  un  rai- 
fin  d'cmeraudes,  un  petit  rat  fait  d'une  autre  pierre  precieufe, 
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&  parmy  toutes  ces  magnificences  deux  os  des  jambes  d'un 
corps  mort,  qu'on  reconnut  par  l'infcription  du  fepulchre  , 
cftre  les  os  de  l'Impératrice  Marie ,  fille  de  Stilicon»  &  femme 
de  l'Empereur  Honorius ,  laquelle  mourut  devant  la  confom- 
mation  du  mariage  :  Douze  cens  ans  ou  environ  eftoieiit  paf- 
lez  depuis  qu'elle  avoir  eftc  enterrée  avec  routes  ces  belles  ba- 
gatelles ,  qui  donnoient  bien  du  rafraifchiliement  à  fon  ame. 
Mon  Dieu  que  nous  fommes  attachez  à  la  terre  !  eft-il  poflî- 
ble  que  les  hommes  font  fi  aveuglez  que  de  porter  leurs  tolies 
jufques  dans  le  tombeau  ,  comme  fi  leurs  vailFeUes,  leurs  ha- 
bits ,  &  leurs  richefles  leur  dévoient  fervir  en  l'autre  monde  ? 
Ah  !  qu'il  fcroit  bien  plus  loiiabledelailfer  Tes  threfors  dans  le 
fein  des  pauvres,  que  dans  les  fombres  cachots  de  la  terre, 
d'où  ils  font  tirez.  Mais  paflbus  outre. 

'^f  -  ■  '  "  " 

Chapitre  XII. 

l'Abbaye  du  ^ont  S,  ^Martin. 

SI  nous  quittons  Honnecourt,  pour  nous  rendre  au  Cat- 
telet ,  &  puis  à  Beaurevoir ,  nous  trouverons  au  milieu 
de  ces  deux  places  l'Abbaye  du  Mont  S.  Martin  ,  baftie 

fircs  des  fouices  del'Efcauld  en  uneaflîettte  cres-agreable.  El- 
e  fut  fondée  vers  le  temps  de  S.  Bernard  parles  aulmofnes  & 
munificences  des  Maifons  de  Crevecœur,  deBeaurevoir  ,  de 
Guifcde  Wallincourt,  de  Haucourt,  de  Ville,  de  Templeux, 
de  Forenville  ,  d'Efturmel  >de  Sohier ,  de  Cartigny ,  de  Heu- 
dicourt ,  d'Ellincourt,  de  Goiiy,  de  Bantœux,  de  Gonnelieu, 
de  Hertaing,  de  Carpentier,  de  Sorel,  de  Premont,  de  Malin- 
court  ,  &  autres.  Les  Religieux  de  l'Ordre  des  Premonftrez 
y  font  devenus  auifi  impui^  que  l'eftable  d'Augée  vers  l'an 
I200.  Les  Chroniques  de  S.  Aubert  rapportent ,  queparla 
nonchalance  des  Supérieurs  les  Moines  y  devinrent  fi  frip- 
pons ,  qu'ils  fembloient  avoir  mis  comme  Epicure  ,  toute  leur 
félicité  au  palais,  aux  lèvres ,  aux  oreilles ,  &:  au  ventre  ;  Ils  ne 
fe  foucioient  ny  des  fecrets  de  nature  ,  ny  des  livres  curieux , 
ny  de  lacaballe,  ny  de  J'Evangile,  ny  del'Alcoran  ;  ilsavoient 
trouve  en  eux-mefmes  leur  Dieu,  &  n'en  vouloient  pas  re- 
ÇQUuoiftre  d'autre  que  le  veticre  ;  leur  occupation  continuelle 
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efloit  de  luy  drelfer  des  tables,  qui  font  fes  Autels,  &  luy  offrir 
des  plats  &  des  faulces  en  facrificc;de  forte  qu'ils  n'avoient  rien 
de  la  Religion  que  le  mal'que,&  que  les  cérémonies  ;  s'ils  affîf- 
toient  au  fervice  divin  ,  ce  n'eftoit  qu'avec  des  grimaces  d'un 
Sardanapale,  ou  des  poftures  de  bateleur.  LesAbbezdeS. 
Aubert  grandement  offenfez  de  leurs  dillolutions  ,  s'en  plai- 
gnirent hautement  aux  Papes ,  par  lefquels  ils  furent  autho- 
rifez  de  reformer  ces  ventres  goulus  &  effrontez,&  de  les  obli- 
ger de  s'addonner  aux  auvres  qui  concernoient  leurs  devoirs 
&Ieurfalut.  Depuis  cette  reformation  ,  les  Religieux  s'y  font 
confommez  doucement ,  comme  des  flambeaux  de  bois  aro- 
matique ,  dans  une  vie  contente  de  foy-mefme,  &  loiiable  à  la 
pofterité:  fi  &  les  ravages  de  la  guerre, ne  les  avoient  fi  fouvcnc 
inquiétez,  &traveriez,  ils  auroient  par  leur  bonne  vie  fervy 
de  miroirs  &  de  prototypes  aux  plus  aufteres  Anachorètes.  Ils 
avoient  un  tres-vafte  &  tres-magnifique  Hoftel  A  Cambray  , 
qui  fut  auffi  ruiné  avec  20.  autres  pour  l'eredion  de  la  Cita- 
delle. Un  Légat  du  Pape  y  logea  avec  tout  fon  train  l'an 


Chapitre  XIII. 

CAhbaye  de  Cantimpret, 

Cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  fut  baftîe  aux 
faux-bourgs  de  Cambray  vers  l'an  1180.  Elle  recon  noie 
pour  fes  fondateurs  Roger  de  Wavrin  Evefque  de  Cam- 
bray ,  &:  Hugues  d'Oify.  Ccluy-cy  luy  donna  les  difmes  de 
Wagengnuel  l'an  1 1 86.  en  prefenced'Eftienne  de  Lambres  » 
de  Simon  de  Rancicourt ,  de  Godefroy  de  Marcoin  ,  d'Alard 
de  Sauchy ,  de  Pierre  le  Kien,  d'Alard  de  Paluel,  &  d'Anfelmc 
de  Marquion  Chevaliers. 

Peu  dé  temps  après,  le  mefme  Hugues  confirma  à  la  dite 
Abbaye  la  donation  de  deux  parties  des  Difmes  de  Marquiou 
faite  par  Euftache  Seigneur  de  ce  lieu  ,  en  prefencc  de  Gilles 
de  Godencourt ,  de  VVicarddela  Fontaine,  de  Godefcaldeîe 
Doyen ,  de Philippes  de  Rumely  ,  d'Eftienne  de  Lambres ,  de 
Robert  Senefchal  de  Cambrefis ,  de  Huges  ...  .  &de  VVatier 
de  Sains  Chevaliers. 

Le 
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Le  mefine  donna  du  confentement  de  fa  femme  Margueri- 
te à  la  fuf-dice  Abbaye  fon  bois  nomme  de  la  Vacquerie  ,  en 
prefence  de  Godefcalde  Abbé  de  Vaucelles ,  d'Eftienne  de 
Lambres,  deNievard  de  Cartegny  Chevaliers. 

11  donna  encore  l'an  1189.  au  mefme  Monaftere  les  fours 
(  furrios)  qu'il  avoit  en  fa  terre  de  Crevecœur ,  en  prefence  du 
Comte  Henry ,  de  Hugues  Hamelaincourt ,  de  Gilles  d'Incy, 
de  Nicolas  Bonnemere,  de  N . .  Ricoiiard,  fes  Valfaux. 

La  mefme  annc'e  (en  laquelle  il  fe  qualifie  Vicomte  de 
Meaux,  Seigneur  d'Oify,  &  Chaftelain  de  CambrayJ  il  affran- 
chit du  droit  de  péage  la  dite  Eglife,  en  prefence  de  Gérard 
deS.Aubert,  d'Adam  de  Wallincourt ,  de  Renaud  de  Hau- 
court ,  d'Amalric  &  de  Henry  deleHeries,  de  Philippes  de 
Rumilly,de  Gilles  Louvet,de  Hugues  l'Enfant,  de  Guillaume 
de  Lonfart ,  de  Gilles  de  Bermerain  ,  de  Watier  de  Bethen- 
court ,  de  Simon  d'Anneux ,  de  Gilles  de  Caulery  ,  de  Watier 
de  Ligny  ,  de  Hugues  Papelart ,  d'Alard  de  Nouvelles,  de  Wa- 
tier Goulart,  &de  Wyonde  Falois,  Chevaliers. 

L'année  fuivante  Marguerite  fa  femme  Dame  d'Oify,  alors, 
fi  je  ne  me  trompe,  vefve  de  noftre  Hugues,  donna  à  la  mefme 
Abbaye'  le  terrage  de  Raillencourt  venu  de  Nicolas  de  Wailly 
fon  Vaifal ,  en  prefence  d'Eftienne  de  Lambres,  de  Gérard  de 
S.  Aubert,  de  Godefroy  de  Maicoing,  de  Gilles  Bouteiller  du 
Cambreiis  de  la  Maifon  de  Creron-Efturmél ,  de  Robert  d'Oi- 
fy ,  de  Huges  de  Crevecœur ,  de  Pierre  d'Incy ,  de  Gilles  de 
Crevecœur,  Chevaliers  &c. 

Jean  de  Montmirail  Seigneur  d'Oify,  &  Chaftellain  de 
Cambray  donna  l'an  1202.  du  confentement  de  Helvide  fa 
femme  ,  de  Guillaume  &  dejean  fes  fîls ,  &  d'Eli2abeth  fa  fille 
quelques  biens  à  cette  Abbaye  en  prefence  de  Bernard  de  Ber- 
giers ,  de  Gérard  de  Caflellion  ,  de  Jean  de  Beaucamp ,  de  Si- 
mon de  Fontenelle  ,  de  Guillaume  de  Vilers ,  de  Nicolas  de 
Builfy,&  d'Ives  de  Liuvrandres  Chevaliers. 

L'an  1265.  Enguerrand  IV.  du  nom  Sire  de  Coucy  ,  de 
Montmirail,  de  Crevecœur,  de Havraincourt ,  des  Fertez- 
Ancoul  &  Gaucher,  de  Trefmes,&  de  Condc  en  Brie,ChafteI- 
lain  de  Cambray  ,  &  Vicomte  de  Meaux  ,  ratifia  du  confente- 
ment de  Marguerite  de  Gueldres  fa  femme ,  toutes  les  dona- 
tions 
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tlons  qu'avoient  fait  fes  Anceflres  Seigneurs  d'Oify ,  8c  de 
fraifche  date  fon  oncle  Matthieu  à  cette  mefnie  Abbaye  ,  en 
prefence  de  Baudiiin  de  WalJincourt ,  de  Guy  de  Beauvoir, 
de  Gérard  de  Sohier ,  d'Adam  de  Premont,  de  Watier  Creton 
Sire  d'Efturmel ,  de  Loiiis  Sire  de  Caulery  ,  de  Thomas  de 
Marcoin,  de  Jean  de  Cantaing,  de  Renaul d  de  Haucourt,  de 
Gérard  de  Landaft  ,  de  Jean  Sire  de  Bertries ,  dufurnomde 
Sohier, de  Godefroy  fon  frère, de  Hugues  de  Bouiroit,de  Bau- 
diiin Heugot ,  de  Gilles  Mamuchet ,  de  Jean  de  Pfennin  ,  de 
Matthieu  Sire  de  Marque ,  de  Werric  de  Beaumont,  de  Mat- 
thieu de  Montay,  de  Renauld  Afpiers.de  Godefroy  de  Serain- 
villers ,  de  Guillaume  de  Viellys  ,  d'Euftache  de  Bantœux  ,  de 
Guifroy  d'Incy ,  de  Senwart  de  Crevecœur  ,  de  Simon  Def- 
caut,  de  Mauger  de  Wambais,  de  Jean  Wallebert,  de  Jean  du 
Sart ,  de  Jacques  d'Anneux,  de  Hugues  de  Welu,  de  Baudiiin 
de  Bufquoy ,  de  Gilles  Tnrpin,  de  Ricoiiart  de  Mannieres,  de 
Nicolas  Marciaus ,  de  Wirembauld  le  Mairelfe  ,  de  Bernard 
du  Pont ,  de  Jean  de  Baralle,  de  Baudiiin  du  Maifnil,  de  Jean 
de  la  Barre,  de  Jeanle  FufeJiers  ,  de  Gilles  de  la  Fontaine  > 
de  Guillaume  de  Haufly  ,  de  Jean  dit  le  Barbeau-  de  Marque, 
de  Michel  Bernard, deGobert  Dauirut,de  Matthieu  de  Chan- 
teraine,  d'Ifaac  le  Martin, de  Watier  d'Arras.de  Jean  Beghins, 
de  Jean  de  la  Cappelle,  de  Robert  del'Efpée,  de  Hugues 
Goulart ,  de  Guillaume  Surieus,  de  Jean  de  la  Porte,  de  Go- 
defroy de  Beaucamp  ,  de  Jacques  Grebert,  de  Jean  de  le  Val, 
de  Jacquemart  leKien,  de  Watier  delaSaulx,  de  Jean  Je 
Maulevrier ,  de  Jean  de  le  Boe  ,  de  Guy  Gaillart,  de  Bernard 
Clarembaud,  d'Anfelme  Bernard,  de  Waroque  de  Corbe- 
hem  ,  de  Tafl'art  deBierle,  &  autres  tant  Chevaliers  qu' Ef- 
cuyers  aifemblez  en  la  dite  Abbaye  en  une  fefte  folemnelle. 

L'an  1204.  Adam  Sire  de  Wallintourt  confirma  la  dona- 
tion de  4.  muids  de  terres  qu'  avoir  fait  Hugues  Fournier  Sire 
de  Hauflià  la  dite  Eglife,  en  prefence  de  Hugues  8c  de  Gobert 
Abbez  deS.Aubert,  &  de  Vaucelles  ,  de  Watier  de  Bethen- 
court,  de  Watier  de  Vieflis ,  de  Jean  Creton  ,  de  Thierry 
de  Doucy ,  fes  hommes  8c  Chevalien  ,  puis  d'Arnould  de 
Landas,  de  Jean  de  Marcoin  ,  &  de  Jacques  de  Raillencourc 
Chevaliers. 

L'an 
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L'an  12  07.  le  mefme  Adam  confirma  Ja  donation  de  la  ter* 
re  iCIries  faite  à  la  mefme  Abbaye  par  Adam  Sire  de  Caudry 
fon  ValTal,  enprefence  des  Abbez  de  Vaucelle  &  de  S.Sepul- 
chre,  de  Baudiiin  Buridan,  de  Simon  d'AilFonville.de  Thierry 
de  Doucy,  de  VVatier  de  Viellis ,  &  de  Jean  de  le  Heries,  &c. 

Aalrd  Seieneiir  d'Antoing  &  de  Croifilles  donna  à  cette 
mefme  Eglife  l'an  1206.  quelque  portion  de  difmes  à  Orme- 
gnies ,  en  prefence  de  Raimond  Doyen  de  Croifilles ,  de  Jean 
de  Croifilles,  d'Adam  de  Gomiecourt,  de  Raoul  de  Vailly  fon 
coufin.de  Watier  de  Segencourt,  de  Gilles  de  Wafnes,de  Gil- 
les de  Lefdaing ,  de  Goifuin  de  le  Val ,  de  Pierre  Gocelot ,  de 
Jean  Creton  ,  de  Druon  de  Preux,  d'Alard  d'Ablaing,  de  Gof- 
liain  du  Queihoy  ,  d'Anfelme  de  Hcrin  ,  de  Watier  de  Gher- 
bode,d'En^uerrand  de  Maulde,  de  Michel  Bernard,  de  Gilles 
Maubus  Chevaliers.  L'annnée  fuivante  il  donna  lereftedes 
difmes  qu'il  avoit  au  dit  Ormignies,  en  prefence  de  Jean  de 
Croifilles  &c. 

L'an  1224.  &i22y.  Engelbcrt  Sire  d'Enghien donna plu- 
fieurs  biens  à  l'Abbaye  de  Cantimpré  aux  environs  de  Bellin- 
chen  (oûil  eft  inhumé  avec  fa  femme  Ide)  en  prefence  de  H: 
lors  Prieur  deBellinghen ,  de  Watier  de  Moriamez ,  d'O.  fon 
frère  ,  de  Watier  de  Mulfem  &c,  de  Henry  de  Rifl: ,  de  Watier 
Lelhapt,de  Gautier  Charon,de  Watier  de  Buvenghem,d'En- 
gelbert  de  Hautcroix ,  de  Soton  de  Bomgardes ,  de  Maurice 
de  Bonne,  &c. 

L'an  1230.  Sohier  dit  de  Sottenghien  ,  fils  du  dit  Engel- 
bett  confirma  l'achapt  de  neuf  bonniers  de  terres ,  &  de  prêts, 
qu  avoic  fait  la  dite  Abbaye  d'Engelbert  d'Ottenges ,  &  de 
Mathilde  fa  femme. 

Ide  Dame  d'Enghien  donna  aufîî  à  cette  Abbaye  les  difmes 
de  Breiges ,  &  fix  bonniers  de  terre  à  Herines.  Egric  Seigneur 
de  Rifoy  ,•  luy  donna  aulfi  fa  maifon  de  Rifoy ,  avec  40.  men- 
cauldées  de  bois  aux  environs  de  la  Foreft  de  Rafpale,  &c. 

L'an  1234.  Engelbert  Sire  d'Enghien  confirma  encore  la 
donation  de  dix  bonniers  de  terre  en  la  Paroilfe  de  Bogarde , 
faite  par  Jean  du  Mont  Chevalier ,  &c. 

L'an  1246.  Sohier  Sire  d'Enghien  ratifia  encoi^e  les  dona- 
tions de  fes  Ayeulx.  Deux  aus  apre's ,  il  confirma  encore  quel- 
ques 
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lies  aulmofnes  faites  à  la  dite  Abbaye  par  Baudiiin  Seigneur, 
e  Ham, frère  de  Gilles.eu  prefence  de  Milon  Abbé  de  celicu, 
de  Watier  Stiie  ,  de  Jean  de  Malbruc  ,  d'Olivier  de  Tollebe- 
que,  de  CoJin  de  Tonbeque  (j'ay  leu  ailleurs ï^r^^^wr)  de  Co- 
lin de  Bontai^c ,  d'Ofton  Maire  de  Haute-croix ,  de  Herman  , 
&  de  Colin  tes  frères ,  de  Watier  de  Botersbrughe,  de  Ruekin 
de  la  Noer,de  Nicolas  de  Botersbruge,de  ScaJquin  de  Caftres, 
mal  nommé  Cdlle,  ^plufieurs  autres. 

L'an  1259.  Alix  (femme  d'Arnould)  Dame d'Audenaerde 
&  de  Lefîînes  donna  aufTi  des  biens  à  cette  Eglife. 

Elle  révère  encore  pour  fes  Bienfaiteurs  les  Maifons  de 
Crevecœur,de  Montniirail,de  Coucy,  d'Enghicn.d'Antoing, 
de  Caudry  ,  de  VVallincourt ,  de  Beaumez  ,  de  Cantaing ,  de 
Sohicr,de  Bourlon,  de  Blecourt,  de Bafoches,  de  Marcoin,  de 
Sorel,  dePillauwe,  de  Hardecourt,  de  Fontaine,  deRofel,  de 
Graincourt,  de  le  Vafleur,de  Cabus,de  Sancourt,de  Buridan, 
de  le  Hcrift,  d'Alfonville,  de  Liuvrandres,deBergiers,dc  Caf- 
tillon  ,  de  Builly ,  de  Landas ,  de  Doucy  ,  de  Rumaucourt,  de 
Bethencourr ,  de  Haynecourt ,  de  d'Anncux,  deTournay,  de 
Gonnelieu,de  Fournier,de  Vieflys,de  RailIencourt,de  Blanc- 
mufehdc  le  Mcrchicr,  de  l'Efpinoy,  de  le  Sauvage,  de  Godin, 
de  Colemans,de  Boufies,  deBiequarr,  de  le  Riche,  de  Creton, 
de  Courtin  ,  de  Baralle ,  deBùilIy  ,  de  Tupigny  ,  de  Carbon, 
de  la  Barre,  delà  Salle  ,  de  Ghenette,  de  Grefiilon,  de  Long- 
l^ret&c.  On  moilfonne  aujourd'huy  fur  la  pluspart  des  edi- 
lices  do  cette  Abbaye  ,  qui  fut  ruinée  par  la  furie  des  foldats 
l'an  I  y  80.  Les  Religieux  attriftez  d'un  fi  fiinefte  malheur ,  & 
confeillez  de  ménager  leur  repos  par  une  retraite  plus  efloi- 
gnée  des  frontières ,  fe  tranfporterent  en  leur  Prieuré  de  Be- 
Jinghen  non  loin  delà  Ville  de  Malle ,  furies  confins  de  Hai- 
naut ,  où  ils  vivent  en  bonne  difcip!in€  fous  les  aufpices  d'un 
Abbé  ,  qui  fait  un  temple  de  fon  cœuj  d  la  vraye  pieté.  Je  me 
fafche  de  n'avoir  pu  obtenir  le  Catalogue  des  Abbezdece 
lieu  pour  vous  en  faire  part.  Jefinirayce  Chapitre  en  vous- 
difant  que  ce  n'eft  pas  une  petite  gloire  au  faus-bourg  de  Can- 
timpré  de  Cambray ,  d'avoir  donné  la  nailfance  &  le  nom  à  ce 
grand  Thomas  de  Cantimpré  SufTragant  de  l'Evefque  de 
Cambray ,  qui  fçavoit  accorder  les  maximes  du  Monde  avec 
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celles  du  Ciel  ;  fa  pieté  envers  Dieu,  fon  refpefl  envers  fes  Su- 
périeurs ,  Ta  prudence  en  converfant  avec  fes  égaux,  fa  charité 
a  l'endroit  de  fes  inférieurs, &  fes  efcrits  pleins  de  zeJe&de  doc- 
trine meriteroient  autant  de  Tableau^^  qu'il  y  a  d'hommes  au 
monde, autant  de  vœux  que  de  belles  ames,  &  autant  de  Tem- 
ples qu'il  y  a  de  Citez,  pour  y  confiderer,  &  chanter  digne- 
ment fes  mérites. 

Chapitxb  XIV; 
T)e  C Abbaye  de  Tremy. 

Cette  Abbaye  fut  fondée  en  raefme  temps  &  au  mefme 
Fauxbourg  que  la  précédente  ,  en  faveur  d'aucunes 
Nobles  Dames  qui  voulurent  s'y  retirer  pour  cheminer 
avec  plus  d'alfeurance  dans  le  fentier  des  divins  commande- 
mens,  &  fe  dérober  aux  yeux  du  monde  pour  cTiercher  les 
yeux  de  Dieu,  fâchant  bien  qu'il  n'y  avoitrien  defiaugufte, 
de  fideletflable  ,  de  fi  délicieux ,  que  la  contemplation  de  la 
vérité  dont  noftre  ame  vit ,  comme  l'oeil  fait  des  couleurs ,  l'a- 
beille de  la  rofée  ,  &  le  Phénix  ,  à  ce  que  l'on  dit ,  des  plus  dé- 
liées vapeurs  de  l'air.   Ces  Dames  après  avoir  receu  la  béné- 
diction de  Jean  d'Anthoing  Evèfque  de  Cambray  ,  fe  foûmi- 
mirent  à  la  direction  des  Religieux  de  Cantimpré,  qui  em- 
ployèrent tous  leurs  foins  à  leur  baftir  une  Eglife  avec  un 
Cloiftre,  voifine  de  leur  Abbaye;  mais  comme  l'amitié  des 
vertueufes  Dames, efl  à  craindre  &  les  tefmoignages  des  affec- 
tions mutuelles  qu'un  fexe  rend  ;i  un  autre, font  extrêmement 
capables  d'attifer  l'amour ,  ces  Religieux  qui  eftoient  en  leur 
embon-point,  &  en  une  pleine  vigueur  des  fonflions  de  la  vie 
intelle£luellc ,  pour  s'eftre  approchez  trop  prés  de  ce  fexe  ont 
pris  des  affeflions  de  feu,  &  de  flammes,  qui  font  coulez  com- 
me des  petits  ferpens  dans  leur  cœur,  &  ont  fourragé  leurs 
vertus.  Je  ne  veux  pas  faiir  la  blancheur  de  ma  plume  des  def- 
ordres  que  les  Regillres  des  Cours  Cambrefiennes  ont  remar- 
qué fur  ce  fujet.  Jepalfela  deffus  comme  une  abeille  fur  la 
ciguë  fans  m'y  arrefter  aucunement,  eftant  tousjours  plus 
porté  à  couvrir  les  taches  démon  prochain  que  les  divulguer 
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SL  de  mauvais  efprits  qui  font  profit  du  poifon  ,  &  attribuent 
volontiers  à  tous  les  corps  les  vices  d'un  particulier.  Tout 
ce  que  je  veux  blafmer  lUr  ce  fujet  efl:  la  (implicite  d'aucuns 
Prélats,  qui  n'ont  prefque  jadis  fonde  aucuns Monafteres  de  Pernicteux 
Religieux  lans  y  baftir  à  leurs  portes  des  Cloiftres  de  filles,  ^J>'fi'"g^^ 
comme  li  par  ce  dangereux  voilmaee  ils  cullent  voulu  exer-  rct  de  deux 
cer  leurs  vertus, &  leur  faire  gagner  les  Couronnes  du  Ciel  au 
beau  milieu  de  tant  d'attraits  de  Nature  ,  ou  comme  s'ils  les 
eulfent  crû  femblables  au  Soleil  &  à  la  Lune  qui  fe  font  l'a- 
mour il  y  a  environ  fix  mille  ans ,  &ne  fe  touchent  jamais. 
Avez  vous  confiderë  ce  que  fait  une  pierre  jettée  dans  le  baf- 
fin  d'une  fontaine  ;  elle  forme  d'abord  un  petit  cercle  qui  en 
fait  naiftre  un  autre  ,  6c  cet  autre  un  troifielme ,  ce  troifiefme 
en  produit  un  quatriefme  ,  8c  ils  vont  toiisjours  croiilans  en 
quantité  ,  en  telle  façon  que  l'eau  frifée  feulement  d'un  petit 
caillou  fait  une  longue  chaifne  de  cercles  qui  rempliirent  tou- 
te fa  furface.  C'eft  ce  qui  fe  palTe  aux  approches  Ôc  en  l'amour 
des  femmes.  Ce  doux  tyran  tombe  en  noftre  cœur  fans  eftre 
attendu,  ny  preveu ,  &  fait  au  commencement  une  petite  at- 
teinte ,  qui  lelon  qu'elle  eft  entretenue ,  s'élargit  8c  fe  multi- 
plie en  telle  forte ,  Qu'elle  remplit  toute  la  capacité  de  noflre 
ame  de  traits  &  de  chaînons,  que  nous  ne  pouvons  rompre, ny 
defnoiier  ou  avec  de  grandes  peines.  Un  efprit  qui  eftoit  au- 
paravant dans  une  genereufeliberté,  fe  trouve  captif,  ce  vifa- 
ge  impérieux  heurte  perpétuellement  à  la  porte  de  fon  cœur, 
il  entre  dans  le  jeu  &  l'eftude  ,  le  repos  &  le  repas  ,  lefommeil, 
&  l'aftion.  Il  s'infinuc  dans  l'oraifon  avec  des  divertilfemens 
agréablement  importuns ,  il  occupe  les  penfées ,  il  exerce  les 
difcours,  il  allume  les  defirs  d'aller,  de  voir,  de  parler  ,  il  rem- 
plit la  mémoire  du  pafie,  l'imagination  del'advenir,  Sclepre- 
fent  d'inquiétude,  t/neamefent  qu'elle  n'eftpas  bien, qu'elle 
fe  fond,  &  s'écoule  par  fes  fens,  &  qu'elle  a  desja  terny  fes  rian- 
tes beautez,  &  affoibly  cette  vigueur  que  la  dévotion  porte 
avec  foy.  Neantmoins  elle  fe  flatte  de  couleur  d'innocence, 
elle  fe  figure  qtie  c'eft  un  afte  de  charité  ,  que  c'eft  une  devoir 
de  civilité  d'inftruire  ,  &:  de  confoler  fes  amies  ;  elle  n'en  veut 
qu'A  l'efprit ,  elle  ne  brufle  que  pour  la  vertu,  mais  le  malheur 
eft  ,  que  cét  efprit  n'eftpas  une  intelligence  feparée  delà  ma- 
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tiere ,  &  qu'en  le  cherchant  on  palFe  parle  voile  du  corps,  qui 
fert  de  piège  à  la  chaftetc.  Ce  n'eft  pas  de  merveille  fi  les  SS. 
Pères  ont  Ci  manifeftement  condamné  la  hantiie  trop  famili- 
aire  avec  les  femmes ,  puis  qu'elles  donnent  autant  de  playes 
que  d'oeillades ,  &  autant  de  morts  que  leur  beauté  a  de  traits. 
S.  Ephrera  a  penfé  qu'il  eftoit  aulfi  facile  de  vivre  dans  les  bra- 
fiers  ardens  fans  oflfenfer  fon  corps  que  de  converfer  avec  ce 
fexefansblelFer  fon  .ame.  S.  Bernard  efcrit  que  d'eftrefouvenc 
avec  les  femmes  fans  y  offenfer,c'eft  plus  faire  que  de  refufciter 
les  morts. S.  Cyprien  a  eftimé  que  c'eftoit  fe  baftir  un  précipice 
que  d'eftre  addonnc  à  femblable  hantife.  On  ne  voit  que  mats 
brifez  plantés  fur  la  pointe  des  montagnes  ,  qui  adverrilTenc 
des  naufrages  que  ces  converfations  ont  caufé.  Enfin  le  Ciel 
cfl:  bienheureux  ,  difoit  gentiment  Tertullien  ,  parce  que  s'il 
a  des  Anges ,  il  n'a  point  ^oAftgf ligues ,  s'il  a  un  Dieu,  il  n'a  fas 
de  Deejps ,  &  il  y  auroit  à  craindre,  que  s'il  y  avoir  diverfité  de 
fexe ,  cela  n'alteraft  quelque  chofe  de  fa  tranquillité.  Tant  de 
grands  hommes  qui  eftoient  confommez  en  lainteté ,  ont  ap- 
préhendé les  femmes  jufques  fur  le  bord  du  tombeau  ,  &  ont 
e(Hmé  qu'il  falloit  mefme  fe  garder  de  la  fumée  pour  éviter 
le  feu ,  &  qu'on  les  devoit  tousjours  craindre  ,  pour  ne  jamais 
tomber.  Etpuis  je  vouslailfeàpenfer,  fi  jadis  les  Prélats  ont 
bien  fait  de  fonder  des  Monafteres  de  deux  fexes  fi  voifins  l'un 
de  l'autre ,  là  où  il  y  a  fouvent  desjeunes  frifez  ,  &  desjeunes 
coquettes  qui  ont  le  corps  plein  de  fang,  &:  l'efprit  remply 
de  flammes.  Toutes  ces  fondations  mal  digérées  n'ont  efté 
que  comme  des  machines  d'Archimede ,  où  plus  on  montoit , 
plus  on  defcendoit,  &  où  tel  penfoit  toucher  le  Ciel  du  doigt, 
qui  avoit  desja  un  pied  dans  l'enfer. 

C'eft  pourquoy  l'Evefque  Jean  de  Bethune  voyant  que  ces 
deux  AbDayes  avoient  abandonné  toutes  les  mefures  &  les juf- 
telfes  de  la  bienfeance ,  pour  ouvrir  leur  cœur  à  toutes  les  at- 
teintes delà  concupifcence,  trouva  bon  de  les  feparer ,  6c  de 
délivrer  ces  Dames  de  la  jurifdi£lion  &  du  commandement 
des  Abbez  de  Canrimpré  vers  l'an  1214.  Depuis  lors  on  re- 
marque qu'elles  ont  vclcu  dans  une  pureté  trcs-parfaite>  à  l'i- 
mitation des  intelligences  qui  font  démeflées  de  la  matière. 
Elles  e»  doivent  des  obligations  à  leurs  AbbelFes ,  qui  ont  ap- 
porté 
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porte  une  circonfpe£lion  infatigable  pour  les  maintenir  dans 
leurs  ajuftemens,  &  les  habitudes  de  vertu.  Les  plus  fameufes 
de  ces  Abbelfes  furent  Jeanne  de  Cantaing  ,  ^gnes  de  Heaumey^,  Mheffi 
^larie  dutSMont  S.Eloy  ,  Catherine  du  ^iur  ^  ^larie 'Bafchoes, 
•^iathilde  de  Heaume't^,  Jeanne  Huet ,  Marie  de  Sombre f  y  Jenne 
de  ThoUars ,  t^la  ie  de  la  Miotte  ,  Jacqueline  D'zAnfteux ,  JMa- 
rie  de  Fontaine  y  ^iarie  de  Çaftine  ,  ^larguerite  Çeolle ,  TetrO" 
nille  r zAumofnier ,  Jenne  Godin ,  Jeanne  de  VaUencienes ,  Beatrix 
^JMouUard  3  Jeanne  Coulmont ,  nAnthoinette  le  Grand ,  &c.  tou- 
tes de  noble  extraiflion. 

Ces  Dames  ,  ayant  vcu  leur  Monaftere  deftruit  de  fonds  en 
comble  par  les  guerres  fur  la  fin  du  fiecle  précèdent ,  furent 
contraintes  de  fe  retirer  dans  la  Ville,  où  ellesjoignirent  quel- 
que temps  leurs  prières  avec  celles  des  Religieufes  de  S.  La- 
zare. Elle  impetrerenc  depuis  la  permiffion  de  fe  domicilier 
dans  le  Cloiftre  des  Hieronimiens  ,  ou  Guillemins  (dont  nous 
parlerons  cy  après)  où  elles  vivent  en  nos  jours  avec  toutes  les 
marques  d'une  difcipline  acheve'e. 

Les  Seigneurs  des  Maifons  d'Oify  ,  de  Coucy,  de  Montmi- 
rail  dluvy,  de  Luxembourg,  de  Cantaing,  de  Marcoin  ,  &  de 
Marquion.font  reconnus  pour  lesprincipaux  Bienfaidleurs  de 
cette  Abbaye  ;  les  Maifons  fuivantes  y  ont  aufli  donné  de  leurs 
biens ,  fçavoir  celles  de  Beaumez  (je  ne  donne  pas  de  rang  en 
femblables  récits)  de  Lefdaing,  de  Wallincourt,  d'Anneux,  de 
Sauvage,  de  Brillet,  de  Goché,  d'Hyermans  ,  d'Arras,  de  Fro- 
mont,de  Louvain,de  Fontaine, d'Efwan,du  Pont, de  S.  Vaaft, 
/deMarque,de  le  Quefne,ou  duChefne,deBufignies,deSerain- 
villers,  deBafchoc,  deTournay,  de  lodogne  ,  de  Goulart, 
de  Rcmy.de  S.  Quentin, de  RouvroyjdeVaffal.de  Bouvegnies. 
de  S.  Paul,  de  Hainau,  de  Gargaté,  de  Cagnicourt ,  des  Gar- 
dins,  de  Boufies,  deBourlon,  d'Aubencheul ,  de  Hertaing,  de 
Beaucamp  >  de  la  Motte,  de  le  Plat,  de  Flanicke ,  de  Bailieus, 
de  Feretrix,  de  Bourlon,  de  Cocqueau,  de  Ricoiiart.de  Fref- 
lîes,de  Hafebroeck.de  Levin.de Pingret,du  Chelier,de  Revel, 
de  la  Porte  ,  de  Morel ,  de  Sart ,  de  Richard-de  Marque  ,  de 
Quenchon,  de  Ruaucourt,  de  Gaillard,  de  la  Tour, de  Viane. 
de  Waftelet,  de  S.Benoift,  de  la  Bufquiere,  de  Laon^d'Efcaut, 
de  Denain,  de  CoHeau,  de  Cambron,  d'Aubemal,  de  Patoul, 
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de  Flefquiers,  de  Cofrel,  de  Briquet, de  Silvain,de  Thians.de 
Doiiay,  de  la  Bruyere,de  S.Aldegonde,d'Antoing,de  Creton, 
de  ValFeur ,  duFeth  ,  de  l'Orfèvre,  de  Roger  ,  du  Lévrier  ,  de 
S.  Pithon,  de  Hermics ,  de  Sombref ,  de  Welu,  de  Merles,  de 
Coppelet,d'Albain,duCange,de  Bafche,ouBas,d'Efcaufours, 
d'Afpiers ,  de  Gamin ,  de  Glandain,  de  la  Monnoyc,  de  la  Vi- 
gne ,dela  Porte, deVallencienes,  de  Mouy,de  ViteLd'Eijpehy, 
de  Mœvures,  de  la  Pierre,  de  Noyelle,de  Raillencourt,cle  Rif- 
ue,  de  Dinette,  d'Aguenet ,  de  Fabry,  de  rAnglée,de  Sorel, 
e  Hardecourt,  de  la  Porquiere,  d'Avelin,  de  Honnecourt,de 
Crocheron  ,  de  Poitevin  ,  de  Havraincourt ,  de  Bafoches,  de 
S.  Aubert,  de  Boulenger,  du  Cartel, de  Bahalins,  de  Moullart, 
de  Ioye,de  Beve,deCampeau,de  Bruneau,d'Alawen,de  Croi- 
iîlles,  de  Louvencourr,  de  Durant,  de  Vichy,  de  Graincourr, 
d'Ufigny,  de  le  Paine  ,  du  Flos  ,  de  Mincotte  ,  de  MelFancou- 
ture,  de  Colemans,  du  Kaifnë,  de  Godin,  de  Ville, de  Lonfart, 
du  Terne,  de  Boufart,  de  Pigny  ,  de  Champieng ,  du  Tertre, 
de  Petit,  de  le  lofiie,  de  Hovetyes,deBriire,de  Chambrier,  de 
Longhet,de  Cofy,deleRiche,  duPuin,  deBarat.de  Saveufe, 
d'Efturmel,  de  Marckans,  de  Hanniers,  de  Courtin,  de  Senef- 
chal ,  de  Quievy,  de  Mainet, de  Jordain,  de  Lambre,de  Mar- 
chiennes,  de  Rumaucourt,  de  RofeLdu  Crock,  de  Caudry,de 
Moucian,  de  Mefureur,  de  la  Loing,  de  le  Prevofl:,de la  Loge, 
de  lurbife,  d'Efcaudeuvre,  de  Gonnelieu,de  Valiere,de  Fon- 
tenoy,  de  Paillencourt,  du  Pire,  de  la  Grange ,  de  Carbon.de 
RilFon,  de  Plume ,  de  Vertaing,  de  Dolet,  de  Segard,de  Balic- 
que,  de  Vaidiaus,  deBerenguier,de  Sailly,d'Yler,de  Landry, 
de  Sancourr,  de  Ruflfault ,  de  Duifmal ,  de  Crétins,  de  Piches, 
de  Prou  ville,  deBlofquier,  de  Fiefvet,  de  Haynelincourt,  ou 
Hamelaincourt ,  de  Paluel,  de  Neufville,  de  S.  Goubain.  de 
Des-Marets  de  Bertincourt,  de  le  Kat,de  Dierchin,de  la  Per- 
fonne,  de  Marquette ,  de  Foullet ,  de  Villers,  delà  Court, 
de  Renard  ,  de  Back ,  ou  Bacquelin,  de  la  Saulx,  de  Builfy,  de 
Baralle,de  Paifand,  de  Tupigny,  deReumont,de  Muilfart.de 
Cauroy ,  de  Barbin  ,  d'Ere ,  de  Bocherel ,  de  Gomiecourt,  de 
Rouville ,  de  Brilfart ,  de  Blaton ,  de  Soreau,  de  Lonchart,  du 
Bois ,  de  Parvin  ,  de  Confiant ,  de  la  Barre,  de  Baffincourt,  de 
Croix-,de  Bouchavefnes,  de  Mulet,  de  Hennin,  de  Frumauld, 
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du  Blanc-mufel ,  de  Cocky ,  de  Niergny  ,  de  le  Merchier ,  de 
Ghenette  ,  de  Hennecourt ,  del'lïfpinoy ,  deBourchault ,  de 
Laloux ,  de  Coyfies ,  de  Jauche ,  de  Hiequecte,  de  Quarermi* 
aux,  de  le  Bechiii,  de  l'Efcachiet,  de  Cocheler,  de  Charles,  de 
Eebais.deSedin»  dePapcIart,  de  Brune,  de  Bernard,  de  Fave- 
rel,  de  Mauchion,  de  Bantor,  de  Viellis,  de  le  Cras,  de  Lalfus, 
de  Pillauwe,  deBoucher,de  Tabarie,deBlecourt,  de  Luiton, 
de  Corbehem,  de  Baudain,  de  le  Tellier,de  Hierin,  de  Noyel- 
le,  de  Ronquieres,  de  Coumîne,  de  Ballehaut,  de  Grebert,de 
Corchies,  de  Dainville,  de  Mainnette,  de  Hafpres,de  le  Brun, 
de  la  Meulle,  d'Eppe,de  Lachart,de  Pain-moiiillë,d*Ifengrin, 
duFretoy,de  Ribecourcde  Buirette,dc  Trefiel, Des- Champs, 
des  Mons ,  de  Camely,  de  Beudelaer,  de  Fouquart,  de  Mau- 
bus,  de  Warquegnies,  de  Famars,  de  Londres,  de  Carvin,  de 
Maradu£le,  de  la  Magdelaine,  d'Aifceville,  de  Malle,  de  Cla- 
çy ,  de  Cagnoncle  ,  de  Tabard  ,  de  Banteus  ,  de  le  Maire ,  de 
Bruel ,  deRollin,  d'Aubercicourt ,  de  le  Noble,  deCrefillon, 
de  Barat ,  dit  TAlume,  d'Eflincourt,  de  Vilain,  de  Grenet,  de 
Japin ,  de  Longpret ,  &  autres ,  dont  efl:  fait  mention  dans  les 
Chartres  Regiftres  &Mortuologe  de  la  dittc  Abbaye, 


Chapitre  XV. 

Des  autres  ^Abbayes ,  Cloiftres ,  Convens ,  Eglifes , 
zi>*  HoJ^itaux  de  Cambray ,  ^  di4 
Cambrefts, 

IL  y  a  encore  à  Cambray  une  Abbaye  nommée  de  S.La- 
zare, où  S.  La  DRE.  L'Evefque  Burchard  .  le  Sire 
d'Oify,  &  Jean  de  Montmirail,  touchez  de  compaiïion  fur 
les  miferes  des  Lépreux  luy  donnèrent  fon  commencement 
au  pied  du  Mont  des  Bœufs  vers  l'an  1 1 16.  Ses  revenus  furent 
fort  augmentez  par  les  munificences  de  l'Evefque  Nicolas ,. 
de  Simon  d'Oify  ,  &  de  Goran  Chanoine  de  S. Gery.  Ce  lieu 
ayant  eftc  diverfes  fois  ruiné  par  les  guerres ,  fut  enfin  aban- 
donné parles  Rcligieufes ,  qui  font  aujourd'huy  connues  fous 
le  nom  de  Dames  de  S. Ladre,  fujettes  à  une  Abbelle  depuis 
peu  d'années. 

L'Ab. 
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Ltiî)*mts      L'Abbaye  des  D  A  M  E  S  Anglo  is  es  doit  fon  commence- 
^figiotfcf.  j^j^^j^f  }^  aucunes  illuftres  Dames,  qui  ayant  efté  forcées  d'a- 
bandonner TAugleterre  durant  les  troubles  ,  vinrent  fe  domi- 
cilier en  cette  Ville,  poury  vivre  en  repos.  Elles  n'avoient  pas 
encore  achevé  leurs  baftimens  qu'elles  les  virent  remplis  de 
Damoifelles  qui  à  leur  exemple  ayant  quitté  leurs  biens  avec 
leur  Ifle  fe  rendirent  à  grande  troupe  en  ce  lieu  ,  pour  parti- 
ciper au  bonheur,  &  à  la  tranquillité  de  leurs  compatriotes. 
leschjnoi-     Les  Chanoines  d  e  Wall  in  court  qui  vivent  en 
un  terroir  auffi  fertile  en  calamitez,  que  leurs  forefts  en  beftes 
&  en  oyfeaux ,  furent  fondez  au  Bourg  de  Wallincourt  par  les 
Seigneurs  de  ce  nom.  Si  nouslifonsles  Hiftoires,  nous  croi- 
rons que  l'adverfitc  ait  efté  necefTairement  attachée  à  leur 
condition.  Depuis  leur  fondation  jufques  à  nos  jours ,  ils  ont 
veu  quarante  fois  leur  Eglife  ruinée  ,  leurs  maiïbns  pillées  & 
abbatues ,  leurs  vies  a  la mercy  des foldats  enragez  ,  Scieurs 
biens  ;idcmy  perdus.  Nonobftant  toutes  ces  foufïrances,  com- 
me s'ils  relîembloient  les  efpeces  aromatiques  qui  monftrenc 
d'avantage  leur  vertu  quand  elles  font  pilées ,  &pulverifées 
au  mortier ,  ou  a  l'encens ,  qui  ne  fait  jamais  tant  paroiftre  ce 
qu'il  eft,  que  lors  qu'on  les  jette  dans  les  braifes  ,  outomme 
s'ils  eftoient  invincibles  dans  les  armes  de  la  patience  ,  ils  s'ef- 
forcent de  reftablir  leur  Eglife,  &  leurs  demeures  dans  leur 
première  fplendeur,  fous  efperance  qu'après  tant  de  maux 
ils  goufteront  un  jour  quelques  profperitez.  Et  de  vray  ,  l'on 
ne  connoit  jamais  afTez  exactement  les  douceurs  des  biens  fans 
l'expérience  des  maux.  Tofeph  eft  monté  fur  le  chariot  triom- 
phant de  Pharaon  par  les  prifons  8c  par  les  chaines  :  David 
au  thrône  de  Saul  par  une  infinité  de  perfecutions,  &  ces  gran- 
des profperitez  leur  fembloient  plus  douces ,  d'autant  qu'el- 
les avoient  efté  précédées  de  fortes  afHié>ions.  Nous  voyons^ 
cela  mefme  dans  la  nature,  odle  Soleil  eft  plus  beau  après  fou 
eclypfe,  &  la  Mer  plus  calme  après  la  tempefte,  &  l'air  plus  fe- 
rain  après  la  pluye. 

Ces  Chanoines  reconnoiffent  encore  pour  leurs  Bienfaic- 
tcurs  les  Maifons  de  Crevecœur  ,  de  Luxembourg  ,  de  Beau- 
revoir  ,  deMelun,  d'Enne,  de  Haucouit,  de  Lefdaing,deSo- 
ilie^,oudeleHeries,  de  Caudry,  de  Caulery,  de  Cantain^.de 

Viïlers 


BfDuCAMBRESIS.  Part.  II.  J2i 

Villers ,  de  Cauroy  ,  de  Grebert ,  de  Rafoir ,  de  Vredeau  ,  de 
Vendegies,  de  Haully,  de  Martrois,  deDefmarets,  de  Quievy, 
de  Malmines ,  d'Allcnnes  ,  deTS^ouvelles ,  d'Amerin  .  d'Eftur« 
meLdeBraflart.  deGoegnies,  de  Proiry,dela  Foire,de  Goiiy, 
de  Quieret,  de  Boullois, de  la  Fontaine, de  Lamincde  Bonne- 
val  ,  de  le  Poivre  ,  d'Audencourt ,  de  la  Tannerie  ,  du  Terne, 
de  Thiant ,  de  Boutr^  ,  de  Senieces,  de  Kegniaiimes,  d'Inchy, 
de  la  Deuze,  de  Carlier,  de  Taviaumez,  de  Wagnon,du  Mor- 
tier ,  dcLacherie,  de  Grifembien,  de  Turpin,  de  Maubus,  de 
la  Truye  ,  de  Eoubais ,  de  Maulde  ,  de  Vilette ,  de  Sairon,  de 
Vérin,  de  Cordelois,  deReumont,  deBruneau ,  de  Grigny, 
deMalincourt,  de  Clary,de  Bantourel,de  Goifart,  deNoirot, 
de  Failly,  de  Wilhem,  cie  Beaudegnies,  de  Foreft,  de  Garber, 
de  Serain,de  Defprets,  Dauflut,  de  le  Sellier,  de  Vairon,  de  le 
Mahieu ,  de  Caftellois ,  de  Sciliot ,  de  la  Grange,  de  Heugot, 
de  Forenviile,  de  Leuriot ,  de  RouHel ,  deBertin,  dePetipas, 
de  VVambais ,  de  Bruyant ,  de  Lonfart ,  delà  Rue  ,  de  Ligny , 
de  Hapio^,  de  Saufoy,  de  Quellerie,  de  Herpin  ,  de  le 
Roux  ,  de  Pippre  ,  de  Selles ,  de  Warlop  ,  de  Sailly,  &c. 

Les  Guillemins,  nommez  autrement  Hieronimites , 
Frères  EfcoUers  de  S.Çeorge.  doivent  leur  commencement  à 
Watier  deBoufiesPair  de  Cambrefîs,  qui  leur  donna  unemai- 
fon  l'an  1270.  pour  y  ellever  dans  la  crainte  de  Dieu ,  &les 
bonnes  mœurs  les  pauvres  enfans  de  Cambray  ,  qui  portoient 
tous  pour  marque  de  leur  focietc  des  capuchons  roux ,  &  ef- 
toient  nommez  vulgairement  les  Bons-Enfans-Cappets.  L'Evef- 
que  Henry  de  Berghes  ayant  reconnu  le  fruit ,  &leprogrez 
que  faifoient  ces  bons  Religieux  leur  donna  beaucoup  de 
biens ,  comme  aulfi  fon  fuccelfëur  Jacques  de  Croy  ,  qui  l'an 
I leur  ordonna  une  maifon  plus  commode  pour  l'inf^ 
truftion  de  la  jeunelfe  ;  auquel  effet  il  fit  venir  de  Gand  cinq 
fçavans  perfonnages ,  qui  l'an  ij  09.  commencèrent  d'cnfei- 
gner  publiquement  les  belles  Lettres.  Quelques  années  après 
ils  rebaftirent  une  nouvelle  Chapelle.  L'an  15^4-  leur  mai- 
fon fut  donnée  aux  Guïîlfmim  de  W^aîlïncourt  (fondez  au  champ 
par  les  Seigneurs  de  ce  nom  ,  au  milieu  de  leur  domaine  l'an 
^1218.)  qui  entreprirent  les  mefmes  fondions  Se  charges, 
que  leurs  Devanciers ,  dont  ils  s'acquittèrent  dignement  juf- 
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ques  à  l'an  1562.  qui  ennuyez  des  bruits  &  des  tracas  de  la 
Ville, &  alléchez  par  la  douceur  de  la  paix,  trouvèrent  bon  de 
retourner  en  leur  pr.^mier  fejourlez  Wallincourt ,  penfansy 
avoir  [dIus  de  commerce  avec  les  Anges ,  mais  il  faut  qu'ils 
m'avouent,  qu'ils  fe  font  précipitez  dans  une  lice  plein  d'a- 
larmes, &  de  combats,  &  que  depuis  qu'il  y  font ,  Us  n'y  ont 
gouftc  que  des  amertumes  &  des  tribulations.  Dieu  veuille 
qu'ils  revoient  bientoft  leur  Maifon  dans  fon  premier  luftre. 
Leur  demeure  de  Cambray  fut  convertie  en  un  Séminaire  de 
jeunes  gens  deftinez  à  l'Eglife  ,  qui  ayant  eftc  tranfportc  pour 
certaines  conlîderaîions  dans  l'Académie  de  Doiiay ,  fut  occu- 
pé par  les  Dames  de  Premy,  qui  defiroicnt  de  fe  mettre  à  cou- 
vert des  ravages  de  la  guerre. 

Ces  Guillemins  donc  reconnoifTcnt  pour  leurs  Bienfaic- 
teun  ceux  des  Maifons  de  Wallincourt ,  d'Oily,  d'Eiine,  de 
Haucourt,  de  Brimeu,  de  Lefdaing,  de  Crecon,de  Caudry.de 
Villers,  deBantoufel,  deLigny,  deSairon,  de  Regniaumes,de 
Bruneau ,  Se  autres. 

11  y  a  encore  plufieurs  autres  Eglifcs  dans  Cambray  ,  dont 
celle  de  S.Vaast  eft  la  plus  ancienne  des  ParoiiTiales.  Elle 
fut  érigée  du  temps  de  l'Evefque  S.  Aubert,  &  comprenoit  ja- 
dis plus  de  la  moitié  de  la  ViJle  ,  &  les  deux  grands  Faux» 
bourgs  de  Selles ,  &  du  Malle  ,  &  tout  ce  oui  eftoit  enfermé 
dans  le  Chafteau  ,  dit  •SVietS'Barbf{o\i  JManjum)  de  S.  Hubert. 
Elle  eftoit  és  fiecles^  precedens  gouvernée  par  les  Threforiers 
des  Chanoines  de  S.  Aubert,  qui  en  font  les  Patrons.  Le  Tem- 
ple jadis  orné  de  tres-magnifiques  tombeaux  de  la  première 
NoblelTe  du  Cambreds ,  eft  maintenant  en  la  polfe/fion  det 
Chanoines  de  S.Gery,  qui  vinrent  s'y  placer  après  la  fuf-nom- 
mée  deftru^lion  de  leur  Eglife.  La  dite  Paroilfe  de  S.Vaaft 
fut  tranfportée  l'an  16^4.  en  une  nouvelle  Eglife  éloignée  de 
celle-cy ,  baftie  par  le  zele  ,  &  la  munificence  des  habitans  de 
la  Ville. 

L'Eglise  de  S.  Martin  fut  au  commencement  du 
fîecleyoo.  une  Abbaye  de  Religieufes ,  qui  avoienr  en  garde 
le  corpsde  S.Maxellende  ,  malfacréeà  Caudry  par  Harduin* 
fon  amant.  Ce  jeune  Seigneur  touché  de  la  beauté  de  cette 
Vierge,  fille  du  Seigneurie  Caudry  en  Cambrefis,  voyant  fes 
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prières ,  fes  promelTes ,  fes  cajolleries  ScCqs  menaces  rebutées 
de  fon  amante ,  vint  à  main  forte ,  en  J'abfence  de  fes  parens, 
pour  l'enJever  ,  ou  pour  la  corrompre.  Cette  belle  chafte  ef» 
tant  trouvc'e  dans  un  coffre,  prenant  toutes  les  raifons  de  ce 
muguet  pour  autant  d'injures ,  &  luy  reprochant  fon  infolen- 
ce  êc  fa  rage,  fut  poignardée  parce  barbare,  qui  ayant  inutile- 
ment cherché  toutes  fortes  de  moyens  pour  alfouvir  fa  na/îion, 
trouva  celuy-Ià  pour  alfouvir  fa  cruauté.  Cette  Eglile  ayanc 
efté  diverfes  fois  confommée  par  des  embrazemens,  on  a  com- 
mencé à  rebaftir  un  autre  fur  fes  cendres  ,  qui  dés  l'an  1474. 
tient  rang  entre  les  premières  Paroiifes  de  la  Ville,  dont  le 
Patron  eft  l'Abbé  de  S.André  :  Le  haut  Clocher ,  qui  s'y  void, 
où  loge  le  Guet,  fut  achevé  l'an  1 447.  &c. 

L' Eglise  de  S.  George  fut  érigée  en  Paroi/Te  l'an 
1 070.  fous  l'Evefque  Liebert,  &  renouvellée  és  anneés  1 43  9. 
1541.  &c.  Elle  eft  du  Patronat  del'Abbaye  de  S.Sepulchre. 

L' Eglise  de  S.  Nicolas  eut  au/fi  fon  commence- 
ment fous  l'Evefque  Liebert.  Elle  fut  rebaftie  l'an  1 49  y .  &  le 
clocher  fut  érigé  l'an  i  y  43 . 

L' Eglise  de  la  Magdelaine  (du  Patronat  de  S. 
Sepulchre  comme  les  deux  précédentes)  fiit  fondée  fous  le 
mefme  Liebert,  &  baftie  de  nouveau  l'an  1 41 4.  Son  Clocher 
fiit  achevé  l'an  1526.  Sa  flèche  fut  démolie  l'an  i  y  j  3 .  à  cau- 
fe  que  d'icellc  on  pouvoit  découvrir  dans  la  Citadelle,  qui  en 
eft  voifine. 

L' Eglise  de  S.  ELi2ABETH,du  Patronat  de  S.  Au- 
bert,  fiit  érigée  en  Paroilfe  l'an  i  240.  par  Guillaume  de  Me- 
aux  Abbé  de  S.Aubert,  dont  les  ruines  furent  reparées  l'an 
i4yo.  parles  loins  de  Thomas  Blontin  Chanoine  de  S.  Au- 
bert,&  lefecours  d'une  Noble  Dame  nommée  Marguerite. 

L' E  G  us  E  DE  S.  E  L  o  Y  fut  bafUe  l'an  1265  .ou  1287. 
par  deux  frères  nommez  Jean,  &  Jacques  Marlis ,  ilfus  d'une 
tres-bonne  Famille  de  cette  Ville,  qui  donnèrent  à  l'Eglife  de 
N.  Dame  leur  Hoftcl  dit  Marlis  voiun  de  la  porte  de  Selles. 

L'Eglise  de  S.  G  en  gulphe  martyr  fut  fondée  par 
Hugues  Doyen  de  N.  Dame  fous  Gérard  Evefque  1 1.  du  nom. 
Elle  eft  baftie  fous  les  toiéls  de  la  Mere-Eglife ,  &  à  icelle  font 
Sujets  ,  quant  au  fpirituel ,  tous  les  Officiers  ScDomeftiques 
des. Chanoines:  Vvv  2  L' E- 
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L*  E  GLis  E  (ou  Chappelle)  D  E  S.  F  i  a  cr  e  fut  commen- 
cée l'an  I  46  3 .  On  y  inftitua  la  Confrairie  Tan  1537.  Le  Ce- 
metiere,  qui  1ère  maintenant  pour  la  fepulture  des  Peftiferez, 
fut  ordonné  l'an  1265.  pour  inhumer  les  corps  des  Paroilfiens 
de  l'Egliie  de  S.  Croix.  Cette  Eglile  eft  fous  la  Paroilfe  de  S. 
Nicolas. 

Le  Convent  des  Cordeliers  fut  bafti  au  Fau- 
bourg de  Catitimpré,&  fondé  par  Jean  de  Hertain,furnommc 
du  FÎos  Chevalier  l'an  1262.  Quatre  ans  après  ils  fe  domici- 
lièrent dedans  la  ville.  Leur  Eglile  fut  confacréel'an  i  3  03. la- 
quelle fut  abbatuë  par  le?  vents  l'an  i  328.  Elle  lut  renverfée 
par  le  feu  du  Ciel  l'an  1 504.  Les  Chartreux  de  Vallen- 
cienes  avoient  commencé  de  s  eftablir  en  ce  lieu  par  le  confeil 
de  Guillaume  d'Avefnes  Evefque  de  Cambray  leur  Fonda- 
teur. Mais  depuis  pour  certaines  confiderations  ,  illeurper- 
fuada  de  fe  tranfporterà  Marlis  prés  de  Vallencienes ,  en  un 
lieu  nommé  e-îl<f<*f<>«r  appartenant  à  Jean  le  Vilain  ;  aufquels 
Jean  d'Avefnes  Comte  de  Hainau  ,  frère  du  dit  Evefque,  don- 
na beaucoup  de  biens  ,  comme  aulfi  Jacques  de  Maubeuge 
Chanoine  de  Cambray,  fils  du  Seigneur  de  Prefeau,  Aiuhoine 
&  LoiiisRolin  Seigneurs  d'Authun,  d'Aimeries,  deLens,  &c. 
Oulfart  de  Guiftelles  Seigneur  de  Wadimpraiel ,  Gérard  de 
Perfontainc  Chevalier,  &  autres. 

Les  pp.  Jésuites  furent  admis  en  cette  Ville  l'an 
1562.  fous  les  aufpices de l'ArchevefqueMaximilian de Ber- 
ghes.  Ilsloiierent  d'abord,  purs  achetèrent  le  magnifique  Hof- 
tel  de  Philippes  Danneux  Seigneur  d'Abancourt  :  leur  Eglife 
fut  achevée  par  les  foins  d'Anthoine  Quarré  Chanoine  de 
Cambray,  le  23.  d'Avril  1J76.  Laquelle  ils  furent  contraints 
d'abandonner  durant  l'empire  de  Balagny.  L'Efpagnol  s'ef- 
tant  rendu  maiftre  de  la  Ville  ,  Us  recouvrèrent  leur  première 
demeure,  &  l'aggrandirent  extrêmement  par  l'achapt  de  plu- 
fieurs  maifons  voifines ,  &:  particulièrement  de  l'Hoftcl  de  Jac« 
ques  Danneux  Seigneur  de  Talma ,  fur  le  fonds  duquel  ils  baf- 
tirent  leurs  Efcoles  par  les  munificences  8c  liberalitez  des  Cha- 
noines de  la  Métropolitaine  &  du  Magiftrat  de  la  Ville  les- 
quelles furent  achevées  le  26.  Avril  1606. 

Les  Capucins  furent  rcceus  eu  cette  Ville  Tau  i  j  8 y . 
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à  la  pourfuite  d'Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme. 

Les  Carmes  Desçhaussez  furcns  aufîl  admis  en 
cette  Ville  l'an  16^3.  fous  le  bon  plaifîrde  l'Aichiduc Leo- 
pold  ,  &  par  les  grandes  inftances  du  Comte  de  Salazar ,  pre- 
îentement  Gouverneur  de  Cambray,  perlonnage  autant  illu- 
ftre  en  vertus  qu'aucun  de  fa  Race  de  Velafco  ,  fortie  du  plus 
beau  fang  d'Efpagne. 

Les  Claristes,  ou  %el'tgieufes  de  S.  Claire ,  recon  noif- 
fent  l'Evefque  Henry  de  Berghes  pour  leur  fondateur  qui  du 
confentement  de  fon  Chapitre  leur  baftit  un  Cloiftre  l'an 
1490.  dans  lequel  il  y  enferma  feize  Religieufes  appellces  des 
Cloiftres  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ami ens,d'Arras>&  de  Hefdin. 
Marguerite  d'Auftriche  ,  fille  de  Maximilian  Roy  des  Ro- 
mains ,  voulut  honnorer  de  fa  prefence  la  Réception  de  ces 
pieufes  Filles  faite  l'an  1494.  oc  leur  donna  deux  mille  efcus 
pour  achever  leurs  baftimens.  Elles  y  font  commandées  par 
une  Abbelfe. 

Les  Béguines  eurent  jadis  trois  diverfes Maifons ,-  la 
première  defquelles  eftoit  occupée  par  treize  Béguines ,  la 
deuziefme  (qui  fut  augmentée  par  Loys  le  Carlier  l'an  1575.) 
par  douze,  &  la  troifiefme  par  hui^l ,  fondée  par  Jean  Fremin 
l'an  I  587.  Le  lieu  que  l'on  appelle aujourd'huy le  Bégui- 
nage fut  fondé  l'an  1264.  au  faubourg  de  Cantimprc  par 
Dame  Elizabeth  de  Flefquieres  (vefve  de  Gérard  furnommé 
de  Wilhem  Chevalierj  en  faveur  des  pauvres  vefvei ,  aufquel- 
les  on  fit  fuccedei  des  filles ,  parce  qu'elles  ne  purent  pas  tenir 
toutes  leurs  palfions  enfevelies  dans  les  tombeaux  de  leurs  ma- 
jys.  En  effet  la  réputation  de  la  chafteté  eft  un  lis  extrême- 
ment délicat  en  la  perfonne  des  femmes;  c'eft  une  tres-bellc 
fleur,  mais  il  ne  fauc  qu'une  petite  haleine,  &  un  peu  de  mau- 
vais air  pour  la  corrompre,  quand  l'âge  panche  du  cofté  du 
vice ,  &  qu'on  a  les  coudées  franches  de  l'authorité  d'un  raa- 
TW ,  dont  la  feule  ombre  fert  quelque-fois  de  rampart  à  la  pu- 
dicité.  Ces  Filles  eurent  d'abord  quelque  fentiment  de  leur 
honneur ,  mais  à  la  fin  elles  devinrent  comme  les  Vierges  Vef- 
tales,  qui  faifoient  mine  d'entretenir  la  Virginité  dans  le  luxe, 
&•  dans  les  délices  ;  c'eft  comme  qui  voudroit  eftcindre  un  bra- 
fier  ardeflt  avec  de  l'huile ,  fie  blanchir  un  vifage  avec  du  char- 
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bon.  On  ne  donne  point  de  poifon  qu'en  frottant  de  miel  le 
gobelet ,  &  les  vices  ne  trompent  jamais  que  fous  couleur  & 
prétexte  des  vertus.   Ces  Vierges  par  trop  libres  &  emançi- 
pces  ,  pour  n'eftre  bridées  par  aucuns  vœux  Monaftiques ,  fti- 
rent  tellement  touchées  du  marteau  qui  frappe  aujourd'hui 
toute  la  terre ,  qui  eft  la  vanité,  &  beurent    louvent  au  calice 
de  Babylone  ,  qui  eft  l'impureté  ,  qu'on  les  décria  comme  des 
brebis  égarées ,  &  comme  des  Syrenes  effrontées.  Quant  à 
moy  j'impute  la  caufe  de  leurs  cheutes  aux  continuelles  guer- 
res (fources  des  débauches ,  &  des  licences)  &  aux  fréquentes 
ruines  de  leur  raaifon  ,  qui  les  rendoient  vagabondes ,  &  cou- 
reufes.  Et  de  grâce,  comment  auroient-elles pu  demeurer 
chaftes  errantes  dans  le  commerce  du  monde,  veu  que  les  plus 
fortes  chaftetcz  renfermées  dans  les  Cloiftres  les  plus  aufte- 
res ,  comme  deslimaçons  dans  leurs  coquilles  ont  de  la  peine 
à  fe  mettre  aujourd'huy  à  l'abry  des  cajoleries ,  &  de  la  calom- 
nie ?  les  pièges  font  tendus  par  tout ,  &  fur  les  montagnes  & 
fur  les  vallées.  Il  n'y  a  pierre  où  ne  dorme  quelque  fcorpion. 
Jamais  la  charnalité  des  hommes  ne  fut  (î  enflammée  :  &qui 
ne  tomberoit  par  fois  en  joiiant  dans  le  péril  ?  Entre  toutes  les 
batailles  du  Chriftianifme ,  il  n'y  a  point  de  plus  fort  combat 
que  ccluy  delà  chafteté,  oû  le  péril  eft  journalier  ,  &  la  vic- 
toire tres-rare.  Les  Evefques  de  Cambray ,  fachans  que  pour 
trencher  un  vice  qui  fubfifte  en  la  chair  ,  il  fialloit  necellaire- 
ment  couper  les  nerfs  de  la  chair ,  les  firent  retirer  dans  la  Vil- 
le ,  &  les  obligèrent  à  des  ftatutsSc  règles  plus  eftroites,  qui 
touchoient  particulièrement  la  mortification  de  leurs  appé- 
tits &  fenfualitez,  comme  eftant  la  paliffade  delà  Chafteté. 
Elles  y  achetèrent  une  Maifon  l'an  lySy.  &y  baftirentune 
Chapelle  Tan  1599.  qui  fut  confacrée  en  l'honneur  de  S.Ur- 
fulel'an  1602.  Depuis  lors,  quoy  qu'elles  ne  facent  pas  encor 
les  trois  vœux  folemnels  ,  elles  s'eftudient  de  conferver  la  pu- 
reté de  l'ame  par  une  tres-loiiable  mortification  de  la  chair,  & 
tiennent  le  pied  ferme  dans  l'exercice  des  vertus. 

Il  y  a  en  outre  des  Soeurs  de  S.  Agnes  fondées  par 
l'Archevfque  Vander-Burck,  pour  l'éducation  des  Pauvres 
filles,  dont  nous  avons  parlé  cy  devant. 

Palfons-  aux  Hofpitaux.  EUcùauld  le  %puge  ilTu  des  anciens 
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Comtes  de  Vermandois,  dont  nous  avons  fouvent  fait  men- 
tian  cy  devant ,  fâchant  que  de  toutes  les  marques  de  gran- 
deur, que  l'on  pouvoit  avoir ,  il  ny  en  avoir  point  de  plus  fcn- 
fible  que  la  communication  charitable  d'un  homme  à  un  au- 
tre homme  par  les  voyes  des  liberalicez  &  des  aulmofnes ,  que 
Dieu  reçoit  en  forme  de  viftimes ,  fonda  dans  fon  pourpris  » 
ou  pluftoft  tout  joignant  les  murailles  de  fon  Palais  l'H  o  s  p  i- 
TAL  DE  S.Julien,  pour  Je  foulagement  des  perfonnes 
necefliteufes  &  affligées. 

Tant  il  eft  vray  que  ceux  qui  nous  ont  engendré  au  Chrifti- 
anifme  mettoient  la  magnificence  des  hommes ,  non  pas  aux 
habits  qui  font  la  pafture  des  tignes ,  non  pas  aux  pierres  pre- 
cieufes ,  qui  font  les  excremens  de  la  mer ,  &  de  la  terre  ;  non 
pas  aux  carrolfes  &  aux  chevaux  ,  qui  font  les  marques  de  nof- 
tre  pauvreté  ,  &:  de  uoftre  dépendance;  non  pas  aux  titres,qui 
font  des  félicitez  imaginaires ,  &  des  enfleures  d'oreilles ,  mais 
au  fecours  &  à  l'entretien  des  pauvres  ,  qui  font  le*  images  de 
Dieu. 

Le£leurs ,  je  ne  puis  paffer  oultre  ,  fans  vous  conjurer  aupa- 
ravant d'attendrir  vos  entrailles  fur  les  necefïîtez  du  temps ,  & 
les  calamitez  de  tant  de  miferabJes,qui  femblent  edre  la  lie  de 
la  terre, ou  l'écume  d'une  mer  enragée.  Informez  vous  un  peu 
des  incommoditez  des  Villes  &  des  Villages  de  voftre  Provin- 
ce ,  &  vous  trouverez  une  infinité  deperfonnes  abandonnées 
de  toute  confolation  ,  8c  deftituées  de  toutes  commoditez, 
quoy  que  ce  foit  voftre  chair  ,  &  vos  frères,  &  vos  cohéritiers 
cnChrift;  &  maintenant  que  tout  rit  en  vos  maifons ,  &  que 
tout  éclatte  d'un  certain  luftre  de  bien-feancc  de  vos  perfon- 
nes ,  il  y  a  des  pauvres  vieillards  qui  font  couchez  fur  trois  fef- 
tus,  entre  les  toillesd'aragnées;  il  y  a  des  femmes  abbatuës  de 
longues  &  fafcheufes  maladies environnées  d'un  bon  nombre 
d'cnfans  qu'elles  voyent  mourir  devant  leurs  yeux ,  fans  qu'el- 
les ayent  moyeu  de  leur  tendre  un  morceau  de  pain,  elles  font 
delaiffées  de  parens ,  &  d'amis ,  &  de  toute  forte  d'alMance  » 
comme  fi  c'eftoient  quelques  monftresdela  nature  jettez  au 
rivage  par  le  courroux  de  la  mer.  Il  y  a  des  filles  aufquelles 
l'on  tend  tous  les  jours  des  pièges  pour  les  faire  tomber  dani 
le  crime  fous  ombres  qu'elles  font  dans  la  pauvreté  ;  Il  y  en  a 
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qui  ayant  efté  autrefois  bien  fortunez  dans  le  monde  ,  font 
tombez  par  malheur  en  des  grandes  neceflîtc's ,  &  à  prefent 
qu'ils  ont  tant  de  larmes  pour  pleurer  leur  defaftre  fous  Je  cou- 
vert d'un  pauvre  toi£l,  ils  n'ont  point  de  langue  pour  fe  plain- 
dre :  car  aprc's  avoir  perdu  tout,  ils  retiennent  encore  la  nonte 
qui  lie  les  mains  à  leur  pauvreté,  &  les  empefche  de  les  tendre 
aux  riches  inhumains,  dont  ils  ne  peuvent  attendre  que  des 
refus.  Ignorons  nous  que  certaines  mères  ontproftitué  leurs 
filles  par  une  maudite  &  vicieufe  contrainte,  pourfurvenir 
à  leurs  miferes  ?  leurs  mains  eulfent  efté  peut  eftre  plus  mife- 
ricordieufes ,  fi  elles  les  eulfent  mifes  en  pièces  devant  que  de 
les  immoler  au  deshonneur.  Ne  fçavons  nous  pas  comme  en 
certains  lieux  les  hommes  ont  couru  tant  de  fois  les  rues  ar- 
mez de  fureur  &  de  rage  pour  le  pain  ,  &  comme  ils  ont  arra- 
ché prefque  du  fang  &  des  flammes  une  nourriture  pire  que  la 
mort  ?  Ne  fçavons  nous  pas  qu'il  y  en  a  quantité  qui  ont  eftc 
plufieurs  jours  fans  goufter  du  pain  ,  &  combien  de  fois  les  au- 
tres l'ont-ils  mangé  tel,  qu'il  falloit  fermer  les  yeux  pour  les 
porter  à  la  bouche  ?  N'entendons  nous  pas  tous  les  jours  à  nos 
portes  des  mendians ,  qui  nous  déclament  avec  des  pitoyables 
cris  &  hurlemens  la  nudité ,  le  froid  ,  la  foif ,  la  faim  ,  &  les 
maladies  qui  les  accablent  ?  Quelle  roche  ne  s'amolli roi t  par- 
mi tant  d'objets  fi  funeftes,  quel  œil  de  glace  ne  fe  fondroit 
point  parmi  tant  de  fpe£lacles  dedefaftres?  Ne  voulez  vous 
donc  point  eftablir  en  vos  maifons  le  facrifice  que  Dieu  veut 
eftre  perpétuel  ?  Ne  voulez  vous  point  reformer  tant  foit  peu 
vos  tables,  &  la  pompe  de  vos  habits  8c  de  vos  meubles  pour  en 
reveftir  les  membres  de  celuy  qui  vous  les  a  donné  ,  &  vous  les 
peut  ofter  ?  Voulez  vous  attendre  la  mort  pour  faire  du  bien, 
&:  faire  porter  voftre  flambeau  après  vous  Ceux  qui  ne  rc- 
connoiflent  Chrift ,  &  refiftent  à  la  vérité  de  fon  Evangile  ,  je 
veux  dire  les  Turcs  ,  donnent  la  dlfme  de  leurs  biens  auxpau- 
vres ,  fondent  des  Hofpitaux  pour  les  malades ,  &  mefme  fon- 
dent des  fontaines,& gagent  des  hommes  pour  donnera  boire 
auxpalfans,  &  quelque-fois  y  adjouftent  des  chameaux  pour 
faire  porter  leurs  hardes.  N'aurez  vous  pas  bien  de  l'honneur, 
fi  demeurant  dans  cette  inhumanité  vous  vous  voyez  pires  que 
les  infidelles,  8c  que  le  chara£lerc  du  Chriftianifme  ne  vous  ait 
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fervy  de  rien  que  pour  vous  reprocher  dans  l'eternitc  de  vos 
peines,  l'excès  de  voftre  infamie.  Pour  Dieu  détournez  ces 
malheurs  de  vos  teftes,ayez  un  œil  de  bien-veillanccune  main 
libérale  ,  &  un  cœur  largement  ouvert  à  l'exercice  de  la  cha- 
rité; (î  vous  eftes  riches,Dieu  vous  a  choifis  pour  eftre  les  œco- 
nomes  defonbien,  les  diftributeurs  de  fes  faveurs  ,  &  les  ca- 
naux de  fes  liberalitez.  Noftre  £^^^^«/^eftoit  bien  informe 
de  cette  belle  leçon,  &  non  de  merveille  s'il  en  a laifle des 
marques  dans  toutes  les  Eglifes  &  Maladreries  de  cette  Ville. 

L'Evefque  Gérard  pouffé  auffi  d'un  mefme  zele  que  fon 
coufin ,  dota  cét  Hofpital  de  très  beaux  i-evenus ,  qui  vers  l'an 
I2  20.  furent  encor  augmentez  par  les  munificences  d'un  ri- 
che Bourgeois  de  Cambray  nommée  Wirembauld  de  la  Vignet^ 
te  y  ou  de  la  Vtgne»  lequel  on  a  veu  cent  fois  ceint  d'un  tablier, 
penfer  les  ulcères  des  malades, laver  leurs  playes,&  les  bander, 
baifer  meûneles  plus  miferabl es  &  les  plus  pourris ,  &  par  des 
pieufes  exhortations  fortifier  leurs  amés  en  la  fouffrance  de 
leurs  peines.  Plufîeurs  autres  dévots  perfonnagesy  firent  aufïî 
des  tres-belles  fondations  tant  pour  le  foulagement  des  affli- 

fez ,  que  pour  l'entretien  d'un  bon  nombre  de  Religieufes  de 
Ordre  de  S.  Auguftin  ,  qui  toutes  enflammées  de  charité  & 
femblables  aux  poilfons  qui  addoucifTent  l'eau  de  la  mer  falée 
dans  la  bouche,  détrempent  toutes  les  amertumes  des  pauvres 
malades  qui  leur  font  commis  dans  les  douceurs  inexplica- 
bles de  leur  bénignité. 

l'Hospital  de  S.Jean  régi  auffi  par  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  fut  fondé  l'an  1 1  y  o.  parBaudiiia 
Lambert,ou  de  Lambres,  &  Jeanne  Godin  fa  femme  non  loin 
de  S.  Vaafl.  Vers  l'an  1220.  on  le  tranfporta  proche  de  l'E- 
glife  de  la  Maedelaine.  La  Chapelle  y  fut  baftie  l'an  1232; 
par  un  Bailly  du  Chapitre  de  Cambray  nommé  Jean  le  J^iai- 
re,  ^HelyVi^e  de'Baudrenghien  (mon  Manufcric  l'appelle  "B^/- 
dengh'ten)  fa  compagne.  Cette  mefme  Chapelle  avec  le  refte 
des  baftimens  fut  renouvellée  par  la  libéralité  &  le  foin  de  lean 
de  JMoufcrofi  Offichl ,  8c  Chanoine  de  Cambtay.  Ces  Reli- 
gieufes auparavant  veftuës  de  noir,  prirent  l'habit  blanc, com- 
me les  précédentes  vers  l'an  lyoj.  de  forte  qu'elles  méritent 
par  la  blancheur  &  la  pureté  de  leur  vie  d'eftre  nommées  dou- 
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blement  Vierges.  Gelic  dit  que  ces  Religieufes  furent  toutes 
emportées  par  la  pefte  vers  l'an  i  y  oo.  &  que  celles  de  l'Hof- 
pital  de  S.  Julien  remplirent  leurs  places. 

L'HospiTAL  DE  S.  Jac  e  S  dit  le  *SMtnettr  (à  pre- 
ÏQni  des  Sœurs  foires)  fut  fondée  pour  la  réception  des  Pèle- 
rins l'an  1252.  Aucuns  difent  qu'il  fut  occupé  au  commen- 
cement par  quelques  Béguines.  Qupy  qu'il  en  foit,  l'Evefque 
Jacques  de  Croy  appella  des  Villes  deMons  &  dt  Binch  des 
Religieufes,pour  gouverner  ce  lieu.  On  y  baftit  une  Chappelle 
l'an  I  y  J  2.  Quatre  ans  après  leur  Maifon  fut  entièrement  rui- 
née parles  flammes, laquelle  fut  rebaftie  fur  fes  ruines  par  Ma- 
ximilian  de  Berghes.  Ces  filles  n'ayant  alfez  de  revenus  pour 
leur  entretien, furent  obligées  déporter  la  beface  paimi  la  vil- 
le, &  de  rccevoirjournellement  les  aulmofnes  des  ames  chari- 
tables.Ce  qui  les  mettoit  dans  des  inquiétudes  &  des  foucis  in- 
croyables,&  les  faifoit  eflbrer  après  toutes  fortes  d'objets, &  de 
fouhaits, comme  font  les  papillons  après  les  fleurs.  Elles  relfem- 
bloient  à  la  tigne  qui  ronge  un  habit,  &  en  le  rongeant  mange 
fa  propre  mailon;car  à  force  de  defirer  ravenir,elles  perdoient 
touslesplaifirsduprefent,  &  demoliflbient  leur  fortune  par 
l'aviditc  qu'elles  avoient  de  la  baftir.  La  neceflîtè  dans  laquel- 
le elles  fe  font  aucunefois  trouvées  les  proftitua  dans  une  four- 
milière de  defirs,  qui  fuivie  de  ]'inconftance,d'une  légèreté  & 
d'uneirrefolution  d'efprit,fe  monftra  infenfiblement  dans  leurs 
mœurs ,  dans  leurs  allions,  &  dans  leun  paroles.  Si  quelques- 
uns  par  une  defmangeaifon  d'efcrire  ont  publié  leurs  dilfolu- 
tions  pourquoy  n'ont-ils  pas  en  mefme  temps  eftallé  leurs  ver- 
tus ?  Eft-il  pomble  que  lors  que  tant  de  filles  marchent  dans  le 
train  commun  d'une  vie  bien  réglée  ,  l'on  n'admire  non  plus 
cela  que  les  courfes  ordinaires  du  Soleil ,  &  que  fi  une ,  parmi 
mille ,  fait  un  faux  pas ,  tous  les  yeux  curieuxla  contemplent 
comme  un  afll-e  dans  fon  eclipfe  ?  Les  Evefques  donc  pour  ap- 
porter quelques  remèdes  â  ces  defordres,  &  les  délivrer  de  ces 
embaras ,  ennemis  de  la  tranquillité  Monaftique ,  augmentè- 
rent leurs  revenus.  Depuis  lors  ce  Monaftere  prit  une  toute 
autre  face ,  le  vice  &  les  vicieufes  en  furent  bannies ,  &  toutes 
les  vertus  y  ramenèrent  la  chafteté  en  triomphe. 

L'Hqspitajl  de  s.  Jacques  dit  le  ilJU/V//r  fut  fonde 
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Tan  1480.  pour  recevoir  les  pauvres  Pèlerins.  La  Chapelle 
fut  confacree,  l'an  1484.  par  Henry  de  Bcrghes. 

L'HospiTAL  DES  M  AL  A  D  EAU  X  fut  fondé  pourTac- 
commodement  des  pauvres  Lépreux  étrangers  ,  qui  ne  pou- 
voient  eftrereceus  dansTHofpital  de  S.  Lazare.  Ce  lieu  qui 
eftoit  hors  de  la  porte  de  S.  George  fut  ruiné  l'an  i  y  4y  . 

L'HospiTAL  DES  PESTiFEREzfut fondé hors  de  la 
porte  du  Mal  l'an  iy4y. 

La  Maison  des  Orphelins  fut  fondée  l'an  1 2  6  y . 
en  un  lieu  peu  commode.  Elle  fut  tranfportée  l'an  1^94.  en 
l'Hoftel  des  Seigneurs  de  Hennin-Cuvilers,  par  l'achapt  qu'en 
ont  fait  les  Pères. 

La  Maison  des  Preudhommes,ou  Pau\res  ïmpo- 
tens,  dit  de  .B^Vr^",  fut  baftie  avec  une  Chapelle  l'an  i  jSy.par 
l'Evefque  lean  t'Serclaes,  &  depuis  augmentée  par  l'Evefque 
Pierre  d'Ailly. 

La  Maison  DE  S.  Anne  deftinée  pour  les  pauvres 
Vefves,fut  fondée  l'an  i  3  1 9.  par  Marguerite  de  Lille,  Dame 
de  très-bonne  extraftion. 

La  Maison  dite  des  V  i  e  u  x-H  o  m  m  e  s  fut  fondée 
par  Noble  homme  Claude  de  Hennin  l'an  i  yyy  • 

La  Chapelle  du  MARcné  de  Cameray  ,  fcn 
laquelle  deux  Chappelains  font  obligez  de  célébrer  la  Mefle 
tousles  Dimanches)  fut  fondée  vers  l'an  1382.  par  Jean  de 
Tournay  Chanoine  de  Cambray.qui  fit  encore  diverfes  autres 
fondations. 

La  Chapelle  de  S.Yves,  qui  fe  void  en  la  Cour 
Spirituelle  ,  fut  érigée  du  temps  de  l'Evefque  Henry  de  Ber- 
gues  vers  l'an  1480. 

La  Chappelle  de  S.  Sebastien,  qui  fe  void  fous 
la  Maifon  de  Ville,  fut  faite  Tan  i  ^  44. 

Les  Deux  Chapelles  de  S.  Michel,  et  de 
S.  I GN  A  c  E  Martyr,  fituées  au  Palais  Archiepifcopal ,  furent 
fondées  avant  Tan  121  2.  par  aucuns  Bourgeois  rebelles  en 
expiation  de  leurs  crimes. 

Si  nous  fortons  de  Cambray  pour  nous  promener  parmi  le 
Cambrefis,  nous  apprendrons  plufieurs  autres  belles  fonda- 
tions de  Cloiftres,d'Hofpitaux,  de  M?.ladreries,&  Chapelles  , 
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finîtes  par  les  Seigneurs  de  ce  Païs ,  comme  au  Chafteau-Cam- 
brefis;  aux  Villes  de  Crevecœur  ,  d'Arleux,  &d'Oify,  aux 
Bourgades  de  Wallincourt ,  de  Bufegnies ,  de  Solemmes ,  de 
Honnecourt,  &c;  aux  Villages  deS.Aubert,d'Enne,de  Thun, 
de  Vieflis ,  de  Caudry ,  de  Cantain ,  de  Marcoin  ,  de  Hayne- 
court ,  de  Cuvilers  ,  d'Abancourt ,  &  ailleurs  ;  qui  pour  eftre 
tout  ruinez  par  la  fureur  des  fréquences  guerres ,  nousdon- 
neroient  plus  de  fujet  de  pleurer  leurs  infortunes,  &  d'en  mau- 
dire les  autheurs,  que  de  defcrire  leur  première  gloire  avec  les 
mérites  de  leurs  fondateurs.  Ceft  pourquoy  nouspalferons 
outre  ,  puis  que  rien  ne  fe  fait  fans  la  Providence  de  ce  grand 
Jufticierdu  Ciel ,  &  que  nous  devons  tenir  pour  certain,  que 
tous  les  ouvrages  qui  font  faits  par  la  main  de  l'homme,  fe 
deftruifent  auriîparla  main  de  l'homme,  ou  fe  ruinent  i nfenfî- 
blement  parleur  fubfiftance ,  &  par  leur  durée.  EtenefFeft 
l'eftenduë  du  temps  a  les  mains  fort  longues  &  fort  puisantes, 
&  de  tous  nos  édifices  nul  nepeutrefifteràla  vieilleire.  Oii 
font  maintenant  lefuperbe  Ilion  deTroye  ,  leByrfa  de  Cat- 
thaye,  les  Tours,  &  les  Murailles  de  Babylone  l'ancienne  ?  Où 
font  les  fept  Miracles  de  la  Grèce,  les  Thermes  de  Diocletian, 
le  Bain  d'Anthonin  ,  la  Maifon  d'or  de  Néron ,  leSeptizone 
de  Severe ,  les  Temples  de  Mars,  de  Juppiter,  &  de  tant  d'au- 
tres Divinitez  ?  Où  font  les  Trophées  de  Marius ,  le  Marché 
d' Augufte ,  les  innombrables  ouvrages  de  Marc  Agrippa  ,  les 
Palais  &:  fuperbes  Galeries  de  Cajus  ,  &  de  Lucius  Nepos, 
de  Livia,  d'0£lavia,  &  de  tant  d'autres  perfonnes  illuftres,  qui 
fembloient  avoir  enfermé  toutes  les  merveilles  du  monde  dans 
l'enceinte  de  leurs  Villes  ?  Od  eft  Ni  ni  ve  avec  fes  cent  tours , 
Thebés  avec  fes  cent  portes  ,  Sparte  la  maiftreffe  de  la  Grèce, 
Athènes  le  refuge  d-es  Sçavans ,  Sardis  l'ornement  de  Lydie , 
Sicambrie  un  des  chefs-d'oeuvres  des  Troyens ,  Arunte  ,  Ai- 
guillonne, Couvre,  Damfa,  Tufar,  Septa,  Vérone  en  Hollan- 
de ,  Trêves ,  Bavay ,  Tongres ,  &  enfin  Rorne  mefme  ?  Il  faut 
que  vous  m'advoiiez  qu'on  n'en  treuve  rien  du  tout ,  ou  que 
l'on  n'en  découvre  que  quelques  petits  veftiges.En  un  mot, ou 
font  les  beaux  Palais  de  tant  de  Princes ,  les  Chafteaux  de  tant 
de  Seigneurs  épars  parmi  nos  Provinces,  qui  fembloient  de- 
voir braver  l'eflb'rt  du  temps  par  la  dureté  de  leurs  pierres  & 
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de  leur  ciment  ?  Certes ,  on  cherche  prefque  inutilement  au- 
jourd'huy  oi\  ils  furent  baftis  ,  on  peut  marcher  aifementfur 
leurs  hautes  Tours ,  où  l'on  avoit  de  la  peine  à  porter  la  veuc» 
&  l'on  voit  croiftre  l'herbe,  où  l'on  voyoit  reluire  le  jaipe  &  le 
marbrecNe  vous  glorifiez  donc  point  de  la  pofletfion  des  lieux, 
qui  avant  hier  n'cftoient  pasà  vous ,  qui  ne  le  feront  pas  peut 
eftre  demain,  &  qui  à  le  bien  prendre  ne  font  pas  à  vous  à 
l'heure  mefme  que  je  vous  parle ,  car  tous  les  biens  &  les  pof- 
fclîions  que  vous  avez,  ne  font  que  des  emprunts  qu'il  faut 
rendre  infalliblement,  &  vous  ne  fçavez  pas  quand  ;  ce  ne  font 
que  des  faulfes  plumes  attachées  autour  de  vous  avec  delà  ci- 
re ,  qui  fe  détacheront  aux  premiers  feux  de  la  cholere  du 
Tout-Puiifant.  Ceft  une  grande  ftupidité  d'cfprit ,  &  une  ef- 
trange  mefconnoilfance  de  Dieu, fi  vous  eftimez  voftre,  ce  que 
vous  pouvez  perdre  tous  les  jours,&  ce  que  vous  perdrez  enfin 
pour  jamais. 

Si  vous  criez  contre  vos  malheurs,  fi  vous  tempeftez  contre 
les  ferpens ,  &  les  poifons  ,  &  contre  les  maux  de  la  nature  ;  fi 
vous  accufez  le  Ciel  &  les  aftres,de  ce  que  voftre  Prince  a  per- 
du la  bataille ,  8c  qu'  ayant  fuivy  l'innocence  en  toute  fa  vie , 
l'infortune  a  fuivy  fes  eftendards,  au  grand  préjudice  de  vos 
biens:  fi  vous  murmurez  de  ce  que  la  mer  a  fubmergé  les  in- 
nocents, ou  leurs  marchandifes ,  &  a  fa vorifc  les  Corfaires; 
que  vous  eftes  dupez  dans  un  miferable  procès  ;  quelagrefle 
eft  tombée  fur  vos  champs  &  vos  maifons  ,  qui  eftoient  rem- 
plies de  benediftîons,  que  la  mort  efpargnant  tant  deteftes 
inutiles ,  ou  coupables  a  ravy  vos  parens  ou  alliez  en  leur 
fleur  :  Avez  vous  clone  pris  le  chara£tere  du  Chriftianifme  fous 
condition  que  vous  feriez  heureux  dans  toutes  les  affaires  du 
monde?  Aveugles  que  vous  eftez  ,  puis  que  félon  le  dire  de 
Tertullien  tous  les  bons  Chreftiens  ont  engagé  leurs  ame^  par 
un  ferment  folemnel  à  la  milice  de  la  tribuiation  :  ne  trahilfez 
donc  pas  voftre  foy,  pour  trahir  voftre  gloire. 

Tousjours  l'efpine  d'Egypte  a  efté  bien  eftimce  en  la  tiflure 
des  couronnes,  &  tousjours  une  afl^lidion  piquancepatieni- 
ment  fupportée  a  remporté  le  prix  pour  orner  le  diadème  de 
la  conftance.  Ne  vous  plaignez  donc  pas  du  moindre  defor- 
dre  fans  confelfer  &  révérer  hautement  cette  éternelle  Pro  .  i- 
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dence  ,  qui  eftablit  tous  les  ordres ,  &  qui  peut  faire  que  les 
traits  de  ceux  qui  attaquent  fa  fagelTe, retournent  contre  ceux 
qui  les  defcocnent.  Je  finiray  cette  deuziefme  Partie  avec 
Horace  ,  en  difant  que  les  Pins  les  plus  hauts  font  les  plus  bat- 
tus des  vents;que  les  tours  les  plus  élevées  tombent  d'une  plus 
lourde  cheute,-  que  la  foudre  du  Ciel  qui  ejpargne  les  va- 
Ices ,  frappe  le  fommet  des  montagnes  ;  que  la  frefle  grandeur 
des  mortels  après  avoir  touché  les  eftoilles  ,  fe  perd  dans  les 
abyfmes  ;  bref,  que  tous  les  biens  pris  de  la  terre,  &  faits  pour 
l'ufaee  d'un  corps  terreftre  périront  par  les  loix  d'une  inévita- 
ble fatalité  ,  8c  que  toutes  les  Villes  avecleurs habitans ont 
leur  dedin  &  leur  fin. 


Fin  de  l'Est at  Ecclésiastique  de  Cam- 
brât, ET  du  CaMBRESIS. 


